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AVERTISSEMENT. 


- Les OEuvres d’Hippocrate ayant été l'objet de quelques 
travaux récents qui ont paru en même temps que le pre- 
mier volume de cette édition, ou qui n'étaient pas venus 
à ma connaissance au moment où je le publiai, je crois 
devoir en mettre sous les yeux du lecteur une analyse 
succincte. 

M. Petersen, dans la Dissertation : qu’il vient de livrer 
au public, a pris pour base le mémoire de M. Link 3, qui a 
cherché à classer les écrits hippocratiques suivant la suc- 
cession supposée des anciennes théories médicales, pour 
but la détermination des dates, et, si faire se peut, des 
occasions où Hippocrate a composé ses livres. 

M. Petersen a divisé sa dissertation en deux parlies. 
Dans la première il range les livres dits hippocratiques 
suivant la date présumée de leur composition. Dans la 
seconde, destinée à l'examen de chacun des livresen par- 
ticulier et divisée en :trois sections, il traitera d’abord 
des . livres plus anciens qu'Hippoerate, puis des livres 
authentiques et contemporains, puis des livres plus ré- 
cents et supposés. De ces deux parties, la première est 
la seule qui ait été publiée. 

ΤΙ pose les quatre règles de critique suivantes : 

PREMÈRE RÈGLE. — Reconnaître dans quel ordre 
les livres hippocratiques se sont suivis, et, pour . cela, 
en comparer les doctrines, les pensées, les opinions; 


* Hippocratis nomine quæ cireumferuntur scripla ad temporis 
rationes disposuit Christianus Petersen, in Gymnasio Hamburgen- 
sinm academico philol. Class. prof. publ. Pars prior. Hamburgi, 
1839. 

> Voyez, t. 1, p. 184 et suiv. 
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examiner quels livres se réfèrent de l’un à l’autre, quels 
livres ont fait des emprunts à d’autres, quelles modifica- 
tions ont été apportées dans les règles de l’art, soit que 
les plus récents aient corrigé les erreurs des précédents, 
soit qu'ils aient substitué des faussetés à des vérités. 

DEUXIÈME RÈGLE.— 1 faut distinguer les styles; établir 
la différence entre le plus ancien et le plus moderne ; et 
surtout observer comment la signification de chaque mot 
s'est modifiée, depuis une moindre précision jusqu’à une 
plus grande. Il faut enfin prendre en considération la 
différence et le mélange des dialectes. 

TROISIÈME RÈGLE. — Si une doctrine ou un écrit de tel 
ou tel médecin est ou cité ou indiqué d’une manière suf- 
fisamment claire par d’autres écrivains, ces témoignages 
ont.toujours été considérés comme !es premiers et les 
plus sûrs éléments de toute recherche critique. Mais 
la plupart en ont mal usé, et ils ont surtout suivi 
Galien, guide peu sür, ainsi qu'on le voit par ses va- 
riations et ses incertitudes. Ces témoignages sont sans 
valeur ‘s'ils sont postérieurs à l’âge alexandrin; mais 
ils ont une grande importance, plus grande qu’on ne leur 
en a accordé jusqu’à présent, quand ils sont contempo- 
rains de l’école alexandrine, ou même plus anciens; ils 
sont cachés soit dans les écrits de Platon et d’Aristote, 
soit dans les fragments de Dioclès de Caryste, qui a fleuri 
peu d'années après Hippocrate, soit dans les fragments 
d'Hérophile,, d’Érasistrate et de ceux qui ont suivi leurs 
traces, et ils ont été omis par les critiques. Mais il faut 
remarquer que ce mode d’argument prouve seulement que 
les livres sont antérieurs à ceux qui les citent, mais non 
qu'ils soient d’Hippocrate, à moins que son nom ne soit 
ajouté formellement.” 
ες QUATRIÈME RÈGLE.—Pour connaitrel'àge de livres mé - 
dicaux anciens où il n’est fait aucune mention d'évé- 
nements historiques, et dont à leur tour les historiens ne 
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— De l'Air, des Eauxsét'des Lieux: — Des songes. 
— De la folie? = De l’helléborisme. — Des hémor- 
rhoïdes. — Des fistules. — Du régime des gens en 
santé. 

Οἰα586 δ: — Bile jaune, bile noire, pituite et sang, hu- 
meurs primitives du corps humain. 
De la nature de l’homme. — Des humeurs. — De la 
nature des os. — Du cœur. — De l’anatomie. — 
Des glandes: — De la vue, — De l'aliment. — De 
l'usage des liquides. — Des affections internes. — 
Épidémies, 2°, 4, ὅς, 6° et 7° Livres.— Des maladies, 
9° et 3° Livres. — Des maladies des femmes, deux 

+ livres. — De la nature de la femme. — Des affections 
des jeunes-filles. — Des femmes stériles. — Des 
ulcères. — Des crises. — Des jours critiques. 

Classe 7. — Bile, eau, pituite et sang, humeurs primi- 
tives du corps humain. 
Des maladies, 4° Livre. — De la génération. 
— Des remèdes purgatifs. 

Classe 8. — Éléments du corps, en nombre indéfini, 
contraires entre eux. 
De l’ancienne médecine. 


Ordre 3, comprenant les livres qui ont pour point de 


départ les humeurs morbides. 

Classe 9. — Fluxion de la bile et de la pituite, cause 
des maladies. 
Prorrhétiques, 1% Livre. — Prénotions de (08. 
— Dés lieux dans l’homme. 


Ordré4; comprenant les livres chirurgicaux. 

Classe 10.” De l’officine du médecin. — Des plaies de 
tête.— Des fractures. — Des articulations. — Moch- 
lique: — De l'exsection du fœtus mort. 

‘Ordre 5, comprenant les livres qui n’exposent pas des 
Ἢ règles de l’art ou des doctrines. 
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Classe 11. Serment. — Loi. — De l’art — Da méde- 
cin. — De la conduite honorable. — Préceptes. — 
Discours auprès de l'autel. — Discours d’ambassade. 
— Lettres. 


Suivant M. Petersen, la 10, el la 11° de ces classes n’ont 
pas de caractère médicalement chronologique ; aussi.ne 
les fait-il pas entrer dans le’ tableau suivant, où il a rangé 
ces classes dans l’ordre chronologique suivant lequel il 
pense que les théories physiologico-médicales se sont 
succédé. 

1° Classe (9): Fluxion de la bile et de la pituite, cause 

des maladies. 
Prorrhétiques , 1 Livre. — Prénotions de Cos. 
— Deslieux dans l’homme. 

2° Classe (2) : Feu principe des choses. 

Des Chairs. — De la naissance à sept mois. — De la 
naissance à huit mois. — De la superfétation. — 
De la dentition. 


85 Classe (1) : Air principe des choses. 


Des airs. 

4° Classe (5) : Bile et pituite, humeurs radicales du corps 
humain. 
Épidémies , 1" et 3° Livres. — Des maladies , 
1“ Livre. — Des affections — De la maladie 


sacrée. — De la folie. — De l'usage de l’hellé- 
. bore. — Du régime dans les maladies aiguës. — Du 
régime dans l’état de santé. — Pronostic. — Pror- 
rhétiques, 2: Livre. — Aphorismes. — Des airs, des 
eaux et des lieux. — Des songes. — Des hémor- 
rhoïdes, — Des fistules. 

” Classe (3): Pneuma et humidité, principes de la gé- 
nération. 

De la nature de l'enfant. 


Gr 
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6° Classe (8) : Éléments du corps, contraires entre eux. 
De l’ancienne médecine. 


7° Classe (6): Bile jaune οἱ noire, pituite et sang, hu- 
meurs radicales du corps humain. 
De la nature de l’homme. — Des humeurs. — De la 
nature des os. — Du cœur. — De la dissection. — . 
Des glandes. — De la vüe. — De l'aliment. — De 
l'usage des liquides. — Des affections internes. — 
Epidémies, 2°, 4, 5°, 6° et7° Livres. — Des maladies, 
% et 3° Livres. — Des maladies des femmes, deux 
livres. — De la nature de la femme. — Des maladies 
des jeunes filles. — Des femmes stériles. — Des ul- 
cères. — Des crises. — Des jours critiques. 

8° Classe (7): Bile, eau, pituite et sang, humeurs radi- 
cales du corps humain. 
Des maladies, 4° Livre. — De la génération. — Des 
remèdes purgatifs. 


9° Classe (4) : Eau et feu, principes des choses. 
Du régime, trois livres. 


M. Petersen fait remarquer qu'il n’a entendu ranger 
chronologiquement que les classes, et non les livres dans 
l'intérieur de chaque classe. 

Le premier point que M. Petersencherche à déterminer, 
est l’époque où a fleuri Hippocrate. Il incline à faire Hip- 
pocrate un peu plus ancien qu'on ne le fait ordinaire- 
ment. Dans mon /ntroduction (tome 15, page 34), je n’ai 
fait mention que de l’opinion.de Histomaque et de Sora- 
nus de Cos, qui placent sa naissance à la première année 
de la quatre-vingtième Olympiade, c’est-à-dire 460° ans 
avant Jésus-Christ. Mais il y avait en outre sur ce point 
d’autres données dans l’antiquité. Sans parler de George 
Cedreaus, qui le fait contémporain de Darius, fils d’Hy- 
staspe, et de George Syncelle, qui en parle deux fois, et 


a. 
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qui le place, la première fois au temps de la dictature de 
Rufus Lartius à Rome (498 avant Jésus-Christ) et de la 
condamnation d’Aristide (484 ans avant Jésus-Christ), et 
la seconde fois du temps d’Artaxerce Longuemain (465- 
498 avant Jésus-Christ), M. Petersen invoque la Chronique 
d’Eusèbe, dont la traduction faite par saint Jérôme met 
la gloire d’Hippocrate à la première année de la 86° olym- 
piade !, et la traduction arménienne à la 3° ou 4° année 
de la même olympiade. Il en conclut qu'Hippocrate devait 
avoir environ 40 ans vers l’an 433, ou 436, et par consé- 
quent qu'il était né avant l’an 470, et il rapporte le pas- 
sage. d’Aulu-Gelle, qui le fait. en effet plus vieux que 
Socrate ?. M. Petersen a raison de ne pas. insister sur les 
dires des chronographes qui font Hippocrate contempo- 
rain de Darius et d’Aristide. Quant à ceux, tels que Eu- 
sèbe et Aulu-Gelle, qui placent l’époque où il fleurit, im- 
médiatement avant la-guerre du Péloponèse , et par con- 
séquent avant l'irruption de la peste d'Athènes, je les 
crois suspects par cela même. En effet, ils semblent avoir 
puisé au Décret et aux Lettres, pièces manifestement apo- 
cryphes. Leur témoignage, ainsi invalidé, ne me paraît 
pas pouvoir prévaloir contre le témoignage précis de 
Histomaque, qui avait écrit un traité ex-professo sur la 
secle d’Hippocrate, et de Soranus de Cos, qui avait fouillé 
les bibliothèques de cette ile. 


‘ Democritus Abderites, et Empedocles, et Hippocrates medicus, 
Gorgias, Hippiasque, et Prodicus, et Zeno, et Parmenides philoso- 
phi insignes habentur. Socrates, qui scholam congregavit, plu- 
rimo sermone celebratur. 


* Jtaque inter hæc tempora (belli peloponnesiaci) nobiles ce- 
lebresque erant Sophocles ac deinde Euripides, tragici poetæ, et 
Hippocrates medicus .et Democritus philosophus, quibus Socrates 
Atheniensis natu quidem. posterior fuit, sed quibusdam tempori- 
bus tisdem vixerunt (N. A. XVII, 21). 
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L'autorité de Platon est d’un poids beaucoup plus grand. 
Dans le Protagoras, il représente Socrate parlant d’Hip- 
pocrate de Cos comme enseignant la médecine à prix d’ar- 
gent. Il s’ensuivrait qu’au temps où Platon suppose ce 
dialogue, Hippocrate enseignait la médecine. Reste à 
savoir quelle est cette date supposée par Platon. Ce phi- 
losophe dit qu’à ce dialogue assistaient, entre autres, Pa- 
rales et Xanthippe ‘, l’un et l’autre fils de Périclés. Ces 
deux fils de Périclès moururent de la peste, c’est-à-dire 
en l'an 430; par conséquent le dialogue est supposé se 
tenir au plus tard dans cette même année. En 430, Hip- 
pocrate, si l’on suit le calcul de Histomaque, avait trente 
ans, etil n’y a aucune contradiction à soutenir que dès cet 
âge il ait donné des leçons de médecine. Mais on a sou- 
vent contesté que Platon ait été très exact dans les détails 
chronologiques de ses dialogues; et son exactitude, quoi- 
que défendue par des hommes d’un très grand savoir, me 
paraît problématique ici. En effet, deux points semblentse 
concilier difficilement. Alcibiade fut tué dans l’année qui 
suivit la prise d'Athènes, à l’âge de quarante ans, d’autres 
disent de quarante-cinq (Voyez Cornelius Nepos, p. 85, édi- 
tion Leclerc, 1820) : la prise d'Athènes est de 404, la 
mort d’Alcibiade de 403; par conséquent il avait de dix- 
sept à dix-huit ans en 430, lors du dialogue, si on prend 
le terme le plus long de la durée de sa vie ; cela concorde 
avec le début du Protagoras où il est représenté comme 
étant déjà homme et pourvu de barbe ?. Mais aussi 
cela πὸ permet pas de réculer plus haut la date du Pro- 
tagoras. Or, il faudrait pouvoir la reculer d'environ dix ans 
au moins, à cause d’une phrase qui se trouve un peu plus 


1. Πάραλος.... ὃ ἕτερος τοῦ Περιχλέους Ξάνθιππος. Protag., 
ι. 3, p. 144 et 145, ed. Tauchn. 
» Ἀνὴρ μέντοι...... χαὶ πώγωνος ἤδη ὑποπιμπλάμενος, |. 2, 


p. 136, ed, Tauchn. 
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bin. Socrate dit, en parlant de lui-même et d’'Hippocrate, 
fils d’Apollodore : Nous sommes encore jeunes, de sorte que 
nous ne pouvons trancher une question aussi importante ". 
Et, en effet, dans tout le reste du dialogue, Protagoras 
s'exprime comme parlant à des gens beaucoup plus jeunes 
que lui, puisqu'il leur dit: 1, n'y en a aucun parmi vous 
dont je ne serais le père ?. Mais en 430, époque supposée 
du dialogue, Socrate avait quarante ans, et à cet âge il 
ne pouvait guère se dire encore jeune, ἔτι νέος. Il faudrait 
donc pouvoir supposer que le dialogue s’est tenu une. 
dizaine d'années auparavant ; mais alors Alcibiade n'au- 
rait._ pas eu le menton garni de barbe, car il n’eût été 
âgé que d’une huitaine d’années. Π me paraît donc qu’il 
y a eu ici de la part de Platon une certaine confusion-de 
dates, et qu’il aurait dû représenter Socrate moins jeune, ἡ 
s’il voulait représenter Alcibiade à l’âge de dix-huit ans. 
Dès lors rien ne nous garantit plus qu’il ne faille admettre 
une pareille latitude pour la mention d’Hippocrate, -et 
nous ne sommes plus autorisés à attaquer avec cet argu- 
ment le dire précis de Histomaque et de Soranus de Cos :. 
ι Ἡμεῖ τ l, ὥστε τοσοῦτον Que AE 
s à gere & ocoÙrov πρᾶγμα διελέσθαι, τ. À, 


2 di ὅτου οὐ πάντων ἂν ὑμῶν χαθ᾽ ἡλικίαν πατὴρ εἴην, τ. 9, 
p. 148. 

5 Je rappellerai à l'appui de ces remarques que Wolf (/ntroduc- 
tion au Banquet de Platon, traduction française, par L. de Sinner, 
p- 15 et 16, Paris 1834) a expliqué en détail un anachronisme 
qui se trouve dans ce Dialogue. Aristophane, dans le discours que 
Platon lui prête, fait mention de la destruction de la ville de Man- 
tinée par les Lacédémoniens. Gette destruction est de la dernière 
antiée de la 98° olympiade (384 avant J.-C.). La victoire scénique 
d’Agathon, occasion du banquet, est de la dernière amnée de la 
708 olympiade (417 avant J.-C.). Par conséquent, la destruction 
de Mantinée est postérieure de plus de. 30 ans au banquet d’Aga- 
thon ; et; quand cette ville fut ainsi ruinée, Alcibiade était mort 
depuis dixneu£ ans, Socrate depuis quinze. Voyez de plas sur les 
anachronismes des dialogues de Platon en général, et ceux da Pro- 


tagoras en particulier, Vonyrage de M. Ast, Platons Leben und 
Schriften, p. 74-82, \ : : 
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M. Petersen rapporte encore à Hippocrate une mention 
que l’on trouve dans la vie de l’orateur Antiphon. Il est dit 
dans l&bibliothèque de Photius, page 1455, édition de 1612: 
Antiphon écrivit un discours contre Hippocrate lemédecin et 
lefitcondamner par défaut. Dans l'ouvrage intitulé Viedes 
dix Orateurs et qui porte le nom de Plutarque, la chôse est 
rapportée dans les mêmes termes, sauf que l’auteur ajoute 
que ce discours fut prononcé durant l’archontat de Théo- 
pompe, sous lequel le gouvernement des quatre cents fut 
renversé *.'Il y a deux remarques à faire là-dessus : d’une 
part, danslelivre attribué à Plutarque, la leçon de ἰατροῦ n’est 
pas assurée ; il y ἃ des manuscrits qui portent στρατηγῶν et 
στρατηγοῦ, et la plupart des éditeurs ont approuvé cette der- 
nière leçon; d’autre part, un discours prononcé dans un pro- 
cès intenté contre Hippocrate, aurait contenu sur lui des 
particularités très précises, et il serait dès lors étonnant 

᾿ que des auteurstels que Erotien et Galien n’en eussent pas 
argumenté dans un cas ou dans l’autre ; à moins qu’on 
ne suppose que le discours d’Antiphon était dès lors perdu. 
M. Petersen pense que ce renseignement prouve qu'Hip- 
pocrate, ayant reçu le don de cité à Athènes, quitta cette 
ville et se retira en Thessalie au moment où l’ile de Cos fit 
défection (412-407). Mais il n’y a aucune foi à faire sur les 
pièces appelées Décret des Athéniens, Discours à l'autel, 
Discours d'ambassade. 

Ce renseignement, s’ilétait parfaitement établi, prouverait 
qu'Hippocrate avait habité Athènes. Indépendamment de 
cela, M. Petersen a cru pouvoir le conclure du passage du 
Protagoras où Socrate dit à Hippocrate, fils d’Apollodore: 


* Συνεγράψατο δὲ χαὶ χατὰ Ἱπποχράτους τοῦ ἰατροῦ λόγον, 
καὶ εἷλεν αὐτὸν ἐξ ἐρήμου. 

» Ἔγραψε δὲ καὶ χατὰ ἱἱπποχράτους τοῦ (ἰατροῦ) στρατηγοῦ λόγον, 
χαὶ εἷλεν αὐτὸν ἐξ ἐρήμου ἐπὶ Θεοπόμπου ἄρχοντος, ἐφ᾽ où of τε- 
τραχόσιοι κατελύθησαν. Plat. Moralia, τ. 5, p. 182, ed. Tauchn. 
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Si tu allais chez Hippocrate de Cos, fils des Asclépiades , lus 
porter de l'argent pour ton propre compte, dans quel but y 
irais-tu ? Mais cela n’est pas suffisant pour établir qu'Hip- 
pocrate ait résidé d’une façon permanente à Athènes ; car, 
immédiatement après, Socrate, fait la même question à Hip- 
pocrate, fils d’Apollodore, au sujet du célèbre scülpteur 
Polyciète d’Argos. Or, Polyclète a surtout travaillé dans sa 
ville natale. 

M. Petersen dit- que les critiques s'accordent à recon- 
naître comme authentiques le premier et le troisième livres 
des Épidémies, les six premières sections des Aphorismes, 
le traité Des airs, des eaux et des lieux, le.traité Du régime 
dans les maladies aiguës, et celui Des plaies de tête; il 
remarque qu’à cause de l'uniformité de doctrine il les ἃ 
lui-même rangés dans une seule et même classe. 

Il rappelle que Platon, sans désigner nominativement un 
livre d’Hippocrate , nous a laissé un sommaire de sa doc- 
trine , et il cite le passage du Phèdre dont j'ai longuement 
argufenté moi-même dans lIntroduction ; tome premier 
page 295 ettsuivantes. D'après Platon, Hippbcrate a voulu 
‘ qu’on étudiât chaque chose dans ses rapports avec l’'uni- 
vers, qu’on examinât si elle était simple ou composée, que 
dans le cas de simplicité, on en observât les propriétés soit . 
actives soit passives, que dans le cas de composition, on fit 
les mêmes observations au sujet de chacune des parties 
constituantes ! . D’après M. Petersen , l’observation des 
rapports entre les choses et l’univers se reconnaît facile- 
ment dans les premier et troisième livres des Épidémies, 
dans la troisième section des Aphorismes, et dans le traité 
Des airs, des eaux et des lieux. Quant à la distinction de 
la simplicité et de la composition, et à l'observation des 


* M. Petersen pense qu'on ne sait pas si le passage de Platon 


ne se rapporte pas plutôt à l’enseignement oral d’Hippocrate, qu'à 
ses écrits (p. 19, in nota). 
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propriétés actives et passives du tout simple et des il 
composantes ,.quoiqu’elles ne soient pas étrangères à ces 
ouvrages, elles semanifestent cependant davantage dans les 
autres écrits qui ont été tenus pour authentiques. par tous 
les critiques. 

M: Petersen regarde comme des allusions au premier et 
troïsième livres des Épidémies , à la troisième section des 
Aphorismes, au traité Des airs, des eaux et des lieux, le 
passage suivant de Platon : Dans le fait, un excès a coutume 
d'entraîner un grandchangement en sens contraire, non:seu- 
lement dans les saisons, dans les végétaux et dans les corps, 
mais encore dans les états  ; et dans cet autre: Nous disons 
que... l'excès s'appelle, maladie dans les corps vivants, 
peste dans les saisons des années , injustice... dans les cités 


et dans les états ?. 
M. Petersen croit qu’Aristote, au commencement du pre- 


mier livre des Problèmes, a fait des extraits de la troisième: 


section des Aphorismes ; mais, quand ἢ ajoute (page 21) que 
Hérophile avait commenté les Aphorismes, et qu’il s’ap- 
puie d’un passage de Galien, Comm. ad APhyVIL, 70 (t.5, 
p. 328, ed. Basil.), il s'appuie sur un texte excessivement 
douteux pour ne rien dire de plus; voyez mon.Introduc- 
tion, tome premier, page 84. 

C'est au Traité des Airs, des Eaux et des Lieux que 
M. Petersen rapporte le fragment suivant d’une pièce 
perdue d’Euripide : Celui qui veut exercer avec succès la 
médecine, doit prendre en considération le régime des habi- 
tants d'une ville et le sol où elle est située, pour observer les 


'" Καὶ τῷ ὄντι τὸ ἄγαν τι ποιεῖν μεγάλην φιλεῖ εἰς τοὐναντίον 
μεταβολὴν ἀνταποδιδόναι, ἐν ὥράις τε χαὶ ἐν φυτοῖς καὶ ἐν σώμασι 
χαὶ δὴ χαὶ ἐν πολιτείαις οὐχ ἥχιστα (De rep. VIII, p. 565, ἐ). 

* Φαμὲν δ᾽ εἶναι... τὴν πλεονεξίαν ἐν μὲν σαρχίνοις σώμασι 
γόσημα χαλούμενον, ἐν δὲ ὥραις ἐτῶν χαὶ ἐνιαυτῶν λοιμὸν, ἐν δὲ 


πόλεσι καὶ πολιτείαις..... ἀδιχίαν (De legg. X, p. 906). 


ε .e de 4 
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 ΑὙΕΝΨΙΘΒΈΜΕΝΤ. χυτι 
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maladies ". 1 pes ἢ ue le Trailé des Airs, des Eaux 
Me Ἢ iéux contien qüelque chose de très semblable. 
En éffet, Hippôcrate y dit: Quand on arrive dans une ville 
dont on n'a point encore l'expérience, il faut en étudier la 
position. les eaux. le sal... le régime des habitants ?. 
. Il n'y a, non plus, aucun Obstacle dans la chronologie ; 
Euripide mourut en Macédoïne en 407. Hipppcrate avait 
“alôfe* d'après le calcul ordinaire, cinquante-trois ans, el 
son Traité des Air des Eaux des Lieux pouvait être, 
en 407, publié depuis un assez grähd nombre d'années. 
M. Petersen he s’est pas contenté.dé Cela, et il a essayé 
de ressérrer davantage ὥς, παν éntgelesquelles doit être 
placée a püblication'le ce livre d'Hippocrate. On Ait dans 
la comédie des Vuées d'Aristophane: ès Nuées nourris- 
sent_beaucoup de sophistes, de devins revenus de Thurium, 
de médecins (ἰατροτέχνας), de gens dont les doigts sont char 
gés de bagues ὃ. Au mob ἰατροτέχνας, le Scholiaste d’Aris- 
tophane dit: ΤΠ ἡ a eñeffet des médecins qui ont écrit sur 
l'atmosphère δὲ les nuées; les nuées sont es de l'eau; il 
existe un livre d’'Hippocrate ose les airs, leg lieux et les $ 


a “» 

AXE χαὶ τοῦ ἰατροῦ Ἱπποκράτους, ᾿Ἐπιβλέπειν οὖν δεῖ χᾶϊ 
ὥρην καὶ χώρην καὶ ἥλικίην καὶ νούσους, γράφοντος, Εὐριπίδης ἐν ἡ 
ἑξαμέτρῳ τηρήσει φησίν" : 
Ὅσοι δ᾽ ἰατρεύειν καλῶς, 

Πρὸς τὰς διαίτας ve ἐνοιχούντων πόλιν, 
Τὴν γῆν τ᾽ ἰδόντας, τὰς νόσους σχοπεῖν - 
δ μῶδα Alex. Strom. VI, ed. Lcd Bts, 1616, 

p- 451, ed. Oxon., p. 627.) 

» Ὥστε, ἐς πόλιν ἐπειδὰν 1 χηταί τις ἧς ἄπειρός ἐστι, δια- 
φροντίσαι χρὴ τὴν θέσιν αὐτέης..... καὶ τῶν ὑδάτων πέρι ὡς 
ἔχουσι... χαὶ τὴν γῆν..... χαὶ τὴν δίαιταν ἀνθρώπων (p. 12 de ce 
volume). 

Due Πλείστους αὗται (νεφέλαι) βόσχουσι σοφιστὰς, 
Θουριομάντεις, ἰατροτέχνας, σφραγιδονυχαργοχομήτας (526 et 327). 
M. Petersen croit que Aristophane, en se moquant ici de 
gens qui avaient une toilette affectée, et en les joignant aux mé- 

af decins, fait allusion soit à Hippocrate lui-même, qui, suivant 
: TOME I " 


4 
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eaux 1. J'ai rapporté textuellement les paroles du Scho- 
liaste, parce que M. Petersen s’en autorise pour admettre 
que, Hippocrate ayant, dans ce Traité, non seulement.ex- 
posé la nature des nuées ?, mais encore cru devoir s’ex- 
cuser de rattacher la médecine à l'étude des phéno- 
mènes atmosphériques, 5 Aristophane y avait fait allusion, 
et que, la comédie des Nuées ayant été jouée en 424 ou 
421, le Traité d'Hippocrate devait avoir paru dans 165 
années précédentes. Mais cette hypothèse, quoique ingé- 
nieuse, ne peut se soutenir ; le Scholiaste ne dit nulle- 
ment, comme ΟἿ 16 voit par son texte, que dans l’anti- 
quité on eût rapporté le vers d’Aristophane au livre 
d'Hippocrate; et dès lors l’allusion que ‘M. Petersen croit 
y trouver, n’est plus assez,appuyée pour qu’on puisse en 
argumenter. 

M. Petersen pense que lé premier et le troisième livres 
des Épidémies et les Aphorismes ont été composés avant 
le Traité des Airs, des Eaux et des-Lieux. Cela n’est nul- 
lement impossible pour le premier et le troisième livres 
des Épidémies ; mais les Aphorismes me paraissent une 
composition postérieure. Il suppose que la seconde partie 
du troisième Livre ‘des Épidémies, c’est-à-dire celle qui 
est relative à la constitution pestilentielle, a été écrite en 
Thessalie, l'an 429; Hippocrate aurait eu alors trente et 
un ans. M. Petersen ἃ eu raison de renoncer à voir, 
sans les maladies décrites durant cette constitution, une 
affection semblable à la peste d'Athènes; mais, par une 
conjecture ingénieuse, il suppose que le lieu où Hippo- 


son biographe Soranus, avait l'habitude de se couvrir la tête, soit 
à d’autres médecins dont le luxe d’habits est blâmé dans le livre 
De la Conduite honorable (Περὶ εὐσχημοσύνης). 

! Καὶ ἰατροὶ περὶ ἀέρων καὶ ὕδατος συνέγραψαν ὕδατα δέ εἶσι χαὶ 
αἱ νεφέλαι" σύνταγμα δέ ἐστιν Ἵπποχράτους περὶ ἀέρων, τόπων, καὶ 
ὑδάτων. Voyez l’Aristophane de Bothe, t. 4, p. 132. 

Ὁ P. δά de ce vol. 

Ρ, 14 de ce vol, 
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crate recueillit ses observations, ne fut pas, il est vrai, 
envahi par la peste dite d’Athènes, mais fut aflligé néan- 
moins de fièvres de mauvaise nature par l'influence de 
l'épidémie qui désolait d’autres portions de la Grèce. 

Le Pronostic paraît être à M. Petersen un des premiers 
écrits d’Hippocrate, parce que l’auteurdit à la fin que 
les signes qu'il a énumérés, se vériñent dans la Libye, à 
Délos et dans la Scythie 1. M. Petersen en conclut que 
Hippocralte, ayant quitté sa patrie, se rendit d’abord en 
Scythie, demeura plusieurs années à Délos, alla de là en 
Égypte et en Libye, puis eut sa résidence à Thasos, et fit 
des excursions sur le littoral de la Thrace, de l’Helles- 
pont, de la Propontide et dans la Thessalie; que, de l’an 
427 jusqu’en 410 ou 408, il habita Athènes ; que là, s'é- 
tant lié avec les philosophes, il essaya de se rendre 
compte des observations qu’il avait faites, de l'expérience 
qu'il avait acquise. 

Je suis arrivé par une autre considération ? que M. Pe- 
tersen, à penser, comme lui,que le Pronostic est un des 
premiers ouvrages que Hippocrate ait composés. Mais, 
qu’au moment où il écrivit ce livre, il eût vérifié la bonté 
des signes en Libye, à Délos et en Scythie, c’est ce qui. 
me paraît fort douteux. Il est certain que le Pronostic 
a été composé à l’aide du 1° Livre des ti et 
des Prénotions coaques, et qu’à part le 
péroraison, Hippocrate a copié presque pa Lo 
ment ces deux livres, et s’est contenté d 


en mettre en 
ordre les diverses propositions *. Or, Hippocrate, en ré- 


p.190 de ce vol. 
+216 de ce vol. 

ἃ ἃ été mis hors de doute par M. piton Satalhé hi- 
stori ‘inaugurale de Hippocratis doctrina ἃ prognostice 
oriunda, pe 56et suiv. Lugd.Bat., 1852, et par M. Houdart, 
sis hi t critiques sur La vie et la doctrine CARPE 
crate. Paris, À pe ess suiv. de 


CPR 
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digeant le Pronostic avec des matériaux fournis par des 
mains étrangères, l’aurait-il terminé par une phrase im- 
pliquant une observation personnelle dans trois contrées 
aussi éloignées l’une de l’autre que la Libye, Délos et la 
Scythie ? Je ne le pense pas; et je crois qu'il faut se ranger 
de l’avis de Galien, qui ne voit là qu’une énumération 
des climats les plus opposés, pour signifier tous les 
climats. 

Au début de ce livre, Hippocrate conseille d'observer 
s’il y a quelque chose de divin (θεῖόν 1) dans les maladies. 
Or, cela est en contradiction avec le Traité des airs, des 
eaux et des lieux, où il s’élève fortement contre la croyance 
aux inflictions divines. M. Petersen explique cette diffé- 
‘rence, en ‘admettant que Hippocrate a changé d'avis dans 
l'intervalle qui s’écoula entre la rédaction des deux livres. 

M. Petersen, trouvant des analogies entre le Traité des 
airs, des eaux et des lieux, et celui Du régime des maladies 
aiguës d’une part, et le Traité de la maladie sacrée d’autre 
part, admet que ce dernier livre est d’Hippocrate, malgré 
l'avis contradictoire de Galien. Cela reste néanmoins dou- 
teux; mais, ce qui l’est moins, c'est la remarque que 
M. Pelersen- fait à ce propos, à savoir que ce que certains 
critiques ont dit de la brièveté οἱ de la gravité sententieuse 
du style d'Hippocrate, n’a aucun fondement ; que, loin de 
là, son style a de l'abondance et de l'ampleur, et qu’on 
peut suivre le développement de ces qualités depuis ses 
premiers écrits (Pronostic et Épidémies, 1" et 3" livres), 
jusqu'aux écrits qu'il composa plus tard. 

Quant au 1“ livre des Maladies , au 3" des Prorrhéti- 
ques, au Traité du régime des gens en santé, οἱ à celui 
des Affections, M. Petersen n'ose pas les attribuer à Hippo- 
crate , à cause de quelque différence dans le mode de rai- 


"T.5, p. 166, ed. Bas. Voyez aussi pr. 100 de ce volume dans 
les notes, 
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sonner et dans la diction ; mais il observe que cependant la 
ressemblance reste encore assez grande pour qu'on les 
croie rédigés au Lemps de la guerre du Péloponnèse. 

M. Petersen dit que le Traité des plaies de tête n'a pas 
de témoignage plus ancienqu’Érotien, assertion à rectifier; 
car il y a des témoignages de Bacchius en faveur de ce 
traité. Voyez mon Introduction , t. I, p. 136. 

M. Petersen regarde le Traité de l'Officine du médecin 
comme étant d'Hippocrate , mais publié après sa mort par 
ses fils. Quant aux traités des Fractures et des Articles, 
M. Petersen, pressé d’unepart par les témoignages d’Apol- 
lonius de Cittium, de Zénon, de Bacchius et de Dioclèsmême, 
d'autre part effrayé par la distinction des. veines et des 
artères qui s'y trouvent, hésite beaucoup sur la décision 
qu'il doit prendre. Après avoir dit que peut-être on 
pourrait supposer que Hippocrate, dans sa vieillesse , avait 
acquis des notions plus exactes sur l'anatomie , il finit par 
placer sans nom d’auteur le traité des Fractures entre les 
années 421 et 377, et attribuer le traité des Articles à Hip- 
pocrate; fils de Dracon. (Voyez son tableau final, p. xxrx 
et xxx.) Je renvoie pour la distinction des artères et des 
veines à mon Introduction, t..1, p. 201 et suivantes; 
pour l'authenticité du Traité des Articulations, à la page 
333 et suivantes du même volume. Je remarque seulement 
que M. Petersen croit pouvoir admettre quiÉrasistrate ἃ 
commenté ce traité, parce qu'Érotien (Ρ. 86, ed. Franz) 


ΑΜ ἰδίου, parce que cet auteur 


pe τὰ a 


un in danta rerum pétturbationc ? p. 28. 


» 


σὴν 
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dit avoir écrit sur les glandes ; et il assure que Galien le re- 


jette à cause de la différence relative aux connaissances 
an tomiques entre l'un et l’autre livre. Mais Galien dit 


qu'il le rejette parce qu’il n’est mentionné par aucun 


de ceux qui ont fait des index (Voyez mon Introduction, 


t. I, p. 411); ce qui est une raison d’un très grand poids. 

_Le livre de l’Ancienne médecine est placé par M. Pe- 
tersen au temps d'Hippocrate ; mais il est refusé à ce méde- 
cin, d’un côté parce que, la bile et la pituite figurant comme 


- humeurs radicales dans les livres du Pronostic, des Epidé- 


mies , etc. c’est l'opposition des qualités qui figure dans 
celui dé l'Ancienne-médecine; d’un autre côté, parce que 


nee - nier trai : Dans les dissertations sur mi 


même celui qui 
, πὶ lui, ni ceux qui éc 
e dela vérité et de la fausseté des 


mes rate. 
Poui le premier point, je remarque que les livres du 

ostic, des Épidémies , etc. , ne sont pas destinés à ex- 
er une doctrine médicale quelainate et que , lorsqu'il 
Y est fait mention incidemment de la bile et de la pituite, 
on n’est nullement autorisé à conclure que l’auteur ait en- 
tendu n’admettre que ces deux humeurs. Pour le second 
point , la phrase citée plus haut, si elle est une phrase de 
polémique , doit se rapporrte ua préambule du Fraité des 
airs, des eaux et des lieux, où l’auteur, après avoir exposé 
la nécessité de conna tionsdes saisons, le lever 
et le coucher des astres, | qui objecterait que ce 
sont là des spéculations ! 8, comprendra, s’il 
( e d'avis, que l'astr . loin d'être d'une petite 
LE es 

περὶ τῶν μετεώρων ἢ τῶν ὑπὸ γῆν εἰ λέγοι τις καὶ γι- 

σχοι ὡς ἔχει, οὔτ᾽ ἀν αὐτέῳ τῷ λέγοντι οὔτε τοῖς ἀχούουσι δῆλα 

ἂν εἴη εἴτε ἀχηθέα ἐστὶν, εἴτε μή. T. 1, p. 572 de mon édition. 


sagas, ον =, 
utilité au médécin “lui importe FRS Mais ib 
impssibl end mt pin δορά 
, sages, Dan: mier , ce les,choses des 


._ gions supérie , ἀν ἐκ ver n > 0 cas. 
où les Hypothèses son x γόνί- 
fication directe est Lin à te le ; il assure 


que l'observation des changements puis. Sa 
”_etducoucher des'astres, west pas de la nas ation 
- rologique , : mais “ire à Vastr vie, sie και 


dit-il,imitent Ja forme des discours po 
pa + sophistiqué, dit M. Peterse 
écrits de ce. genre ; est possible de. pr 
sophistes qui se vantaient d'atolf acquis 1 ; 
verselle, ayañent aussi touché-à la médecine; non-seu 
lement Protagoras, dans le dialogué'de Pla atoni qui por 

Ξ nom, prétend savoir ce qui convient at ommes 
animaux" et aux plantes, mais encore 


avait écrit un livre sur Ja 
eflorcé de corriger "ἢ udes 8 
mots, la linguë des médecins. Jay À me, 
πανί δπτ' γοῦν πη ὙΜΨ 
ens en 88 Maladies, dans le 
] jatrième 


γνώμης; μάθοῦ 
un ἐς ἰητριχὴν, ὁ 


« 
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que M. Porn 
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premier de ces.écrits est postérieur au second. Mais cette 
conclusion ne peut étreraccéplée ; car d’un côté l’auteur du 
quatrième livre des Maladies n’a rien dans sa polémique qui 
fasse allusion aux expressions du livre du Cœur; de l’autre 
côté, l'opinion que les boissons passent en partie dans le 
poumon, vülgairé dans la haute antiquité 1} avété soute- 
nue par Platon "par Dioxippe disciplé d'Hippocrate , par 
Pbäistion- de Locres , et probablement jusqu'au temps 
d'Érasistrate , puisque ce dernier. à jugé convenable de Ja 
combattre are ne PU πα tome" page 370). 


“Ayant insbexaminéles ivre dont il cit compos 
Mio confémpordine ΔῈ ὁ δὰ postérietré, M. Peter- 


| señlpasse Ἂ ceux a PL “δός οὐ πὸ ἐγρκὸ δ Ilmet 
dans ce nombre le premier livre dés Prorrhétiques, et les 
Prénotions de Cos; ilremarqueque le style diffère de celui 
des écrits contemporains d'Hippocrate ,- et en diffère sur- 
tout par l'emploi de L'article. Strabon (4, 2) à dit qu'Hip- 
pocrate s'était exercé par l'étude des guérisons inscrites 
dans le temple-de Gos; or; comme:il est certain que dans 
sun Pronostic il a copié textuellement despassages du pre- 
mier livre. des Prorrhétiques et des Prénotions. de Cos, il 
est vèrmis de penser que ces ‘deux derniers ouvrages sont 
un “reéuêil d'ueertain. nombre d'observations faites dans 
éce. ah, τὸ A 2 A oplile, raconte 


δὲ σας παρε comiques, qui 
Hippocrate avé Euryphon 
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avant le temps d’Hippocrate, est signalé par lui comme 


renfermant des traces du langage dorien (par exemple : 


les mots χυβιτὸν, κίθαρος et χάμμαρον), et comme devant être 
attribué à quelque médécin sicilien ou même italien. Ce qui 
le fait incliner vers cette dernière opinion, c’est l'emploi 
du mot κυβιτὸν, qui est également latin ; il remarque que 
l’auteur de ce livre emploie d’une manière toute spéciale 
l’article et le pronom relatif, il promet d’en traiter un jour 
plus au long. 

Platon faisant mention des airs, πνεύματα, comme cause 
de maladie, M. Petersen en conclut que le livre des Airs 
est antérieur non seulement à Platon, mais encore à Hip- 


pocrale ; la conclusion dépasse les prémisses. Il ajoute qu’il. 


est même antérieur à Diogène d’Apollonie, qui avait fait 
de l’air la cause de tout, et dont cependant les opinions ne 
sont indiquées par aueune trace dans ce livre. Ce dernier 
point est sujet à contestation ; en effet, Diogène avait dit 
que les poissons respirent, attendu que, lorsqu'ils chassent 
l'eau par leurs branchies, ils attirent, par le vide qui se fait 
dans leur gueule, l'air de l'eau qui est autour; car, ditAl, ü y 
a de l'air dans l'eau *. Nous lisons un passage tout sem- 
blable dans le traité des Airs : Que l'Océan ait sa part dé 
l'air, c'est ce qui est évident pour tout le monde, car les ani- 
maux aquatiques ne pourraient pas vivre s'ils ne partici- 
paient pas à l'air ; or, pourraient-ils y participer autrement 
que par l'intermédiaire de l'eau et en tirant l'air qui y est "} 


* Διογένης δέ φησιν (ἀναπνεῖν τοὺς ἰχθῦς), ὅταν ἀφῶσι τὸ ὕδωρ 
διὰ τῶν βραγχίων, ἐκ τοῦ περὶ στόμα περιστῶτος ὕδατος ἕλχειν 
τῷ χενῷ τῷ ἐν τῷ στόματι τὸν ἀέρα" ὡς ἐνόντος ἐν τῷ ὕδατι ἀέρος. 
Arist. De respir. cap. 2. 

2 Ἀλλὰ μὴν χαὶ περὶ τοῦ πελάγους ὅτι μέθεξιν ἔχει τοῦ πνεύ- 
μᾶτος παντί που δῆλον᾽ où γὰρ ἄν ποτε τὰ πλωτὰ ζῶα ζώειν ἠδύ-- 
νατο, μὴ μετέχοντα πνεύματος" μετέχοιεν δέ πως ἂν ἄλλως, ἀλλ᾽ 
ἢ διὰ τοῦ ὕδατος, χκὰχ τοῦ ὕδατος ἕλκοντα τὸν ἀέρα. De flatibus, 
P- 118,1. 55, ed. Frob. 
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Le traité des Chairs est regardé, quoique avec hésitation, 
par M. Petersen, comme plus ancien qu'Hippocrate. Je 
crois cependant que l’auteur, plaçant au cœur l’origine des 
vaisseaux sanguins, ne peut pas prétendre à une antiquité 
aussi haute (Voyez mon Introduction, t. 1, p. 384). 

« Pour que le lecteur, dit M. Petersen p. 48, saisit plus 
facilement ce qu’au milieu de si profondes lénèbres 
nous croyons avoir déterminé, nous en avons fait un ta- 
bleau. Autant que nous l'avons pu, nous avons joint en- 
semble les livres du même auteur, que nous avons séparés 
des autres par des traits horizontaux. Nous avons inscrit 
les noms des auteurs, là même où nous n’y sommes ar- 
rivés que par conjecture; mais nous avons marqué ceux 
qui nous paraissaient douteux, d’un point d'interrogation, 
mis au devant, quand la date des livres ne nous a pas semblé 
assez solidement établie, mis après; quand nous sommes 
restés dans l'incértitude sur l’auteur. » 


Années. Hommes. Écrits. 
Eaviron 550 ..... ++... Prorrhétiques, 1° 
livre. 
ΠΟ sers see Prénotions de Cos. 
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4900 HippocRATE 1, fils 
de GNosiprcus. 


200! ταν Εἰ} () Des chairs avec 


XXVII 


Années. 


444 


Vers l’an 440 


Vers l’an 436 


Entre les années 
436-429 


429 


428-424 


494 


AVERTISSEMENT. 


Hommes. 


ACRON. 
EMPÉDOCLE. 
ANAXAGORE. 


HÉRODICUS DE SE- 
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HIPPOCRATE 2 
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du 3° livre des 
Epidémies. 


écrit à Athènes la 
plus grande partie 
des Aphorismes. 
écrit le livre des 
Airs, des eaux et 
des lieux. 

Traité de la nalure 
de l'enfant. 


Années. 


Entre les années 
491-377 


377 


Entre les années 
377-370 


AVERTISSEMENT. 


Hommes. 


HIPPOCRATE 2 


POLY8E. 


PHILISTION DE 
LOCREs. 


PLATON. 
EUuDoOXE DE CNIDE. 


Papiers laissés pir 
Hippocrate. 


XXIX 


Écrits. 


De l’ancienne mé- 
decine. 


De l’art. Des frac- 
tures. 


Du médecin. De Ja 
conduite honora- 
ble. 

écrit le livre pre- 
mier des maladies; 
(?) de la maladie sa- 
crée; du Régime 
dans les maladies. 


Des songes. 


écrit les livres du 
Régime des gens 
en santé, des Affec- 
tions. 


commence à écrire 
les livres de la Ré- 
publique. 


Ses fils publient le 
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Années. Hommes. 


370  PLATON. 


Entre les années 
370-350  HiPPOCRATE 3, fils 
de THESSALUS. 


Écrits. 
traité De l’officine 
du médecin, et De 
l'usage des liqui- 
des ; Polybe, le li- 
vre De la nature de 
l'homme ; Thessa- 
lus, le livre Des hu- 
meurs, Del’aliment, 
les livres 2, 4 et 6 
des Épidémies 
Traité des aflec- 
tionsinternes.Pror- 
rhétiques, 2° li- 
vre. 
Des crises. Des 
jours critiques. Des 
fistules. Des hé: 
morrhoïdes. 


Des ulcères. 


— 


écrit le Timée. 


écrit les livres 2 et 
3 Des maladies. Le 
traité Des maladies 
des femmes (?). 


—. 


CHRYSIPPE DECNIDE. 


De la nature de la 


Ὕ 


Années. 
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Hommes. 


DioxiPPE DE 08... 
HIPPOCRATE À, fils 
de DRACON. 


s 


XXXI 

Écrits. 
femme. Des affec- 
tions des jeunes fil- 


les. Des femmes 
stériles. 


écrit les 5° et 7° 
livres des Epidé- 
mies, les traités 
Des articles (2), Du 


e cœur (Ὁ), Des glan- 


des (?), De la vue(?), 
De la dissection (?). 


Mochlique. De la 
nature des os. 


Vers l'an 350  ARISTOTE DESTAGIRE. 


340 


DiocLÈS DE CARYSTE 
HIPPOCRATE 5. 


PRAXAGORE DE (08. 


écrit le 4 livre Des 
maladies ; (?) De la 
génération (ἢ): Des 
remèdes purgatifs 
(?). 

Du régime de la 
santé en trois li- 
vres. 


HÉROPHILE DE CHAL- 


CÉDOINE. 
ÉRASISTRATE DE CÉO 


Se 


+ 


+ 


ΒῚ Ἢ 
ΧΧΧΙΙ + sou ΞΕ ΜΈΝΕ. ΄ » 
᾿- 


L'étude que je tiens de faite deda Dissertation de M. Pe’ 
tersen, me confinme plus que jamais-dans la pensée, qu'il Ὁ 
ne faut pas consulter un seul ordre de considérations (par 
exemple, Jes anciennes théories médicales), pour classer les 


écrits hippocratiques.En effet; voici deux exemples frap- | 


pants où Ja considération unique de ces théories a conduit à ” 
disjoindre des écritsiqüi tiennent par les liens les plus 
étroits. ; , # “ὁ 

Μ. Petersei place, dans la 4 clässe de ὧν 2° tableau 
le traité des” Songes (p. IX), et dans la 9" classe le traité 
du Régime, en trois livres (p. X). Dans son tableau 
final, il place entre les années 421 et 377 la composition du 
Traité desSonges, 68᾽}} n’attribue à aucun auteur particulier * 
(p. XXIŸ); et entre l'année 340 et 390 celle du traité du Ré- 
gime en trois livres, qu’il n’attribue également à auçun 
auteur particulier. Ainsi le système qu’il a suivi, l’# porté à 
séparer Bär un long intervalle de temps deux pièces qui soht 
cependant non-seulement contemporaines, mais encore de 
la même main, et, qui plus est, la suite l’unedle Paufre. 
Dans mon /ntroduction (t. 1, p. 357 et 358), j'ar cité la , 


# 


phrase finale du prétendu traité des Songes, laquelle sec” 


réfère à tout ce qui compose le régime, et par conséquent 
aux trois livres dont le morceau sur les songes n’est dès 
lors que la conclusion. A cette preuve, je puis en ajou- 
ter une autre non moins décisive, Galien dit dans son 
3: commentaire sur le 1° livre des Épidemies, texte 1 : Je 
parlerai aussi des songes, et entr'autres de ceux qui indi- 
quent une certaine disposition du corps, comme cela est 
écrit dans le livre Du régime de la santé 3. 


M. Petersen place dans la cinquième classe le livre de la 
Nature de l’enfant, dans la septième le livre des Maladies 


LAN καὶ περὶ τῶν ἐνυπνίων προεξηγήσομαι, τῶν τ᾽ ἄλλων, καὶ 
ὅσα διάθεσίν τινα τοῦ σώματος ἐνδείχνυται, χαθάπερ κἀν τῷ Περὶ 
διαίτης ὑγιεινῶν γέγραπται. t. 5, p. 577, ed. Bas. 
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des femmes, dans la huitième le 4: livre des Maladies et le 
Traité de la Génération. Il a mis à l’année 424 le livre 
de la Nature de l'enfant, entre les années 370 et 350 l’ou- 
vrage des Maladies des femmes, à l’année 340 le livre 
des Maladies et le Traité de la Génération. Ainsi il se 
trouve un intervalle de 84 ans entre la composition du 
premier et du dernier. Or, le fait est que ces quatre ou- 
vrages sont du même auteur, ainsi que le prouvent les 
renvois de l’un à l’autre que chacun d'eux renferme 
(Voyez Introduction, t. 1, p. 373 et suivantes) ; mais ce 
qu’il y a de plus frappant, c’est que le traité de la Nature 
de l'enfant et celui de la Génération sont placés aux deux 
extrémités, et cepéndant ils sont la suite l’un de l'autre, 
c'est-à-dire qu’ils ne forment qu’un seul et même traité 
dont le livre de la Génération est le commencement et 
celui de la Nature de l'enfant la fin. En effet, l’auteur du 
livre de la Générativn, expliquant que la conception se fait 
par le mélange de la semence de l’homme et de la se- 
mence de la femme, dit que, suivant que la semence de 
l’un ou de l’autre individu prédomine, l'enfant ressemble 
davantage au père ou à la mère, et il ajoute que, lorsque : 
de pères et mères forts naissent des enfants chétifs, cela 
tient au mauvais état de la matrice. En exemple de sa 
théorie, il cite les cas de fruits que l’on force à mûrir dans 
un vase trop étroit, et qui se déforment, d'arbres dont 
les racines sont gênées dans la terre par un obstacle et 
perdent leur rectitude. Après cette digression assez longue, 
l'aüteur dit : Je reviens au sujet dont je traitais 1. Ce 
sont là les derniers mots du livre ; il est impossible que ce 


soit ; et en effet le sujet reprend immé- 
diate nt da livre de la Nature de l'enfant par ces 
mots qui SOn! sui directe du Pan Éauteur's'était 

εἸλναβήσομαι d'a ; ὃν ἔλεγον. P: 50, Τ 5, 
ed, Frob. Ph en Sp ἣν 


Ê 


TOME 11. ü 
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arrêté pour entrer dans la digression : Si la semence des deux 
parents reste dans la matrice de la femme, d’abord elle se 
mélange également !. 

Malgré quelques observations critiques que j'ai pla- 
cées dans le courant de cette analyse, le lecteur aura 
remarqué que la dissertation de M. Petersen est pleine de 
savoir, et d’un savoir très ingénieux. Elle se recommande 
surtout par le soin heureux avec lequel il a réuni béau- 
coup de notions empruntées à la littérature extra-médi- 
cale, contemporaine, ou à peu près, d'Hippocrate. 

M. Meixner ? a suivi une voie différente, il a pris pour 
point de départ le passage du Phèdre où Platon caractérise 
la méthode d'Hippocrate (Voyez Introduction, t. 1, p. 295 
et 296). M. Meixner a divisé son travail en deux parties : 
la première partie, à son tour, est divisée en quatre dis- 
sertations. Dans la première, pour donner autant que 
possible une exposition eomplète des motifs extrinsèques 
d’après lesquels il juge de l'authenticité des écrits hippo- 
cratiques, et de l’ordre de leur succession, il examine la 
plupart des écrivains qui ont prétendu avoir connaissance 
des livres d’Hippocrate Dans la seconde dissertation, il 
explique en détail le morceau de Platon sur Hippocrate, 
parce que ce morceau forme la seule base sûre, histori- 
quement certaine, qui puisse servir à rétablir l’authenticité 
et la succession des écrits hippocratiques ; car ce morceau, 
qui émane d’un contemporain d’Hippocrate et du témoin 
le plus digne de foi que nous puissions invoquer, renferme 
une exposition claire et développée du procédé scientifique 


1 Ἦν ἡ γονὴ μείνῃ ἀπ᾿ ἀμφοῖν ἐν τῇσι μήτρησι τῆς γυναιχὸς, 
πρῶτον μὲν μίσγεται ὁμοῦ. P. 30, L. 9, ed. Frob. 

* Neue Prüfang der Echtheit und Reihenfolge sæmmnitlicher 
Schrifien Hippokrates des Grossen (n). von Dr. Franz Simon 
Meixner, Des ersten Theiles erste Abtheilung. München, 1836. 
— Des ersten Theiles rweite Abtheilung. München, 1837. 
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qu'Hippocrate employa dans la recherche de la naturé de 
l'homme. Dans la troisième dissertation, il jugera toutes les 
expositions et explications du morceau de Platon sur 
Hippocrate, depuis Galien inclusivement jusqu'aux temps 
les plus modernes, parce que toutes les expositions 
en sont incomplètes, et toutes les explications où très 
peu satisfaisantes ou complétement fausses. Dans la qua- 
trième dissertation enfin, il exposera et jugera les té- 
moignages des anciens, οἱ les jugements des modernes, 
qui sont destinés à déterminer l’ensemble de la doctrine 
hippocratique, c’est-à-dire ou à rechercher l'authenticité 
seule de tous les écrits d'Hippocrate, ou à rechercher en 
même temps et l’authenticité et la succession de ces mêmes 
écrits. 

Des deux parties annoncées par M. Meixner, la pre- 
mière seule a commencé à paraître. Voici les résultats 
qu’il donne par anticipation : 

1° Le morceau de Platon prouve qu’Hippocrate avait 
écrit un livre sur la nature de l’homme, et que cet écrit 
est dans l’ordre de succession le premier des écrits d’Hip- 
pocrate ; double fait qui fournit les meilleures raisons 
extrinsèques pour établir l'authenticité et la succession des 
écrits de ce médecin. 

20 Aristote donne un témoignage qui prouve que l'écrit 
cité par Platon est authentique, puisqu'il y puise une opi- 
nion qu’il attribue à Hippocrate. 

‘30 Aristote donne en outre des témoignages sur l’au- 
thenticité de deux autres écrits hippocratiques ; car, citant 
des opinions qu'il attribue à Hippocrate, il donne aux 
écrits où il prend ces opinions, leurs titres ordinaires. 

45 Appuyé sur ces renseignements extrinsèques, et ayant 
eu, dits, lsbonheur de découvrir l'écrit auquel Platon fait 
allusion , M«Meixner a cherché dès lors par des motifs 
intrinsèques ἃ déterminer ultérieurement l'authenticité 
d’autres écrits ques. 


XxXxvI! AVERTISSEMENT. 


5° Partant de l'écrit qu'il regarde comme composé le 
premier, il a déterminé à l’aide de l’enchaînement néces- 
saire des doctrines, celui qui a été composé le second. 

69 Ce second écrit, par le même mode de raisonne- 
ment, en a donné un qui se place au troisième rang dans 
l'ordre chronologique de composition. 

79 Un quatrième livre a été déterminé de la même façon 
à l’aide du précédent. 

8° Les deux écrits indiqués par Aristote comme authen- 
tiques, doivent occuper dans cet ordre chronologique la 
cinquième et Ja sixième place. 

9° De celte façon, dit M. Meixner , se trouvent déter- 
minées six productions qui appartiennent indubitablement 
à Hippocrate. 

ΤΙ m'est impossible de donner ou de refuser mon assen- 
timent à ces résultats annoncés par M. Meixner. En 
effet, son travail n’est encore publié qu’incomplétement, 
deux dissertations seulement ont paru (la première et la 
seconde); en disant qu’il avait déterminé six écrits d'Hip- 
pocrate, ἢ n'a pas nommé ces écrits; il n’a pas, non plus, 
indiqué les trois témoignages d’Aristote qu’il rapporte à Hip- 
pocrate, témoignages que j'ai vainement cherchés, et qu’il 
aurait d’autant plus fallu citer qu’ils ont échappé non seu- 
lement au rédacteur de l'index des auteurs cités dans les 
œuvres de ce philosophe (Bibl. Gr. ed. Harles), inais en- 
core à Van der Linden qui a recueilli les festimonia des 
anciens sur Hippocrate. Tout cela laisse le lecteur en 
suspens. Pensant comme M. Meixner que le morceau de 
Platon nous apprend d’une manière sûre quelle fut la mé- 
thode scientifique d’Hippocrate dans l'étude de l’homme, 
je regretie que son mémoire, qui avait paru avant le pre- 
mier volume de mon édition, ne soit pas venu dès lors à ma 
connaissance, car les explications qu’il donne sur le pas- 
sage du Phèdre, ayant de l'intérêt, méritent de l'attention. 
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J'ai rapporté le passage du Phèdre dont il s’agit ici, au 
traité de l’Ancienne médecine ". M. Ermerins, dans uu 
examen critique qu’il ἃ fait de mon premier volume ?, a 
combattu ce rapprochement, et a pensé que le passage en 
question était relatif au traité des Airs, des eaux et des 
lieux. Comme la méthode scientifique que Platon aftribue 
dans le Phèdre à Hippocrate, a été très certainement celle 
de ce médecin, elle doit se retrouver dans les écrits con- 
sidérés comme authentiques, et elle s’y retrouve en effet, 
Le traité des Airs, des eaux et des lieux, le premier et le 
troisième livres des Épidémies, le traité du Régime dans les 
maladies aiguës, et même le Pronostic en portent des 
preuves nombreuses et incontestables. Toutefois je pense 
que, si l’on veut rapporter le passage de Platon, non pas 
à la doctrine générale d’Hippocrate telle que Platon put 
la concevoir soit d’après l’ensemble des livres du mé- 
decin, soit même d’après son enseignement oral, mais à 
un écrit déterminé, il faut montrer une allusion plus pré- 
cise du passage de Platon au passage d'Hippocrate. Or, Pla- 
ton dit que la méthode d’Hippocrate s'applique à l'examen 
du corps, περὶ σώματος, et dans le passage de l’Ancienne mé- 
decine la question qui s’agite, est de savoir comment on 
arrivera à la connaissance de ce qu'est l'homme, 8 τι ἐστὶν 
ἄνθρωπος, la question des deux côtés est done explicite - 
ment relative au même objet. Platon dit que selon 
Hippocrate on ne peut étudier le corps sans une cer- 
laine méthode que Platon appelle l'étude de la nature de 
Lensemble des choses, τῆς τοῦ ὅλου φύσεως: l’auteur de l'An- 
cienne médecine dit que, pour savoir ce qu'est l'homme, 
toutmédecin doit étudier la nature, περὶ φύσιος εἰδέναι. Enfin 

d'après Hippocrale, que, pour suivre cette mé- 
bserver si l’objet à étudier est simple, ἁπλοῦν, 


te tur-Zeitung ; 1859, octobre, 


n° 179 et suiv, 


« 
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ou multiple, πολυειδὲς, et, dans l’un et l'autre cas, voir 
quelle action il exerce et quelle action il reçoit ; l’auteur 
de l’Ancienne médecine dit que, pour acquérir sur l’homme 
les connaissances dont il s’agit, ἱστορίην ταύτην, il faut 
apprendre comment se comporte l’homme à l'égard des 
aliments, des boissons, de tout son genre de vie, et 
quel phénomène chaque chose produit en chacun, καὶ 8 τι 
ἀφ᾽ ἑχάστου ἑχάστῳ ξυμβήσεται. Ces coïncidences me parais- 
sent mériter la plus grande considération, d'autant plus 
que, ainsi que je l’ai fait voir (Introduction t. 4, p. 314 
et suivantes), le traité de l’Ancienne médecine tient par 
les liens les plus étroits à un livre regardé comme au- 
thentique, au livre du Régime dans les maladies aiguës. 

Cet avertissement étant destiné à rectifier ou à com- 
pléter quelques points touchés dans le premier et le second 
volumes , je crois devoir consigner ici une citation que 
Galien a faite de Dioclès, et qui, peut-être, se rapporte au 
premier livre des Epidémies. Galien, révoquant en doute 
(Comm. 5, texlus 2, in Epid. 1) l'existence de fièvres sep- 
tanes et nonanes, dit qu’il n’en a jamaiswu de telles, et 
que pour un objet lout d'expérience il n’est pas besoin de 
raisonnement; cependant, ajoute-t-il, on pourrait, comme 
Dioclès, faire une objection dogmatique à Hippocrate, et 
lui dire : Fous ne pourrez pas montrer à quéls signes ou à 
quelles humeurs vous rattachez la production du type quin- 
Lane, ou septane ou nonane À. Cette citation de Galien peut 
s'entendre de deux façons : ou bien Dioclès, sans faire 


* Πρὸς δ᾽ οὖν τὸν ‘Irroxparnv τάχα καὶ λογικὴν ἄν τις ἀπόδοσιν 
εἴπη, χαθάπερ 6 Διοχλῆς" ἐπὶ τίσι γὰρ ἐρεῖς τοῖσι σημείοισιν à 
χυμοῖσιν τὴν πεμπταίαν À ἑβδομαίαν À ἐνναταίαν γίνεσθαι περίοδον, 
οὐχ ἕξεις (οὗ λέξεις τη5. 3165)... 5, p. ὅ18, 1. 59, ed. Bas. Une chose 
me paraît singulière dans la dernière partie de cette phrase, c'est 
l'emploi du dialecte ionien, soit qu’il soit de Galien, soit qu'il 
suit de Diocles; car Diocles, à en juger par les fragments qui 
nous ont été conservés, ne s’est pas servi du dialecte ionien. 
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aucune allusion à Hippocrate, avait comballu par un sem- 
blable argument l'existence des fièvres quintanes, seplanes 
et nonanes, et c'ést Galien qui en fait l'application au 
premier livre des Épidémies; ou bien, ce qui semble plus 
coñforme à la manière de s'exprimer de Galien, Dioclès 
avait adressé son objection à Hippocrate lui-même, et il 
en résulterait la preuve que cet ancien médecin, dont, il 
est vrai, la date n’est pas très exactement connue, mais 
qui dans tous les cas est antérieur aux premiers chefs 
de l'école alexandrine, Érasistrate et Hérophile, avait 
conpu et cité le premier livre des Épidémies. Ὁ 

J'ai dit dans l_Argument des 1° et 3° livres des Épi- 
démies (t. 2, p. 586), que du temps d'Isocrate, qui 
n’est qu’un peu plus jeune qu’Hippocrate, on regardait 
vulgairement la phthisie comme contagieuse. J’ajouterai 
ici un témoignage un peu plus récent quoique fort an- 
cien aussi, où 14 même opinion est soutenue. Aristote dit 
dans les Problèmes: Comment se fait-il que l'on gagne la 

phthisie.…. par le voisinage ?.…. C'est que la phthisie rend 
. mauvais et nuisible l'air de la respiration . 

Le traité des Airs , des eaux et des lieux, qui ouvre ce 
second volume, était déjà depuis longtemps imprimé, lors- 
que j'ai eu connaissance du livre de M. Rosenbaum, sur 

l’histoire de la syphilis 2. Cet ouvrage, rempli des re- 
cherches les plus curieuses sur les traces de la maladie 
érienne dans l'antiquité, a consacré une dissertation 
rofondie à la maladie dont Hérodote et Hippocrate 
rapportent que les Scythes étaient affectés (p. 141 -- 319). 
Ne dit qu'un mot dans le court argument que j'ai 
inis ἢ. (δία du traité des Airs, des eaux et des lieux, je 


En 


| Διὰ τ RE: die rest ὧν « ἥ δὲ 
Plats, ὅτι ; γιεῖ χαὶ βαρύ. Probl., 7, 8. Ὁ 
+ Geschichte de c …Erster Theil. Die Lustseuche im 


Alterthume, Halle, 
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vais ici réparer celte lacune à l’aide du travail de M. Ro- 
senbaum. 


« Ceux des Scythes, dit Hérodote, qui pillèrent le temple 
d’Ascalon, furent, ainsi que tous leurs descendants, frap- 
pés de la maladie féminine par la déesse. C’est la raison 
que les Scythes eux-mêmes donnent de cette affection, 
et les voyageurs qui vont en Scythie, peuvent voir ceux 
qui sont dans cét état, et que les Scythes nomment éna- 
rées 1. 

Les opinions qu'on s’est faites sur la nature dé cette 
affection, peuvent se ramener aux trois catégories sui- 
vantes : 

1° Un vice, à savoir: À) la pédérastie, ce qui est l'opinion 
la plus ancienne déjà indiquée par Longin (De subl. c. 28), 
défendue surtout par Bouhier ? et que les commentateurs 
de Longin, Toll et Pearce, ont partagée, comme aussi Ca- 
saubon (Epistolæ) et Costar ὅ; B) l’onanisme, opinion 
vers laquelle Sprengel penchait 4. ‘ 

2° Une maladie corporelle, à savoir : A) les hémorrhoïdes, 
ce qui a été soutenu par Paul Thomas de Girac 5, par 
Valckenaer dans ses remarques sur ce passage d'Hérodote, 
par Bayer 6, et par les rédacteurs de l'Histoire univer- 


1 Τοῖσι δὲ τῶν Σκυθέων συλήσασι τὸ ἱρὸν τὸ ἐν ᾿Ασχάλωνι, χαὶ 
τοῖσι τουτέων αἰεὶ ἐχγόνοισι, ἐνέσκηψε ἡ θεὸς θήλειαν νοῦσον᾽ ὥστε 
ἅμα λέγουσί τε of Σκύθαι διὰ τοῦτό σφεας νοσέειν, καὶ δρᾶν παρ᾽ 
ἑωυτοῖσι τοὺς ἀπιχνεομένους ἐς τὴν Σχυθιχὴν χώρην ὡς διαχέαται, 
τοὺς χαλέουσι Ἐναρέας οἱ Σχύθαι. Lib. 1, c. 105. 

* Recherches οἱ Dissertations sur Hérodote, Dijon, 4746, in-4°, 
p. 207-212, Chap. XX : Ce que c'était que la maladie des femmes, 
que la déesse Vénus envoya aux Scythes. 

? Costar, Défense des œuvres de Voiture, et Apologie, p. 194. 

4 Apologie des Hippokrates. Leipz., 1792. Thl. 2, 5. 616. 

* Réponse à l’apologie de Voiture, par Costar, p. 54. 

ὁ Memoria Scythica, in Commentat. Petropolitan., 1752, t. 5, 
p. 577,78, 
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selle !; B) une menstruation véritable, ce qui parait avoir 
été soutenu par Lefèvre et Dacier ? ; C) la blennorhagie, 
que Guy Patin 5, Hensler * et Degen 5 ont cru y trouver ; 

D) une véritable impuissance d’après Mercurialis 6, opi- 
nion à laquelle se range aussi, en partie du moins, Stark ?, 

qui y voit une véritable transformation du type masculin 
en type féminin. 


3° Une maladie mentale, une Ain de mélancolie, 
d’après Sauvages ὃ, Heyne ἢ, Bose 1°, Coray !! et Fried- 
reich 13. 

M. Rosenbaum pense que la maladie féminine dont 
parle Hérodote, est la pédérastie, et que cette expression 
désigne en particulier ceux que les Latins appelaient pa- 
thici. La première objection qui ait été faite contre cette 
opinion, c’est que Hérodote dit que cette maladie fut l’effet 


‘ Partie 6°, p. 55. 

* Dacier avait exprimé celte opinion dans ses remarques sur 
Longin; mais, dans les remarques qui suivent sa traduction du 
Traité des Airs, des Eaux et des Lieux (Les œuvres d'Hippocrate, 
traduites en français, t. 2, p. 532), il se rétracte, et il n’y voit 
qu’une affection qui rendait les hommes impuissants et efféminés. 

* Comment. in vetus monument. Ulpiæ Marcellin. P. 413. 

4 Geschichte der Lastseuche. Altona, 1785. Bd. 1, S. 211. 

ὁ Ucbersetzung des Herodot. Bd. 4,8. 81, Anmerk. 

5 Variæ lection. lib. 3, p. 64. 

? De νούσῳ θηλείᾳ ap. Herod. prolusio, lenæ, 1897. 

* Nosol. Meth. Lyon, 1772, t. T, p. 565. 

* De maribus inter Scythas morbo effemivatis et de hermaphro- 
ditis Floridæ, in Comm. Societ: Gotting. 1779, vol. 1, p. 28-44. 

1 Progr. de Scytharum νόσῳ θηλείᾳ. Lips., 1774, 1. 

"ἢ Hipp. De aere., aq. et loc., t. 9 ,p-. 326. 

12 Νοῦσος θήλεια. Εἰ» hisrisches Fragment, dans son: Magazin 
fur Seelenheilkunde. Hft. 1. Würzburg, 1829, 5. T1-78, et 
dans ses: Analekten zur ne uod Heïlkunde, Würzhurg, 1851. 
5. 28-55 
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de la vengeance de Vénus, et que cette déesse n'aurait pas 
infligé une punition de ce genre ; mais M. Rosenbaum fait 
voir, par-divers témoignages, qu'il était dans les idées des 
anciens d'attribuer à la vengeance de Vénus tous les éga- 
rements dont les organes sexuels étaient l’objet. 

Le second point que M. Rosenbaum examine, c’est de 
savoir comment Hérodote a pu dire que la maladie féminine 
se transmettait par descendance. Suivant le médecin alle- 
mand, cela signifie que cette affection était héréditaire, 
comme le sont plusieurs autres, corporelles ou mentales. 
Quant aux pathici, il fait remarquer que plusieurs auteurs 
anciens ont admis que ce vice était transmissible par héré- 
dité; ainsi Parménide, au rapport de Cœlius Aurelianus, 
avait dit dans son livre sur la nature, .que. la disposition à 
ce genre.de débauche se transmettait avec le sang‘. Lysias, 
dans son discours contre Alcibiade, dit que la plupart des 
membres de cette famille avaient fait trafic de leur corps ". 
D'après Cælius Aurelianus, plusieurs des principaux mé- 
decins avaient admis que c'était une vraie maladie, et 
qu'avec la semence elle passait des parents à leur posté- 
rité *, Il est donc certain que les anciens avaient supposé 
une pareille transmission, et que le dire d’'Hérodote n’a 
rien que de conforme à des idées qui ont régné dans l’an- 
tiquité. Seulement je ne puis souscrire complétement à la 
conséquence qu’en tire M. Rosenbaum : il pense que celle 
transmission par génération aurait dû empêcher d’ad- 
mettre, comme l’ont fait plusieurs auteurs, que la maladie 


" Parmenides libris quos deNatura scripsit, eventu inquit concep- 
tionis molles aliquando seu subactos homines generari. Cælius Au- 
relianus, Morb. Chron. 4,9, ed. Amman, p. 545, Amstel., 4722. 

2 OÙ μὲν πολλοὶ αὐτῶν ἡταιρήχασιν. Orat. contra Alcibiad. 1, 
p. 550. “ 

+? Multi præterea sectarum principes genuinam dicunt esse pas 
+ioném, ct propterea in posleros venire cttm semine. Loco cit. 
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féminine eût été une espèce d’impuissance, et que, si; 
parmi les Scythes, ceux qui pillèrent le temple d’Ascalon 
avaient été frappés par Vénus d’une maladie qui les privât 
de la faculté d’engendrer, ils n'auraient pas pu avoir de des- 
cendants. Mais il ne faut pas se meltre au point de vue 
d’une légende incertaine, il faut -se placer dans l’état de 
choses dont Hérodote put être témoin ou entendre parler. 
Or, ce qui résulte de son récit, c’est que la maladie fémi- 
nine était transmissible par hérédité ; et il put se faire que 
des individus qui n'étaient pas encore atteints de la maladie 
féminine, mais qui en avaient déjà la prédisposition, Ja 
transmissent à leurs enfants, comme on voit des individus 
leur transmettre la phthisie ou la folie qui n'éclate cepen- 
dant chez les parents qu'après l’engendrement de ces 
mêmes enfants. 

Contre l'opinion qui voit dans la maladie féminine 
d’Hérodote la pédérastie, on ἃ objecté que, d’après l’histo- 
rien grec, cette maladie se reconnaissait à l'aspect seul. 
Cette objection ne peut se soutenir plus longtemps; 
M. Rosenbaum rapporte plusieurs passages des auteurs 
qui ont écrit sur la physionomie, tels qu’Aristote, Polémon 
et Adamantius, passagesqui prouvent que le pathicus avait 
une tournure, une démarche et une apparence qui le fai- 
saient facilement reconnaître. 

M. Rosenbaum examine en détail ce que signifient les 
mots dont se sert Hérodote, maladie féminine, νοῦσος θήλεια. 
II montre que les anciens se sont souvent servis des mots 
morbug, νόσος, pour exprimer un vice, et entre autres les 
vices qui dépendent de l’incontinence. Aussi remarque- til 
que ceux qui ont trouvé dans l'expression d’Hérodole une 
affection mentale, ont eu raison ; seulement ils n'auraient 
pas dû perdre.de: vue que cette affection mentale portait 
sur l’abus des jouissances sexuelles. Cela établi, que si- 
gnifie l'adjectif θήλειαϑ. T1 signifie rendant semblable aux 
femmes ; de la sorte, νοῦσος θήλεια voudra dire un vice qui 


XLIV AVERTISSEMENT. 


donnait aux hommes les goûts et les habitudes de la 
femme, c’est-à-dire le genre de débauche auquel se li- 
vraient ceux que l’on appelait dans l'antiquité ἀνδρόγυνοι, 
μαλθαχοὶ, χατεαγότες, pathici, cinædi, molles, subacti. M.Ro- 
senbaum rapporte un passage du rhéteur Tibérius où il 
est dit que la maladie féminine d’Hérodote est la débauche 
dont il s’agit ici *. Α la suite de cela, M. Rosenbaum cite 
des passages de divers auteurs, Philon le juif, Hérodien, 
Eusèbe de Pamphylie, l'évêque Synésius, Clément 
d'Alexandrie, Héphestion, qui tous ont employé l’ex- 
pression de θήλεια νόσος, pour signifier le genre de débauche 
auquel se livre le pathicus. 

La conclusion que M. Rosenbaum lire pour Hérodote, 
s'applique aussi à la maladie dont Hippocrate dit que les 
Scythes étaient affectés, car on convient généralement 
que l’historien et le médecin ont parlé de la même affection. 

Ce qui m'a frappé dans la dissertation de M. Rosenbaum, 
c'est qu'il me semble avoir prouvé d’une manière con- 
vainquante, que la maladie féminine d'Hérodote, νοῦσος 
θήλεια, a été considérée dans l’antiquité comme signifiant le 
genre de débauche auquel se livre le pathicus, et que cette 
expression a été employée dans ce sens par dés auteurs 
différents, avec une grande uniformité. Cela mérite beau- 
coup de considération de la part de celui qui examine la 
question en litige. En effet, pour nous autres modernes, 
il faut des preuves absolument décisives pour renoncer à 
une signification admise généralement par l'antiquité. 

Cela posé et bien entendu, je reviens à Hippocrale, et je 
remarque que plusieurs des passages de sa description se 
rapportent trop précisément à une espèce d’impuissance 
pour pouvoir être appliqués soit aux pédérastes en géné- 


"Παρὰ δὲ Ἡ» ροδότῳ ἐνέσχηψεν ἣ θεὸς θήλειαν νόσον, ἂντὶ τοῦ 
ἐποίησεν ἀνδρογύνους ἢ κατεαγότας. De figuris ed. J. Fr. Boisso- 
nade, Londres, 1815, cap. 35, p. 56. 
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ral,soit aux pathicien particulier .Hippocrate attribuel’affec- 
tion dont il s’agit, à l'équitation, qui fait venir aux Scythes 
des engorgements ', et à l'habitude de porter des culottes 
très étroites’; il indique le procédé dont ils se servent 
pourse guérir, qui consiste dans l’ouverture de la veine 
placée derrière l'oreille * ; il ajoute que ce moyen guérit 
les uns et ne guérit pas les autres "; qu'après l’avoir mis en 
œuvre, ils essaient d’avoir commerce ayec des femmes, et 
que, si après plusieurs tenlatives ils ne réussissent pas, 
ils déclarent leur impuissance et prennent des habits de 
femme ". La cause toute physique que Hippocrate assigne 
à cette affection, les efforts que font les Scythes pour s’en 
délivrer, le traitement auquel ils se soumettent, les essais 
pour constater le retour de leur faculté virile, enfin la 
condamnation d'impuissance qu’ils ne prononcent contre 
eux-mêmes qu'après ces diverses tentatives, tout céla n’est 
guère susceptible de s'entendre d’un égarement de la dé- 
bauche. 

De la sorte, on se trouve placé entre la signification que 
l'antiquité ἃ donnée au mot maladie féminine, et les pas- 
sages d’Hippocrate réfractaires à cette interprétation. 
Cette contradiction est attribuée par M. Rosenbaum à des 
explications erronées qu’essaie Hippocrate sur une cause 
prétendue, dans l'ignorance où il était de la véritable. « Si 
maintenant, dit M. Rosenbaum, nous séparons les faits qui 
sont rapportés par Hippocrate, de ses essais d'explication, 


"Ὑπὸ τῆς ἱππασίας αὐτέους χέδματα λαμβάνει, p.78, 1. 3. 

"Ὅτι ἀναξυρίδας ἔχουσιν αἰεί, p. 89, 1. 1. 

*Tüvrar δὲ σφᾶς αὐτέους τρόπῳ τοιῶδε" ὁκόταν ἄρχηται ἡ νοῦ - 
σος, ὄπισθεν τοῦ ὠτὸς ἑχατέρην φλέβα τέμνουσιν, p. 78, 1. 5. 

À Of μέν τινες ὑγιέες ἐόντες, οἱ δ᾽ οὔ, p. 78, 1. 9. 

* Οἱ δὲ μετὰ ταῦτα, ἐπειδὰν ἀφίχωνται παρὰ γυναῖχας, χαὶ μὴ 
οἷοί τε ἔωσι χρέεσθαι σφίσιν....., ὁκόταν δὲ δὶς χαὶ τρὶς καὶ πλεονάχις 
αὐτέοισι πειρωμένοισι μηδὲν ἀλλοιότερον ἀποβαίνῃ...... ἐνδύονται 
στολὴν “γυναιχείην, καταγνόντες ἑωυτέων ἀνανδρείην, p. 78. 
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il demeurera incontestable qu'il s'agit ici de ce que Héro- 
dote a décrit. Π se trouve parmi les Scythes des hommes 
qui ont la tournure des femmes, qui parlent comme elles, 
qui se livrent aux mêmes occupations qu’elles, et qui 
vivent parmi elles. Leur état est considéré par les Scythes 
comme une infliction de la divinité, et en conséquence 
ils ont pour ces hommes une crainte respectueuse. Tout le 
reste appartient aux essais d'explication de l’auteur, qui 
fait tout son possible pour découvrir une cause naturelle, 
mais qui laisse complétement de côté la plus naturelle des 
causés, uniquement parce qu’elle lui était inconnue, et 
parce qu’il connaissait le fait, non par une observation per- 
sonnelle, mais seulement par oui dire... Si ce récit était 
le résultat de sa propre observation, l’antetr, en disant que 
les Scythes se font ouvrir les veines derrièré les oreilles, 
aurait-il pu s'exprimer ainsi : Ce sont ces veines-là qu'ils me 


_ paraissent ouvrir "7.... Quoi qu'il en soit, il est, comme je 


ni 


l'ai dit, certain que l’auteur ignorait la cause propre de 


l'effémination des Scylhes, et que les e ons, proba- 
blemeut par une méprise sur les sin δὴ ης et 
εὐνουχίαι, m'ont pas d'autre but que la perte 
de la faculté virile, l'évavégix proprement dite, à une cause 
naturelle dans la recherche de laquelle il ne considère plus 

l'effémination que comme uné éirconstance 
Je crois 406 la dissertation de M. Rosenbaum a né la 
question à ce dilemmme-ci : Ou bien, si l’on ramène Héro- 
dote à Hippocrate , il faut renoncer à entendre la maladie 
, du premie comme l'ont entendue 


δέδιε signifiant le vice du pa- 
que Hippocrate s'est nr 


À PMR τοίνυν bot δοχέουσι τὰς Er ἐκ; Ρ.- 78, 112, 
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occupé de l'impuissance, qu’il a négligé l’effémination, et 
qu’en récherchant la cause physique de cette impuissance, 
il ἃ, à l'exposition des faits, mêlé des explications qui 
rendent douteux qu'il ait va par lui-même ce qu'il rap- 
porte dans son livre. 

Il est difficile de se prononcer dans ces Fan de ques- 
tions. Cependant je dois dire que j'incline à penser, comme 
M. Rosenbaum, qu’il faut plutôt ramener Hippocrate à 
Hérodote qu'Hérodote à Hippocrate, parce que j'incline à 
pensér, comme lui, que le médecin de Οὐδ n’a .pas con- 
signé, dans le livre, des Airs, des eaux et des lieux, des 
résultats qui fussent dus uniquement à son expérience 
personnelle. L'impression qu'a laissée en moi la lecture de 
ce livre remarquable, c’est que Hippocrate, guïdé par l'i- 
dée si féconde d’étudier les influences des milieux am- 
biants sur l’homme, avait résumé non pas seulement ce 
qu'il avait observé par lui-même, mais ce que la science 
de son temps possédait de matériaux sur cet objet. Et pour 
faire voir que les matériaux de ce genre ne manquaient 
pas, qu’il me-soit permis d'emprunter ici une citation à 
Bailly, qui meparaît n’être pas dénuée d’à-propos : 

« Si l’on considère que les anciens n’ont jamais observé 
les levers et les couchers des étoiles que dans là vue de 
connaître et de prédire les temps favorables aux travaux 
de la campagne; que conséquemment ils ont dû accom- 

chacune de ces observations, de celle des vents, 

uies, du froidet du chaud ; si l’on considère en outre 

observations étaient répandues dans la Grèce dès 
ΜΝ de Chiron, et au moins jusqu'à Hipparque, ce 
qui fait un.intervalle d'environ 1200 ans ; qu'à Babylone 
Callisthèe trouva une suite d'observations faites pendant 
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des saisons, ou du moins pour en assigner la révolution, 
quelles qu'en soient les causes. On conviendra que nous 
devons-particulièrement regretter ces observations mé- 
téorologiques, nous qui n’en avons pas une suite de cent 
années, nous qui n’avons d’autre avantage à cet égard 
que l’exactitude de nos instruments et celle des observa- 
tions qui en résulte ; avantage qui ne compense pas tou- 
jours l’ancienneté des observations. Ces réflexions doivent 
nous faire respecter le travail des anciens. Si nous les 
avons surpassés en beaucoup de parties, il s’écoulera en- 
‘core bien des siècles avant que nous atteignions dans 
celle-ci le point où les Chaldéens et peut-être les Grecs 
étaient parvenus (Histoire del’Astronomie ancienne. Paris, 
1775, p.251). » 

Je terminerai cet avertissement, en joignant ici sous le 
titre d’Addenda et corrigenda les additions et rectifications 
relatives au premier et au second volumes, qui m'ont été 
fournies soit par les remarques d’autrui , soit par mes 
propres réflexions. 


ADDENDA ET CORRIGENDA. 
TOME PREMIER. | 


P. 48, 1. 45, au lieu de X, lisez IX. 

P. 51. — D'après l'autorité de Triller, j'ai rapporté à Hippocrate, 
médecin, un veré d’Aristophane (Thesmoph.). MM. Letronne et Boisso- 
nade m'ont fait remarquer qu’il s’agissait dans Aristophane non d’Hippo— 
crate de Cos, mais d’un Athénien de même nom. Non-seulement dans les 
Wuées (x. 997), il est parlé des fils d’Hippocrate, et le Scholiaste dit qu'il 
s’agit des fils de l’'Hippocrate athénien, qui furent plusieurs fois en butte 
aux traits des comiques ; mais encore le Scheliaste sur les Thesmospho- 
ries, récemment publié d’après le manuscrit de Ravenne, dit positive- 
ment qu’il s’agit encore, dans cette dernière pièce, de l’Hippocrate d’Athè- 
nes. Schol. Thesmosph., 280: ἱπποχρατης ἐγένετο ἀθυναῖος, ὃς (addidit 
Dindorf) εἶχεν υἱοὺς ** (omissum epithetum, vel τρεῖς ex schol. Nub. 
997. Dind.): διεβάλλετο δὲ σὺν αὐτοῖς ὡς ἀπαίδευτος. Il faut donc regarder 
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comme complétement non avenu le rapport que j'ai établi entre ce vers 
d'Aristophane et Hippocrate de Cos. 


P. 47,1. 14, au lieu de VII, lisez XI. 

. 68, note 3, au lieude 995, lisez 975 Blomf. ubi Glossar. 
. 459,1. 40, au lieu de embarrassé, lisez embrassé. 

. 141,1. 5, au lieu de πνευμάτων, lisez φυσῶν. 


"y " © 


. 205, |. 4, au lieu de consignées, lisez consigñée. 

P. 501,1. 30, effacez humaine, d'après la remarque de M. Erme- 
rins, dans son article sur le premier volume (Allgemeine Hallische Lite- 
ratur-Zeitung, 4859, octobre, n° 47%et suiv.). 


P. 502, |. δ, effacez humaine, Ermerins, 1, c. 

L. 10, effacez humaine, Ermerins, |. ς, 

P. 555, note 4, au lieu de πγευμάτων, lisez φυσῶν, 

P. 382,1. 42, après Prédictions, ajoutez : Le livre des Glandes. 

P. 415, |. 29, après plus, ajoutez (voyez cependant, 1. 2, p. 60, 
n. 6). 

P. 450, 1. 7, après Boeckh, ajoutez (Corpus inscript. Græc., t.1, 
n° 279, p. 518). 

P. 455, 1. 4, après os, ajoutez Des plaies de téte ; 

L. 9, après Hémorrhoïdes, ajoutez De la maladie sacrée. 

P. 456, |. 3, après Dentition, ajoutez De La vue. 


P. 459, 1. 29, effacez depuis: en éffet, jusqu'à miais inclusivement, 
p- 460, 1. 12. 


P. 480, 1. 6, au lieu de tout ce qui se donne en aliments ou en 
boissons, lisez les substances récemment préparées. Cette erreur a été 
relevée par M. Ermerins. 


P. 486, 1. 42, au lieu de %, lisez %. 

P. 510,1. 45, au lieu de Latin, lisez courant. 

P.515,1. 6, au lieu de 2144, lisez 2144. 

P.554,1. 45, après Μοχλιχκὸν, ajoutez ἀφορισμοί. — Les Aphorismes. 
P. 570, 1. 4, pour & ὅτι, M. Ermerins propose de lire ἄλλο τι 8 τι. 
L. 45 pour εὕροιτο, lisez εὕρητο, M. Dübner (1), M. Ermerins. 

P. 572,1. 4, pour ἐπιχειροίη, lisez ἐπιχειρέῃ, Dübner, Ermerins. 

L. 17, effacez τουτέων, Ermerins. 

Note 1, après 2144, ajoutez 2255, 

P. 578, 1.5, au lieu de prétendrait savoir, lisez saurait, Ermerins. 


4) M. Dübner a bien voulu me co ὩΣ 
é LEA par pl bd maœuniquer des remarques encore ma 
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L. 47 et 48, au lieu de se trompe et trompe les autres, lisez « 
été trompé et se trompe. 

P. 576, 1. 40, au lieu de ἀπὸ, lisez ὑπὸ, Ermerins. 

L. 417, supprimez γὰρ, et effacez le point en haut après βρωμάτων, 
Ermerins. 

Note 16, au lieu de dué, lisez oué. 

P. 578, 1. 41, M. Dübner pense que j’ai eu tort de mettre un alinéa 
après ἐγίνοντο, et qu’il fallait simplement un point en haut. 

L. 42, au lieu de αὐτὴ, lisez αὕτη, Ermerins. 

P. 580,1. 6, au lieu de γοῦν, lisez δὲ, Dübner, Ermerins. 

L. 9, au lieu de δοχέοι, lisez δοχέει, Ermerins. 

L. 48, au lieu de τινος, lisez τινας, 

P. 581,1. 9, après n'aurait, ajoutez ce me semble. 

P. 582, au lieu de μὴ, lisez μυδ᾽, Ermerins. 

L. 7, au lieu de ὑποχρατέειν, lisez ἐπιχρατέειν, Dübner, Ermerins. 

L. 15, au lieu de γενόμενον, lisez γινόμενον, Dübner. 

P. 586,1. 3, M. Dübner a fait remarquer que ni la phrase εἰ..... ζώων, 
ni la traduction que j'en ai donnée, ne sont claires. Cette phrase est al- 
térée dans tous les manuscrits à ma disposition, et dans les éditions. Le 
sens très probable, attendu qu'il résulte du développement donné subsé- 
quemment à la pensée, me paraît être que, si on mettait un malade au 
régime d’un homme sain, cela ne serait pas moins nuisible que de mettre 
un homme à la nourriture des animaux sauvages. Or, ce sens ne me sem- 
ble pas pouvoir résulter du texte tel qu’il est imprimé. Peut-être fau- 
drait-il liro σχευάζοι au lieu de σχέπτοιτο; dans tous les cas, il faut 
mettre dans la traduction : à /e bien prendre, l'inconvénient serait égal 
de mettre les malades au régime des gens bien portants, etde mettre 
les gens bien portants au régime des bêtes sauvages et des autres 
animaux. 

L. 6, au lieu de ἀφόρων, lisez ἀπόρων, Ermerins. 

L, 7, au lieu de ἢ, lisez ἡ, Dübner. 

L. 8, au lieu de ἐθέλει, lisez ἐθέλοι, Dübner. 

P. 588,1. 10, au lieu de μέρος δύναται ἰσχυρῶς, lisez μένος ἰσχυρῶς ἐν- 
δύνεται, Ermerins. Voyez en outre t. 2, p. 562, note 4, in fine. 

L. 11, M. Ermerins regarde χαὶ ἀσθενέα ποιῆσαι, comme une glose de 
γυιῶσαι ; cela est vraisemblable. 

L. 12, effacez ἅμα, Dübner, Ermerins. 

P. 590, [. 4, au lieu de ἄλλ᾽, lisez ἀλλ᾽, Dübner. 

L. 4, au lieu de τάυτά, lisez ταὐτά, 

L. 14, au lieu de πυλλὰ, lisez πολλά. 
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L. 19, effacez χαὶ, Ermerins. 

P. 599, 1. 43, au lieu de προσενέγκηται, lisez προσενέγκωνται, Dübner. 

P. 594, 1. 40, au lieu de ἐπιζέουσάν, lisez ἐπὶ ζέουσάν, Dübner. 

Ομ 44, au lieu de οδὐεμίην, lisez οὐδεμίην. 

P. 598,1. 47, mettez une virgule après φάρμαχον, changez en une 
virgule le point qui est devant ἀντὶ 1. 48, et en un point en haut la 
virgule qui est après οἴνου 1, 49. 

L. 48, au lieu de ἐχρῶτο, lisez ἐχρῆτο, Ermerins. 

Ρ. 600, 1. 4, au lieu de δίδοται, lisez δέδοται, Dübner. M. Ermerins 
propose de lire: καὶ ὕδατι δέδευται, καὶ πυρὶ καὶ πολλοῖσιν ἄλλοισιν εἴρ- 
γᾶσται, 

L. 18, au lieu de ἴῃ, lisez εἴη, Dübner, Ermerins. 

P. 604,1. 5, au lieu de prend, lisez perd, 

Note 49, au lieu de οἶδε, lisez οἶδε. 

P. 604, 1. 2, au lieu de τουτέου, lisez τοιούτου, Ermerins. 

L. 47, au lieu de ταῦτα, lisez ταὐτὰ, Dübner. 

P. 606,1. 46, au lieu de πως πλασσόμενα, lisez προσπλασσόμενα, Er- 
merins, 

P. 608, |. 2, au lieu de ἀποχριθείη, lisez ἀποχριθῇ, Ermerins. 

L. 42, au lieu de στερεῶς, lisez ἰσχυρῶς, Dübner. 

P. 612,1.9, au lieu de θερμῆς, lisez θέρμης. 

L. 44, au licu de δυνάμιων, lisez δυναμίων. 

L. 47, M. Ermerins propose d'ajouter ἔχον après πλείω, quelque 
chose paraît en effet manquer. En recherchant dans 2255 si j'y trou- 
verais quelque lumière sur cette phrase obscure, je me suis aperçu que 


j'ai oublié de noter que ce manuscrit ἃ αὐξόμενον, au lieu de αὐξανόμενον. 
11 faut aussi lire, note 25, ἐκείνω au lieu de ἐχείνῳ. 


P. 645,1. 27, au lieu de θερμῆς, lisez Oépunç. 

P. 616,1. δ, effacez ὥς, Dübner, Ermerins. 

L. 40, au lieu de y,.lisez ἡ, Ermerins. 

L. 44, au lieu de τοὐτέσισιν, lisez τοιουτέοισινν Dübner, 

P. 648, 1.5, au lieu de δυνάμιων, lisez δυναμίων, 

L. 40, au lieu de θερμῆς, lisez θέρμης. — Au lieu de ab, lisez ἄν, Er- 
merins. 

L. 45, au lieu de la ponctuation de la phrase πέσσεσθαι...... πάσχειν, 
ponciuez πέσσεσθαι δὲ καὶ μεταβάλλειν καὶ λεπτύνεσθαι. χαὶ παχύνεσθαι ἐς 
χυμῶν εἶδος διὰ πολλῶν εἰδέων καὶ παντοίων (διὸ χαὶ αἱ χρίσιες καὶ οἱ 
ἀριθμοὶ τῶν χρόνων ἐν τοῖσι τοιουτέοισι μέγα δύνανται), πάντων δὴ τουτέων 
προσήχει θερμῷ ὃ ψυχρῷ πάσχειν, Ermerins. Cette ponctuation est en 
effet la véritable; il faut alors modifier la tradaction et mettre : La 
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coction, le changement, l'atténuation et l'épaississement, qui chan- 
gent l'état des hommes par les modifications les Plus diverses, et 
d'où il résulte que les crises et Le calcul des jours ont en ceci une 
grande influence, tout cela certes n'est rien qui se puisse attribuer 
au chaud ou au froid. 

L. 48, au lieu de τουτέοισι, lisez τοιούτοισι, Ermerins, 

L. 20, au lieu de σαπῇ et de παχυνθῇ, lisez σαπείη et mayuv0ein, Er- 
merins. 

P. 620, 1. 7, au licu de ἔνι, lisez εἴη, Dübner, Ermerins. 

L. 412, au lieu de ὅπως, lisez ὁπόθεν, Dübner. 

P. 621,1. 42, effacez humaine, Ermerins: 

L. 47, au lieu de l’art du dessin, lisez La littérature, Tout en tra- 
duisant γραφικῇ par l'art du dessin, j'avais senti que la mention de l’art 
du dessin était ici fort obscure, et cette obscurité même m'avait inspiré 
des doutes sur la bonté de cette traduction. Cependant je n’avais pas 
osé abandonner les traces des traducteurs latins qui ont pictoriæ, ni me 
rapprocher du sens adopté par Gardeil, qui à un füiseur de livres, 
attendu que les lexiques traduisent γραφυτὴ par art du dessin. Ce qui 
depuis na enhardi à donner à γραφονὴ le sens de s£yle écrit de littérature, 
c’est l'emploi de ce mot dans cette acception avec λέξις exprimé ou sous- 
entendu; par exemple dans cette phrase d'Aristote: Za suppression des 
comjonctions et les répétitions fréquentes sont avec raison condam- 
nées dans les livres, οἷον τά τε ἀσύνδετα χαὶ τὸ πολλάχις τὸ αὐτὸ εἰπεῖν ἐν 
τῇ γραφικῇ ὀρθῶς ἀποδοκιμάζεται (Rhetor. 5, 42). Cela autorise, je crois, 
à introduire ce sens dans le passage d’Hippocrate où tout semblé l’exiger. 

L. 49, effacez humaine, Ermerins. 

L. 24, effacez humaine, Ermerins. 

Note 47, au lieu de δὲ, lisez À γέγραπται, 

P. 625, note 45, au lieu de à τι, lisez ὅ τι, 

P. 624, L. 40, au lieu de εἰδοίη, lisez εἰδείη, Dübner, Ermerins, 

P. 626, 1. 27, au lieu de μέντοι, lisez μὲν, Dübner, Ermerins ; ajoutez 
τὰ devant ἐς, Dübner, Ermerins. 

P. 630, 1.4, au lieu de 7, lisez #. 

P. 652,1. 4, au lieu de τουτέοισι, lisez τοιούτοίϊσι. 

L. 41, au lieu de ὑποδεχομένη, lisez ἐπεχεομένην 

P. 655, note 49, au lieu de értyouivn, lisez ἐπιχεομένη. 

P. 654,1. 42, an lieu de δυνάμιων, lisez δυναμίων. 

L. 29, au lieu de δυνάμιων, lisez δυναμίων. 


P.655, 1. 5 in notis , au lieu de δυνάμιων, lisez δυναμίων. 
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P. 11, lignc-dernière, ajoutez : Hippocratis (οἱ De aere, aquis et locis 
liber denuo recensitus et varietate lectionis Focsiana et Coraiana in- 
structus ἃ Christiano Petersen, Phil. Dre. Hamburgi, 1855, in-8°. 

On sait que le Traité des Airs, des Eaux et des Lieux se présente 
dans les manuscrits sous la forme de deux traités différents, qui πὸ 
doivent leur existence qu’à la faute des copistes. Les éditeurs ont éprouvé 
quelque difficulté à réunir dans l’ordre convenable ces deux fragments. 
Je suis arrivé à une restauration certaine à l’aide du manuscrit latin 
7027 (voyez p. 46, note 4, et p. 48, note 5). Mais avant moi, M. Pe- 
tersen y était arrivé par des raisons puisées dans le contexte; et Septa- 
lius, par la considération de l’ensemble. C’est M. Petersen qui-dans sa 
Préface m'a appris cela pour Septalius ; car, n'ayant consulté pour la 
discussion de ce point que Coray, qui ne parle pas de Septalius, j'ai omis 
de rappeler que cet auteur était arrivé à une restauration qui est confir- 
mée par un manuscrit. 

M. Petersen croit que l'emploi de Particle dans Hippocrate n'est pas 
le même que dans les prosateurs attiques. Il expose ainsi le résultat de 
ses observations: Quæ de hac re observasse mihi videor, hæc fere 
sunt: nomina propria et abstracta, quæ vocantur, eaque omnia, 
quæ genus et speciem totam, non singulas res eo pertinentes, si- 
gnificant, articulo sœæpius apud eum carent, quam apud Aiticos 
recentiores; præterea si quæ notiones ab intelligentia vulgi remo- 
tiores e recondiliore quadam doctrina proferuntur, tum, quibus 
eæ exprimuntur, et substantiva et adjectiva his adjuncta sine ar- 
ticulo poni solita sunt (p. XII). ‘ 

P. 42, 1.4, au lieu de οὐθὲν, lisez οὐδέν. 


P.45, 1. 48, au lieu de si l'on objecte que tout cela est du fessort 
de la météorologie, on comprendra facilement avec quelque ré- 
flexion que l'astronomie, etc., lisez celui qui objecterait que ce sont 
là des spéculations météorologiques, comprendra, s’il change d'avis, 
que l'astronomie, etc. 

P.18,1. 24, au lieu de πόλιων, lisez πολίων. 


P. 20, le texte vulgaire ἃ τὰ au lieu de ταῦτα; M, Petersen croit 
que c’est là un exemple de l'emploi de l’article pour le pronom démon- 
stratif. 

P. 22, 1.45, δὰ lieu de πόλιων, lisez πολίων. 

P. 24,1. 6, au lieu de γενοιμένεισι, lisez γιγνομιένοισιν 

L. 8, au lieu de ἐναρικύμονες Coray ἃ mis ἀριχύμονες. C'est là sans 


doute la vraie leçon ; car on lit dans le Glossaire de Galien: ἀρικύμων, ἡ 
ταχέως ἐγκύμων youÉvr. 
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P. 26,1, 20, au lieu de xkrid 5, lisez xarfdas. 

P. 28,1. 44, au lieu de τῇσι, lisez τῇσι, 

P. 50, 1. 47, au lieu de δύσιων, lisez δυσίων. 

L. 21 et 22, au lieu de παχέος et βαρέος, lisez πάχεος et βάρεος. 

P. 48, L. 5, au lieu de πόλιων, lisez πολίων. 

L. 40, après ἐγγένηται, M. Petersen ajoute τοῦ δὲ χειμῶγος ψυχροῦ καὶ 
ἄσσα πολέμια ἀνθρώποισι ἐόντα νούσους ποιχίλας ἐπιφορέει; à tort, je crois ; 
du moins le manuscrit latin 7027 n’a pas ces mois. (Voyez p. 46, note 4). 

P. 56,1. 5, M. Petersen pense qu’il n’y a point de lacune après xpa- 
réetv. Mais, s’il n’y en ἃ pas là, ou du moins après θηρίοισιν 1. 4, comment 
se fait-il qu’'Hippocrate dise: περὶ μὲν οὖν Αἰγυπτίων vai Λιβύων οὕτως 
ἔχειν μοι δοκέει, puisque jusque-là il n’a parlé πὶ des Égyptiens ni des 
Libyens ? 

L. 6, au lieu de δὲ, lisez δὲ, 

P. 60, note 9, au lieu de 2552, lisez 2255. 

P. 62,1. 5, au lieu de χρεώμενοι, lisez χρεύμενοι, 

L. 8, au lieu de αὐρῆς, lisez αὔρης. 

P. 64,1. 42, au lieu de ἀπό, lisez ἄπο. 

P. 66, 1. 40, au lieu de τὰ ἐν νόμῳ, M. Petersen a imprimé τῷ ἐννόμω. 

P. 72,1. 9, après τε ajoutez τῇ. 

P. 74,1. 21, M. Petersen regarde τῶν comme un exemple de l'emploi 
de l’article dans le sens du pronom conjonctif. 

P. 80,1. 24, προειρημένας manque dans le texte vulgaire, et M. Peter- 
sen croit que ici τὰς est pris dans le sens du pronom démonstralif. 

P. 89, 1. 2, M. Rosenbaum (Geschichte der Lustseuche, 1. 4, p. 312, 
Anm.) croit que le texte est altéré dans les mots ψύχεος et χύπου, et il 
demande comment il se pourrait que le froid exerçät une action facheuse 
sur les organes génitaux des Scythes, puisque ce peuple portait des cu- 
lottes. Je pense que le texte peut être conservé tel qu’il est, seulement 
il faut rapporter le froid, non aux organes génitaux, mais à tout le corps, 
de sorte que Hippocrate attribuerait au froid du climat et à leur genre 
de vie fatigant le peu de penchant que les Scythes avaient pour les jouis- 
sances sexuelles. 

P. 448,1, 14, au lieu ἀθ χαταχλίσιων, lisez καταχλισίων. 

P. 425,1. 7, au lieu de délires fébriles, lisez phrénitis. 

P. 447, 1. 5, effacez le premier et. 

P.148,1.46, effacez ru. 

Ρ. 162,1. 4, au licu de ὀσφῦν, lisez ὀσφύν, 

L. 12, en ne comptant que les lignes des notes, au lieu de aprés, 
ἦδος entre. 
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P. 166, 1. 5, au lieu de χύστιων, lisez χυστίων. 

P. 187, 1. 15, au lieu de frénésies, lisez phrénitis. 

P.498, 1. 3, au lieu de sur une doctrine que Hippocrate, plus tard 
selon moi, développa dans le livre de l'Ancienne médecine, lisez sur 
la méme doctrine que celle qui se trouve dans le livre de l'An- 
cienne médecine. 

L. 6, au lieu de il, lisez Hippocrate. 

P. 209, 1. 8, effacez avec exactitude. 

P. 215, 1. 4, au lieu de petits et d’une couleur qui n'indique pas 
la maturation, Visez et légèrement colorés d'une teinte que rien ne 
mélange. 

P. 927, 1. 45, après quelques-uns, ajoutez cependant. 

P. 255, 1. 7, au lieu de phrénesie, lisez phrénitis. 

P. 242,1. 7, au lieu de μάντιων, lisez μαντίων. 

P.247,1. 5, après purgation, ajoutez ou d'un lavement. 

P. 253, |. 47 des notes, au lieu de 47, lisez 7. 

L. avant dernière, au lieu de ἀπλῶς, lisez ἁπλῶς. 

P. 262, 1, 8, au lieu de ταὐτὸ, lisez τοῦτο. 

P. 265, 1. 5, effacez la virgule après analogues. 

L. 7, après différentes, ajoutez en certains cas. 

P. 285, 1. 14 des notes, au lieu de au futur, lisez à l'aoriste. 

P. 286, 1. 49, 20 et 24 des notes, au lieu de dormir... du matin, 
lisez dormir après le repas du matin, comme on avait l'habitude de 
dormir après le repas de l'après-midi, c'est-à-dire comme devant 
passer la nuit. 

Ῥ. 493,1. 5, au lieu de ce, lisez de. 

L. 6, au lieu de Le, lisez ce. 

P. 531,1. 25, au lieu de παρεδειγμάτων, lisez παραδειγμάτων. 

P. 554, |. dernière, au lieu de πουλυ, lisez πουλὺ. 

P.574, 1. 40, au lieu de on, lisez ou. 

P. 444, 1. dernière, au lieu de ἀντίεσιν, lisez ἀντίθεσιν. 

P. 452,1. 4, faites un point en bas du point en haut. 

P. 440, 1. 2, au lieu de ταάτην, lisez ταύτην. 

P. 463,1. δ, au lieu de attendre, lisez soutenir. 

P. 504,1. 44, au lieu de du pain cuit sous la cendre, lisez des gd- 
teaux faits de dattes, de farine et d'eau, et cuits dans des tourtitres. 

P. 518,1. 4, ajoutez 9 devant ἕψες, et non ἔ ψεε. 

P.581,1.22, avant des, ajoutez et celles. 

P. 615, note 31, au lieu de λαβρὰ, lisez λάβρα. 

P. 619,1. 5, lisez de an lieu de des, et mettez une virgule après 
clures. 
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DES EAUX ET DES LIEUX. 


ARGUMENT. 


Ce traité n’a pas besoin d’un long argument ; car il est 
destiné à exposer des observations et des théories qui , pour 
être antiques, n’en sont pas moins restées intelligibles et 
familières aux modernes. 

Quatre points principaux ont appelé l'attention d'Hippo- 
crate : 

1° ἢ cherche quelle est , sur le maintien de la santé et la 
production des maladies , l'influence de l'exposition des villes 
Par rapport au soleil et aux vents. 

2° 1] examine quellés sont les propriétés des'eaux, bonnes 
ou mauvaises. 

3° Il s'efforce de signaler les maladies qui prédominent 
suivant les saisons, et suivant les alternatives que chacune 
d’elles éprouve. 

40 Enfin > il compare l'Europe et l'Asie, et il rattache les 
différences physiques et morales qui en séparent les habitants, 
aux différences du sol et du climat. 

Telles sont les quatre importantes questions qu’Hippocrate 
traite dans ce livre. Elles Y sont posées avec netteté, et la 
part de vérité que chacune d’elles renferme, est esquissée à 
grands traits, mais, je dois Je dire, esquissée seulement. 

Hippocrate se contente dénoncer le résultat de ses observa- 


tions ; il n’explique Pas Comment ces résultats ont été ob- 
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tenus, ni, par conséquent, à l’aide de quels moyens on pourrait 
les vérifier. Lorsqu'il considère une exposition, par exemple 
l'exposition au nord , il dit que les maladies qui règnent ordi- 
nairement dans une ville ainsi exposée , sont les pleurésies, 
et en général les affections appelées aiguës ; que la moindre 
cause suffit pour occasionner des suppurations aux poumons ; 
que les ophthalmies y sont rares, mais que celles qu’on y ren- 
contre sont sèches , violentes , et produisent souvent la fonte 
des yeux ; enfin que les individus au-dessous de trente ans 
y sont sujets, pendant l'été, à de fortes épistaxis. Telles sont 
les assertions d'Hippocrate, et tel est son mode d'enseignement 
dans ce livre. Aujourd’hui on procéderait autrement; et 
l’on voudrait qu’une statistique détaillée et prolongée pendant 
plusieurs années , établit , sur des faits particuliers, la vérité 
générale qu’ils renferment. . 

Néanmoins, il faut remarquer que les idées cnnsignées dans 
ce traité constituent un ensemble digne de toute notre atten- 
tion , et que la doctrine qui y est développée est un des plus 
beaux héritages que la science moderne ait reçus de la science 
antique. Influence de l'exposition et des vents sur la pro- 
duction des maladies , influence des eaux dont on fait usage, 
influence des saisons, enfin influence des climats sur la! con- 
formation physique et sur les dispositions morales deshommes, 
c’est là un ensemble d’actions dont la liaison est pleine d’ensei- 
gnements. Cette étude a reçu, toute proportion gardée, moins 
de développements parmi lés modernes qu’elle n’en a eu par- 
mi les anciens. Le globe terrestre nous est mieux connu, 
et bien plus accessible ; les situations où se trouvent les hom- 
mes sont plus diverses; en un mot, l’expérhnentation, 
quant à l’exposition , quant à Pusage-des eaux, quant aux 
saisons, quant aux élimats, se fait sur une plus vaste 
échelle, mais elletséfait sans que nous en profitions; et le 
Traité des Airs des Eaux et des Lieux , par Hippocrate, 
composé ‘pour ‘un horizon bien limité, devrait aujour- 
d’hui étre refait sur de plus grandes dimensions , et donner, 
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par conséquent , des résultats plus variés et plus compré- 
La doctrine de l'influence des climats sur le caractère , les 
dispositions et les mœurs des peuples, doctrine nettement 
établie par Hippocrate , a fait fortune , et de grands esprits 
l'ont acceptée sans restriction ; il suffit ici de nommer Mon- 
tesquieu. Mais elle ne doit pas aller jusqu’à une complète 
abstraction de toutes les autres circonstances. Sans doute , le 
climat exerce une action énergique sur les peuples ; et Hip- 
pocrate a eu besoin d’une observation attentive et d’une 
philosophie profonde pour reconnaître que l’homme, être 
inconstant , variable , et, ce semble , indépendant par cela 
même , est néanmoins modifié par les influences perma- 
nentes du sol , de l’atmosphère et de la température ; car, 
au premier abord, et pour ainsi dire a priori, quel rap- 
port trouver entre les facultés de l'esprit et les conditions 
climatologiques? Un rapport existe cependant ; et il a été 
donné à l'antique science de le saisir dans sa réalité. 
Mais il appartient à la science moderne de-le circonscrire 
dans de justes limites; et l’histoire s’est chargée de ce soin. 
Hippocrate dit que c’est la nature du climat qui rend les 
Européens plus belliqueux que les Asiatiques. Or, il est 
arrivé dans le’ cours du temps que les Perses , si facilement ἡ 
vaincus par les Grecs, ont été plus tard invineibles pour les 
Romains ; que les Grecs ont été trouvés faibles à l’heure de 
leur décadence, et que les Arabes ont eu, à leurtour, la palme 
de la valeur guerrière. De tels exemples suffisent pour mon- 
trer que la vertu militaire n’êst attachée à aucun climat. 
lui-même apporte à sa doctrine une’certaine 
restriction ; quand il dit que les.institutions politiques modi- 
fient notablement le moral des peuples ; et il ajoute que les 


. 


nations au despôtisme., sont moins belli- 
queuses que européennes _gouvèrnées par leurs 
phôpres lois. Je la mème remarque que j'ai faite plus 
hant ; c’est que la và ne dépend pas plus des ins- 
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titutions politiques qu'elle ne dépend du climat ; elle dépend 
de la discipline et de la science de la guerre. Hippocrate a cru 
que la supériorité des Grecs , en fait de guerre, tenait surtout 
au climat et aux institutions ; ils’est trompé ; elle tenait à une 
meilleure discipline , et à plus de science: Aujourd’hui même, 
il suffit de jeter un coup-d’æil sur ce qui se passe autour de 
nous pour nous convaincre de la vérité de cette observation : 
les Russes, sans discipline et sans science militaire , furent 
vaincus et dispersés à Pultawa par une poignée de Suédois ; 
disciplinés et instruits, ils tiennent tête aux meilleures trou- 
pes de l’Europe ; les Anglais ont formé avec les Indous d’excel- 
lents soldats ; et, en peu d’années, l'Egypte modernea eu une 
fort bonne armée. On le voit, le climat et les institutions font 
peu de chose pour la valeur militaire; la discipline et la 
science font tout. 

En parlant des Scythes et des Égyptiens 7 Hippocrate 
remarque que les individus de ces deux nations ont respecti- 
vement entre eux la plus grande ressemblance ; et il attribué 
cette similitude aux effets d’un climat et d’un sol qui ne pré- 
sentent que peu d’accidents. Ainsi, suivant lui, d’une part, les 
peuples diffèrent entre eux, parce qu’ilssont placés en descom- 
partiments du globe distincts par l'aspect , la configuration 
et la-température ; et. d'autre part, les individus d’un même 
peuple, qui vit dans une contrée partout semblable à elle- 
même, n’ont entre eux que des différences peu considérables ; 
ces deux propositions appartiennent à la même doctrine an- 
thropologique , à savoir que les hommes sont profondément 
modifiés par le pays qu'ils habitent. Hippocrate se tait ici 
sur les races, dont les modernes sé sont, dans ces derniers 
temps , occupés exclusivement ; et il rapporte tout aux iné- 
galités des habitations. Le point de vue hippocratique mérite 
une attention particulière ; et M. Geoffroy-Saint-Hilaire , à 
Y'article Domestication (Encyclopédie nouvelle, publiée sous la 
direction de MM. Leroux et Reynaud, Paris 1838) a montré 
que lesanimaux domestiques qui, parmi nous, présentaienten- 
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tre eux tant de dissemblances, les devaient aux conditions di- 
verses" auxquelles la volonté humaine les soumettait, et que 
ces dissemblances s'effaçaient par le retour à l’état sauvage, 
ainsi qu’on.le voit parmi les chiens et les chevaux sauvages de 
l'Amérique, qui proviennent d'animaux originairement do- 
mestiques. Il ajoute : « Pour les races humaines comme pour 
« les animaux domestiques , les modificateurs sont toujours 
« les circonstances locales, notamment l'habitation, le genre 
« de vie, et. le régime diététique ; les effets, des variations , 
« d’abord dans la taille et dans la couleur, puis dans la pro- 
« portion et dans la forme des organes. » La doctrine d'Hip- 
pocrate , sur les différences des hommes, a beaucoup de points L 
de contact avec celle de M. Ceoffroy-Saint-Hlilaire, ‘sur les 
différences des animaux domestiques ; et si, d’une part, sui- 
vant le naturaliste français , le nombre:et le degré des variétés 
dans les animaux expriment le nombre et lé degré des in- 
fluences diverses auxquelles ils ont été soumis , d'autre part , 
suivant le médecin grec , les dissemblances. entre les peuples 
représenteraient les dissemblances du sol et du climat ; et les 
similitudes entre les individus d’une même nation montre- 
rajent que ces individus sont soumis, sur une grande échelle, 
aux mêmes itifluences , soit par l'effet d'un état demi-barbare 
comme les gris soit pr l'effet des castes, Re 
Égyptiens. + LE 
“Hippocrate décrit une Sid singulière qui rés LE ANE 
les Scythes. Elle | les frappait d'impuissance +, et les homines 
me δε, afection se condamnaient aux ἢ travaux des. 
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ces malades que les Scythes appellent ἐναρέες ".» On a sou- 
vent demandé ce que pouvait être cette maladie féminine, 
et les réponses ont été très diverses. M. le docteur C. G. 
Starck , dans une dissertation , a essayé de montrer que cette 
maladie feminine était celle dont Hippocrate a dit que les 
Scythes étaient aflligés *. Je partage complétement cette ma- 
nière de voir. Les expressions d’Hérodote annoncent que cette 
maladie se reconnaissait à l’aspect seul des malades , et cela 
coïncide tout à fait avec la description d’Hippocrate. Des 
voyageurs modernes ont , à peu près dans les mêmes contrées, 
trouvé des phénomènes semblables. « Quand , dit Reineggs ἢ, 
« en parlant des Tartares Nogais, une débilité incurable, effet 
« soit de la maladie soït de l’âge, survient chez les hommes, la 
« peau de tout le corps se ride, ils perdent le peu de barbe 
‘ils ont , ils deviennent inhabiles au coït , et tous leurs 

« sentiments et leurs actions cessent d’être ‘des sentiments et 
« des actions d’un homme. En cet état , ils fuient la société 
« masculine, demeurent parmi les femmes, et en prennent les 
« habillements: » Jules de Klaproth signale aussi l'existence , 
parmi les Nogais, d’une maladie pareille , qu'il compare avec 
l'affection indiquée par Hérodote et décrite par Hippocrate 4. 

Hippocrate recommande de ne donner aucun purgatif , de 
ne faire aucune médication grave et importante au moment 
où les saisons éprouvent des changements considérables, par 
exemple aux solstices et aux équinoxes. Ces observations ont 
dû être inspirées par des climats où les changements de saison 
sont sg tranchés que dans nos pays. ΦῬουϊουια est-il qu’en 

Ἔν 

1 Tai δὲ τῶν Σχυθέων sos δ᾿ ᾿λσκάλωνι, χαὶ τοῖσι τούτων 
ἀεὶ ἐχγόνοισι ἐνέσκηψε ἡ θεὸς θήλειαν νοῦσον " ὥστε ἄμα λέγουσί τε οἱ Σκύθαι 
διὰ τοῦτό σφεας νοσέειν, καὶ ὁ ὁρᾷν παρ' ἑωυτοῖσι τοὺς ἀπιχνεομένους ἐς τὴν 
Σχυϑικὴν χώρην ὡς διακέαται, τοὺς καλέουσί ἐναρέας οἱ Σχύθαι. 4,105. 

» De νούσῳ Gaia tpud Herodotum prolusio. Jenæ, 1827. 

* Allgem. “iopograph. Beschreibung des Kaukasus ete. , herausgegeben 


von Fr; E. Schroder, Th. 1, 4796, p. 269. 
4 Reise in dén Caucasus und nach Georgien, Berlin,4842, Th. I, p.385, 
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France, où l'atmosphère est si inconstante, les médecins prati- 
ciens ne font guère attention à ce précepte. Cependant il est 
des circonstances où il peut être bon de s’en souvenir : tél est 
le cas où survient, dans nos contrées, une maladie épidémique 
dangereuse; le choléra nous en a fourni un exemple ; et je pense 
que, dans un état aussi extraordinaire ét aussi ignoré que 
celui qui engendre-les grandes épidémies , tout médecin soi- 
gneux de mettre sa responsabilité à couvert , fera bien de 

s’abstenir , à moins de nécessité urgente , d’uné médication 
quelque peu active. 

On trouve dans ce traité De dei de phy- 
sique : 

Les eaux diffèrent REA par la saveur, mais : 
encore par le poids ; 

Explication de la formation de la pluie : L'eau ayant été 
vaporisée, la partie la plus trouble se sépare et forme les 
brumes et les brouillards. La partie la plus légère se porte 
vers les régions supérieures de l'air; et, si des vents d’une 
direction opposée viennent soudain à la rassembler quelque 
part , alors cet amas crève du côté où il se trouve le plus 
condensé ; 

C’est la force de la chaleur qui produit les eaux thermales , 
les mines de fer, de euivre, d'argent, d’or , de soufre, d'alun, 
de bitume ou de nitre ; 

Le sel n’est que le résidu d’une eau salée qui s'évapore ; 

Le soleil enlève à tous les corps leur humidité ; 

Si l’on s'expose , habillé , au soleil, les parties couvertes 
s’humectent de sueur, les parties frappées des rayons solaires 
ne se mouillent pas, parce que le 5.5! absorbe la sueur à fur 
et mesure ; 

La congélation enlève à l’eau sa D la plus Kgère. Pour 
vous en convaincre, dit Hippocrate, faites l'expérience sui- 
vante : remplissez pendant l'hiver un vase d'une quantité 
donnée d’eau, que vous ferez geler ; puis faites dégeler l’eau, 
et mesurez-la, vous la trouverez beaucoup diminuée. 
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Il est bien entendu que je rapporte cela comme des spéci- 
mens de la physique antique , mais non comme des expérien- 
ces et des résultats irréprochables. 

L'idée que certaines maladies provenaient d'une infliction 
divine était commune dans le temps où écrivait Hippocrate. 
Suivant lui, aucune n’est plus divine que l’autre, toutes sont 
également divines ,‘ c’est-à-dire que toutes sont l'effet des 
causes naturelles (οὐδὲν. ἄνευ φύσιος γίγνεται). Ce point de vue 
est celui auquel sont arrivées la science moderne et la philo- 
sophie. Les anciens admettaïent sans peine que Dieu inter- 
venait à chaque instant dans le monde , et en interrompait les 
lois par des actes exceptionnels, qu’on appelait miracles. 
Le grand et l'éternel miracle, c'est l’existence des choses, 
c’est leur succession, c’est l’enchaînement des phénomènes ; 
et c’est ce qu’Hippocrate exprime dans l’ordre des phéno- 
mènes pathologiques , lorsqu'il dit qu'ils sont tous également 
de cause divine. 

La méthode que l'auteur de ce traité applique est la même 
que celle que professe l’auteur du traité de l’#ncienne Mede- 
cine. Dans ce dernier livre, Hippocrate recommande d'étudier 
les rapports de l’homme avec tout ce qui l’entoure, et il assure 
que c’est le seul chemin pour arriver à la connaissance du 
corps humain ; dans le livre des Airs, des Eaux et des Lieux, 
il passe en revue les influences de l'exposition, des saisons , 
des eaux et des climats, et il indique les effets que ces in- 
fluences produisent. C’est bien, des deux côtés, la même 
méthode; et c’est aussi une méthode qui devait mener, 
comme il l'avait annoncé, à des notions positives et profon- 
des sur l'être humain. En effet, quoi de plus positif, et en 
même temps quoi de plus profond que ces aperçus sur 
l'action des causes générales, et sur les relations incontesta-. 
hles qui lient l’homme avec les influences cosmiques ἢ 
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Manuscrits , éditions et commentaires. 


Il n'y a à la Bibliothèque Royale que deux manuscrits du 
Traité des Airs, des Eaux et des Lieux ; ce sont : le 2255, qui 
a séparé ce traité en deux parties, l’une sous le titre de Περὶ 
ἀέρων, ὑδάτων xal τόπων; l’autre, sous le titre de Περὶ προγνώσεως 
ἐτῶν ; et le 2146, qui offre un dérangement d’un autre genre, 
et qui a réuni une portion notable de ce traité au traité des 
Dlaies de tête. La même erreur a été commise par les anciens 
éditeurs, Alde et Cornarius ; erreur qui a été réparée par les 
éditeurs subséquents. Mais il en est résulté de grands désor- 
dres dans le texte de ce traité , désordres auxquels il est d'au- 
tant plus difficile de remédier, que le nombre des exem-. 
plaires manuscrits est très petit. 


Un manuscrit latin (7027), qui contient une’très vieille 
traduction du Traité des Airs, des Eaux et des Lieux , m'a 
fourni des indications utiles. 


Outre les éditions générales des œuvres d’'Hippocrate, 
dont je ne parlerai pas ici, le Traité des Airs, des Eaux et 
des Lieux a été plusieurs fois publié à part. Voici la liste de 
ces éditions : 


Hippocrates de aere, aqua et regionibus, in Collect. operum 
Rhasis, Venet. 1497, fol. 


Ἱπποχράτους Κῴου περὶ ἀέρων, ὑδάτων, τόπων" περὶ φυσῶν, 
Gr. lat. Jano Cornario interprete , Bas. 1529 , in-4°; Paris, 
1512 ,in-4°. | 


Hippocratis Coi de aere, aquis, locis liber , Rostock , 
1591, in-8°. 
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Ce traité a été en outre édité : par Adrien Lalemant , qui 
publia en 1557, à Paris, le texte grec, accompagné de la 
version latine , et d’un commentaire où il rapproche les pas- 
sages d’Aristote relatifs aux mêmes objets ; par Cardan , qui 
publia la version latine seulement (Bas. 1570, et dans ses 
OEuvres, τ. 8, p. 1), et qui y joignit un long commentaire; 
par Antoine Pasienus (Brixiæ 1574), qui donna une traduc- 
tion latine très libre , et qui disposa le traité tout autrement 
qu’il ne l’est dans Foes, à tort, car l’ordre de Foes, à part 
quelques dérangements peu considérables, est conforme àcelui 
de la vieille traduction latine du Ms. 7027 ; par Théodore 
Zvinger, qui, en 1579, publia vingt-deux traités d'Hippo- 
crate avec le texte grec ; au nombre de ces traités est celui des 
Airs, des Eaux et des Lieux ; des variantes importantes sont 
placées à la marge, la traduction latine a été revue avec soin, 
et c’est une édition qui fournit d’utiles secours; par Baccius 
Baldus (traduction latine et commentaire, Florence , 1586) ; 
l’auteur y a joint des variantes qui sont, pour la plupart , les 
mêmes que celles du manuscrit de Gadaldinus; par Laz. a 
Scoto , Madrid , 1589 , in-f° ; par Lud. Septalius , qui donna 
une édition gréco-latine et un ample commentaire (Colon. 
1590); ce travail a joui de beaucoup de réputation ; par 
Camillus Flavius, qui l'a paraphrasé, Ven., 1596, in-4° ; 
par Jean Martin , qui publia le texte grec et une traduction 
latine, avec un commentaire très court ; par Jean Damascène, 
qui a publié la première traduction française de ce traité, 
Paris, 1662 , in-40, elle a été faite sur la version latine de 
Cornarius; par Fr. Clifion, qui en publia une traduction 
anglaise, Londres 1784; avec des notes, et y joignit la 
description de la peste d'Athènes, par Thucydide; par le doc- 
teur Magnan, qui en a donné ue traduction française en 
1787; par J. N. Chailly, qui en a publié une traduction 
dans la même langue en 1817; par D. L. V. (Delavaud), 
qui a donné la traduction latine de Foes, avec une traduction 
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française, et des notes dont quelques-unes sont instructives, 
Paris, 1804, in-8°. 


Baldus Baldus in Hippocr. text. 23, de aere, aquis et 
locis, Romæ, 1637, in-4°, Cette dissertation roule tout 
entière sur un seul passage du Traité des Airs , des Eaux et 
des Lieux. ᾿ 


Je cite en dernier lieu le travail le plus important qui ait 
paru sur ce traité, c’est celui de Coray : 

Ἱπποχράτους περὶ ἀέρων, δδάτων, τόπων ; Traité d’Hippocrate 
des Airs, des Eaux et des Lieux , traduction nouvelle, 2 vol. , 
Paris, 1800. 

Le premier volume contient un préambule très long,où Coray 
analyse le traité d'Hippocrate, et donne une notice détaillée 
de toutes les sources (manuscrits , éditions et commentaires) 
où il a puisé; puis le texte corrigé et restauré, avec la traduc- 
tion ; enfin , toutes Jes variantes qu'il a pu recueillir. Le se- 
cond volume est consacré en entier à des notes où le texte 
est discuté, soit médicalement, soit philologiquement, 
et qui sont pleines d'enseignements utiles. 

Le docteur Hæglmüller a publié (Vienne, 1804, in-8°) une 
traduction allemande de la traduction et des notes de Coray; 
et le professeur Don Francisco Bonafon, une traduction espa- 
gnole de la préfäce et du texte de Coray , avec un discours 
préliminaire , Madrid , 1808, in-8e. 

En 1816, Coray fit réimprimer chéz Eberhard , à Paris, 
(1 vol. in-8°), le texte pur et la traduction française , sans les 
notes qu’il voulait refondre. La préface est en grec moderne. 

En sa triple qualité de Grec , de médecin et d’helléniste , 
Coray était plus propre qu'aucun autre à donner une édition 
du Traité des Airs, des Eaux et des Lieux ; et j'ai cru ne pou- 
voir trop puiser à une source d’érudition aussi abondante 
et aussi sûre. 


mg 


ΠΕΡῚ AEPQON, YAATON, ΤΌΠΩΝ. 


τ. Ἰητριχὴν ὅστις βούλεται ὀρθῶς " ζητέειν, * τάδε γρὴ ποιέειν - 
πρῶτον μὲν ἐνθυμέεσθαι τὰς ὥρας τοῦ ἔτεος, ὅ τι δύναται ἀπεργά-- 
ζεσθαι ἑκάστη" οὐ γὰρ ἐοίχασιν οὐθὲν, ἀλλὰ 4 πουλὺ διαφέρουσιν αὐ-- 
ταί " τε © ἑωυτέων χαὶ ἐν 1 τῇσι μεταβδολῇσιν " ἔπειτα δὲ τὰ πνεύ- 
ματα τὰ θερμά τε χαὶ " τὰ ψυχρά + μάλιστα μὲν τὰ χοινὰ πᾶσιν ἀν- 
θρώποισιν, ἔπειτα δὲ χαὶ τὰ ἐν ἐχάστῃ χώρη ἐπιχώρια ἐόντα. Δεῖ δὲ 
χαὶ τῶν ὑδάτων ἐνθυμέεσθαι τὰς δυνάμιας " ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ στό- 
ματι διαφέρουσι καὶ ἐν τῷ σταθμῷ, οὕτω χαὶ ἢ δύναμις διαφέρει 
9 πουλὺ ἑχάστου. Ὥστε, ἐς πόλιν ἐπειδὰν ἀφίκηταί τις ἧς ἄπειρός 
ἐστι, διαφροντίσαι χρὴ τὴν θέσιν αὐτέης, ὅκως χέεται καὶ πρὸς τὰ 
πνεύματα χαὶ πρὸς τὰς ἀνατολὰς τοῦ ἡλίου" οὐ γὰρ τωὐτὸ δύναται | 
ἥτις πρὸς βορέην χέεται, χαὶ ἥτις πρὸς νότον, οὐδ᾽ 1° ἥτις πρὸς 
ἥλιον ἀνίσχοντα, οὔδ᾽ "" ἥτις πρὸς δύνοντα. 12 Ταῦτα δὲ ἐνθυμέε- 
σθαι ὡς χάλλιστα- καὶ τῶν ὑδάτων πέρι ὡς ἔχουσι, χαὶ ‘? πότερον 
4 ἑλώδεσι χρέονται χαὶ μαλαχοῖσιν, ἢ σχληροῖσί τε "" καὶ ἐκ με- 
τεώρων χαὶ ἐχ πετρωδέων, εἴτε ἁλυχοῖσι χαὶ "ὁ ἀτεράμνοισιν" χαὶ τὴν 
Υἦν, πότερον ψιλή τε χαὶ ἄνυδρος, À δασεῖα καὶ ἔφυδρος, καὶ "7 εἴτε 
ἐν χοίλῳ ἐστὶ χαὶ '" πνιγηρὴ, εἴτε μετέωρος χαὶ ψυχρή" καὶ τὴν 
δίαιταν τῶν ἀνθρώπων, ὁχοίη ἥδονται, πότερον φιλοπόται χαὶ ἀρὶ- 
στηταὶ χαὶ ἀταλαίπωροι, ἢ φιλογυμνασταί τε χαὶ φιλόπονοι, καὶ 


19 ἐδωδοὶ χαὶ ἄποτοι. 


" Περὶ ἀέρων, ὑδάτων τεχαὶ rérws2255.-falien dit dans son livre, Quod 
animi mores temperaménttum sequuntur, que ce traité devrait être intitu- 
16: Περὶ οἰκήσεων, καὶ ὑδάτων, καὶ ὡρῶν, χαὶ χωρίων. Dans le manuscrit de 
Gadaldious l'intitulé était : Περὶ ἀέρων, τόπων, ὑδάτων, καιρῶν, ἀνέμων ᾿ 
ἀστέρων. Dans Érotien ce traité porte le titre de : Περὶ τύπων χαὶ ὡρέων.--- 
ζητεῖν cœt.—? τί δεῖ τὸν ἰατρὸν ζητεῖν in marg. 2255.—4 99δδ. -πολὺ cæt. 
—adrai Coray.-abræ cæt. re om. 2446.—fZving. in marg.-éourüv cæt. 
— ττοῖσι 2255.—8 τὰ Οοταγ- τὰ om. cæt.— ἐπιχώρι᾽ 34.40.---9389855.-πολὺ 
CRU εἴτις 59ὅ5..-ολ εἴ 3955.---- πρὸς ταῦτα Ζυίπα. in marg.—"?ñp5- 
τερον 5186. — ‘à Coray propose de lire εὐώδεσι, Les manuserils on ἐώ- 
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1. Celui qui veut approfondir la médecine, doit faire ce 
qui suit : Il considérera d’abord les saisons de l’année et l’in- 
fluence respective que chacune d’elles exerce ; car, non-seu- 
lement elles ne se ressemblent pas l’une l’autre, mais en- 
core dans chacune d'elles les vicissitudes apportent de 
notables différences; puis il examinera quels sont les vents 
chauds et froids, surtout ceux qui sont communs à tous 
les pays, ensuite ceux qui sont propres à chaque localité. 
Il est nécessaire aussi de connaître les qualités des eaux, 
qui, si elles diffèrent par la saveur et par le poids, ne dif- 
fèrent pas moins par leurs propriétés. Donc, lorsqu'un mé- 
decin arrive dans une ville à lui inconnue , il en observera 
là situation et les rapports avec les vents et avec le lever 
du soleil ; car les mêmes effets ne sont pas produits par une 
exposition au nord, ou au midi, ou au levant, où au 
couchant. Il acquerra des notions très précises sur la na- 
ture des eaux dont les habitants font usage, si elles sont ou 
lacustres et molles, ou dures et sortant de lieux élevés et ro- 
cailleux , ou crues et saumâtres ; il étudiera les divers états 
du sol ,-qui est tantôt nu et sec, et tantôt boisé et arrosé, 
tantôt bas et brülé de chaleurs étouffantes, tantôt haut et 
froid. Il reconnaîtra le genre de vie des habitants, qui sont 
ou amis du vin , de la bonne chère et du repos, ou laborieux, 
adonnés aux exercices du corps, mangeant beaucoup et bu- 
vant peu. 


Sem; une vieille traduction latine ( manuscrit 7027 de la Bibliothèque 
Royale) ἃ palustribus. Je ne Yois donc aucune raison de changer le texte. 
— "' καὶ ὠμοῖσιν addit Imp. Sambuc, — 16 ἀτεράμνοισι 2258. - ἀτερά- 
μνῃσι 2446.— "7 ἦν τε 24146 15 πνηγηρὴ 2446, — ἴθ οὐκ ἐδωδοὶ logisse 
videtur Calvus.-Coray a adopté cette leçon. La correction ne me semble pas 
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2. Καὶ "ἀπὸ τουτέων χρὴ ἐνθυμέεσθαι ἕχαστα. Ei γὰρ ταῦτα εἰδείη 
τις καλῶς, μάλιστα μὲν πάντα, εἰ δὲ μὴ, "τά γε πλεῖστα, οὐχ ἂν 
αὐτὸν λανθάνοι ἐς πόλιν ἀφιχνεόμενον, ἧς ἂν ἄπειρος ? ἢ » οὔτε 
4 γουσήματα ἐπιχώρια, οὔτε τῶν χοινῶν À φύσις ὁχοίη τίς ἐστιν" 
ὥστε μὴ ἀπορέεσθαι ἐν τῇ θεραπείη τῶν νούσων, μηδὲ διαμαρτάνειν , 
ἃ εἶχός ἐστι γίγνεσθαι, ἣν μή τις ταῦτα πρότερον εἰδὼς 5 προφρον- 
τίσῃ. Περὶ ἑκάστου $ δὲ, χρόνου προϊόντος χαὶ τοῦ ἐνιαυτοῦ, λέγοι 
ἂν ὁχόσα Ἰ τε νουσήματα μέλλει πάγχοινα τὴν πόλιν " κατασχήσειν 
ἢ θέρεος À χειμῶνος, ὅχόσα τε ἴδια ἑχάστῳ χίνδυνος γίγνεσθαι ἐκ 
μεταθολῆς τῆς διαίτης. Εἰδὼς γὰρ τῶν ὡρέων τὰς μεταθολὰς καὶ 
τῶν ἄστρων ἐπιτολάς τε χαὶ δύσιας, καθότι ἕχαστον τουτέων γίγνε- 
ται; προειδείη ἂν 9 τὸ ἔτος ὁκοῖόν τι μέλλει γίγνεσθαι. Οὕτως ἄν 
τις ἐρευνώμενος χαὶ "" προγιγνώσχων τοὺς χαιροὺς, μάλιστ᾽ ἂν εἰδείη. 
περὶ ἑκάστου, καὶ τὰ πλεῖστα "' τυγχάνοι τῆς ὑγιείης, χαὶ χατ᾽ ὁρ- 
θὰν φέροιτο οὖκ ἐλάχιστα ἐν τῇ τέχνη. Εἰ δὲ "» δοχέοι τις ταῦτα με-- 
τεωρολόγα εἶναι, εἰ μετασταίη τῆς γνώμης, "" μάθοι ἂν ὅτι οὐχ ἐλά- 
χιστον μέρος ‘4 ξυμδάλλεται ἀστρονομίη ἐς ἰητριχὴν, ἀλλὰ πάνυ 
πλεῖστον. Ἅμα γὰρ "" τῇσιν "6 ὥρῃσι καὶ af χοιλίαι "7 μεταδάλλουσι 


- 4 
τοῖσιν ἀνθρώποισιν. 


ὅ. “Oxo δὲ χρὴ ἕχαστα τῶν προειρημένων "5 σχοπέειν χαὶ βασα- 
view, ἐγὼ φράσω σαφέως. Ἥτις μὲν πόλις πρὸς τὰ πνεύματα 
19 χέεται τὰ θερμά " ταῦτα δ᾽ ἔσται μεταξὺ τῆς τε χεϊμερινῆς ave 


nécessaire. En effet, un peu plus loin, p, 20, L. 9, Hippocrate, en parlant 
des hommes vivant dans un lieu exposé aux vents du nord, dit qu’ils sont 
d’un grand appétit et qu’ils boivent peu, ἐδωδοὺς ἀνάγκη τὰς τοιαύτας 
φύσιας εἶναι καὶ οὐ πολυπότας, 

τΚαὶ γὰρ Zving.in τηᾶγρ.---οῦτά τε 2446.—%Je ne rétablis pas l’ionisme ἔῃ : 
on trouve le pluriel ionien ἔωσι dans ce traité, mais non le singulier ἔγι. — 
ἐγοσήματα cæt.-xou@y pro κοινῶν Gadal.—Srpippovris 2146.-rpéppu τις 
% 2255 et cæt.-Cette côrrection, indiquée par Heringa, adoptée par Coray, 
est évidente ; le manuscrit latin 7027 traduit consideret,— δ τε, τοῦ pro δὲ 
ΟὐγΆΥ..- προϊόντος Gal: t.V, p. 846, Ed, Basil.-npoaicvros vulg.—7 μὲν pro 
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2. C’est de là qu'il faut partir pour.juger chaque chose. 
Le médecin instruit sur la plupart de ces points, sur tous s’il 
est possible, arrivant dans une ville à lui inconnue, n'igno- 
rera ni les maladies locales , ni la nature des maladies géné- 
rales, de sorte qu'il n’hésitera pas dans le traitement, ni ne 
commettra les erreurs dans lesquelles tomberait celui qui n’au- 
rait pas approfondi d'avance ces données essentielles. Ainsi 
… préparé ; il-prédira ; à mesure que la saison et l’année s’avan- 
cent, tant les maladies générales qui affligeront la ville l'été 
ou l'hiver, que celles dont chacun en particulier est menacé 
par le changement du genre de vie. En effet, connaissant les 
révolutions des saisons, le lever des astres et leur coucher, 
avec toutes les circonstances dè chacun de ces phénomènés, il 
pourra prévoir la constitution future de l’année. Avec de 
telles recherches et cette prévision des temps, le médecin 
aura Ja plus grande instruction sur chaque cas particulier; il 
saura le mieux conserver la santé, et il ne pratiquera pas avec 
un médiocre succès l’art de la médecine. Si l’on objecte que 
tout cela est du ressort de la météorologie, on comprendra 
facilement avec quelque réflexion , que l'astronomie, loin 
d'être d’une petite utilité au médecin, lui importe beaucoup ; 
car l’état des organes digestifs change avec les saisons. 
3. Je vais expliquer en détail comment il faut observer et 
approfondir chacun des points dont il a été question. .Sup- 
ες posons une ville exposée aux vents chauds ; ce sont eeüx qui 
»soufilent entre le lever d'hiver du soleil et le coucher d’hi- 
ve; ouverte à ces vents, “elle se trouve à l'abri de ceux du 
ἥδ: Dans cette localité les eaux,seront abondantes ; sau- 
τὰ parcs, et par conséquent κων l'été et 


ouate cœt.— " χατασχίσειν 34.16.---ϑ ἕετος 2255.10 
vulg.—"éelti Lind, Coray. τυγχάνει cat, + ὑγείης 3126: — εἶ δι 
244. εἶναι, καὶ ὅτι ἡ ἀστρονομέη τιλεῖστον 
ἔς ἱμρυκὴν ι TR 3 οἱ, τοι ἡτοῖσιν 2146,— 


16 ὥρῃσιν 9558. 7 9 cæt. καὶ αἱ νόσοι Gadal, 
— 18 σχοπᾶν cet. RE TR Gadal. F 
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τολῆς τοῦ ἡλίου χαὶ τῶν δυσμέων τῶν χειμερινῶν " καὶ αὐτέη ταῦτα 
τὰ πνεύματά ἐστι ξύννομα, τῶγ δὲ ἀπὸ τῶν ἄρχτων πνευμάτων 
σχέπη" ἐν ταύτῃ τῇ πόλει ἐστὶ τά τε ὕδατα πολλὰ xal " ὕφαλα, χαὶ 
ἀνάγκη εἶναι " μετέωρα, * τοῦ μὲν θέρεος θερμὰ, τοῦ δὲ χειμῶνος 
ψυχρά" " τούς τε ἀνθρώπους τὰς κεφαλὰς © ὑγρὰς ἔχειν χαὶ φλεγμα- 
τώδεας, τάς τε χοιλίας αὐτέων πυχνὰ ἐχταράσσεσθαι, ἀπὸ τῆς χεφα- 
λῆς τοῦ φλέγματος ἐπιχαταῤῥέοντος᾽ τά τε εἴδεα ἐπὶ τὸ πλῆθος αὐ- 
τέων ἀτονώτερα εἶναι " ἐσθίειν δ᾽ οὐχ ἀγαθοὺς εἶναι οὐδὲ πίνειν " 
ὁχόσοι μὲν γὰρ χεφαλὰς ἀσθενέας ἔχουσιν, oùx «ἄν εἴησαν ἀγαθοὶ 


" ὕφαλοι 2146, — ? μὴ μετέωρα vulg.- χάρτα μετέωρα Zxving. in marg. 
- Sine μὴ 2146. -- La négation est de trop. Le manuscrit latin 7027 
traduit in superficie, sans négation. — 3 ὅτι τὰ τοῦ θέρεος θερμὰ, χαὶ 
τοῦ χειμῶνος ψυχρὰ, ἐπίνοσα, in marg. 2255. — 4 Le manuscrit 3426 ἃ 
une lacune après ψυχρὰ, il donne immédiatement χαὶ λειεντερίαι χαὶ ὕδρωπες 
χτλι qui se retrouvent p. 48,1. 10. Le manuscrit 2255 a la même lacune et 
reprend , comme le manuscrit 2446 , xxi À. καὶ 00. ; seulement il a de plus 
après ψυχρά: ἅσσα πολέμια ἀνθρώποισιν ἐόντα νούσους ποικίλας ἐπιφορέει. 
Coray a admis cette addition dans son texte. Au premier abord, elle me 
sembla plutôt être un sommaire tel qu'il s’en trouve dans une foule de 
manuscrits , d’abord mis en marge, puis placé dans le texte; j'ai été con- 
firmé dans cette opinion par le manuscrit latin 7027, qui ne présente pas 
ces mots; on verra tout à l'heure que ce manuscrit latin mérite une certaine 
confiance ; je n’ai donc pas admis dans le texte ἄσσα πολέμια χτλ. Je viens 
à üne correction plus importante : les imprimés ont, après ψυχρὰ, un long 
morceau que je transcris ici pour que la discussion soit plus claire : Καὶ ὁχό- 
σαι μὲν τῶν πόλεων χέονταί γε χαλῶς τοῦ ἡλίου καὶ τῶν πνευμάτων, ὕδασί τε 
χρῶνται ἀγαθοῖσιν, αὗται μὲν ἧσσον αἰσθάνονται τῶν τοιουτέων μεταθολέων. 
ὑχύσαί δὲ ὑδασί τε ἑλείοισι χρέονται χαὶ λιυνώδεσιν, κεῖνταί τε μὴ καλῶς τῶν 
πνευμάτων καὶ τοῦ ἡλίου, αὗται δὲ μᾶλλον. Κὴν μὲν τὸ θέρος αὐχμηρὸν γένη 
rat, θᾷσσον παύονται αἱ γοῦσοι " ἣν δὲ ἔπομθρον, πολυχρόνιοι ἡίνονται,, χαὶ 
φαγεδαίΐνας χοινῶς ἐγγίνεσθαι ἀπὸ πάσης προφάσιος, ἣν ἕλκος ἐγγίνηται. Τοῦ 
δὲ χειμῶνος ψυχροῦ,.... Ce morceau est évidemment déplacé; il ne se lie 
niavec ce qui précède ni avec ce qui suit. Plusieurs éditeurs s’en sont 
aperçus. Gadaldinus pense qu'il faut placer καὶ ὁχύσαι.... αὖται δὲ μᾶλ- 
λοῦ après les mots τοῦ πρὸς δείλην p. 26,1. 7; et les mots χὴν μὲν τὸ θέρος.. 
ἐγγένηται après le mot ἐπιπίπτειν p. 48, 1.5. Pasienus place le premier 
morceau après χαὶ ἑτέρην κατάστασιν p. 52,1. 8; et lesecond morceau après 
ῥνάδίως p. 48,1.12. Coray place le premier morceau comme Pasienus, le se- 
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froides l'hiver. Les habitants ont la tête humide et pi- 
tuiteuse ; le ventre éprouve de fréquents dérangements à 
cause de la pituite qui descend de la tête; en général, la 
constitution manque de ton, et l’on est peu capable de 
bien manger et de bien boire; car ceux dont la'tête est faible, 
ne sauraient supporter le vin, et l'ivresse leur est plu incom- 
mode qu'aux autres. Quant aüx maladies endémiques , d'a- 
‘bord les femmes sont maladives et exposées aux écoule: 
ments ; ensuite , plusieurs sont stériles ; noñ par nature, mais 
par mauvaise santé ; les avortements sont fréquents. Les εη- 
fants y sont pris de convulsions ‘et de gêne de la réspiration ; 


cond après τοῖσιν ὑγροτάτοισι p. 44, 1.8, excepté les mots χαὶ payed aivas.…. 
ἐγγίνηται qu’if laisse à la place ordinaire où les imprimés les mettent, 
c'est-à-dire, avant τούς τε ἀνθρώπους p. 16, 1. 8. Les quatre derniers 
mots de tout le passage, τοῦ δὲ χειμῶνος ψυχροῦ, sont rejetés d’un commun 
accord, et doivent l’être. Je viens d'exposer les opinions de trois hommes , 
fort habiles, qui se sont occupés de remettre ce passage à sa véritable place. 
Or, le fait est qu’ils se sont trompés tous les trois. Je vais le montrer. Le 
manuscrit 2255 divise le 7raité des Airs, des Eaux et des Lieux en 
deux parties, l’une à laquelle il donne ce titre, l’autre qu’il intitule Περὶ 
προγνώσεως ἐτῶν. Celte seconde partie commence par les mots : οὕτω δ᾽ ἄν 
τις ἐνθυμεύμενος χτλ, qui sont p.42,1. 7; puis il continue sans interruption 
jusqu’à ἐπιπίπτειν p. 48,1. 5; et après ἐπιπίπτειν, au lieu de passer, comme 
les imprimés, à χαὶ λειεντερίαι χαὶ ὕδρωπες p. 48, 1.40, il reprend le passage 
en question, χαὶ ὁχύσαι τῶν πόλεων... ἐγήνηται. J'en ai conclu que la vérita- 
ble place de ce morceau était entre ἐπιπίπτειν et χαὶ λειεντερίαι χτλ. Cette 
conclusion, qui me semblait réunir toutes les probabilités en sa faveur, est 
devenue pour moi une certitude, quänd j’ai trouvé, dans le manuscrit latin 
7027, le morceau en.question mis au lieu que l’examen du manuscrit 2255 
m'avait fait assigner. Voici,comme specimen du ms.7027,lætraduction latine 
dece morceau,quisient aprés πος morbosinruere, e.-à-d.raÿræ τὰ νοσεύμια- 
τὰ ἐπιπίπτειν ps 48,1. 40; Et quæcumque civitatum bene jacent ad sélem οἱ 
flatus, aquis autem utuntur optimis, equidem midime sentiunt hujusmodi 
inmutationes ( sic); quæcumque autem aquis utuntur paludestribus ( sic) 
et stagnosis, positæ sunt non bene ad flatus et ad solem ; hæ autem magis. 

Et si æstas sicca fuerit, facile desinunt morbi; sin vero pluvialis, diuturni 
efficiuntur morbi, et fagedænas ( sic) métus innasci ex omni occasione, 
si vulnus innatum fuerit. Et lienteriæ et hydropes , etc. 11 va sans dire que 
ce morceau, dans le manuscrit 7027, manque à la place où les imprimés le 
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πίνειν " À γὰρ ' κραιπάλη μᾶλλον πιέζει * " νουσήματά τε τάδε ἐπι- 
χώρια εἶναι" πρῶτον μὲν τὰς γυναῖκας νοσερὰς χαὶ ῥοώδεας εἶναι" 
ἔπειτα πολλὰς ἀτόχους ὑπὸ " νούσου, καὶ où φύσει, ἐχτιτρώσχεσθαί 
4 τε πυχνά " τοῖσί " τε παιδίοισιν ἐπιπίπτειν σπαδμοὺς χαὶ ἄσθματα 
ἃ νομίζουσι "τὸ παιδίον ποιέειν, καὶ ἱερὴν νοῦσον elvar τοῖσι δὲ ἀνδράσι 
δυσεντερίας χαὶ διαῤῥοίας χαὶ ἠπιάλους χαὶ πυρετοὺς πολυχρονίους 
χειμερινοὺς χαὶ ἐπινυχτίδας πολλὰς χαὶ αἱμοῤῥοΐδας ἐν τῇ ἕδρη Ἰλευ- 
ρίτιδες δὲ καὶ 1 περιπλευμονίαι καὶ χαῦσοι χαὶ ὁχόσα ὀξέα 8 vou- 
σήματα νομίζονται, οὐχ " ἐγγίγνονταιπολλά * où γὰρ οἷόν τε, ὄχδυ ἂν 
χοιλίαι δγραὶ ἔωσι, τὰς νούσους ταύτας ἰσχύειν. ᾿Οφθαλμίαι τε "" ἐγ- 
γίγνονται ὑγραὶ, χαὶ οὐ χαλεπαὶ, ὀλιγοχρόνιοι, ἣν μή τι χατάσχη 
τι γρύσημα πάγχοινον ἐκ μεταβολῆς. Καὶ ὁχόταν τὰ πεντήχοντα ἔτεα 
ὑπερβάλλωδι, κατάῤῥοοι ἐπιγενόμενοι ἐκ τοῦ ἐγκεφάλου παραπληκτι- 
χοὺς ποιέουσι. τοὺς ἀνθρώπους, ὁκόταν ἐξαίφνης "" ἡλιωθέωσι τὴν χε- 
φαλὴν, ἢ διγώσωσιν, "Ταῦτα μὲν τὰ "ἡ νουσήματα αὐτέοισιν ἐπιχώριά 
ἐστιν" χωρὶς δὲ, Av τι πάγχοινον κατάσχῃ "" νούσημα ἐχ μεταβολῆς 
τῶν ὡρέων,, χαὶ τουτέου μετέχουσιν. 

4 Ὁκόσαι δ᾽ ἀντιχέονται τουτέων πρὸς τὰ πνεύματα τὰ ψυχρὰ, μεταξὺ 
τῶν "6 δυσμέων τῶν θερινῶν τοῦ ἡλίου χαὶ τῆς ἀνατολῆς τῆς θερινῆς, 
χαὶ "1 αὐτέησι ταῦτα τὰ πνεύματα ἐπιχώριά ἐστιν, τοῦ δὲ νότου χαὶ 
τῶν "5 θερμῶν πνευμάτων σχέπη, ὧδε ἔχει περὶ τῶν rw τουτέων. 
Πρῶτον μὲν τὰ ὕδατα "" σχληρά τε χαὶ ψυχρὰ ὡς ἐπὶ τὸ πλῆθος 
"ἐγγίγνεται. Τοὺς δὲ ἀνθρώπους ἐντόνους τε χαὶ σχελιφροὺς ἀνάγχη 


mettent. Ces vieilles traductions latines méritent, plus qu’on ne le croit, 
d’être consultées ; l’une m’a rendu le Zraité des semaines, et a jeté une 
lumière inattendue sur la Collection hippocratique telle que les copistes 
postérieurs nous l'avaient faite; celle-ci mous montre la véritable place 
d’un morceau , place que des hommes fort habiles n’avaient pu trouver à 
l’aide de simples conjectures. — © ὑγρὰς ὁπι. 2255. — ὅ μὲν om. Coray. 

1 Κρεπάλῃ 2285.— Hic addit Chart. t. 6,p. 190 : Οἱταύτης πόλιος ἄν-- 
θρωπουμιὴ πολὺν χρόνον βιᾷν δύνανται, --νοσήμιατα οἱοῖ.---- ϑγόσου cæt.— ὁ τε 0m. 
2255,— 598 pro τε Coray 2° οὐ. --συμπίπτειν Gal. 1. V, p. 447, Ed. Basil.— 
xai ὃ pro ἃ Coray.-xai à Ald.-Galien n’a pas καί.---" τὰ παιδία πονέειν vel τὸ 
θεῖον ποιέειν Zving. in marg. -- Coray ἃ changé τὸ raudicven τὸ θεῖον ; cela ne 
me paraît pas possible. En effet , Galien dit : La maladie ( l’épilepsie ) ess 
appelée παιδίον comme Hippocrate l’a montré dans le Traité des Airs, des 


DÉS AIRS, DES FAUX ΕἸ DES LIEUX. 19 


accidents que l’on pense produire le mal des enfants , c’est-à- 
dire l’épilépsie. Les hommes sont sujets aux dysenteries , aux 
diarrhées, aux fièvres épiales, à de longues fièvres d'hiver, aux 
éruptions nocturnes, et aux hémorrhoïdes. Quant aux pleu- 
résies, aux péripneumonies, aux fièvres ardentes et à toutes les 
maladies que l’on appelle aiguës, elles n’y sont pas fréquentes, 
car de telles affections ne peuvent prévaloir là où le ventre est 
relâché. IL se manifeste des ophthalmies humides, pewlongues 
et peu dangereuses , à moins que par le shangement de sai- 
son l'ophthalmie ne sévisse d’une. manière générale. Passé 
cinquante ans , les hommes sont exposé8"à des fluxions qui 
viennent du cerveau , et qui produisent des paralysiès , quand 
ils ont été frappés soudainement sur la tête par le soleil où sai- 
sis par le froid. Telles sont les maladies communes parmi les 
habitants de ces localités, sans parler des maladies générales 
qui peuvent être causées par les vicissitudes des saisons, et 
auxquelles ils participent également. 

4. Les villes qui ont une exposition contraire, c’est-à-dire 
qui, étant à l’abri du vent du midi, ainsi que de tous les 
vents chauds , reçoivent habituellement les vents froids qui 
soufilent entre le coucher d'été et le lever d'été, présentent 
les particularités suivantes : Les eaux y sont généralement 


Eaux et des Lieux (Kai παιδίον ὀνομάζεται τὸ γόσημα, xabérep αὐτὸς 
ἐδήλωσεν ἐν τῷ Περὶ ὑδάτων, χαὶ ἀέρων, xai τόπων) ; etil cite en même 
temps le passage en question, t. V, p. 447, Ed. Basil. L'autorité de Ga- 
lien est décisive , et il n’y a rien ἃ changer, — 7 2255. — περιπνευμονίη 
οι, — δ γοσήματα c@l. — 9 ἐγγίνονται οί, — "5 ἐγγίνονται cæt, — Coray 
ajoute χαὶ après χαλ, — 1" νόσημα cœt, — 13 9355. -- ἡλιωδέωσι vulg. -- 
ῥιγώσωσι cæt.— 13 Galien, !. V, p. 846, Ed.Basil., cite un peu autrement 
cette phrase: Ταῦτα μὲν τὰ νοσήματα ἐπιχώρια αὐτέοισίν ἐστι, χαὶ ἦν τι 
πάγκοινον χατάσχοι νόσημα ἐκ μεταθολῆς τῶν ὡρέων, καὶ οὗτοι μετέχουσιν. ---- 
"ἐνοσήματα οἱ, -χωρίς τε pro 4. δὲ Coray 2.—"5 νόσημα cœt. — 16 δυσμῶν 
cæt,—17 αὐτῇσι cœt.— 18 θερινῶν vulg.-Coray, dans ses notes, conjecture 
θερμῶν, Sa conjecture était juste. 7027 a : calidorum flatus. —"9 πόλεων 
cæt.—20 τὰ ax, vulg.-J'ai supprimé l’article.—?1 ωυχοίνεται vulg.-vrau- 
χέαται ΑἸὰ, -οὐ γλυχαίνεται Coray, Les traducteurs ont été fort embarras- 
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εἶναι, τούς τε πλείους τὰς χοιλίας ἀτεράμνους ἔχειν ἵχαὶ σχληρὰς 
τὰς χάτω, τὰς δὲ ἄνω εὐροωτέρας ᾿ χολώδεάς τε μᾶλλον À φλεγμα- 
τίας εἶναι. Τὰς δὲ χεφαλὰς 'ὑγιηρὰς ἔχουσι χαὶ σχληράς " δηγμα- 
τίαι τε εἰσὶν ἐπὶ τὸ πλῆθος. Νοσεύματα δὲ αὐτέοισιν " ἐπιδημέει 
ταῦτα, πλευρίτιδές τε πολλαὶ, αἵ, τε ὀξεῖαι νομιζόμεναι νοῦσοι. 
᾿Ανάγκη δὲ ὧδε ἔχειν, " ὁκόταν χοιλίαι σχληραὶ ? ἔωσιν: ἔμπυοί 
τε πολλοὶ 4 γίγνονται ἀπὸ πάσης προφάσιος " τουτέου δὲ αἴτιόν ἐστι 
τοῦ σώματος À ἔντασις, χαὶ ἢ σχληρότης τῆς χοιλίης * À γὰρ En- 
ρότης δηγματίας ποιέει εἶναι, καὶ τοῦ ὕδατος À ψυχρότης. ᾿Εδωδοὺς 
" δὲ ἀνάγχν, τὰς τοιαύτας φύσιας εἶναι, χαὶ où πολυπότας" οὐ γὰρ οἷόν 
τε ἅμα πολυδόρους τε εἶναι καὶ πολυπότας " ὀφθαλμίας τε γίγνεσθαι 
μὲν © διὰ χρόνου, γίγνεσθαι δὲ σχληρὰς χαὶ ἰσχυρὰς, καὶ εὐθέως 
δήγνυσθαι τὰ ὄμματα " αἱμοῤῥοίας δὲ ἐκ τῶν ῥινέων τοῖσι νεωτέροισι 
τριήκοντα ἐτέων γίγνεσθαι ἰσχυρὰς τοῦ θέρεος " τά τε ἱερὰ νοσεύ- 
ματα χαλεύμενα, ὀλίγα μὲν ταῦτα, ἰσχυρὰ δέ. Maxpobious δὲ τοὺς 
ἀνθρώπους τουτέους μᾶλλον εἰκὸς εἶναι ἑτέρων " τά τε ἕλχεα οὐ φλεγ- 
ματώδεα ἐγγίγνεσθαι, οὐδὲ ἀγριοῦσθαι" τά τε ἤθεα ἀγριώτερα À ἥμε- 


βὸς de γλυχαίνεται En effet, Hippocrate n'a pu dire que les eaux dures et 
froides deviennent douces. Par quelle raison le seraient-elles devenues ? 
« Prosper Martian, dit Coray, t. IT, p. 44, a cru sauver la contradiction, 
en disant que ces eaux crues deviennent douces ο se corrigent dans l’es— 
tomac, par la chaleur des organes digestifs, qui est ordinairement plus 
considérable dans les pays froids. C’est avoir très mauvaise opinion de ses 
lecteurs que de leur proposer sérieusement une pareille explication. Dacier, 
qui traduit tout bonnement ce qui est dans le texte, les eaux. deviennent 
fort douces, prend'ce dernier mot-dans le sens de fades, et attribue cetiv 
fadeur au froid excessif qui leur enlève, en les gelant, leur saveur; ce qui 
a fait probablement qu’an autre ἃ eru mieux faire en traduisant .Zes 
caux sont doucedtres ( Journal de Medecine, vol. 65, p. 558). Mais 
ils n’ont pas fait attention qu'Hippocrate, en parlant des eaux dans ce 
traité, emploie le mot Auxéx, doutes, par opposition aux eaux crues on 
saumätres ; el par conséquent en bônne part. » Coray, en raison de ces 
observations, a placé une négation avant γλυχαίνεται, et ἃ traduit: πὸ 
sont guère susceptibles d'étre corrigées ; rémarquant que quelquefois 
les copistes omettent οὐ aprèë un mot termifié par ος. Cette corréction 
ne laisse pas 406 d’être conjecturale ; Ja mienne l’est. aussi ; cependant, 
peut-être V'est-elle un peu moins, pour deux raisons ; la première, c'est 
que le manuscrit latin 7027 traduit : Primum quidem aquas duras et fri- 
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dures et froides; les hommes y doivent être robustes et 
secs ; chez la “plupart , les cavités inférieures sont férmes et 
difliciles à émouvoir; 165. cavités supérieures sont plus 
faciles ; les tonpéranéene y sont plus bilieux que phlegma- 
tiques ; le cerveau y est sain et sec ; les ruptures intérieures y 


sont fréquentes. Les maladies communes chez eux sont les 


" pleurésies et.toutes les affèctions appelées aiguës. En effet, 


quand le ventre est sec, inévitablement toute cause occasion- 
nelle produira, chez plusieurs, des suppurationis du poumon ; 
ce qui vient de la rigidité du corps et de la dureté du ventre ; 
car la sécheresse de la constitution et le froid des eaux dispo- 
sent les vaisseaux à se pre. Des boitihés ainsi constitués 
doivent beaucoup manger et peu boire s on ne peut guère , en 
effet; être à la fois grand mangeur et grand Buveurs ΤῈ leur 
survient, par intervalle, des ‘ophthalmies ; ellés sont sèches 
et violentes , et produisent rapidement la fonte de l'œil. Au- 
dessous de trente ans, on est exposé, pendant l'été, à de 
fortes épistaxis. Les πλῆτο appelées sacrées y sont rares, 


* mais intenses. Ilest naturel que l’on y vive plus long-temps 


‘qu'ailleurs. Les plaies n°ÿ devieunent pas sordides , elles n’y 
prennent pas, non ‘plus, un , caractère malin et rebelle. Le 
moral y est plutôt farouche -que doux. . Chez les hommes , 


on elles maladies énoncées plus haut, sans parler de 


celles qu’ îls éprouvent en commun avec } autres par lé 
changement des $aisons ; chez les femmes , dureté, Ja cru- 


.gidas hâbent pler umque ; & il n’est pas dus à TES ; ; la 
séconde raison, c’est que un peu plus fin (p:°22, 1.24), ἐγγήγμεται 
. at eniployé de. Ja même manière : τὰ ὕδατα... Barak ἐγγύρνεσθαι: 

md, χαὶ sine ταῦτα 335δ.--ἐπιδυμεῖ τὰ vulg. -- ἐπιδυμεῖται sine ταῦτα 
Mercur,, Zving. in ἰφχία, — ἐπιδημεῖ, di Mack. — ἐπιδήμκα Foes in not. 
et Chart, sine ταῦτα.-- Coräya corrigé τὰ du texte vulgaire en ταῦτα; j’ac- 
ceple celte correction ; car je trouve dans le manuscrit latin 7027 : ægritudi- 
nes autem eis obveniunt istæ, — ὅτι τῶν κοιλιῶν οὐσῶν σκληρῶν ἔμπυοι πολ-- 
λοὶ γίνονται ἀπὸ πάσης προφάσιος 3δδ in marg.— ἐῶσιν 3955. ---ὐγίνονται 
cœt.— ὁ δὴ 3110.-- σδιὰ χρόνου Coray cum Lind.- διὰ χρόνους 514 6.-- Jia 
χρύνους cœl. 


-....-..-.. --... --2:5.. 
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ρώτερα. Τοῖσι μὲν : ἀνδράσι " ταῦτα πὰ ? νουσήματα ἐπιχώριά ἐστιν" 
χαὶ χωρὶς, ἦν τὶ πάγκοινον κατάσχῃ, êx μεταδολῆς τῶν ὡρέων : τῆσ. 
δὲ 4 γυναιξὶ, πῤῶτον μὲν δ στρυφναὶ πολλαὶ ὁ γίγνονται διὰ. τὰ ὕδατα 
1 ἐόντα - φχληρά τὸ καὶ ἀτέραμνα χαὶ ψυχρά " αἵ γὰρ χαθάρσιες οὐχ 
ν ἐπιγίγνονται τῶν ἐπιμηνίων ἐπιτήδειαι, ἀλλὰ ὀλίγαι καὶ πονηραί. 
Ἔπειτα τίκτουσι χαλεπῶς * ἐχτιτρώσχουσί τε οὗ σφόδρα. “Οχόταν δὲ 
οτέχωσι, τὰ παιδία ἀδύνατοι τρέφειν εἰσίν " τὸ γὰρ γάλα ἀποσδέννυται 
ἀπὸ τῶν ὑδάτων τῆς σχληρότητος καὶ ἀτεραμνίης " φθίσιές τε 1° γί- 
γνογτὰι συχναὶ ἀπὸ τῶν τοχετῶν " ὑπὸ. γὰρ βίης ῥήγματα "" ἴσχουσι 
καὶ σπάσματα. "" Τοῖσι δὲ παιδίοισιν ὕδρωπες "" ἐγγίγνονται ἐν τοῖσιν 
ὄρχεσιν, ἕως σμιχρὰ ἦ ἔπειτα, προϊούσης τῆς " ἡλικίης, ἀφανί- 
ζονται᾽ “ἡδῶσί τε ὀψὲ ἐν ταύτῃ τῇ πόλει. Περὶ μὲν οὖν τῶν θερμῶν 
πνευμάτων xal τῶν ψυχρῶν ᾿χαὶ τῶν '" πόλιων τουτέων ὧδε ἔχει ὡς 
προείρηται. 

5. "δ Ὁχόσαι δὲ χέονται πρὸς τὰ πνεύματα τὰ μεταξὺ τῶν θερινῶν 
ἀνατολέων τοῦ ἡλίου χαὶ τῶν χειμερινῶν, χαὶ ὀχόσαι τὸ ἐναντίον 
τουτέων, ὧδε ἔχει περὶ αὐτέων. 

Οχόσαι μὲν πρὸς τὰς ἀνατολὰς τοῦ ἡλίου χέονται, ταύτας εἰχὸς 
εἶναι ὑγιεινοτέρας τῶν πρὸς τὰς ἄρχτους ἐστραμμένων, καὶ τῶν πρὸς 
τὰ θερμὰ, ἣν καὶ στάδιον τὸ μεταξὺ À. ") Πρότερον μὲν γὰρ μετριώ- 
τερον ἔχει τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυχρόν. [Ἔπειτα τὰ ὕδατα ὁκόσα πρὸς 
τὰς τοῦ ἡλίου ἀνατολάς "" ἐστι, ταῦτα λαμπρά τε εἶναι ἀνάγχη χαὶ 
19 εὐώδεα χαὶ μαλαχὰ χαὶ ἐρατεινὰ 2 ἐγγίγνεσθαι ἐν ταύτῃ τῇ πό- 
λει. Ὁ γὰρ ἥλιος χωλύει ἀνίσχων χαὶ χαταλάμπων " τὸ γὰρ ἑωθινὸν 
ἑχάστοτε αὐτὸς ὃ ἠὴρ "1 ἐπέχει ὡς ἐπὶ τὸ ""πουλύ, Τά τε εἴδεα τῶν ἀν- 


" ἀνδράσι 3965, -- ἀνδράσιν cœt.— ? τάδε pro ταῦτα Zving. in marg.- 
Galien lit ταῦτα avant τὰ, εἰ χατάσχοι au lieu de χατάσχρι ;.}} n’a pas τῶν 
ὡρέων, 1. V, p.346. — Le texte ordinaire n’a pas ταῦτα, qui est donné par 
Galien. — Ὁ γοσήματα cæt.— 4 98 δὅ.-- γυναιξὶν cæt.— 5 oreptovai 2446 — 
στερίφαι Coray.-crptovai ΑἸὰ.--στέριφοι Chartier. Galien dans son Lexique : 
στίφραι + Enpai, rpoccoraumérar.—"yiverre cæt.—7 ὄγτα οἱϑὶ.----ῦ ἐπιγίγνονται 
εἱί.---ϑτέχωσι 52δ5.-τέχωσιν vulg.-eioi τὰ]. ὑπὸ pro ἀπὸ Coray.—"0 γί- 
γονται οἱΐ.---ἰ: ἴσχουσιν γαῖ ᾳ.--- "Ὁ τοῖς δὲ vulg.-rois τε 2446,—1 ἐγγίνονται 
vulg.-purpa νυῖς.--ἰ λἡλικίας 226 5.---ἰῦ πόλεων γὰ]ρ..----' όχόσαι τῶν πόλεων 
πρὸς τὰ μεταξὺ τῶν θερινῶν ἀνατολῶν πνεύματα χεῖται, ὑγιεινότεραι τῶν πρὸς 


ἄρκτους ἐστραμμένων in marg. 33 55.-τὰ unte μεταξὺ Coray. — "7 πρῶτον 
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ditéet lefroid de j’eau y rendent généralement lecorps rigide ; 
l'écoulement menstruel n’y ἃ ni la régularité ni les qualités 
convenables ; il est peu abondant et de mauvaise nature. Les 
accouchemefts Ὁ y sont laborieux , mais les avortements rares, 
Les femmes πε sônt pas en'étaé dé riourrir les-enfants qu'elles 
[mettent au monde, la dureté et la erudité des eaux dimi- 
᾿ füant la sécrétion du lait. Souvent, chez elles , des phthisies 
sont déterminées par l'accouchement, dont les efforts pro- 
duisent des déchirures et des ruptures. Les’enfants, tant 
qu'ils sont petits, portent fréqüemment des hydropisies 
dans les bourses , hydropisies qui disparaissent à mesure 
qu'ilsavancent en âge. ‘La puberté est tardive dans cette ne 
calité. T'elle est, airisi que je viens de l'expliquer ; l’action 
des vents chauds et des vents froids, et’ la condition des 
villes qui y sont exposées. 

δ. Je passe maintenant aux villes exposées aux vents-qui 
soufflént: entre le lever d’été et le lever d'hiver, et celles 
doht l'exposition est contraire. Celles qui sont exposées 

-à lorient, naturellement sont plus salubres que celles 
qui sont exposées au noïd ou δὰ midi, quand même la 
distance ne serait que d'un stade (94 toises 172). D'a- 
bord, la chaleur et le froid y sont plus modérés; ensuite, 
les cu dons les sources regardent lorient sont nécessai- 
rement limpides; de bonne: odeur , molles et agréables, 

| parce ‘que le-soleil, à son lever, les corrige, em dis- ᾿ 
sipant par ses rayons le brouillard qui rdinairement 
occupe l'atmosphère dès la matinée. Les ha Lan 
teint-meilleur et la. complexion plus fleurie , à moins que 
duelque maladie n'y mette obstacles Leur voix est dapat ils, 


eco VF 
Coray — 18 ἐστιν vil. - = πάντα pro ταῦτα 2965. — éd vb. — 
202258. — ἔγγίνεσθαι vulg. -Coray propose de lire dirivectias,et de traduire 
agréables à boire. Ἢ n’a admis cette correction que dans sa 2° édition. 
Le manuscrit latin 7097 traduit ce passage par: et non difficiles 
nasei in eadem civitate. — 21 ἐπέχει et κατέχει Zving. in marg- -ἐπί- 
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θρώπων εὔχροά τε χαὶ ἀνθηρὰ ἐστὶ μᾶλλον, ἣν μή τις νοῦσος 
? χωλύη. Λαμπρόφωνοί τε οἱ ἄνθρωποι, ὀργήν τε καὶ ξύνεσιν βελτίους 
3 εἰσὶ τῶν πρὸς βορέην, ἧπερ χαὶ τὰ ἄλλα τὰ ἐμφυόμενα ἀμείνω 
ἐστίν. "Eotxé τε μάλιστα À οὕτω χειμένη πόλις ἦρι κατὰ τὴν ὁ με- 
τριότητα τοῦ θερμοῦ χαὶ τοῦ ψυχροῦ " τά τε νοσεύματα ἔλάσσω μὲν 
5 γίγνεται χαὶ ἀσθενέστερα, ἔοιχε δὲ 5 τοῖσιν ἐν τῇσι πόλεσι .yevo- 
μένοισι 1 νοσεύμασι, " τῆσι πρὸς τὰ θερμὰ τὰ πνεύματα ἐστράμμέ-᾿ 
νῃσιν. Αἴ τε γυναῖχες ϑαὐτόθι ἐναριχύμονές εἰσι σφόδρα, xal τίχτουσι 
δηϊδίως. Περὶ μὲν τουτέων ὧδε ἔχει. 

6. "5 Ὁχόσαι δὲ πρὸς τὰς δύσιας χέονται, χαὶ αὐτέησίν ἐστι σχέπη 
τῶν ἀνευμάτων τῶν ἀπὸ τῆς ἠοῦς πνεόντων, τά τε θερμὰ πνεύματα 
" παραῤῥέει χαὶ τὰ ψυχρὰ ἀπὸ τῶν ἄρχτων, ἀνάγχη ταύτας τὰς 
πόλιας θέσιν χέεσθαι νοσερωτάτην * πρῶτον μὲν γὰρ τὰ ὕδατα οὐ 
λαμπρά" αἴτιον δὲ, ὅτι δ ἠὴρ τὸ ἑωθινὸν χατέχει ὡς ἐπὶ τὸ "» πουλὺ 1 
ὅστις τῷ ὕδατι ἐγκαταμιγνύμενος τὸ λαμπρὸν ἀφανίζει - ὃ γὰρ ἥλιος 
πρὶν ἄνω ἀρθῆναι oùx ἐπιλάμπει. Τοῦ δὲ (θέρεος, ἕωθεν μὲν αὖραι 
ψυχραὶ πνέουσι, καὶ δρόσοι "" πίπτουσιν" τὸ δὲ λοιπὸν ἥλιος ἔγκατα- 
δύνων ὥστε μάλιστα διέψει τοὺς ἀνθρώπους, διὸ καὶ ἀχρόους τε εἰκὸς 
εἶναι χαὶ ἀῤῥώστους, τῶν τε νοσευμάτων πάντων μετέχειν μέρος τῶν. 


΄ >! δ᾽ + 
προειρημένων * ‘4 οὐδὲν "" αὐτέοισιν ἀποχέκριται. Βαρυφώνους ve εἰ- 


σχει Mack, Οογαγ. -- ἐπιχεῖ vulg. Le texte a certainement souffert ici 
quelque altération ; xwAÜe , resté sans régime, paraît l'indiquer. Aussi 
Coray, dans ses notes, propose-1-il, par une conjecture ingénieuse, 
de lire καλλύνει, Le mot ἐπιχεῖ du texte vulgaire ne peut guère 
être conservé; il faudrait du moins ἐπιχόεται; el, comme on trouve plus 
bas la même phrase répétée avec χατέχει, il est naturel de substituer ici 
ἐπέχει à ἐπιχεῖ. Le manuscrit latin 7027 traduit : sol enim prohibet emer- 
gens et comprehendens matutinum ros (sic) plerumque ; de sorte que le 
traducteur a lu καταλαμβάνων au lieu de χαταλάμπων,, et n’avait pas sous 
les yeux ou bien ἃ omis ἑχάστοτε αὐτὸς ὁ ἠὴρ ἐπέχει. Un peu plus bas, eñ 
décrivant l’exposition contraire, Hippocrate dit que les eaux n’ÿ sont pas 
limpides, parce que le brouillard occupe. généralement l'atmosphère 
dans la matinée, ὅτι ὁ ἠὴρ τὸ ἑωθινόν χατέχει ὡς ἐπὶ τὸ πολύ, Cela suffit 
pour préciser le sens de la phrase en question, et il faut nous contenter 
de cette certitude, qui, après tout, est ici la chose importante, sans es- 
sayer de rétablir le texte par des conjectures, qui, dans ce cas particulier, 
ont une latitude trop grande pour obtenir l’assentiment. — 22 πολὺ vulg. 
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sont d’un caractère plus vif, et d’un esprit plus shbtisitaes 
les habitants des régions septentrionales ; toutes les autres 
productioris y sont, aussi meilleures. Une ville ainsi située 
jouit, à cause de la modération de la chaleur et du froid, 
d'une température qui ressemble à celle du printemps. Les 
maladies y sont moius nombreuses et moins violentes, mais 
elles ont de l’analogie’avec celles qui règnent dans les pilles 
exposées aux vents chauds. Les femimes y sont extrêmement 
fécondes , et accouchent aisément. Telles sont ces localités. 

6. Quant aux villes qui regardent l'occident ; qui’ sont à : 
l'abri des vents de l’orient , et sur fésquelles les vents chauds 
du midi et les vents froids du nord ne font que glisser, elles 
sont nécessairement les plus insalubres par leur position, D’a- 
bord , les eaux n’y sont pas limpides ; la cause en est dans le 
brouillard qui occupe généralement l'atmosphère dès la ina- : 
tinéé, et qui , 86 mélañt à l’eau, en trouble da limpidité ; car 
les rayons du soleil n'éclairent ces localités que lorsqu'il est 

: déjà fort élevé sur l'horizon. En second lieu , il souflle, pen- 
dant les matinées d'été',.des brises froides ; il tombe des ro- 
sées ; et, durant le reste de la journée, le soleil, en s'avançant 
vers l'occident, brûle singulièrement les hommes ; aussi sont-ils * 
décolorés, maladifs ; ilsparticipent à toutes les maladies dont il 
a διό pärlé ἢ aucune ne leur appartient exélusivement. Ils ont 

la voix fraveêt rauque à cause de l'air, qui,dans ces localités, est 


"Μᾶλλον à ἄλλα Foes. in motis, Gadald.-Le manuscrit latin 7027 met: | 
quaäm albini ; c.-à “d. ἢ λευχὰ an lieu de ἢ ἄλλα. ---ἰ " γοῦσος ἄλλη vulg. — 
sine ἄλλη Gadaldinus et 7037.--δ αἱ suivi Gadaldinus et lé manuscrit latin 
de préférence au texte vulgaire: ---ῦ εἰσὶ 95 δ. -εἰσὶν vulg.-rpèc βορὰν legit 
Galen.:t, 1,p. 548, | Ed. Basil. -- ve es 3146. - ἧπερ Coray 2e δὰ, -- 
εἴπερ vulg. — 4 μεϊριώτητα 2255.— "γίνεται vulg.— δ τοῖς ἐν ταῖς πόλεσιν 
Lines RENE 2255. = ϑομένοις 2146.—7 .3355.-νοσεύμασιν vulg. 

π΄" ταῖς volg. — 9 αὐτόθεν ἀρικύμονες Coray 1° éd., αὐτόθι ἀριχ, 2e ὁὰ,---- 

“Δ τοῦσα: πρὸς Jonas χεῖνται νοσερώτεραι 939δ.--χεῖνται vulg.— “ἰπαραῤῥεῖ 
ΥΥὰ] 6. " πολὺ vulg.— Maire 2255. — 14 Ce passage a paru obscur 
ou altéré. Mercuriali traduit : et ex omnibus morbis participari; nulla 
enim-re ab ipsis Separanqur; il a mis ûne virgulé après μετέχειν ; Sa COn- 
struction est peu probable, et le sgns n’est guère en rapport avec les mots, 
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κὸς re χαὶ βραγχώδεας διὰ τὸν ἠέρα, ὅτι ἀκάθαρτος. ὡς ἐπὶ τὸ 
2 πουλὺ αὐτόθι γίγνεται χαὶ νοσώδης " οὔτε γὰρ ὑπὸ τῶν βορείων ἐχ- 
χρίνεται σφόδρα - οὗ γὰρ προσέχουσι τὰ πνεύματα " ἅ τε προσέ- 
χουσιν à αὐτέοισι χαὶ προσχέονται, ὑδατεινότατά ἐστιν" " ἐπεὶ τοιαῦτα 
τὰ ἐπὶ τῆς ἑσπέρης πνεύματα " ἔοικέ τε 4 μετοπώρῳ μάλιστα sf 
θέσις ἣ τοιαύτη τῆς πόλιος κατὰ τὰς 5 τῆς ἡμέρης μεταδολὰς, ὅτι 
πουλὺ τὸ μέσον γίγνεται τοῦ τε ἑωθινοῦ καὶ τοῦ πρὸς τὴν δείλην. 7 Περὶ 
μὲν πνευμάτων, ἅ τέ ἐστιν ἐπιτήδεια χαὶ ἀνεπιτήδεια, ὧδε ἔχει. 

7. Περὶ δὲ τῶν λοιπῶν ὑδάτων βούλομαι διηγήσασθαι, ἅ τέ ἐστι 
γοσώδεα, καὶ ἃ ὑγιεινότατα, χαὶ ὁχόσα ἀφ᾽ ὕδατος χαχὰ εἰχὸς " γίγνε- 
σθαι, καὶ ὅσα ἀγαθά" πλεῖστον γὰρ μέρος ξυμβάλλεται ἐς τὴν ὑγιείην. 
“Οχόσα μὲν οὖν ἐστιν ἑλώδεα χαὶ στάσιμα χαὶ λιμναῖα, ταῦτα 
ἀνάγκη τοῦ μὲν 9 θέρεος εἶγαι θερμὰ χαὶ παχέα, χαὶ ὀδμὴν ἔχόντα,, 
ἅτε οὐχ ἀπόῤῥυτα ἐόντα' ἀλλὰ τοῦ τε ὀμδρίου ὕδατος ἐπιτρεφομένου 
10 αἰεὶ γέου, τοῦ τε ἡλίου καίοντος, ἀνάγκη ἄχροά τε ἐἶναι χαὶ πονηρὰ 
καὶ χοχώδεα' τοῦ δὲ χειμῶνος, παγετώδεά τὲ xal ψυχρὰ καὶ "" τεθολω- 
μένα ὑπό τε χιόνος χαὶ παγετῶν, ὥστε φλεγματωδέστατα εἶναι καὶ 
βραγχωδσνετα, τοῖσι δὲ πίνουσι σπλῆνας μὲν αἰεὶ μεγάλους εἶναι 
χαὶ μεμυωμένους, χαὶ τὰς γαστέρας σχληράς “τε χαὶ λεπτὰς χαὶ 
θερμὰς, τοὺς δὲ ὥμους χαὶ τὰς χληΐδας καὶ τὸ πρόσωπον "" χαταλε-- 
λεπτύσθαι' ἐς γὰρ τὸν σπλῆνα αἱ σάρχες ξυντήχονται, διότι ἰσχνοί 


᾿ Zvinger traduit : et omnibus prædictis morbis ‘eosdem participare #ihil 
prohibet. Les mots de Ja phrase ne favorisent pas, non plus, cewe traduc- 
tion, Foes entend ce passage comme Mercuriali. Dacier s’est contenté de 
traduire : et sont sujets àtoutes les maladies dont ÿ ai parlé, suppri- 
mant ce qu’il mayait pas compris. Coray a ajouté ὧν avant οὐδὲν, et le sens 
qu’il adopte me parait être le véritable ; c’est celui que j'ai suivi. Le ma- 
nuscrit latin 7027 traduit : et mihil eorum prixatim, Le traducteur à eu= 
tendu ce passag τὸ comme Coray. Au lieu de ὧν, qu'ajonte Coray, on pourrait 
ajouter χαὶ avant οὐδὲν d'après la traduction‘du manuscrit latin, ou mettre 
δὲ ou γὰρ aprés οὐδέν. Α la rigueur, on peût s’en passer, el j'ai laissé le 
texte Lel qu'il était. — "5 αὐτέοις ταὶς. 
12255, Tloyulg— 5} αὐτέοισι 33δ5.- αὐτέοισιν vulg.- προσχεῖνται vulé. 
-» Cette-phrase est ainsi imprimée dans le texte vulgaire : ἐπεὶ τὰ ἐπὶ τῆς 
ἑσπέρης πνεύματα éco εἴτε μετοπώρῳ xr.-phrase fort peu intelligible.Foes 
dans ses notes, cite, d’après des manuscrits, celte phrase telle que Coray l'a 
imprimée , et telle que je l'ai imprimée aussi. Le sepsen est très naturel, 
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| généralernent impur et malsain ; car il n'est guère corsigé par à 
les vents du nord,quis’y font peu sentir, et le yents qui règnent 
‘dans ces localités sont très humides; telle est en effet la na- 
ture des vents du couchant. Une ville. ainsi exposée res- , 


|: semble surtout à l’automne, relativement aux âlternatives de. 


_ la même journée , parce que la différence y est très grande : , 
- entre le matin et le soir. Telles sont les observations faites : 
sur les vents salubres et insalubres. ; 
7. Je veuX maïntenanit exposer: ce qui est à dire sur k 
eaux, et mo trer quelles eaux sont malsainés, et quelles sont 
très salubres , quelles incontmodités ou quels biens résultent 
des eaux out on fait usage ; car elles,ont une. grande in: 
. fluence βὰς la ‘santé. Les eaux dormantes , soit de L À 
soit d’étanÿs sont nécessairement pendant ἐν Ἢ chaudes , 
. épaisses, de mauVaise odeur; n’ayant point d'écoulement , 


mais étant alinfentées continuellement par de nouvelles Ν᾿ 


pluies, et échaufféé } par le soleil, elles deviennent louches, 
” malsaines et propres à augmenter la bile. Pendant l'hiver , 
au contraires la gelée les pénètre , la neige et Ed glace, les” 
 troublent, ce qui les rend' les- plus favorables à la produc- 
©‘ fiôn ‘de la pituite et des “eprouements. Ceux qui en font 
; “usage ; ont, toujours la - rate Yolumineuse et dure , le ventre 
a, resserré, émacié haud, les épaules'et les clavicules déchar- 
nées. En effet , “ln 
| Ftregt la cause de h'mäigreur de ces hommes. Avecne telle 
D ob τος Les cavités supérieures 


f ἰς e. Coray Pr À st au lieu de 


notes, et Zvinger en marge, donnént εἴτε pour va- 
2255,— Re na ct À Foes ᾿ 

ire a Coray l'a 
1 den καὶ den | 


se fondent-aui profit delarate-stef | : 


on ; mais ἐξὶ pouvant se comprendre , de n'ai rien | 
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εἰσιν “ ἐδωδούς τε «εἶναι τοὺς τοιουτέους χαὶ διψηρούς" ξάς τε χοι- 
λίας ' ξηροτάτας χαὶ τὰς ἄνω χαὶ τὰς χάτω ἔχειν, ὥστε τῶν ᾿φαρ- 
μάχων ᾿ ἰσχυροτέρων " δέεσθαι: Τοῦτο μὲν τὸ ? νούσημα αὐτέοισι 
ξύντροφόν ἐστι. χαὶ θέρεος χαὶ χειμῶνος. Πρὸς δὲ τουτέοισιν οἵ 
εὔδρωπες πλεῖστοί τε γίγνονται χαὶ θανατωδέστατοι᾽ τοῦ γὰρ θέρεος : 
δυσεντερίαι τε' πολλαὶ ἐμπίπτουσι καὶ διάῤῥοιάι χαὶ 4 πυρετοὶ τε-, 
nt πολυχρόνιοι " ταῦτα δὲ τὰ νοσεύματα ῥρένθῇτα τὰς τοιαύ- , 
τας φύσιας ἐς ὕδρωπας χαϑίστησι χαὶ ἀποχτείνει. Ταῦτα μὲν aù- 
τέοισι τοῦ᾽ θέρεος Le at τοῦ δὲ κριρῶνος, τοῖσι Avewtépoist μὲν 
“ περιπλευμονίαι τε χαὶ 'μανιώδεα “νοσεύματα * τοῖσι δὲ πρεσόυ- 
πέροισι χαῦσοι, διὰ τὴν τῆς χοιλίης σχληρότητα. Τῆσι δὲ γυναιξὶν 
οἰδήματα 7 ἐγγίγνεται χαὶ φλέγμα λευχόν " χαὶ ἐν γαστρὶ ἴσχουσι 
νόλις, καὶ τίκτουσι χαλεπῶς μεγάλα τε τὰ ἔμόρυα χαὶ οἰδέοντα " 


ἔπειτα ἐν τῇσι τροφῇσι φθινώδεά τε xal πονηρὰ γίγνεται " ἥ τε" " 


χάθαρσις τῇσι γυναιξὶν οὐκ " ἐπιγίγνεται χρηστὴ μετὰ τὸν τόχον. 
Τοῖσι δὲ 9 παιδίοισι χῆλαι ἐπιγίγνονται μάλιστα, *° xal τοῖσιν 
ar ἀνδράσι χίροοι: χαὶ ἕλχεὰ ἐν τῇσιχνήμῃσιν, 6 ὥστε τὰς τοιαύτας φύ- 


σιας οὔχ [οἷόν τε μαχροθίους εἶναι, ἀλλὰ προγηράσχειν τοῦ χρόνου . . 


τοῦ ἱκνευμέγου. Ἔτι δὲ αἵ γυναῖκες δοκέουσιν ἔχειν ἐν γαστρὶ, al 
ὁχόταν 6 τόχος ἢ, "" ἀφανίζεται τὸ πλήρωμα τῆς γαστρός " τοῦτο δὲ 
γίγνεται "" ὀχόταν ὑδροπιήσωσιν αἱ ὑστέραι; τὰ Τὰ μὲν τοιαῦτα ὕδατα 
νομίζω μοχθηρὰ εἶναι πρὸς ἅπαν χρῆμα" δεύτερα δὲ, ὅσων "" εἶεν αἵ ἡ 
πηγαὶ dx πετρέων' σχληρὰ γὰρ ἀγάγχη εἶναι" À "ὁ Ex γῆς ὅχου θερμὰ“. 


" Θερμοτάτας Zving. in πιᾶτρ.--ξ, τε vulg.- τε supprimé par Coray. — 
? δεῖσθαι vulg.—? νόσημα γνυ]ρ.--αὐτέοισι 2255. -αὐτ' Ν Ὑ vulg.-iort 2255. 
-ἰστιν vulg. --- ὑδρωπές τεχαὶ πλεῖστοι vulg.-22t πλὶ Lorey 2.—La leçon | 
que j'ai adoptée est celle de Galien. 1,46,p.364, Ed. Kühn; mais plus loin, 
p.456, Galien cite comme le texte vulgaire. -- γίνονται Mug. — Fruperei rs 
vulg. -sine τε 344 θύ----ὅ περιπνευμονβᾶι vulg.- μανιώδεη, vulg.— 1ἐγγίνεται 
νυ β.----ὖ ἐπιγίνεται ταΐε.---9 παιδέρισιν vulg.=1®SicQal. p. 257.-μὲν pro 
22} vulg.- δὲ pro χαὶ 2255.-—1* ἀνδράσι 2235.— ἀνδράσιν vulgi—"? ἀφα-- ἡ 
νίζεται 2146. - ἀφανίζηται γαῖα, ---- " lei la plupart des manuscrits et 
‘des imprimés ont’ ὑπὸ ὑδέρου; mais Fogs remarqué, dans ses notes, que ces : 
mots manquent dans quelques manuéerits. Ils paraissent être redondants ; 
Coray en a jugé ainsi, il les ἃ supprimés, et j'ai suivi son exemple; ils ne 
sont pas, non plus, dans ie manuscrit latin 7027, qui traduit : hoc autem 
fit cum matricis hydropes fuerint.— ‘4 περὶ ὑδάτων ἀγαθῶν χαὶ μοχθηρῶν 
in marg. 2955.- πρὸς ἅπαν χρῆμα om, 2146. — 15 εἶεν, cemôt manque 
dans la citatién de Galien t: 16, p. 437, Ed. Kühn. --- ἴδ εἴ re pro ἐκ 
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et inférieures y sont fort sèches, de sorte que, pour les purger, 
il faut des médicaments énergiques.. Cet état maladif leur: 
est habituel tant en été qu’en hiver. En outre, les hydropisies 
y sont très fréquentes et très dangereuses ; car, pendant l'été, 
les habitants sont afiligés par des dysenteries , par des diar- 
rhées, par des fièvres quartes de longue durée , maladies qui, 
prolongées , se terminent, dans de pareilles constitutions, 
. par des hydtopisies et causent l& mort. Telles sont les affec- 


᾿ς tion qui règnent pen tl'été; pendant l'hiver, les jeunes gens 


sont attéints de péripnéumonies et de ide accompagnées 
de délires; l’âge plus avancé, de fièvres ardentes , à cause de 
la dureté du ventre. Les fémmes sont sujettes aux œædèmes et 
à la leucophlegmasie ; elles conçoivent difficilement , et leur 
accouchement est laborieux. Les nouveau-nés se gros et 
boursouflés ; mais, pendant la nourriture , ils maigrissent et 
deviennent chétifs. Le flux qui suit les couchés ne se fait pas 
d’une manière avantageuse. Les enfants surtout sont atteints 
de hernies ; les hommes le sont de varices et de plaies aux 
jambes. De, sorte que la longévité ést impossible avec de 
pareilles céBtitutions ; la vieillesse arrive avant le temps. 

De plus, les femmes paraissent être enceintes ; et, lôrs- 
que vient l'accouchement , le volume du ventre disparaît : 

cette grossesse apparente est le fait d’une hydropisie de la 
matrice. Je regardé dé telles eaux comme mauvaises pour 
tous les usages; les plus mauvaises après celles-là sont celles 
qui proviennent ou de rochers , ce qui leur donne nécessaire- 
ment dela dureté , ou d’un terroir dans lequel sont des eaux 

᾿ fer, du cuivre, de l'argent, de l'or, du soufre, ; 

bitume ou du nitre. Tout céla est st l'effet de la 
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ὕδατα ἐστιν, À σίδηρος γὔνεται, à χαλχὸς, À ἄργυρος, " À χρυσὸς, À 
θεῖον, ἢ " στυπτηρίη, ἢ ἄσφαλτον, À νίτρον' ταῦτα γὰρ πάντα ὑπὸ βίῃς 
Syéyvovrar τοῦ θερμοῦ.Οὐ τοίνυν “οἷόν τε ἐχ τοιαύτης γῆς ὕδατα ἀγα-- 
θὰ γίγνεσθαι, ἀλλὰ σχληρά τε καὶ χαυσώδεα, διουρέεσθαί τε χαλεπὰ 
χαὶ πρὸς τὴν διαχώρησιν ἐναντία εἶναι. "Apiora δὲ, ὁκόσα "ἐκ μετεώ- 
puv χωρίων ῥέει χαὶ λόφων γεηρῶν " αὐτά τε .γάρ ἐστι γλυχέα χαὶ 
λευχὰ, καὶ τὸν οἶνον φέρειν ὀλίγον οἷά τέ ἐστι’ ὁτοῦ δὲ χειμῶνος θερμὰ 
γίγνεται, τοῦ δὲ θέρεος ψυχρά + οὕτω γὰρ ἂν εἴη ἐκ βαθυτάτων πη- 
γέων. Μάλιστα δὲ 7 ἐπαινέειν, ὧν τὰ ῥεύματα πρὸς τὰς ἀνατολὰς 
τοῦ ἡλίου ἐῤῥώγασι, καὶ μᾶλλον πρὸς τὰς θερινάς * ἀνάγχη γὰρ λαμ.- 
πρότερα εἶναι χαὶ εὐώδεα χαὶ χοῦφα. Ὃχόσα δέ ἐστιν ἁλυχὰ χαὶ 
ἀτέραμνα χαὶ σχληρὰ, "᾽ ταῦτα μὲν πάντα πίνειν οὐχ ἀγαθά. 
Εἰσὶ δ᾽ ἔνιαι φύσιες καὶ νοσεύματα, 9 ἐς ἃ ἐπιτήδειά ἔστι τὰ τοιαῦτα 
ὕδατα πινόμενα, περὶ ὧν φράσω αὐτίχα. Ἔχει δὲ καὶ περὶ τουτέων 
ὧδε - ὁχόσων μὲν af πηγαὶ πρὸς τὰς ἀνατολὰς "5 ἔχουσι, ταῦτα μὲν 
ἄριστα αὐτὰ ἑωυτέων ἐστίν - δεύτερα δὲ 11 τὰ μεταξὺ τῶν θερινῶν 
ἀνατολέων ἐστὶ τοῦ ἡλίου χαὶ "" δύσιων, χαὶ μᾶλλον τὰ πρὸς τὰς ἀνα- 
τολάς * τρίτα᾽ δὲ τὰ μεταξὺ τῶν δυσμέων τῶν θερινῶν χαὶ τῶν χει- 
μερινῶν " φαυλότατα δὲ τὰ πρὸς τὸν νότον χαὶ τὰ μεταξὺ "" χειμερι- 
γῆς ἀνατολῆς καὶ δύσιος, χαὶ ταῦτα τοῖσι μὲν ‘4 νοτίοισι πάνυ πονηρὰ, 
τοῖσι δὲ "5 βορείοισιν ἀμείνω. Τουτέοισι δὲ πρέπει ὧδε χρέεσθαι " 


1 ἢ xe. manque dans la citation de Galien, ibid. — " στυπτηρία vulg. 
— γίνονται vulg. — 4 Le texte vulgaire de cette phrase omet οἷόν τε, et 
donne γίγνεται, et διουρέεται sans τε, La marge de Zving. donne ἐστιν comme 
variante de εἶναι, variante qui serait indispensablo si on laissait subsister les 
autres indicatifs. Baccius a ἡ devant ἐναντία. Coray a corrigé cette phrase 
en mettant τὸ après διουρέεσθαι, et ἀναγκαίη avant εἶναι, La correction que 
j'ai imprimée est donnée par le ms. latin 7027: non ergo putant (οἴονται, 
c'est-à-dire εἷόν τε, faute que le traducteur latin a faite plusieurs fois) 
de tali terra aquds optimas nasci, sed magis duras et insuaviores , et ad 
mictionem pessimas, et de ventris exitu contrarias esse. À la restauration 
ingénieuse, mais conjecturale de Coray, j'ai préféré une leçon antique. — 
5 Athénée, qui cite ce passage, le cite ainsi : ὅσα ἐχ μετεώρων χωρίων ῥεῖ 
χαὶ ἐκ λόφων ξηρῶν - ταῦτα γὰρ λευχὰ, καὶ γλυκέα, χαὶ τὸν οἶνον ὀλίγον φέρειν 
οἷά τε ἐστι, τόν τε χειμῶνα θερμαίνεται, χαὶ τὸ θέρος ψυχρά ἐστιν. (1. II, 
pe46,C.)—rèv δὲ χειιλῶνα, 4 ὁ ὅντε pro δὲ Οὐτ,3. -γίνεται το! ς. τθέρους vulg. 
--ς 1 ἐπαινεῖν vulg.-iratvée Gadald,— 5 Le texte vulgaire ἃ τῷ μὲν πάντα ; 
Zvinger οἱ Mereuriali ont en marge τῷ μὲν παντί. Vander Linden ἃ τὰ 
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difficilement par l'urine, et éontrarient les évacuations | al- 
yines. Les meilleures sont celles qui coulent de lieux élevés et 
de collines de terre ; elles sont douces, claires, et peuvent 
porter un vin léger. Elles deviennent chaudes pendant l'hi- 
ver, δὲ froides pendant l'été, ce qui prouye qu'elles pro- 
viennent des sources les plus profondes. ΤῈ faut surtout louer 
Les cours d'eaux qui se font jour du côté du levant , et parti- 
culièrement du levant d'été; ces eaux sont nécessairement 
plus limpides, de bonne PTE et légères. Aucune eau sau- 
mâtre , crue et dure n’est bonne à boire ; ; cependant, il est 
des constitutions et des maladiés où Püags en ést_utile , et 
dont je parlerai incessamment. L'exposition ἃ aussi de l'iñ- 
fluence sur les qualités des eaux de source: celles dont la 
source regarde le levant, sont les meilleures ; Yiénnént en- 
suite celles qui coulent entre le levant: d’étéet le coucher 
d'été , mais surtout celles qui se rapprochent de lorient. Au 
troisième rang sont placées celles dont le cours est entre le 
” coucher d'été et le coucher d'hiver ; enfin, les pires sont celles 
qui sont tournées au midi , et celles qui regardent entre le le- 
ver et le coucher d'hiver ; les vents du midi en augmentent 
les mauvaises qualités ; les vents du nord les atténuent.Quant 
à l'usage des eaux des sources, voici les règles à suivre : 
l'homme bien portant et robuste n’a aucun choix à faire , ᾿ 
peut boire toujours ce qui se. présente. Mais , celui qui, 
cause d’un état maladif, sent le besoin de Feies la plus con- 
venable , aura, Pour recouvrer la santé , les. wréantionseui 


# πάντα. Coray a es | passage flèré en mettant ταῦτα μὲν πάντα. 
᾿αἱ adopté sa. correction. — © εἰς vulg. — ἐστι 2255, or vulg. — 

6 Fysoa 2255.- τἔχουσιν vulg. — "1 Les manuscrits et les imprimés ont i ici : 
δεύτερα δὲ τῶν τὰ χτλ. Coray a mis une virgule ἃ ὧν, entendant τῶν 
dans le sens de τούτων. Un peu plus bas, on lit τρίτα δὲ μεταξὺ κτλ. sans 
τῶν πὶ τούτων. J'ai donc pensé que τῶν devait être supprimé, et qu'il s'était 
introduit à cette place par quelque erreur de copiste et probablement à 
cause du voisinage de plusieurs autres ὧν, — 1? δύσεων vulg. — 
3 Gadald. -- θερινῆς pro χειμερινῆς vulg, - Foes et Coray ont approuvé 
cette leçon du manuscrit de Gadaldinus, qui convient en effet mieux à 
l'ordre que suit Tippocrate dans la description des expositions — ‘4 γοτίοι-- 
av vulg. — "ἢ Lallem. - βορέοισιν vulg. : 
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ὅστις μὲν ὑγιαίνει τε χαὶ ἔῤῥωτξαι, μηδὲν διαχρίνειν, ἀλλὰ πίνειν αἰεὶ 
τὸ παρεόν. “Ὅστις δὲ νούσου εἵνεκα βούλεται τὸ ἐπιτηδειότατον πέ- 
νειν, ὧδε ἂν ποιέων μάλιστα τυγχάνοι τῆς ὑγιείης" " ὁχόσων μὲν αἵ 
χοιλίαι σχληραί " εἶσι, χαὶ ξυγκαίειν ? ἀγαθαὶ, τουτέοισι μὲν τὰ γλυ- 
χύτατα ξυμφέρει καὶ κουφότατα χαὶ λαμπρότατα " ὁχόσων δὲ μαλ- 
θαχαὶ αἵ νηδύες καὺ ὑγραί εἰσι καὶ φλεγματώδεες, 4 τουτέοισι δὲ τὰ 
σχληρότατα χαὶ ἀτεραμνότατα χαὶ τὰ ὑφαλιχά" οὕτω γὰρ ἂν ξηραί-" 
γοιτο μάλιστα " ὁχόσα γὰρ ὕδατά ἐστιν " ἕψειν ἄριστα καὶ 6 ταχε- 
ρώτατα, ταῦτα χαὶ τὴν χοιλίην διαλύειν εἰχὸς μάλιστα χαὶ διατήχειν' 
ὁχόσα δέ ἐστιν ἀτέραμνα χαὶ σχληρὰ καὶ ἥχιστα ἕψειν ἀγαθὰ, 
ταῦτα δὲ ξυνίστησι μᾶλλον τὰς χοιλίας χαὶ ξηραίνει. ᾿Αλλὰ γὰρ Veu- 
σάμενοί εἶσιν οἱ ἄνθρωποι τῶν ἁλμυρῶν ὑδάτων 1 πέρι δι᾽ ἀπειρίην, 
χαὶ ὅτι νομίζεται " διαχωρητιχά " τὰ δὲ ἐναντιώτατα 9 ἐστι πρὸς τὴν 
διαχώρησιν" ἀτέραμνα γὰρ χαὶ ἀνέψανά, ὥστε xal τὴν χοιλίην ὑπ᾽ 
10 αὐτέων στύφεσθαι μᾶλλον ἢ τήχεσθαι. Καὶ περὶ μὲν τῶν "' πηγαίων 
ὁδάτων ὧδε ἔχει. 

8." Περὶ δὲ τῶν ὀμόρίων, καὶ δχόσα ἀπὸ χιόνος, φράσω ὅχως ἔχει. 
Ta μὲν οὖν ὄμθρια κουφότατα xal γλυκύτατά "" ἐστι χαὶ λεπτότατα 
xal λαμπρότατα " τήν τε γὰρ ἀρχὴν, δ ἥλιος ἀνάγει χαὶ ἀναρπάζει 
τοῦ ὕδατος τό τε “λεπτότατον. χαὶ χουφότατον " δῆλον δὲ 14 οἵ ἅλες 
"5 ποιέουσιν " τὸ μὲν γὰρ ἁλμυρὸν λείπεται αὐτέου ὑπὸ παχέος χαὶ 
βαρέος, χαὶ γίγνεται ἅλες * τὸ δὲ λεπτότατον ὃ ἥλιος ἀναρπάζει ὑπὸ 


! PR δὲ ri - 5... Dh πὸ ἐν} 16 “- “- 
χουφοότηῆτος ᾿ ŒVXYEL DE τὸ TOLOUTO οὐχ ἀπὸ τῶν υὐάτων μουνὸν τῶν 


᾿ Ποῖα ὕδατα ταῖς σκληραῖς χειλίαις χαὶ ποῖα ταῖς μαλθαχαῖς συμφέρει 
in marg. 2255. —? εἰσι 39 δῷ. »- εἰσιν vulg. ---- " ἀγαθὰ εἶναι vulg. -- 
ἀγαθαί εἰσι quædam exémplaria. -- La correction de Vander Linden et de 
Coray me paraît la meilleure et la plus simple ; ©’est de lire ἀγαθαὶ sans 
εἶναι ni εἰσί. — 4 τούτοισι vulg. - ταύτοισι 2256.- ὑφαλυχὰ Coray.-Enpai- 
γοιντο Coray. — 5 Obiaues manuscrits, au dire de Baccius, au lieu de 
ἕψειν ἄριστα, lisent ἔψανα, qu’il faudrait changer en ἑψανά, — 6 τὰ 
καιριώτατα vulg. - τὰ χαιρεώτατα 2255. -- τυχτύτατα, in texlu, τυκτικό-- 
raræ in marg, Zving. -- Foes, dans son OEconomie , a proposé de lire 
ταχερώτατα ; celle correction ἃ ὁϊό adoptée par Vañder Linden, Mack 
et Coray. Elle est très satisfaisante. — 7 περὶ 2255, - χατότι Coray. 
— 5 Post διτχωρυτικὰ habet εἶναι τὰ ἀλυχὰ 2146, Zying. in marg. 
— 9 ἐστι 9955. — ἐστιν vulg. — !T αὐτῶν vulg, — 1" 2446. - πηγέων 
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vantes à prendre : à ceux dont les organes digestifs sont durs 
et faciles à s’échaufler, il convient de boire les eanx les plns 
douces , les plus.légères et les plus limpides ; à ceux dont les 
organes digesüfs sont mous ; humides et pituiteux , de boire 
les eaux les plus dures, les plus crues et légèrement salées, 
qui sont, en οἴει, très propres à consumer l'excès d’lumi- 
dité. Les eaux qui sont lés meilleures pour 1x cuisson δὲ les 
plus dissolvantes , sont aussi celles qui relâchent le’ ventre et 
l'humectent le mieux; celles qui “sont crues; dures ét: im- 
propres à la cuisson resserrent divantage et’ désséchént les or- 
ganes digestifs, On'se trompe, | en effet, “par inexpériece, Sttr 
les vertus des eaux salées ; on es. croit laxatitès ét cependant 
elles contrarient le plus k répulité des évacdations alViés ; : 
car, étant crues et impropres à à la cuisson Ὁ : ‘elles exéréent'sur 
le ventre une action bien plus astringe nte que relächante. 
Telles sont les observations à faire sut les caux de source. 

8. Je passe à là considération des eaux de pluie et de 
neige. Les eaux de pluie sont. les plus légèn res; es plus douces, 
les. plus ténues , les plus, limpides. Car ce que le soleil attire 

d’abord et enlève aux eaux, cest Ce qu ‘elles opt, dé plus sub- 
til.et, de plus. léger. Cela est prouvé EE la facmation du sel; 
meure, et. eoustitue le «à: la partie: pire À 
de sa légèreté, est enlevée par le soleil ; re ne 5 'exerce, 


non-seulement sur es eau nëüsbes: Ἢ τό sur la πὰ 


δἰ δας tout ce qui contient. quelques ligu ven ἃ du li- 

quide.en toute: chose; Et: dans lé corps-humain même Je:sd- 
Ylatinéla pare x plus ténue et plus 16 ère de l'hunrerir: 
eure preuve ; qu’un homn Habillé “märêlie 
ste assis au solei il; les parties du corps que. ‘les. rayons 
frappent, nersu font: pas ; car : le soleil enlèvera la: sueur à 
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λιμναίων, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῆς θαλάσσης, καὶ ἐξ ἁπάντων ἐν ὅχόσοισιν 
ὑγράν τέ ἐστὸν " ἔνεστι δὲ ἐν παντὶ χρήματι " καὶ ἐξ αὐτέων τῶν ἀν- 
θρώπων " ἄγει τὸ λεπτότατον τῆς ἰκμάδος χαὶ κουφότατον. Τεχμήριον 
δὲ μέγιστον, ὅταν ἄνθρωπος ἐν ἡλίῳ δαδίζῃ, À χαθίζῃ ἱμάτιον ἔχων * 
δχόσα᾽ μὲν τοῦ χρωτὸς ὃ ἥλιος ἐφορᾷ, οὐχ ἱδρῴη ἄν" 6 γὰρ ἥλιος ἀναρ- 
πάζει τὸ προφαινόμενον τοῦ ἱδρῶτος" ὁχόσα δὲ ὑπὸ τοῦ ἱματίου ἐσχέ- 
πασται, ἢ ὑπ᾽, ἄλλου " του, ἱδροῖ" ἐξάγεται μὲν γὰρ ὑπὸ «τοῦ ἡλίου 
χαὶ βιάζεται " σώζεται δὲ ὑπὸ τῆς σχέπης, ὥστε μὴ ἀφανίζεσθαι ὑπὸ 
τοῦ ἡλίου * ὀχόταν δὲ " ἐς σχιὴν ἀφίχηται, ἅπαν τὸ σῶμα ὁμοίως 
διιεῖ - οὗ γὰρ ἔτι ὁ ἥλιος ὁ ἐπιλάμπει, Διὰ ταῦτα δὲ καὶ σήπεται 
τῶν ὑδάτων τάχιστα ταῦτα καὶ ὀδμὴν ἴσχει πονηρὴν τὸ ὄμθριὸν, ὅτι 
ἀπὸ πλείστων " ξυνῆχται καὶ ξυμμέμιχται, ὥστε σήπεσθαι τάχιστα, 
Ἔτι δὲ πρὸς τουτέοισιν, ἐπειδὰν ἁρπασθῇ καὶ μετεωρισθῇ περιφε- 
ρόμενον καὶ χαταμεμιγμένον ἐς τὸν ἠέρα, τὸ μὲν θολερὸν αὐτέου καὶ 
νυχτοειδὲς ἐχχρίνεται καὶ ἐξίσταται χαὶ γίγνεται ἠὴρ καὶ ὀμίχλ 
τὸ δὲ ὃ χεπτότατον καὶ χουφότατον αὐτέου λείπεται, χαὶ γλυκαίνεται 
ὑπὸ τοῦ ἡλίου χαιόμενόν τε καὶ ἑψόμενον" γίνεται δὲ χαὶ 1 τἄλλα 
πάντα τὰ ἐψόμενα αἰεὶ γλυχέα. “ως μὲν οὖν διεσχεδασμένον À καὶ 
μὴ πω 5 ξυνεστήχῃ ν. φέρεται ἱμεξέωῤον. “Oxérav δέ κου ἀθροισθῇ 
Na ἡ ξυστραφῇ ἐς. τὸ αὐτὸ ᾿δπὸ. ἀνέμων ἀλλήλοισιν ἐναντιωθέντων 
ἐξαίφνης τότε χαταῤῥήγνυται À ἂν τύχῃ πλεῖστον ξυστραφέν. Τότε 
γὰρ "ἐοικὸς τοῦτο μᾶλλον γίγνεσθαι, ὁκόταν τὰ νέφεα, τιμὴ md ἀνέ- 
dou σέάσιν ἔχοντος ὥρμημένα ἐόντα καὶ χωρέοντα, ἐξαίφνης ἀντι- 
χόψη πνεῦμα ἐναντίον καὶ ἕτερα νέφεα. Ἐνταῦθα "μὲν πρῶτον αὐτέου 
3 ἀνάγει Coray 3. — "τινὸς pro τοῦ 8485. — εἰς vulg. - Sida vulg: - 
J'adopte la correction de Coray. Heringa avait proposé ie, se fondant 
sur l'explication que Erotien donne de ἰδίειν, ἱδροῦν. — δ Coray a proposé 
de lire ἀπολάπτει, au lieu ἀ᾽ ἐπιλάμπει ; leçon qu'il a introduite dans sa 2° ” 
édition. — 5 ξυνῆχται 2258. συνῆχται vulg.— συμμέμιχται vulg, — ἐπεὰν 
ἀναρπασθᾷ Coray 2. —56 λαμπρότατον 2446, cod. Gadal. et Coray 3. — 
7 τἄλλα 2955. - γλυκύτερα Gadal., Coray 9. — δ ξυνεστήχει 2255. — 
9 ξυνστραφῇ 2255, — 1° ἐειχὸς 2255. -ίνεται ταῖς. -C'est une correction 
de Coray ; Seal δ. l'autorité du manuscrit latin 7027, qui ἃ fieri. 
iré-parait altéré: en effet, Coray, qui supprime τὰ 
avant νέφεα ir y τεταῤάϊεγ,, déplacé la négation, et il a mis avec 
Yander Linden ὑπὸ ἀνέμου στάσιν μὴ ἔχοντος, Quoique altéré, le texte vul- 
gaire a un sens certain; je l’ai laissé subsister , parce que , malgré cette 
æærtitudé du sens, lés restaurations seraient conjecturales. Le manuscrit 
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mesure qu’elle paraîtra ; mais les parties qui seront protégées 
par les vêtements ou de toute autre manière, se mouilleront ; 
la sueur, produite et amenée au dehors par la chaleur du s0- 
leil, sera protégée par l'habillement, et elle ne se dissipera pas; 
si ce Même homme se met à l'ombre, tout le corps deviendra 
moite également, l’action du soleil ne s’exerçant plus. Aussi, de 
toutes les eaux , celle qui se corrompt le plus vite’, c'ést l'eau 
de pluie; elle contracté une mauvaise odeur; car de toutes 
elle est la plus mélangée , et ce mélange en accélère la corrup- 
tion. Mais, d’un autre côté, l'eau enlevée et portée dans les 
régions supérieures , est promenée dans l'atmosphère avec la- 
quelle elle se mêle, elle se sépare de ses parties opaques et 
troubles, qui deviennent brume et brouillard ; elle conserve 
les parties les plus ténues et les ‘plus légères qui s’adou- 
cissent sous l’action échauffante du soleil et par sa coction; or, 
par la coction toute chose s’adoucit toujours. Tant que cette 
partie légère reste dispersée et sans condensation , elle est pro- 
menée au haut de l'atmosphère ; mais, quand la rencontre 
soudaine des vents opposés la réunit et la condense, alors elle 
se-précipite du point où la condensation se trouve avoir été 
la plus considérable. Sans doute ; en effet, la pluie se forme 

de préférence quand les nuages que le vent ne laisse pas en re- 
pos, viennent , dans le mouv ++ τῳ πόνο ἐνερ à être 
heurtés soudainement par un contraire et par d’autres 


a af mel Se ve 


; paississent , deviennent 6paqués et se condensent ; ‘pesan- 
teur détermine la précipitation , et la pluie tombe. C'est pour 
tte raison que Le pin πεύνζαρα 
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Evorpéperat: τὰ δὲ ὄπισθεν ἐπιφέρεταί ' τε χαὶ οὕτω παχύνεται, χαὶ 
μελαίνεται, καὶ ξυστρέφεται ἐς τὸ αὐτὸ, καὶ ὑπὸ βάρεος χαταῤῥῇ- 
γνυται, χαὶ ὄμόρον " γίγνονται. Ταῦτα μέν " ἐστιν ἄριστα χατὰ τὸ 
εἰκός - δέεται δὲ ἀφέψεσθαι, καὶ 4 ἀποσήπεσθαι "- εἰ δὲ μὴ, uv 
ἴσχει πονηρὴν, καὶ βράγχος καὶ " βαρυφωνίη τοῖσι πίνουσι προσί- 
σταται, 5 ‘Ta δὲ ἀπὸ χιόνος χαὶ χρυστάλλων. πονηρὰ πάντα" ὀχόταν 
γὰρ ἅπαξ παγῇ, οὐχ ἔτι ἐς τὴν ἀρχαίην φύσιν χαθίσταται, ἀλλὰ τὸ 
μὲν αὐτέου λαμπρὸν καὶ χοῦφον χαὶ γλυχὺ ἐχκρίνεται χαὶ ἀφανίζεται, 
τὸ δὲ θολωδέστατον χαὶ σταθμωδέστατον λείπεται. Γνοίης δ᾽ ἂν ὧδε" 
εἰ γὰρ βούλει, ὅταν 7 ἦ χειμὼν, ἐς ἀγγεῖον μέτρῳ ἐγχέας ὕδωρ, 
θεῖναι ἐς τὴν αἰθρίην, ἵνα πήξεται μάλιστα, ἔπειτα τῇ ὑστεραίη 
" ἐσενεγχὼν ἐς ἀλέην, ὅχου χαλάσει μάλιστα 6 παγετὸς, δχόταν δὲ 
λυθῇ, © ἀναμετρέειν τὸ ὕδωρ, εὑρήσεις ἔλασσον συχνῷ. Τοῦτο τεχμή-- 
ριον, ὅτι ὑπὸ τῆς πήξιος ἀφανίζεται "" χαὶ ἀναξηραίνεται τὸ χουφότα- 
τον χαὶ λεπτότατον. "οὗ τὸ βαρύτατον καὶ παχύτατον ! οὐ γὰῤ ἂν δύ- 
ναιτο, Ταύτῃ οὖν. γομίζῶ πονηρότατα ταῦτα τὰ ὕδατα εἶναι τὰ ἀπὸ 
χιόνος. καὶ '" χρυστάλλον,, χαὶ τὰ τουτέοισιν ἑπόμενα, πρὸς ἅπαντα 
χρήματα. Περὶ μὲν οὖν "" ὀμδρίων ὑδάτων καὶ τῶν ἀπὸ χιόνος: καὶ 
χρυστάλλων οὕτως ἔχει. ! - 

9. "" Αἰιθιῶσι δὲ μάλιστα ἄνθρωποι, καὶ ὑπὸ νεφριτίδων καὶ στραγ- 
γουρίης - ἁλίσκονται “καὶ ἰσχιάδων, χαὶ "4 χῇλαι "" γίγνονται, ὅχου 
ὕδατα πίνουσι παντοδαπώτατα χαὶ ἀπὸ ποταμῶν μεγάλων, "ὁ ἐς οὖς 
"7 ποταμοὶ ἕτεροι *# ἐμθδάλλουσι, χαὶ ἀπὸ λίμνης, "9 ἐς ἣν ῥεύματα 
πολλὰ χαὶ παντοδαπὰ ἀφιχνεῦνται,,, καὶ 2° ὁχόσοι ὕδασιν " ἐπαχτοῖσι 

: Coraÿ propôse de supprimer re, -- 33 éevras vulg. —— Ἐδὺκ post μὲν 
Zving, ἴῃ πιᾶτρ, -δεῦται vulg.—4 Les maguscrits et presque tousles imprimés 


ont ärogéreola:, mot qui signifiant se corrompre, ne peët conyenir ici. 
Foës a proposé de lire ἀποσήθεσθαι ; Coray a adoptéé OT dans sa 


traduction, mais il ne l’a reçue que dans sa 2e éditio, e-aussi ἀπο-- 
τίθεσθαι, mettre en réserve. Le manuscrit latin 704 Α 16 aucune lu- 
mière ; if traduit 16 mot en litige par demutari, Ne pouy Tuer le texte 
avec sûreté, je l’ai laissé; mais j’ai traduit.selôñ: ggénéral, qui est cer- 


éuremprévenir la putréfac- 
Ph καὶ Βῆχες καὶ βαρυφωνίη 
vins Chart.-rcis γυ]ρ.- προΐστασθαι 
3355,3140.---ὐπερὶ ὑδάτων "στάλλων 2255 in marg.—7 οἱ χειμῶ- 
γες pro À χειμὼν ἐς valgs À éoreclion, faite par Coray, est de toute 
certitude, Cum fueris hiempsÿ MS. latin 7027. -- 5. εἰσενεγκὼν εἰς ἀλέαν 
vulg. -- ὅπου vulg. «χαλάσει 2255. - χαλάσῃ vulg. —9 ἀναμετρεῖν vulg. 
— 9 καὶ σναξτραίνεταί om. Al. — ἀναξγοίνεται 2255, — 7 κρυστάλλων 


tainement qu'il faut faire bouillir l’eau 
tion.——" βαρυφωνίη (τ, -βαρυφωνίῃ 
Gadal.-xai βράγχους καὶ βῆχ; 


-- 
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en font usage la-voix rauque et enrouée, Les eaux qui pro- 
viennent de la neige et de la glace sont toutes mauvaises. 
Une fois qu’elles ont été congelées, elles ne retrouvent plus 
leur qualité première ; ce qu'elles avaient de limpide, de lé- 
ger, de doux , se perd et disparaît. IL ne reste que ce qu'il y 
a de plus trouble et de plus pesant, Vous vous en convain- 
crez par l’expérience suivante : Mettez dans un vase, pen- 
dant l'hiver, de l’eau que vous aurez mésurée , et exposez-la à 

l'air dans un endroit où elle se congèlera complétement; puis, 
le lendemain, reportez le vase dans un lieu dont la chaleur 
fonde la glace ; après le dégel, mesurez l’eau de nouveau , et 
vous en trouverez la quantité notablement diminuée. C’est la 
preuve que la congélation évapore εἰ dissipe- les parties 
les plus légères et les plus subtiles, et non les plus pesantes 
et les plus épaisses ; ce qui Sérait impossible. En conséquen- 
ce, je regarde les eaux de neige et de glace et les. eaux ana- 
logues comme les eaux les plus mauvaises pour quelque usage 
que ce soit. Voilà cequ’on observe au me des eaux de pluie, 
de neige et de glace. 

9. La pierre, la gravelle, la strangurie, la sciatique et. les 
hernies sont surtout fréquentes là où les habitants boivent 
des eaux de la nature la plus diverse, telles que celles des 
grands fleuves, qui reçoivent d'autres rivières , celles de lacs 
où se déchargentquantité devruissean£ de toute. espèce; eu- 
fin, toutes les eaux qui, arfivant, non d voisinäge , mais de 
lieux. éloignés, deviennent. hétérogènes êans. le. long trajet 
quelles parcourent. Une eau ne ressemble pas à une 
autre eau ; les unes sont douces, les autres salées et alu- 
ses ; ‘d’autres ΜΆΝΑ de menieese « : dans. Je 
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χρέονται διὰ μαχροῦ ἀγομένοισι, καὶ μὴ ἐχ βραχέος. Οὐ γὰρ οἷόν τε 
ἕτερον ἑτέρῳ ἐοικέναι ὕδωρ, ἀλλὰ τὰ μὲν γλυχέα εἶναι, τὰ δὲ ἁλυχά 
τε χαὶ στυπτηριώδεα, τὰ δὲ ἀπὸ θερμῶν ῥέειν “ ξυμμισγόμενα δὲ 
ταῦτα ἐς ταὐτὸν ' ἀλλήλοισι στασιάζει, καὶ χρατέει " αἰεὶ τὸ ἰσχυ- 
ρότατον " ἰσχύει δὲ οὐχ " αἰεὶ τὠυτὸ, ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο 4 χατὰ τὰ 
πνεύματα " τῷ μὲν γὰρ " βορέης τὴν ἰσχὺν παρέχεται, τῷ δὲ ὃ νό- 
τος, χαὶ τῶν λουπῶν πέρι 5 ὠυτὸς λόγος. Ὑφίστασθαι οὖν τοῖσι ? τοιου- 
τέοισιν ἀνάγχη ἐν " τοῖσιν ἀγγείοισιν ἰλὺν χαὶ ψάμμον" καὶ ἀπὸ 9 του- 
τέων πινευμένων τὰ νουσήματα γίγνεται τὰ προειρημένα " ὅτι δὲ oùy 
ἅπασιν, ἑξῆς φράσω. "χόσων μὲν ἥ τε χοιλίη εὔροός τέ καὶ 1rbyin- 
ρής ἔστι, χαὶ À κύστις μὴ πυρετώδης, ᾽" μηδὲ ὃ στόμαχος τῆς χύστιος 
3 ξυμπέφραχται λίην, οὗτοι μὲν διουρεῦσι ῥηϊδίως, καὶ ἐν τῇ κύστει 
οὐδὲν ξυστρέφεται" ὁχόσων ‘4 δὲ ἂν À χοιλίη πυρετώδης À, ἀνάγχη 
καὶ τὴν χύστιν ‘5 τὠυτὸ πάσχειν " ὁχόταν γὰρ θερμανθῇ μᾶλλον τῆς 
φύσιος; "ὁ ἐφλέγμηνεν αὐτέης ὃ στόμαχος δχόταν δὲ "1 ταῦτα πάθῃ, 
τὸ οὖρον oùx ἀφίησιν, ἀλλ᾽ ἐν ἑωυτέῳ "" ξυνέψε τ χαὶ 19 ξυγκαίει. Καὶ 
τὸ μὲν λεπτότατον αὐτέου ἀποχρίνεται καὶ τὸ χαθαρώτατον 2° διιεῖ 
χαὶ ἐξουρέεται, τὸ δὲ παχύτατον χαὶ θολωδέστατον ξυστρέφεται καὶ 
21 ξυμπήγνυται " τὸ μὲν πρῶτον "" σμιχρὸν , ἔπειτα μεῖζον γίγνεται " 
χυλινδεύμενον γὰρ ὑπὸ τοῦ οὔρου, ὅ τι ἂν ξυνίστηται παχὺ, ξυναρ- 
μόζει πρὸς ἑωυτό " καὶ οὕτως αὔξεταί τε καὶ πωροῦται., Καὶ ὁχόταν 
οὐρέῃ;, πρὸς τὸν στόμαχον τῆς χύστιος προσπίπτει ὑπὸ τοῦ οὔρου 
βιαζόμενον, χαὶ κωλύει οὐρέειν, xal ὀδόνην παρέχει ἰσχυρήν * ὥστε 
τὰ αἰδοῖα τρίδουσι καὶ "" ἕλχουσι τὰ πα:δία τὰ λιθιῶντα " δοκέει γὰρ 
24 αὐτέοισι τὸ αἴτιον ἐνταῦθα εἶναι τῆς "" οὐρήσιος. Τεχμήριον δὲ, ὅτι 
οὕτως ἔχει " τὸ γὰρ οὖρον λαμπρότατον οὐρέουσιν of λιθιῶντες, *5 ὅτι 
ta 9955.-πἀλλήλοισιν vulg.— αἰεὶ 38 65.- ἀεὶ vulg.—"üei γαὶς.---ἰχαὶ 
pro κατὰ vulg. — Coray ἃ corrigé χαὶ en χατὰ. Cette correction est justifiée 
par le.mavuscrit latin 7027, qui a : sed aliud aliquando secundum flatus. 
——5 πρὸς βορέην pro βορέης 2255.—5 ὁ αὐτὸς Gal. t. 46, p.565, Ed. Kübn. 
— Ττουτέοισιν 2285. τοῖς ἀγγείοις vulg.—$ τούτων vulg.-voorpara yive- 
ται vulg.—"'orives ῥαδίως διουροῦσι in marg.2255.—"" d. sie mss, -Coray 3 
ὑγιηρή.-- ἐστι 4855. ἐστιν vulg.—"? μὴ δὲ 2255.—13 δὶς Cod. Gadal.— ξυμ- 
πέπραχται vulg.-Evurérpare Gal. 1.46, p.458, Ed. Kühn.-oupriurparu 
Zving. in marg. -- Coray a adopté la leçon de Zvinger. Ce qui m'a décidé 
pour celle de Gadaldinus , c’est que je lis dans le manuscrit latin 7027 : 
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mélange, leurs propriétés entrent en lutte, et c’est toujours la 
plus puissante qui triomphe ; or, la même n’est pas toujours 
la plus puissante , et c’est tantôt l’une et tantôt l’autre selon 
l'influence des vents. À l’une le vent du nord donne la prédo- 
minance , à l’autre le vent du midi, ét ainsi du reste. Néces- 
sairement, de telles eaux déposent, dans les vases qui les ren. 
ferment, du limon et du sable, et l'usage qu’on én fait en- 
gendre les maladies que j'ai énumérées ; non chez tous les 
hommes indistinctement , et en voici la raison : ceux dont le 
ventre est libre ét sain , dont la vessie n’est pas brülante, ni 
le col de cet organe trop resserré, rendent facilement l'urine, 
et rien ne se condense dans leur vessie. Mais, quand le ventre 
est brûlant, la vessie partage nécessairement cette affection ; 
elle s'échauffe au delà des limites de la nature ;"son col s’en- 
flamme ; ainsi affecté, il n’émet plus l'urine , qui y reste sou- 
mise à l’action d’un excès de chaleur. La partie la plus ténue 
et la plus pure de ce liquide se sépare, et est seule expulsée 
hors de la vessie. La partie la plus épaisse et la plus trouble 
se condense et se con$olide; d’abord petit, le noyau grossit 
successivement; car, ballotté dans l’urine , il s’assimile les sé- 
diments épais qui se déposent ; de cette façon , il augmente 
de volume et se durcit. Pressé par le flot de l’urine au moment 

” de l'émission , le calcul s'applique au col de la vessie, em- 
pêche d’uriner, et cause une douleur violente ; aussi 165 en- 


neque meatum vesicæ angustatum valde.— 4 δ᾽ 2255.-— 15 τωὐτὸ 2255, 
- ταὐτὸ vulg. - ταὐτὸ τοῦτο Gal. ibid., p. 459. --- 15 ἐφλήγμηνεν 2255. 
- αὐτῆς vulg.— "1 ταῦτα πάθῃ 2255, Gal. ibid. -- ταύτῃ vulg.— "ἢ Euvé- 
χει Gal. ibid. La variante de Galien, adoptée par Coray, parait 
bonne ; cependant le manuscrit latin 7027 a: decoquit et inurit, — 
19 συγκαίει vulg. -- συγκάει 3855. — %° Just 3955. - διίει vulg. — διεῖ 
Gal. ibid. — *: our. vulg.—?? μιχρὸν vulg.-yiveras vulg.6105—?? D 
κουσι 2255. — ἔχουσιν vulg. — ?4 αὐτέοις vulg. — *$ Coray a cru ce pas- 
sage altéré; il propose de lire οὐ ῥύσιος ou bien χωλύσιος ; et en définitive il 
a adopté οὐχ οὐρήσιος. Cette correction ne m’a pas paru nécessaire : la phrase 
peut s'entendre sans la négation ; le manuscrit latin 7027 a: videtur enim 
cis origo in eodem esse urinæ, — *6 « Immédiatement après λιθιῶντες, dit 
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τὸ παχύτατον χαὶ ' θολωδέστατον αὐτέου μένει καὶ " ξυστρέφεται" τὰ 
μὲν πλεῖστα «οὕτω MG. " Γίγνεται δὲ 4 παισὶ καὶ ἀπὸ τοῦ γάλα"- 
χτος, ἣν μὴ ὑγιηρὸν ἦ, ἀλλὰ θερμόν τε λίην χαὶ χολῶδες + τὴν γὰρ 
χοιλίην διαθερμαίνει χαὶ τὴν χύστιν, ὥστε τὸ οὖρον ξυγκαιόμενον 
ταῦτα πάσχειν. Καὶ φημὶ ἄμεινον εἶναι." τοῖσι παιδίοισι τὸν οἶνον 
ὡς ὑδαρέστατον διδόναι ." ἧσσον γὰρ τὰς φλέδας ξυγχαίει καὶ 5 ξυν- 
auaivér. 1 Τοῖσι δὲ θήλεσι λίθοι οὐ γίγνονται ὁμοίως * " ὃ γὰρ oùpn- 


Coray, dont je copie toute la note, quoiqde longue, les manuscrits 
et les imprimés ajoutent ces mots : πρὸς τὸν (le manuscrit 2146 
porte πρὸς τὸ ) γινόμενον ὀῤῥὸν, comme appartenant à cette même phrase. 
Les interprètes, les ayant pris pour un terme de comparaison, les ont, en 
conséquence, rendus dans le sens forcé de aussi clair que le petit lait... 
Le premier qui les retrancha de sa version latine fut Baccius Baldinus, et 
il ne le fit que sur la foi d’un manuscrit dont les variantes lui avaient été 
envoyées par un ami. Sans aucun secours des manuscrits et Jlong-temps 
avant que je connusse la version de Baccius, je découvris l’erreur du co- 
piste qui les avait mal à propos insérés dans notre traité. D’abord ces mots 
intrus tombent précisément sur l’endroit où s'est faite la séparation et la 
transposition vicieuse d’une partie de ce traité dans celui des Plaies de 
téte ; mais cette séparation ne s’est pas faite d’une manière uniforme par 
tous les copistes ( Voyez Foes, ot. in libr. De Capit. vuln., p. 914, A). 
Il est donc plus que probable qu’au lieu de placer cette partie : ὅτι τὸ πα-- 
χύτατον rh. entre ces mots : ἀφελὼν δὲ, τὰ λοιπὰ ἐητρεύειν ὡς ἄν δοκέῃ 
ξυμφέρειν τῷ Era, et ceux-ci : χαὶ ἣν ἐξ ἀρχῆς λαθὼν τὸ ἴημα αὐτίκα βούλῃ, 
comme elle se trouve aujourd’hui dans le 7raité des Plaies de tête 
{ Ald f° 194-196, et Frob. p. 451-456 ), quelques copistes l’ont insérée 
quelques lignes plus haut entre les mots : ἔπειτα τὰ λοιπὰ οὕτως ἰητρεύειν 
ὅπως ἂν δοκέῃ ξυμφέρειν, πρὸς τὸ γινόμενον ὁρῶν, et ceux-ci : ὅταν δ᾽ 
ἐπὶ τρώματι ἐν χεραλῇ ἀνθρώπου κτλ. ( AI, ν᾿ 494 recto, Froben, p. 451, 
1. 43 Foes, p. 011, H, et Vander Linden, t. II, p. 705). Suivant cette 
phrase, πρὸς τὸ γινόμενον ὁρῶν signifie en faisant attention au résultat du 
traitement, el mème à l’état du malade ; ce que l’auteur exprime quel- 
ques lignes plus loin : πρὸς τὴν δύναμιν τοῦ ἀνθρώπου ὁρῶν ( Foes p. 912, 
F }; mais, soit qu'elle ait été changée dans ce traité même, par l’igno— 
rance des copistes, en ces mots insigoifiants πρὸς τὸν γινόμενον ὀῤῥὸν, soit 
que ce changement n'ait eu lieu qu'après qu’elle a’été transportée dans ce- 
lui des Æirs, des Eaux et des Lieux ( par la raison bien simple qu’elle 
ne pouvait plus présenter aücun sens raisonnable à la suite des mots cù- 
θέουσιν οἱ λιθιῶντες ὃ, il en est résulté une ridicule comparaison de l’urine 


avec le petit-lait, Je ne me suis donné la peine de remonter à la source de 
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fants calculeux frottent la verge et la tirent, croyant que c’est 
là ce qui opère l'émission de Vurine. La preuve que la 
pierre se forme par déposition., c'est que les calculeux ren- 
dent une urine très limpide; la partie la plus épaisse et Ὁ 
la plus trouble reste dans la vessie et s’y condense. C'est 
ainsi que cette maladie naît dans la plupart des cas, Elle 
est aussi produite chez les enfants, par le lait, quand cet 
aliment , au lieu d’être salubre , est échauflé et bilieux, Il 
excite un excès de chaleur dans les organes digestifs et dans 
la vessie; et l'urine, devenue ardente, subit les change- 
ments qui amènent la formation du calcul. Je soutiens 
qu'il vaut mieux donner aux enfants le vin coupé de beaucoup 
d’eau ; cette boisson brüle et dessèchié moins les veines. Les 
filles ne sont pas aussi sujettes que les garçons à la pierre; 
chez elles l’urèthre est court et large , de sorte que l'urine est 


cette erreur que pour empêcher qu’à l'avenir quelque éditeur ne s’avisät de 
rétablir ces mots intrus, en leur rendant une place qu’ils n’ont jamais dù 
occuper. » Coray ἃ eu pleinement raison d'effacer ces mots intrus ; Vin 
génieuse argumentation par laquelle il est arrivé à cette découverte, est 
complétement confirmée par le manuscrit latin 7027 qui traduit : urinam 
enim limpidam hii (sic) faciunt, quum quod pinguius et turbulentius re- 
manet et condensatur, On voit qu’il n’y est pas question de πρὸς τὸν 8 
μενον ὀῤῥόν. 


' Θολωδέστατον Cod. 8. ap. Foes. - χυλωδέστατον vulg. -- La leçon de 
θολωδέστατον ἃ été adoptée par Vander Linden, Mack et Coray; elle se 
trouve dans le manuscrit de Gadaldinus et dans le Commentaire attribué 
à Galien, Elle se trouve aussi dans le manuscrit latin 7027, qui a, comme 
on vient de le voir, turbulentius. Elle est à la fois exigée par la phraséo- 
logie d'Hippocrate, qui réunit plusieurs fois παχύτατον et θολωδέστατον, et 
appuyée par de bonnes autorités. — ? corp εται vulg.-xai ante τὰ Coray. 

--᾽ περὶ λιθιάσεως παιδίων καὶ διαίτης αὐτῶν in marg.2255, πίνεται vulg.— 
ὁ παισὶ 98} 55. -- παισὶν vulg. — ὁ τοῖς vulg.— παιδίοισι 2255, — παιδίοισιν 
vulg.—ouvauaise vulg.—1Cod. Gadaldini.-réïot δὲ θήλεσι αἰδείοις γίνεται 
εὖχ, ὁμοίως vulg, - τοῖσί τε θήλεσι αἰδοίου γίνεται ὁμοίως 91.4.6.--τοῖσι δὲ θήλεσι 
αἰδοίω γίνονται ὁμοίως Ald.-Ces textes différent beaucoup; et mème dans 
les uns il y ἃ une négation qui n’est pas dans les autres. Coray a été con- 
duit par le sens général à adopter la leçon de Gadaldinus; j'ai été con- 
duit au même résultat par le manuscrit latin 7027, qui a; feminis vero la- 
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τὴρ βραχύς ἐστιν ὃ τῆς χύστιος καὶ εὐρὺς, ὥστε " βιάζεσθαι τὸ οὖ- 
ρὸν ῥηϊδίως - οὔτε γὰρ τῇ χειρὶ τρίβει τὸ αἰδοῖον ὥσπερ τὸ ἄρσεν, 
" οὔτε ἅπτεται τοῦ οὐρητῆρος " ἐς γὰρ τὰ αἰδοῖα " ξυντέτρηνται 
(loi δὲ ἄνδρες οὐκ εὐθὺ τέτρηνται,, καὶ διότι of οὐρητῆρες εἶσιν " οὐκ 
εὐρέες)" καὶ ὁ πίνουσι πλεῖον À of παῖδες. Περὶ μὲν οὖν τουτέων ὧδε 
ἔχει, 7 À ὅτι τουτέων ἐγγύτατα. | 

10. "Περὶ δὲ ἐτέων ὧδε ἄν τις ἐνθυμεύμενος διαγιγνώσχοι Éxoïév τι 
μέλλει ἔσεσθαι τὸ ἔτος, εἴτε νοσερὸν, εἴτε ὑγιηρόν. Ἦν μὲν γὰρ κατὰ λό- 
γον 9 γένηται τὰ σημεῖα "9 ἐπὶ τοῖσιν ἄστροισι δύνουσί τε καὶ ἐπιτέλ- 
λουσιν, ἔν τε τῷ μετοπώρῳ ὕδατα γένηται, χαὶ δ χειμὼν μέτριος, καὶ 
μήτε λίην εὔδιος, μήτε ὁπερθάλλων τὸν καιρὸν τῷ ψύχει, ἔν τε τῷ ἦρι 
ὕδατα γένηται ὡραῖα, χαὶ ἐν τῷ θέρει, οὕτω τὸ ἔτος ""ὑγιεινότατον εἴ- 
χὸς εἶναι. Ἣν δὲ ὁ μὲν χειμὼν '""αὐχμηρὸς καὶ βόρειος γένηται, τὸ δὲ ἦρ 
ἔπομόρον καὶ νότιον, "" ἀνάγχη τὸ θέρος πυρετῶδες ‘4 γίγνεσθαι χαὶ 
ὀφθαλμίας "" καὶ δυσεντερίας "ὁ ἐμπὸιέειν. "1 Οχόταν γὰρ τὸ πνῖγος ἐπι- 
γένηται ἐξαίφνης, τῆς τε γῆς ὑγρῆς ἐούσης ὑπὸ τῶν ὄμθρων τῶν '""ἐα- 


pides non nascuntur similiter. — δ οὐ γὰρ οὐρητὴρ 2146, Ald.- Ici encore 
différence d’une négation. 

‘ Βιάζεται vulg. -- 11 était naturel de substituer l’infinitif, Coray l’a fait, 
à l'exemple de Vander Linden et de Mack. Le manuscrit latin 7097 a : ita 
ut excludatur urina facillime, — ? Le manuscrit latin 7027 rend les mots 
οὔτε ἅ. +. cbp. par : urinæque extensus est canalis ; ce qui ne me paraît pré- 
senter aucun sens— ? ξυντέτρηται Cod. Gadaldini.- οὐ ξυντέτρηνται 2146. 
Nouvelle négation en plus. — ὁ Les mots oi δὲ ἄνδρες οὐκ εὐθὺ τέτρηνται 
sont omis par le texte vulgaire ; ils sont donnés par le manuscrit de Ga- 
daldinus, par Baccius, qui a εὐθὺς au lieu de εὐθύ. Le manuscrit latin les a : 
in viris vero non patet.— 5 La négation, qui manque dans le texte vul- 
gaire, est donnée par le manuscrit de Gadaldinus ét par le manuscrit latin ; 
ce dernier a: eo quod canalis urinæ non latus sit. Je me suis rangé à cetie 
autorité. On voit néanmoins que la restitution du texte ne peut guère se 
faire avec sûreté dans ce passage. J’ai cru prudent de me, tenir aussi près 
que possible des leçons du manuscrit de Gadaldinus, qui sont conformes 
au manuscrit latin 7027. Admettant que Hippocrate ait voulu dire que la 
pierre ne se forme pas aussi facilement chez les filles que chez les garçons, 
j'ai considéré les trois γὰρ qui se succèdent comme annonçant les raisons 
de cette différence. — 6 Septalius et Mack ont, d’après Lallemant, intro- 
duit dans le texte οὐρέουσι, au lieu de πίνουσι, sans nécessité, ce semble, 
comme le remarque Coray. — 7 Dans le manuscrit 2255 le fragment in- 
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expulsée facilement ; on ne les voit point comme les garçons 
se frotter les parties génitales, ni porter la main au bout de 
l’urèthre ; l’urèthre s'ouvre directement près du vagin, tandis 
que chez l’homme ce canal n’est pas direct et est moins large ; 
enfin , elles boivent plus que les garçons. Ce sont à peu près 
les causes de cette différence. 

10. Il est des observations à l’aide desquelles on peut juger 
ce que sera l’année , soit malsaine , soit salubre. Si aucun dé- 
rangement ne se montre dans les signes qui accompagnent le 
coucher et le lever des astres , δὶ des pluies tombent pendant 
l’automne , si l'hivér.est ; ni trop doux , ni excessive- 
ment froid ; si dans le printemps et l’été les pluies sont con- 
formes à l’ordre de ces deux saisons , naturellement une telle 
année sera fort saine. Au contraire, qu’à un hiver sec et 
boréal succède un printemps pluvieux et austral , l'été pro- 
duira nécessairement des fièvres, des ophthalmies et des dysen- 


titulé Περὶ προγνώσεως ἐτῶν finit ἃ ἔχει, On y lit à la fin : τέλος τοῦ περὶ προ- 
γώσεως ἑτῶν rroxparous.— 5 À partir de περὶ; tout ce qui suit est, dans le 
Με, 2255, un traité à part, on lit au tivre : ἱπποκράτους περὶ προγνώσεως 
ἑτῶν, οἱ δὲ τινὸς ἄλλου παλαιοῦ. La première phrase est ainsi conçue: Οὕτω 
δ᾽ ἄν τις ἐνθυμεύμενος διαγινώσχη περὶ ἐτῶν, ἐχοῖον τὸ ἐσόμενον ἔσεσθαι, εἴτε ν. 
εἴτε ὑγ. ἔτος:--Περὶ δὲ τῶν ὡρέων Cod. Gadaldini.Leçon adoptée par Coray.— 
Περὶ δὲ ἐτῶν delet Zving., οἱ legit οὕτω δὲ pro ὧδε.--μέλλοι Ald.,Coray 2.—- 
9 γένηται Cod. S, ap. Foes, Gal.t. 5, p.254, Ed. Bas, -- γίνηται vulg, — 
10 ταῦτα [ériroioiv Cod. S.ap. Foes., Gal. t. 5, p.254.-<ciç vulg.—:'üyn- 
ράτατον Coray 3.- ὑπάρχειν poureïva dans la citation de Galien, t. 5, p. 254, 
-πτ' "ξηρὸς pro abyu. Zving. in marg.—"#Pro ἀνάγκη κτλ. seribit κατὰ τὸ θέ-- 
ρος ὀφθαλμίαι γίνονται ἰσχυραὶ, τοῖσί τε παισὶ καὶ γυναιξὶ πυρετοὶ Zviog. in 
marg.—"# εἶναι pro γίγνεσθαι Cod. 8. ap. Foes. — C’est aussi εἶναι qu’on 
lit daxis la citation de Galien, t. δ, p. 254, et dans Coray;—"" x. duo. Cod. 
Gadaldiai 2 Ces mots manquent dns le texte vulgaire; ils manquent aussi 
dans la ‘étation dé Galien , t. 5, p. 254, et dans le manuscrit latin 7027. 
Cependant ‘iéparsissent οἱ nécessaires, puisqu'il est parlé , quelques lignes 
plus bas, dela dyseñterie. — #5 Dans la citation de Galien on lit ἐγγίγνε- 
σθαι au lieu de mais ἐμποιεῖν, 146, p. 440, Ed. Kühn. Le manu- 
serit latin a fieri, δδ' parait répondre à ἐγγίγνεσθαι adopté par Coray.- 
ἐμπιιεῖν vulg. — ‘7 Galien/eite aitisi ce membre de phrase: ὅταν γὰρ τοῦ 
ϑέρους ἐπιγίνηται πνίγος ÉEalgyme,us 5, p. 254. Mais τ. 16, pag. 440, Éd. 
Kübn , la citation est conforme noëre texte. — "" ἠρινῶν Coray 2. 
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ρινῶν χαὶ ὁπὸ τοῦ νότου, ἀνάγχη ' διπλόον τὸ χαῦμα εἶναι ὅπό τε τῆς 
γῆς διαδρόχου ἐούσης καὶ θερμῆς καὶ ὅπὸ τοῦ ἡλίου χαίοντος, τῶν τε 
χοιλιῶν μὴ "ξυνεστηχυιῶν ? τοῖσιν ἀνθρώποισι, μήτε τοῦ ἐγχεφάλου 
4 ἀνεξηρασμένου" où γὰρ οἷόν τε, τοῦ ἦρος τοιουτέου 5 ἐόντος, μὴ οὗ 
“ πλαδᾷν τὸ σῶμα xal τὴν σάρχα᾽ ὥστε τοὺς πυρετοὺς 1 ἐπιπίπτειν 
ὀξυτάτους " ἅπασι, μάλιστα δὲ 9 τοῖσι φλεγματίησιν. "" Καὶ δυε-- 
εντερίας "" εἰχός ἐστι "γίγνεσθαι "" καὶ τῇσι γυναιξὶ καὶ 3 τοῖσιν εἴ- 
δεσι *4 τοῖσιν ὑγροτάτοισιν. "" Καὶ ἣν μὲν ἐπὶ χυγὸς ἐπιτολῇ ὕδωρ 
ἐπιγένηται χαὶ χειμὼν, χαὶ οἵ ἐτησίαι πνεύσωσιν, ἐλπὶς "6 παύσασθαι, 
χαὶ τὸ μετόπωρον "1 ὑγιηρὸν γενέᾳβαι . ἣν δὲ μὴ, χίνδονος θανάτους 
δ τε γενέσθαι τοῖσι παιδίοισι χαὶ '» τῇσι γυναιξὶ, *° τοῖσι δὲ πρεσόύ- 
τῆσιν ἥχιστα, " τούς τε περιγενομένους "" ἐς τεταρταίους ἀποτε- 
λευτᾶν, χαὶ x τῶν τεταρταίων ἐς ὕδρωπας: *? ἣν δ᾽ 6 *4 χειμὼν νό- 
τιος. γένηται καὶ ἔπομθρος καὶ εὔδιος, τὸ δὲ ἦρ βόρειόν τε χαὶ αὖ- 
χμιηρὸν καὶ χειμέριον, πρῶτον μὲν τὰς γυναῖχας, ὁχόσαι ἂν τύχωσιν 
ἐν γαστρὶ ἔχουσαι; χαὶ ὃ τόχος αὐτέησιν à pds τῷ ἦρι, ἐχτιτρώσχε-: 


" Διπλόον τε vulg. -- διάπλουν τε 2285. - διπλοῦν τὸ Cod. apud Foes., 
Gal. loc. citato. - La correction de τὲ en τὸ est évidente. - ὑπὸ Coray 2. 
— ἀπὸ vulg. —? συνεστυχυιῶν Gal, loc. cit, — ξυνεστγχουσῶν vulg. — 
ἢ τοῖς ἀνθρώποις vulg. - μηδὲ Coray. - Ce membre de phrase (r@v 
τε χοιλιῶν..., ἀνεξηρασμένου ) manqué dans le texte de Mercuriali et de 
Zving. , οἱ est mis en marge. — 4 ἀνεξηραμμένου Gal. loc. cit. — 5 ἐόντος 
Gal, loc. cit, - ὄντος vulg, — 6 Foes, dans ses notes, dit que quelques- 
uns, au lieu de πλαδᾷν, lisent φλυδᾷν on μυδᾷν. Dans la citation de 
Galien, συντήχεσθαι remplace πλαδᾷν. —7 συνεμπίπτειν Gal. loc. cit. — 
ὁ τοῖσιν ἅπασι Gal, loc, cit. - ἅπασιν vulg. --- 9 τοῖσιν φλεγματίγσι 
2255, — 1° τὰς pro χαὶ 2255, Gal. loc. cit. — "" εἰκὸς γενέσθαι 
sine ἐστι Gal. loc. cit. - ἐστιν vulg. — :? xai om. Coray 2. - τοῖσι 
γυναιξὶ 2255, pra vulg. — 1" τοῖς εἴδεσιν. vulg. - τοῖσιν ἀνδράσι 
Zving. in marg., Gal, loc. cit. - Coray a adopté ἀνδράσι ; cependant Ga- 
lien, dans le Commentaire sur Les Humeurs, citant de nouveau ce pas- 
sage, ἃ εἴδεσι ; le manuscrit latin 7027 ἃ speciebus, 1] est probable que 
les-exemplaires antiques présentaient déjà cette double leçon. Dans l’incer- 
titude, j’ai laissé sabsister la leçon ordinaire, la différence de sens étant 
peu considérable. — "ὁ τοῖς ὑγροτάτοις vulg. — τοῖσιν ὑγροτέρεισιν Gal. 
loc. cit.-Coray a transporté ici : χὴν μὲν τὸ θέρος adypnpes γένηται, θᾶσσον 
παύονται αἱ νεῦσοι" ἣν δὲ ἔπομιθρον, πολυχρόνιοι γίγνονται Wai fait voir p. 
16, note 4, que ce passage devait être placé ailleurs. —15 Galien, qui cite 
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teries. En effet , une chaleur étouffante survenant tout à coup 
pendant que la terre est encore humide par les pluies du 
printemps et par l’action du vent du midi, il s'établit une 
double source d’échauflement, l'une dans la terre détrempée 
et chaude ; l’antre dans le soleil dont les rayons sont ardents. 
Ajoutez que-le ventre n’a pas eu le-temps de se resserrer , ni 
le cerveau de se débarrasser des humeurs ; car , avec un pareil 
printemps, il est impossible que le corps et la chair ne soient 
pas abreuvés d'humidité: Ainsi, les-fièvres les plus ‘aiguës 
régnéront généralemelit , surtout-parmildes sujets phlegmati- 
ques ; les femmes et les personnés. d'une constitution très 
humide seront attaquées de dysenteries. Si au lever de la 
canicule il tombe de la pluie s'is'élève des orages ; et si les 
vents étésiens commencent à soufller ; on peut espérer que 
les maladies cesseront ; et que l'automne sera shine, Sinon, 
il est à craindre que beaucoup d'enfants et de femmes ne suc- 
combent aux affections régnantes qui ont peu de péril pour 
les gens âgés, .et.que ceux qui réchappent ne finissent par 
tomber dans la fièvre quarte, etde la fièvre quarte dans l'hy- 
dropisie. ὅδ: L'hiver est: aüstral , pluvieux δὲ doux , le prin- 
temps boréal, sec et froid, les femmes qui se trouvent enceintes 
et qui sont près. d'accoucher au printemps, avortent ; et celles 
qui vont jusqu'au terme , mettent au monde des enfants sans 
force et maladifs, » ui meurent immédiatement Où qui vivent 
chétifs, débiles et ains. Τοῖς, sont les accidents qui sont 
particuliers aux feet: Lerese dela pnlsiheeiit aux 


LA b ven : 
ce passage 5, p.255, Ed. Bas., PE à ἀρ ρα ἐβυρὶρμνδιῳ 
ὕδωρ καὶ γι Hal οἱ ἐτήσιοι πνεύσουσιν.---'ϑ παύσεσθαι Gal, loc. cit, ---- 
1 à θαι Gal, loc. cit. — "5 Galien n’a pas τε dans sa citation. 
ἴσι γυναιξὶ 4855, -- γυναιξὶν vulg. — 2° ἥκιστα δὲ τοῖσι πρεσδυτέ- 
͵ LGalien cite ainsi : τοὺς δὲ παραγενομένους εἰς τε- 
,, καὶ αὖ + see εἰς ὕδρωπα. ---- " εἰς γαῖα. — 


χρυροῦ, αἱ ἐν γα σας’ τιξρώσκονται " αἱ τεκοῦσαν. 
Res τίχτουσιν ἴῃ Mar 3255 ὅτ #4 μὲν addit posté ὶ 2. 
25 πρὸς τὸ ἦρ Coray; corf tion fait ès À D Er eh 


ον γενομένου, τοῦ δὲ ἦρὸς βορείου καὶ ad 
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σθαι" ὁχόσαι δ᾽ ἂν χαὶ τέχωσιν, ἀχρατέα τὰ παιδία τίχτειν καὶ : vo- 
σώδεα, ὥστε ἢ αὐτίκα ἀπόλλυσθαι, À " ζῶσι λεπτά τε ἐόντα χαὶ ἀσθε- 
νέα καὶ νοσώδεα. Ταῦτα μὲν τῇσι γυναιξίν. 4 Τοῖσι δὲ λοιποῖσι δυσ- 
ἐντερίας, καὶ ὀφθαλμίας 5 ξηράς" χαὶ ἐνίοισι χατάῤῥους ἀπὸ τῆς χε- 
φαλῆς ἐπὶ τὸν € πλεύμονα. Τοῖσι μὲν οὖν φλεγματίῃσι τὰς δυσεντε- 
ρίας εἰκὸς γίγνεσθαι, καὶ τῇσι γυναιξὶ, φλέγματος "ἐπιχαταῤῥυέντος 
ἀπὸ τοῦ ἐγκεφάλου, διὰ τὴν ὑγρότητα τῆς φύσιος " τοῖσι δὲ χολώδεσιν 
9 ὀφθαλμίας ξηρὰς, διὰ τὴν θερμότητα καὶ ξηρότητα τῆς σαρχός" 
1ο τοῖσι δὲ πρεσδύτῃσι χατάῤῥους, διὰ τὴν "' ἀραιότητα χαὶ τὴν "" ἔχ- 
τηξιν τῶν φλεθῶν, ὥστε "ἐξαίφνης τοὺς 'ἐμὲν '"ἀπόλλυσθαι, "5 τοὺς δὲ 
παραπλήχτους γίγνεσθαι τὰ δεξιὰ 77 τὰ ἀριστερά. “Οχόταν γὰρ, τοῦ 
χειμῶνος ἐόντος "ὁ νοτίου, *9 χαὶ θερμοῦ *° τοῦ σώματος, μὴ "" Euvi- 
στηται "" αἷμα "" μηδὲ φλέθες, τοῦ ἦρος ἐπιγενομένου βορείου καὶ αὖ- 
χμηροῦ καὶ ψυχροῦ, ὃ ἐγκέφαλος, ὁπηνίκα αὐτὸν %4 ἔδει ἅμα "" καὶ τῷ 
ἦρι διαλύεσθαι καὶ καθαίρεσθαι "ὁ ὅπό τε χορύζης καὶ βράγχων, τη- 


1 ποσώδη vulg. — * Coray ἃ substitué ζώειν à ζῶσι. Æmilius Portus 
avait proposé ζῆσαι, qui a été adopté par Vander Linden et Mack; on ἃ 
aussi mis en avant ζῶσαι, Mais je ne vois aucune raison pour ne pas gar- 
der la leçon ordinaire. Hippocrate change de construction, et, au lieu de 
suivre l’infinitif, il prend l'indicatif, — ὃ Coray propose, à cause de la ré- 
pétition de supprimer καὶ νοσώδεα,, mais cesmots sont dans les manuscrits 
grecs, et dans le manuscrit latin 7027 qui ἃ : macilentos, infirmos etægro- 
tos.—4 τοῖς vulg.—"Après ξηρὰς, Vander Linden ajoute γίγνεσθαι εἰκός, ---- 
6 Ita Lind. et Coray.-nvsbuova vulg.—7yuvaukt 3255 ,Gal. 1. δ, p. 256, loc. 
οἷν, γυναιξὶν vulg.—#imxaraÿhéovres Gal. loc, εἷ!.----ϑὀφθαλμίας ξηρὰς Gal. 
loc. εἶι.- ὀφθαλμίαι Enpai vulg. - La construction grammaticale exige l’ac- 
cusatif.— 1° τοῖσι δὲ ἄγαν πρεσθυτέροισι Gal. loc. cit.—"" ἁρμότητα 2255, 
Ald.— γα Sie Gal. loc. cit. - ἔχτασιν vulg. -Plusieurs éditeurs, sur la ci- 
tation de Galien, ont adopté ἔκτηξιν ; j'ai suivi leur exemple d’autant plus 
volontiers que le manuscrit latin 7027 a tabefactionem venarum, — 
13 ἐξαπίνης Gal.loc.cit. — 14 Après τοὺς μὲν, le texte vulgaire et les manu- 
scrits 2446 et 2255 ont ὑπὸ φρενίτιδος. Mais ces mots manquent dans la 
citation de Galien ; ils manquent aussi dans le manuscrit latin 7027, qui 
a simplement : ita ut repente intereant. Zvinger les a rejetés en marge. 
Plusieurs éditeurs les ont supprimés. Cette suppression est en effet favo- 
rable au sens médical du passage. —' ἀπολλῦσθαι 2255,—16 τοὺς δὲ ra 
ραπλῆγας Gal. loc. εἶϊ. --γίνεσθαιγυβ.----' τὴ τὰ dp.om.vulg.-Zvinger et Mer- 
euriali ont rejeté en marge τὰ δεξιὰ ἢ τὰ ἀριστερά, Le manuscrit latin 7027 
n’a pas ἃ τὰ ἀριστερά. Mais Galien a ces derniers mots. Coray ἃ adopté 
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dysenteries et aux ophthalmies sèches ; et chez quelques per- 
‘sonnes il se fait des fluxions de la tête sur le poumon. Il est 
probable que les sujets phlegmatiques et les femmes , ayant la 
constitution humide, et la pituite descendant du cerveau en 
abondance, seront attaqués de la dysenterie ; que les sujets 
bilieux , ayant les chairs chaudes et sèches, le seront de 
l'ophthalmie sèche; et que les sujets âgés , ayant les veines 
lâches et épuisées, le seront de fluxions, accidents qui 
font rapidement périr les uns, et, qui frappent les autres de 
paralysie , du côté droit ou du côté gauche. En effet , l'hiver 
étant austral, ni le sang, ni les veines, dans un corps échaufté, 
ne peuvent se resserrer ; qu’à cet hiver succède un printemps 
boréal ; sec et froid ; alors le cerveau , au moment où il de- 
vait, à l'entrée de cette dernière saison , se détendre et se 
purger par les coryzas et 165 enrouements , se condense et se 
resserre; et finalement, l’arrivée de l'été, l'invasion de la 


la leçon de Galien. Je crois en effet qu’il faut, ou l’adopter, ou rejeter à la 
fois, comme l'ont fait Zvinger et Mercuriali , ἢ τὰ δεξιὰ ἣ τὰ ἀριστερά. 
— "5 γοτίου χαὶ διαθρόχου Zving. in marg. — νοτίου καὶ ἐπόμθρου Se 
ptal. -- Coray a adopté cette dernière leçon. — 19 τοῦ pro χαὶ vulg. 
. — καὶ est donné par 2255 et par Zving. à la marge.— 2° τό τε σῶμα 
9116.-τὸ σῶμα Zvinger in marg.-rà σώματα Mere. —2:Euviornra 2255.— 
ξυνίσταται yulg. — 2? Je me suis hasardé à admettre ici un texte différent 
de celui que donnent les éditions et les manuscrits; αἷμα ne se trouve dans 
aucun manuscrit. Voici les raisons qui m’ont déterminé à l’introduire : Le 
texte vulgaire est manifestement altéré ; il porte τοῦ θερμοῦ τοῦ σώματος 
pour xai 0. +. a., et cela ne peut s’entendre, On a essayé d'y remédier eg 
lisant τὸ σῶμα. Cette correction est, sans doute, raisonnable; mais, change- 
ment pour changement, j’ai préféré suivre le manuscrit latin 7027, qui, 
évidemment en plusieurs occasions, représente, malgré sa barbarie, un bon 
texte; or il a: et calido corpore non consistente sanguine neque venis. 
C'est là que j'ai pris le mot αἷμα, Coray a imprimé νοτίου καὶ ἐπέμδρου xai 
θερμοῦ, τὸ σῶμα μὴ E. μηδὲ (ai) φλέθες, correction qui est certainement 
ingénieuse. Mais un texte, même celui du ms. latin, me semble préférable 
à une conjecture.—u; δὲ 2255. -%4 ἔδει Cod. Gadald,, Zving. in marg. 
- ὅλῃ vulg. - y n’a pas de sens. Le manuscrit latin 7027 ἃ oportebat ; 
ce qui confirme son autorité, et ce qui aurait permis de rétablir le texte, 
quand bien même le manuscrit de Gadaldinus n’aurait pas donné la véri- 
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νικαῦτα * πήγνυταί τε καὶ " ξυνίσταται, ὥστε ἐξαίφνης τοῦ θέρεος 
ἐπιγενομένου χαὶ τοῦ καύματος, χαὶ τῆς μεταθολῆς " ἐπιγενομένης, 
ταῦτα τὰ νοσεύματα À ἐπιπίπτειν. " Καὶ ὁχόσαι μὲν τῶν 6 πόλιων 
χέονταί γε καλῶς τοῦ ἡλίου χαὶ τῶν πνευμάτων, ὕδασί τε 1 χρέονται 
ἀγαθοῖσιν, αὗται μὲν ἧσσον αἰσθάνονται. τῶν τοιουτέων μεταθολέων - 
ὁχόσαι δὲ ὕδασί τε ἑλείοισι χρέονται χαὶ " λιμνώδεσι, χέονταί τε μὴ 
χαλῶς τῶν πνευμάτων χαὶ τοῦ, ἡλίου, αὗται δὲ μᾶλλον. Κῆν μὲν τὸ 
θέρος αὐχμηρὸν γένηται, θᾶσσον παύονται αἵ νοῦσοι - ἣν δὲ ἔπομθρον, 
πολυχρόνιοι © γίγνονται " χαὶ φαγεδαίνας "5 χίνδυνος "' ἐγγίγνεσθαι 
ἀπὸ πάσης προφάσιος, ἣν ἕλχος "" ἐγγένηται " χαὶ λειεντερίαι καὶ 
13 ὕδρωπες τελευτῶσι τοῖσι 'Κ νοσεύμασιν ἐπιγίγνονται " οὗ γὰρ ἀπο- 
ξηραίνονται αἵ κοιλίαι ῥηϊδίως. "" Ἣν δὲ τὸ θέρος ἔπομόρον γένηται 


ὶ τ6 , À 17+d ’ : “ πο 4. + À 
χα νότιον χαὶ "7τὸ μετόπωρον ; χείμιονα ἀναγχη VOTEPOV εἰναι, χα 


table leçon.—* καὶ om. 2255, Coray.—"Coray a changé ὑπὸ en ἀπὸ, et la 
phrase veut dire alors se purger de.Cette altération de sens ne me paraît pas 
juste. 

τ Τηνικαῦτα ἅμα τῷ ἦοι legunt Cornarius, Foesin pot.— ? συνίσταται 
vulg.—3Baccius, Mack et Coray ont ἐπιγενομένης, an lieu ἀ ἐπιγινομένης du 
texte vulgaire.— 4 Dans 2255, le fragment intitulé Περὶ προγνώσεως ἐτῶν, 
après ἐπιπίπτειν, a : χαὶ ὑχύσαι μὲν τῶν πόλεων χτλις Ce que je mets aussi à 
la même place, La suite du texte est dans l’autre fragment intitulé : Περὶ 
ἀέρων, ὑδάτων χαὶ τόπων. On y lit: ἅσσα πολέμια ἀνθρώποισιν ἐόντα 
γούσους ποιχίλας ἐπιρορξει. Kai γὰρ λειεντερίαι 47). δ᾽ Δ] expliqué p. 46, 5. 
4 , que ἄσσα ἐπιφορέει me paraissaient un sommaire passé de la marge 
dans le texte. — 5 J'ai fait voir, p. 46, n. 4, que le morceau qui com 
mence à χαὶ ἐχύσαι μὲν et qui finit 1,10, à ἣν ἔλχος ἐγγένηται, avait été 
déplacé dans les manuscrits, que ce déplacement avait été reconnu par 
œlusieurs éditeurs , nrais qu'ils n’avaient pas assigné le lieu véritable où 
il fallait le reporter. Je me suis appuyé sur la coupure du manuscrit 2255, 
mais principalement sur le manuserit latin 7027. En effet, ce manuscrit 
latin ne présente añcune des interversions offertes par le peu de manu- 
“scrits grecs que nous possédons du Traité des Airs, des Eaux et des 
Lieux. Cette suite même dans le texte est la meilleure garantie que le 
manuscrit grec sur lequel cette vieille traduction latine a été faite n’avait 
encore subi ducune lacération. J’ajouterai ici une remarque grammaticale ; 
elle ne confirme pas une chose qui ne me paraît pas avoir besoin de con- 
firmation ; mais elle montre que les phrases s’enchaînent réguliérement. 
Voici cette remarque : on lit 1. 42: ἣν δὲ τὸ θέρος ἔπομθρον κτλ. ; le δὲ que 
l'on trouve là suppose un μὲν antécédent ; car c’est l’habitude de lau- 
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chaleur et le brusque changement engendrent les maladies 
énoncées plus haut. Les villes dont l'exposition est favorable 


pour le’soleil et pour les vents, et où les eaux sont de bonne. - 


qualité , 86. ressentent moins de ces vicissitudes ; maïs celles 
où l'on se sert d'eaux stagnantes et marécageuses , et dont 
l'exposition est mauvaise, en souffrent davantage. Si l'été est 
sec , les maladies cessent plus vite ; s’il est pluvieux , elles se 
prolongent , et il est à craindre qu'à la moindre cause les 
plaies ne se changent en ulcères phagédéniques. Les lienteries 


et les hydropisies s'établissent à la fin des maladies, attendu. 


que le. ventre-ne se dessèche pas facilement. Si Pété, puis 
l'automne, est pluvieux et austral ; nécessairement l'hiver 
sera malsain; les sujets phlegmatiques et les persohnés au- 
dessus de quarante ans seront exposés aux fièvres ärdentes ; 
les sujets bilieux, aux pleurésies et aux péripneumonies. Si l’été 
est sec et boréal , et l’automne pluvieux et austral , il y aura, 
pendant l'hiver suivant, des céphalalgies, des affections 


ὃ Ψ, τηὴν 

tour, dans ce traité, de commencer” ce. qu'il a à dire de chaque saison, 
par mèv,-el'd’expbser par δὲ les différents cas possibles. Or, ce lv, qui 
doit se rencontrer là où Hippocrate entame l’examen de l’été, .serencontre 
justement dans le morceau déplacé, 1, 1, χὴν μὲν τὸ θέρος xrA. Ainsi il est 
ἡὰξ τῶν 


serit latin Pa mis. 6 πόλεων vulg.—7 χρῶνται vulg. ---" λιμνώδεσι 2255. 
-πλιμνώδεσιν. volg.= χεῖνται vulg. —9 γίνονται vulg.— ‘° χίγδυνος Cod. Ga- 
dald.— εἰκὸς legit ΜΔ, κοινῶς + vie me Dar ρα 
cherché dans le manuscrit latin 7027, sijet une rectification. Jy 
lus : et fagedenas metus innasei ex omni « . Lo mot metus me 


. montra qu’il fall lire χίνδυνος au lieu de κοινῶς. or ae vis la leçon - 


du manuscrit grec de Gadaldinus ; et Pañtorité du manuscrit latin se 
trouva si confirmée. — 11 ἐγγίνεσθαι vulg.— "" Après ἐγγένηται les ma- 
Plüpart des imprimés ont τοῦ δὲ χειμῶνες, ψυχροῦ. Joi rap- 
L Sud Fond devaient être supprimés. — "> ὕδρωπὲς 
ι er τεῖσι νευσεύμασι ἜΡΟΝ ape Mack. — 


ARE 
autorisé de Galien, ἵν δὲ νυ. 5 
roper. Mais il est évidents 
non textuellement. ES L Ἂς 
TOM. 1}, TETE Nr à rebty res) | D! 


- 


5᾽ δἀδρίο avec une précision parfaite au lieu où le manu- 
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. τοῖσι φλεγματίησι Kat " τοῖσι γεραιτέροισι τεσσαράχοντα ἐτέων 
χαύσους γίγνεσθαι εἰχὸς, τοῖσι δὲ " χολώδεσι πλευρίτιδας xal 4 πε- 
ριπλευμονίας. Ἢν δὲ τὸ θέρος αὐχμηρὸν γένηται χαὶ 5 βόρειον, τὸ 
δὲ μετόπωρῤον ἔπομόρον nai ὃ νότιον, χεφαλαλγίας ἐς τὸν χειμῶνα καὶ 
σφαχέλους τοῦ ἐγκεφάλου εἰχὸς 1 γίγνεσθαι, χαὶ προσέτι βράγχους 
χαὶ χορύζας χαὶ βῆχας, ὁ ἐνίοισι δὲ χαὶ " φθίσιας. Ἣν δὲ βόρειόν τε 
ἢ καὶ ἄνυδρον, χα τομήτε ὑπὸ χύνα ἔπομόρον, μήτε ἐπὶ τῷ ἀῤχτούρῳ, 
τοῖσι μὲν "'φλεγματίησι φύσει ""ξυμφέρειμάλιστα, χαὶ ""τοῖσιν ὑγροῖσι 
τὰς φύσιας. καὶ τῇσι τὰ γυναιξίν " τοῖσι δὲ χολώδεσι τοῦτο πολεμιώ- 
τατον "" γίγνεται᾽ λέην γὰρ ἀναξηραίνονται, χαὶ ὀφθαλμίαι "5 αὐτέοι- 
σιν ἐπιγίγνονται "πξηραὶ, χαὶ πυρετοὶ ὀξέες χαὶ πολυχρόνιοι, ‘À ἐνίοισι 
δὲ χαὶ μελαγχολίαι. Τῆς γὰρ χολῆς τὸ μὲν ϑγρότατον χαὶ ὑδαρέστατον 
19 ἀναλοῦται, τὸ δὲ παχύτατον χαὶ δριμύτατον λείπεται, χαὶ τοῦ αἵματος 
χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον," ἀφ᾽ ὧν ταῦτα ""τὰ νοσεύματα αὐτέοισι γίγνεται. 
Τοῖδι δὲ "φλεγματίησι πάντα ταῦτα ἀρωγά ἐστιν" Ῥἀποξηραίνονται γὰρ, 
καὶ ἐς τὸν χειμῶνα ἀφιχνεόνται, % οὗ πλαδῶντες, ἀλλὰ ἀνεξηρασμένοι. 
11. Κατὰ ταῦτά τις "" ἐννοεύμενος καὶ σχοπεύμενος προειδείη ἂν 

τὰ πλεῖστα τῶν μελλόντων ἔσεσθαι ἀπὸ τῶν μεταδολέων. Φυλάσσε- 
σθαι δὲ χρὴ μάλιστα τὰς μεταδολὰς τῶν ὡρέων τὰς μεγίστας; χαὶ 
μήτε φάρμαχον διδόναι "ἢ ἐχόντα, μήτε 'χαίειν ὅ τι ἐς χοιλίην, μήτε 


« χαῖς vulg. = φλεγματίοισι 2146. — ? τοῖς vulg. — γερεταίροισι 2146. 
— " χολώδεσι 2255. — χολώδεσιν vulg. — ὁ περιπνευμονίδας 2446. — 
δ ψότιον pro βόρειον 2255, 2146, Aid, — 6 βόρειον pro νότιον 2255, 2146, 
Cod. Gadaldini, Ald.— Ἰγίνεσθαι 21 46.—! ἐνίῃσι 24 16.---ϑφύσιας 2446. 
φύσας Ald. —1° ire D. x. ἔπ. om 2146, ΑΙὰ,--ἐπὶ τῷ κυνὶ Seplal. ex Cod. 
emendato Octav. Ferrarii.— "* φλεγματίοισι 2255. — "ἢ συμφέρει 2446.— 

ε ξυμφέροι vulg. — 13 τος ὑγροῖς vulg. — τ ὐναιξὶ 2255. — 15 γίνεται 
ταῖς. — 16 τούταισιν Gal. τ. V, p.257. — "7 ἰσχυραὶ pro ξηραὶ Zving. in ᾿ 
1ϑ Galien, dans sa citation, donne πολυχρόνιοι, ἐνίοισι δὲ καί; le 
texte vulgaire est πολυχρόνιοι ἐνίοισιν, καί. J'ai adopté, comme Coray, la 
leçon de Galien. Le manuscrit latin 7027 à aussi : aliquibus autem 
19 ἀποξηραίνεται χαὶ ἀναλίσκεται Gal. loc. cit., 
Zving. in marg. - Le manuscrit latin 7027 n’a qu’un seul verbe, 
siccatur, —?° ἀφ᾽ ὧν Gal. loc. cit.. -- ἐφ᾽ ᾧ Zving. in marg. - ἄφνω 
vulg. - ἀφ᾽ ὧν ou ἐφ᾽ & est la véritable leçon. Le manuserit latin 7027 
a e quibus. — ** τὰ Gal. loc. cit. τὰ om. vulg. - αὐτέοις vulg. 
-- 5» φλεγματίοισι 2255.— 23 ἀγαξηραίνονται Gal. loc. cit, — 74 ὑπ᾽ ἄλ- 
ever vulg.- La leçon qne Baccius, Mack et Corgf 


marge. — 


et melancholia, — 


λων τ᾽ ἐς ἄλλα. ἀναξεραινύ 


De Ὁ 
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graves du cerveau ; il y aura aussi des enrouements, des 
coryzas , et même, chez quelques sujets, des phthisies. Si Je 
temps , pendant γε ει Vâutonme , est boréal et sec, et qu'il 
n’y ait de pluie ni au lever déla Canicule ni à celui d'Arctu- ἡ 
rus , cette constitution est surtout favorable aux sujets phleg- 
matiques , aux natures humides et aux femmes ; mais elle est 
souverainement contraire aux sujets bilieux. En effet, elle 
les dessèche trop, et il en résulte pour eux des ophthalmies 
sèches , des fièvres tant aiguës que de longue durée, et, chez 
quelques-uns même, des affections mélancoliques. La partie la 
plus humide et la plus aqueuse de la bile se dissipe , la plus 
épaisse et la plus âcre reste ; il en est de même pour le sang , 
et c'est ce qui engendre des maladies chez les sujets bilieux. 
Mais aux sujets phlegmatiques tout cela est favorable ; leur 
corps se sèche , et ils arrivent à l'hiver , délivréé des humeurs 
dont ils regorgeaient, 

11. En examinant ainsi le cours des saisons avec réflexion, 
on prévoirait la plupart des effets que produiront leurs vicissi- 
tudes ; ce soht surtout les vicissitudes les plus considérables 
dont il faut se défier : alors on ne donnera aucun purgatif sans 
y être forcé ; on ne pratiquera ni éautérisation > hi incision , 
dans les parties voisines du ventre , avant qu’au moins dix 


ont adoptée, et que j'ai suivie, a été conservée par Galier, loc. cit. ; seu 
lement Galien ἃ ἀνεξηραμμένοι, On voitlà quelle singulière forme un texte 
peut prendre par l'erreur des copistes, et conibien la restitution en doit être, 
dans certains cas, conjecturale et hasardée quand les manuscrits font défaut. 
Je consigne ici cette remarqüe, pour mettre engarde contre les conjectures, 
dont on ne peut pas toujours se passer,mais dont il faut grandeeut se mé- 
fier.Le manuscrit latin7027 reproduit encore ici la bonne léçon, non humidi, 
sed desiccati, Les manuscrits ont après ἀνεξηρασμιένοι, la phrase suivante: 
ἣν δὲ ὁ χειμὼν βόρειος γένηται καὶ ξηρὸς, τὸ δὲ do νότιον χαὶ ἕπομξρον,κατὰ τὸ 
θέρος ὀφθαλμίαι γίνονται ἰσχυραί * τοῖσι δὲ παισὶ καὶ γυναιξὶν πυρετοί, Bac- 
cius, Zvinger, Vander Linden, Coraÿ ont supprimé toute cette phrase, qui 
n’est qu’une répétition abrégée de ce qui a été ditp.42 et p.44. Je pense 
qu’ils ont eu raison; cependant le manuscrit latin 7027 a cette phrase comme 
les manuscrits grecs.—#7ying. in marg.- ὁ γοεύμενος vulg. - σκοπούμενος 
vulg. — "δ Le Ms. latin 7027 paraît avoir lu ἑκόντι, car il ἃ volentibus. 


h. 
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"τάμνειν, πρὶν παδέλθωσιν " ἡμέραι δέχα À καὶ πλείονες " μέγι- 
σται δέ εἰσιν 4 αἵδε χαὶ " ἐπιχινδυνόταται, fou τροπαὶ ἀμφότεραι 
χαὶ μᾶλλον ὃ αἵ θεριναί xal 7 ἰσημερίαι νομιζόμεναι εἶψαι ἀμφότεραι, 
μᾶλλον δὲ ai μετοπωριναί. " Δεῖ δὲ χαὶ τῶν ἄστρων τὰς ἐπιτολὰς 
φυλάσσεσθαι, χαὶ μάλιστα τοῦ χυνὸς, 9 ἔπειτα ἀρχτούρου, xal 1° ἔτι 
πληϊάδων δύσιν" "" τά τε γὰρ νοσεύματα μάλιστα ἐν ταύτησι τῇσιν 
ἡμέρησι xpiveras καὶ τὰ μὲν ἀποῳθίνει, τὰ δὲ 12 λήγει, τὰ δὲ 
ἄλλα πάντα μεθίσταται "" ἐς ἕτερον εἶδος χαὶ ἑτέρην χατάστασιν. 
Περὶ μὲν τουτέων οὕτως ἔχει. 

19."} Βούλομαι δὲ περὶ τῆς ᾿Ασίης χαὶ τῆς Εὐρώπης δεῖξαι ὁκόσον 
διαφέρουσιν ἀλλήλων ἐς τὰ πάντα, καὶ περὶ τῶν "" ἐθνέων τῆς μορ- 
φῆς, "5 ὅτι διαλλάσσει χαὶ μηδὲν ἔοιχεν 7 ἀλλήλοισιν. Περὶ μὲν 
οὖν ἁπάντων πολὺς ἂν εἴη λόγος, περὶ δὲ τῶν "5 μεγίστων χαὶ πλεῖ- 
στον διαφερόντων ἐρέω ὥς μοι δοχέει ἔχειν. Τὴν ᾿Ασΐην '» πλεῖστον 
διαφέρειν φημὶ τῆς Εὐρώπης "" ἐς τὰς φύσιας τῶν ξυμπάντων, "τῶν τε 
ἐκ τῆς γῆς φυομένων καὶ τῶν ἀνθρώπων " πολὺ γὰρ χαλλίονα χαὶ μεί- 
ζονα πάντα γίγνεται ἐν τῇ Ἀσίη" À τε χώρη τῆς χώρης ἡμερωτέρη, 
χαὶ τὰ ν" ἤθεα τῶν ἀνθρώπων "" ἠπιώτερα καὶ "1 εὐοργητότερα. Τὸ δὲ 


> Lcd L4 " L4 ΩΣ 
᾿ αἴτιον τουτέων ἡ 5 χρῆσις τῶν ὡρέων, ὅτι τοῦ ἡλίου ἐν μέσῳ τῶν 


τ τέμνειν vulg.=? αἱ ante #4, vulg.- Vander Linden et Coray ont supprimé 
αἱ, --- "μέγισται 2146.-uéyora vulg.— {ai δέκα. Καὶ ἐπ. vulg.-Le texte 
vulgaire n’a aucun sens ; Coray ἃ restitué ce passage, et [᾽δἱ adopté sa resti- 
tution, « La correction que je me suis permise, dit-il , t, H,p. 194, parai- 
tra bien simple, si l’on compare [65 éléments qui la composent avec ceux de 
la leçon vulgaire. » Je dois ajouter qu’elle est incontestable, car je lis dans 
le manuscrit 7027 : majores autem hæ sunt et periculos®. — 5 ἐπυανδὺ- 
νώταται 2255. — € αἵ om. vulg. -- Coray ἃ ajouté ici l’article, attendu 
qu'il se trouve plus bas devant μετοπωριναί. J'ai adopté sa correction. -— 
τιἰσημεριναὶ vulg.-Heringa (Obs. crit. c. 6, p. 49) et Coray ont adopté ion- 
μερίαι ; c'est en effet la véritable leçon. Le manuscrit latin 7027 ἃ æquino- 
ctin,—Mérnpoquarée περὶ ἄστρων ἐπιτολῆς 2255 inmarg.—érirax 2446. 
-Coray ajoute τοῦ devant 49kr.—"°xai ἐπὶ rriadov δύσει vulg.-Coray a cor 
rigé encore, avec beaucoupde bonheur, ce passage. Le manuscrit latin 7027 a: 
deïnde contempläre (sie) arcturiet pliadum {sic) occasum. Le traducteur n'a 
pas fait rapporter ἀρχτούρου à ἐπιτολὰς, mais il a lu δύσιν.---" "τὰ γὰρ Coray 
9.- ἡμέργσι 459δὅδ.--ὐμέρτσιν vulg.—12 λύει Zving. in marg. C’estaussi le 
mot grec que le traducteur latin du manuscrit 7027 paraît avoir trouvé dans 


LES AIRS, DES EAUX ET DES LIEUX. 53 


jours ne soient passés. Les vicissitudes les plustconsidérables 
etles plus dangereuses sont les deux solstices, surtout celui. 
d'été, et les deux équinoxes , surtout celui d'automne. Il faut 
aussi prendre garde au lever des constellations , d’abord à 
celui de la Canicule, puis à celui d’Arcturus et aussi au cou- 
cher des Pléiades; car c’est surtout dans-ces jours que les ma- 
ladies se jugent ; les unes sont mortelles , les autres cessent , 
et tout le reste prend uné autre forme et uné autre constitu- 
tion. Voilà ce qui concerne les saisons. 

12. Je veux maintenant comparer l'Asie et l'Europe , et je 
montrerai combien cês déux contrées différent l’une de l’autre 
en toute chose ; comparer la figure des habitants , et je mon- 
trerai que les habitants de l’une ne ressemiblént éfirien à ceux 
de l'autre. Mon discours serait fort long si j'énumérais toutes 
les dissemblances ; me bornant à celles qui sont 165 plüs'im- 
portantes et les plus sensibles, j'exposerai l'opinion que je 
m'en suis faite. Je dis donc que l'Asie diffère considérable- 
ment de l'Europe aussi bien par la nature de toutes les pro- 
ductions que par celle. des habitants. Pout ce quivient en 
Asie est beaucoup plus beau et plus grand, le climat y est 


son texte, car il a solvuntur, — 13 eiçvulg. — ‘4 περὶ διαφορᾶς ἀσίης καὶ 
Εὐρώπης, καὶ ὅτι πολλῷ διαφέρει ἀσίη τῆς Εὐρώπης εἰς τὰς τῶν πάντων 
φύσεις 2255 in πιᾶγρ.----' 5 ἐθνῶν vulg. — 15 τί vulg.-Coray a changé τί en 
ὅτι ; avec raison, ce me semble, -uxdiv Coray.-urèv vulg. — "7 ἀλλήλοισι 
vulg. — ‘* Coray a changé μεγίστων en μέγιστον. Cette correction neme 
parait pas nécessaire. — 19 δὲ post ἀσ. Coray 3.-- τὴν οὐσίαν (sic) πλεῖστον 
δὲ διαφέρειν φησὶ Gal.1.1, p. 548, Ed. Bas.; πλεῖστον δὲ διαφέρει τῆς Εὐρώ- 
mn ἡ ἀσία 1.46, p. 847, Ed. Kühn. --- 5 εἰς 555 5.-τὶ "1 τῶν ἐχ γῆς Gal. 
{, 46.--οὐλήθεα Gal. loc, εἷϊ.-- ἔθνεα τὰ] ς.-- ἔθνεα, se comprendrait aussi très 
bien, Le ms, latin 7027 ἃ gentes hominum.—" ἡμερώτερα Gal. t. 1, p. 
S48.— 74 ἐγεργύτερα vulg.- εὐεργότερα Zving. in marg.- ἀεργύτερα cens et 
legendum Martianus et habet 1 πὰ, --εὐεργετηκώτερα Cod.Gadaldini.-eüssye- 
τιχώτερα Baccius-sdopyéresæ Coray.-J’ai suivi l'avis de Heringa, qui pense 
qu’il faut rapporter ici la glose de Galien : εὐοργητοτέρα * εὐτροπωτέρα. ὁρ- 
γαὶ γὰρ οἱ τρόποι. Coray, à cause de la position de l'accent, pense que le 
mot expliqué par Galien n’est pas celui du traité des Airs, des Eaux δὲ 
des Lieux. Mais une simple différence d'accent dans un glossaire ne me 
parait pas autoriser à rejeter une explication qui va si bien à cette place, 
Le ms. latin 7027 a affectiores.—"5 χρᾶσις vulg.-iori post ὡρέων Coray 3. 


" 


. 
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" ἀνατολέων χέεται πρὸς τὴν ἠῶ, τοῦ τε ψυχροῦ " ποῤῥωτέρω᾽ τὴν 
δὲ αὔξὴσιν χαὶ ἡμερότητα παρέχει πλεῖστον ἁπάντων, ὁκόταν undèv À 
᾿ἐπικρατέον βιαίως, ἀλλὰ παντὸς ἰσομοιρίη δυναστεύῃ. Ἔχει δὲ 4 κατὰ 
τὴν Ἀσίην οὐ πανταχῇ ὁμοίως, ἀλλ᾽ ὅση μὲν τῆς χώρης ἐν μέσῳ 
" χέεται τοῦ θερμοῦ καὶ τοῦ ψυχροῦ, αὕτη μὲν εὐχαρποτάτη 
5 ἐστὶ χαὶ ᾿εὐδενδροτάτη χαὶ εὐδιεστάτη, χαὶ ὕδασι 1 καλλίστοισι 
χέχρηται τοῖσί τε " οὐρανίοισι χαὶ τοῖσιν x τῆς γῆς. Οὔτε γὰρ ὑπὸ 
τοῦ θερμοῦ 9 ἐχκέχαυταί λίην, οὔτε ὑπὸ αὐχμῶν καὶ ἀνυδρίης "» ἀνα- 
ξηραίνεται, οὔτε ὑπὸ "" ψύχεος "" βεδιασμένη" "" ἐπεὶ δὲ χαὶ διάδρο- 
χός ἐστιν ὑπό τε ὄμόρων πολλῶν καὶ χιόνος, τά τε ‘4 ὡραῖα αὐτόθι 
πολλὰ ἐοιχὸς ''γίγνεσθαι ,ὁχόσα τε ἀπὸ σπερμάτων, χαὶ ὁχόσα αὐτὴ ἡ 
ya ἀναδιδοῖ φυτά" ὧν τοῖσι χκαρποῖσι χρέονται ἄνθρωποι, ἡμεροῦντες 
ἐξ ἀγρίων, καὶ "ὁ ἐς ἐπιτήδειον "1 μεταφυτέοντες " τά τε ἐντρεφόμενα 
"5 χτήγεα '9 εὐθηνέειν εἰχὸς, χαὶ μάλιστα τίχτειν τε πυχνότατα χαὶ 
2 ἐχτρέφειν χάλλιστα' τούς τε ἀνθρώπους "" εὐτραφέας εἶναι, καὶ τὰ 
εἴδεα χαλλίστους,, χαὶ "» μεγέθεα μεγίστους, καὶ ἥκιστα διαφόρους ἐς 
τά τε εἴδεα ** αὐτέων χαὶ τὰ μεγέθεα ᾿ εἶχός τε τὴν χώρην ταύτην 
24 τοῦ ρας ἐγγύτατα εἶναι χατὰ τὴν φύσιν χαὶ τὴν "" μετριότητα 


" ἀνατολῶν χεῖται vulg. — " πορ. καὶ τοῦ θερμοῦ Corn. —? ἐπικρατοῦν 
vulg.— ὁ Coray ajoute ici ai. — " χεῖται vulg, -- ὅτι ἡ εὐχρασία εὐχαρπίον 
ποιεῖ 2255 in marg—$ ἐστὶν vulg.—7 χαλλίστοις Gadald. cod., Bacc.-42- 
λισταϑλ6. -μάλιστα vulg.-Le Ms, latin 7027 a optimis.—"cdpavinn2255, 
ποὐρανίοισιν vulg. ---ϑέχκαίεται 2146, ----Ἰοἀναξηρένεται 2255— ἀνεξήρανται 
Gal. t.1,p. 548, ὐταν.----ὶ "ψύχους 3146.--ψύξεως Gal. loc. οἷϊ.----τὐπέττεται 
pro βεθιασμένη Gal. , Zving. in marg.- πεπίεσται Coray 2. — 3 νοτία τε 
pro ἐπεὶ δὲ vulg. — νοτία γὰρ Calvus. -- νοτία δὲ Vander Lind.- οὔτε yeriz 
τε Coray.- Le texte vulgaire est altéré tellement que Coray, pour l’expli- 

«ποῦ, a cru devoir ajouter une négation. Sans doute sa corréction est sé- 
duisante : mais mon principe le plus général est qu'à une conjecture il 
faut préférer un texte. Or le Ms. latin 7027 men ἃ fourni un; il porte : 
Le quidem et humida est ex imbribus multis et nubibus ( nivibus ). 

eci est un texte, je l’adopte donc comme la restitution la moins arbitraire 
d’un passage altéré. De ce changement, il résulte qu’il faut un point après 
Bebiaousyn , et une virgule seulement après χιόνος. En confirmation de la 
leçon du Ms. latin 7027 , je ferai remarquer que la citation dé Galien s’ar- 
rête à βεξιασμένη (πέττεται) ; or il est trés probable qu’elle aurait compris 
le passage en question , s’il eùt appartenu à la phrase. — 14 7027 tra- 
duit ὡραῖα par montes ; le traducteur a lu ὅρεα, ee qui n’a point de sens. 
— 5 γίνεσθαι vulg. - γίνεται 2146, Ald. - αὐτὴ Coray. -- αὔτη vulg. — 
16 εἰς vulg. — "1 μεταφυτεύοντες Zving. — 1% χτίνεα 2446. — 19 εὐ- 
θύνειν vulg. - Coray ἃ corrigé la leçon vulgaire avec beaucoup de jus- 
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meilleur ,-et les peuples y‘ont un carâctère plus doux δὲ 

plus docile. La cause en-est dansile juste équilibre des saisons; 
située entre les deux levers du soleil , l'Asie est à la fois ex- 
posée à l'orient et éloignée du froid. Ce qui fait l'accroisse- 
ment et la bonté des productions , c’est un climat où rien ne 
prédomine avec excès, et ‘où tout se balance exaétement. 
L’Asie, non plus, n’est pas partout la même ; mais, dans les 
portions placées à égale distance du froid et du chaud, les 
fruits de la terre sont les plus abondants , les arbres sont les 
plus beaux , l'air est le plus serein , et les eaux, tant de pluie 
que de source, sont les meilleures. En eflet, ni l'excès de la 


chaleur ne brüle-ces régions ; ni les séchéresses et e 
d’eau ne les désolent, ni la rigueur du froid ne les le; et 


comme l'humidité y est entretenue par des pluies ‘abondantes et 

par des neiges, le sol doit naturellement porter beauçoup de 
ED soit dé grainessemées, soit de végétaux que la terre 
produit spontanément , et que les habitants , par une culture 
qui en adoucit les qualités sauvages, et par des transplanta- 
tions en un in convenable, savent faire servir à leur 
‘usage. Les bestiaux ‘on y nourrit sont florissants ; surtout 
leur fécondité est très grande, et ils s'élèvent très heureuse- 
mént. Les hommes y ont de l'emboupoint , ils se distingüent 
par la beauté de leursformes , par leur taille avantageuse , et 

‘différent très peu entr'eux Par 


a ouce 
ni paies dans les fati- 
ns ni énergie morale ne 


"sé Éd, - Evo Led Coray 8: ΞΡ RUE 
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τῶν ὡρέων. To δὲ ἀνδρεῖον καὶ τὸ "ταλαίπωρον καὶ τὸ ἔμπονον xat 
τὸ θυμοειδὲς οὖχ ἂν δύναιτο ἐν τοιαύτῃ φύσει ἐγγίγνεσθαι " οὔτε ὁμο- 
φύλου οὔτε ἀλλοφύλου, ἀλλὰ τὴν ἡδονὴν " ἀνάγχη χρατέειν... 4 Διότι 
πολύμορφα " γίγνεται τὰ ἐν τοῖσι θηρίοισιν! Περὶ μὲν οὖν Αἰγυπτίων 
χαὶ Λιβύων οὕτως ἔχειν μοι 5 δοχέει. 

18. Περὶ δὲ τῶν ἐν 1 δεξιῇ τοῦ ἡλίου τῶν ἀνατολέων τῶν 5 θερι- 
νῶν μέχρι Μαιώτιδος λίμνης (οὗτος γὰρ ὅρος τῆς Εὐρώπης καὶ τῆς 
Ἀσίης) ὧδε ἔχει περὶ αὐτέων: τὰ 9δὲ ἔθνεα ταῦτα ταύτῃ διάφορα αὐτὰ 
ἑωυτέων μᾶλλόν ἐστι τῶν προδιηγημένων,, διὰ τὰς μεταβολὰς τῶν 
ὡρέων καὶ τῆς χώρης τὴν φύσιν, Ἔχει δὲ χαὶϊκατὰ τὴν γῆν ὁμοίως 
᾿οἅπερ χαὶ χατὰ τοὺς "'ἄλλους ἀνθρώπους, ""Ὅχου γὰῤ αἵ ὧραι μεγί- 
στας μεταβολὰς ποιέονται χαὶ πυχνοτάτας, ἐχεῖ χαὶ À χώρη ἀγριω-- 


encore τοῦ a été déplacé et mis après εἶναι. On voit comment les erreurs 
des copistes s’enchaînenit, se compliquent et défigurent le texte. Au reste 
le manuscrit latin 7027 aurait permis de rectifier ce passage; caril ἃ verno, 
proximos esse. — *S μετριώτητα 2254. 


* ἀταλαίπωρον vulg. -Galien, dans la citation de ce passage, t. I, p. 548, 
Ed. Bas.,donne ταλαίπωρον ; c’est évidergment la véritable leçon. 1] n’a pas 
καὶ τὸ Éurovoy.—? μήτε ἐμόφυλον μήτε ἀλλόφυλον vulg.-J’ai suivi laleçon de 
Galien dans la citation t. 1, p. 548. Ζυίπρογ pense qu'il y a une lacune avant” 
ces mots, et Coray, qu’il faut sous-entendre un verbe comme ἀπέχεσθαι pour 
régir ces génitifs. D'abord, la citation de Galien m'a porté à croire qu’il n'y 
avait pas de lacune avant μήτε ὁμοφύλου ; car, après ἀλλοφύλου, continuant la 
citation, il ἃ ἀλλὰ τὴν ἡδονὴν ἀνάγκη xparéuv,comfne nos textes. Ilserait singu- 
lier qu’il se trouvat exactement la m&me lacune dans nos manuscrits, et dans 
la citation de Galien. Etant arrivé à cette conclusion, j’ai essayé d’entendre le 
texte tel que nous l’avons sous les yeux; et le sens m'a paru être tout autre 
que celui que les traducteurs ont généralement donné à ce passage. Coray a 
traduit :«Mais il est impossible que dansun {el pays les hommes soient cou 
« rageux et vifs, qu’ils supportent le travail et la fatigue.(Ici une première 
« lacune); tout jusqu’aux animaux est nécessairement dominé par l'attrait du 
« plaisir, au point qu’ils ne font aucune distinction d'espèce ou de sexe quand 
« il s’git de satisfaire les désirs de la nature, et de là vient qu’on ‘y voit des 
« formes si variéés parmi les bêtes sauvages. (Ici une seconde lacune). 
« Voila ce que je croyais devoir observer concernant les habitants de l'Egypte 
« et de la Libye.» Coray, on le voit, admet deux lacunes ; or la citation deGa- 
lien s'oppose à l'admission de la première. Cela posé, je crois que la lacune 
(car il en existe une certainement dans ce passage) doit être placée avant διότι 
πυλύμορφα γίγνεται τὰ ἐν τοῖσι θηρίοισιν. Galien, invoquant l'autorité d’Hlip- 
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pourraient se développer chez des hommes pareils, quelle que 
soit leur race indigène ou étrangère, et nécéssairement le 
plaisir l'emporte sur tout le reste... C’est pour cela qu’on 
rencontre des formes variées parmi les animaux. Voilà , ce 
me sémble, ce qu'il en est des Égyptiens et des Libyens. 

13. Quant aux habitants des contrées situées à la droite du 
lever d'hiver du soleil jusqu’au Palus-Méotide (car c’est là la li- 
mite entre l’Europe et l'Asie), ils se ressemblent moins entre 
eux que les peuples nommés jusqu'ici, et cela, à cause des varia- 
tions des saisons et de la nature du pays.Il en est, eneflét, de 
la terré commede la généralité des hommes. Là où les saisons 
éprouvént les vicissitudes les plus grandes et les plus frappantes, 
le pays est le plus sauvage et le plusinégal ; on y trouve quan- 
tité de montagnes boisées, des plaines et des prairies; ἰὰ, aweon- 


pocrate pour prouver qu’un climat mou donne de la mollesse aux hommes, 
cite cette phrase, depuis τὸ δὲ ἀνδρεῖον jusqu'à xoaréerinclusivement, com- 
me renfermantun sens complet et achevé, où ἡδονὴ, la volupté, est oppo— 
sée à dyVoalev, ταλαίπωρον, ἔμπονον et θυμοειδές, Avec cette donnée, il m’a 
été facile de trouver une interprétation plausible de οὔτε ὁμιςφύλου οὔτε ἀλλο- 
gÿkcu.Ce qui me paraîtavoir sy les traducteurs, c’est qu’ils ont rattaché 
ces mots à cequi suitet surtout à διότι πολύμορφα χτλ.---ὖ ἀνάγκηοπι. vulg. 
-Ce mot est donné par la citation de Galien ; et Coraÿ l’a adopté.-xozréer 
2146.— 4 Cest ici que la lacuneme semble exister. La citation de Galien, 
s’arrêtant à xparéay,ne donne aucune lumière sur ce point, et montre seule- 
ment que le texte est dans son intégrité jusque-là. Hippocrate n’aant pas 
encore parlé des Egyptiens et des Libyens, et disant : voilà les observations 
que j'ai faites sur ces peuples; il est évident que toutun chapitre consacré 
aux Egyptiens etaux Libyens, a été omis par la faute des copistes. Nulle trace 
de cette omission ne se trouve dans les citations des auteurs anciens, à moins 
2: ne considère comme relatif au chapitre perdu le passage suivant de 

alien, t.16,p.592,Ed. Kühn : «Nous deyons entendre toutes les constitu- 
tions décrites par Hippocrate comme les constitutions des parties de la terre 
habitée qui jouissent d’un climat régulier... 4 cette catégorie appartien- 
nent les parties sèches et chaudes de l'Egypteet de la Libye, excepté la 
plage maritime de ces contrées. »C’est peut-être une allusion au chapitre, au- 
jourd’hui perdu, du livre d'Hippocrate sur les Egyptiens et les Libyens. — 
δ γίνεται γα! ρ. πτοῖς θηρίοις vulg. — 6 δοκεῖ vulg.— 7 δεξιᾷ νυ] ς. - ἀνατολῶν 
vulg.—# Cod, Gadald.-yeueptv@ vulg.-11 suffit de jeter les yeux sur une 
carte, dit Coray, pour se convaincre qu’il faut lire,avec le manuscrit de Ga- 
daldinus , θερινῶν, et non pas χειμερινῶν.---ϑ δὲ om. πάντη pro ταύτῃ Coray 
2. — "ὁ ὥσπερ Coray. ---- 1: Coray veut supprimer ἄλλους ; mais Ast , ad 
Phædr., p. 241 ed.1810, ἃ montré que,dans Platon, ἄλλος se prend sou 
vent dans le sens de généralité, — 1? ὅτι χατὰ τὴν τῆς γῆς φύσιν οὕτως ci 
ἄνθρωποι καὶ τὰ φυτὰ γίνονται 2255 in marg. 


| 
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τάτη καὶ ἀνωμαλωτάτη ἐστίν - χαὶ εὑρήσεις ' ὄρεά τε πλεῖστα καὶ 
δασέα, καὶ πεδία, al λειμῶνας " ἐόντας " ὅκου δὲ αἱ ὦραι μὴ " μέ- 
γα ἀλλάσσουσιν, 4 ἐκεῖ À χώρη ὁμαλωτάτη ἐστίν. Οὕτω δὲ ἔχει 
καὶ περὶ τῶν ἀνθρώπων, εἴ τις βούλεται ἐνθυμέεσθαι. Εἰσὶ γὰρ φύ- 
σιες, αἵ μὲν ὄρεσιν ἐοιχυῖαι δενδρώδεσί τε χαὶ " ἐφύδροισιν, αἱ δὲ λε-᾿ 
πτοῖσί τε καὶ ὁ ἀνύδροισιν, αἱ δὲ 1λειμαχεστέροισί τε χαὶ ἑλώδεσιν, 
αἱ δὲ πεδίῳ τε χαὶ ψιλῇ χαὶ ξηρῇ " γῆ. Αἴ γὰρ ὥραι αἵ μεταλλάα- 
σουσαι τῆς μορφῆς τὴν φύσιν εἰσὶ διάφοροι " ἣν δὲ διάφοροι ? ἔωσι 
1° μετὰ σφέων αὐτέων, διαφοραὶ "" χαὶ πλείογες γίγνονται τοῖσιν 
εἴδεσιν. 

14. Καὶ ὁχόσα μὲν ὀλίγον διαφέρει τῶν ἐθνέων παραλείψω * ὁχόσα 
δὲ "" μεγάλα ἢ φύσει À νόμῳ, ἐρέω περὶ αὐτέων ὡς ἔχει. "" Καὶ πρῶ- 
τὸν περὶ τῶν Μαχροχεφάλων. Τουτέων γὰρ οὐχ ἔστιν ἄλλο ἔθνος 
"ὁδμοίως τὰς κεφαλὰς ἔχον οὐδέν. Τὴν μὲν γὰρ ἀρχὴν 6 νόμος αἰτιώτα- 
τὸς ἐγένετο τοῦ '"μήχεος τῆς χεφαλῆς, νῦν δὲ χαὶ ἣ φύσις ξυμδάλλεται 
τῷ νόμῳ" τοὺς γὰρ μαχροτάτην ἔχοντας τὴν χεφαλὴν γενναιοτάτους 
ἡγέονται. "Ἔχει δὲ περὶ νόμου ὧδε" τὸ παιδίον ὁχόταν γένηται τάχι- 
στα,, τὴν χεφαλὴν αὐτέου ἔτι ἁπαλὴν ἐοῦσαν, "ὁ μαλαχοῦ ἐόντος, 
ἀναπλήσσουσι τῇσι χερσὶ, χαὶ ἀναγχάζουσιν ἐς τὸ μῆχος αὔξεσθαι, 
"δεσμά τε προσφέροντες χαὶ τεχνήματα ἐπιτήδεια, ὑφ᾽ ὧν τὸ μὲν σφαι- 
ροειδὲς τῆς χεφαλῆς χαχοῦται,τὸ δὲ μῆχος αὔξεται."" Οὕτω τὴν ἀρχὴν 
ὃ νόμος κατειργάσατο, ὥστε '9 ὑπὸ βίης τοιαύτην τὴν φύσιν γενέσθαι: 
τοῦ δὲ χρόνου προϊόντος, ἐν φύσει ἐγένετο, ὥστε τὸν νόμον μηχέτι 


" ὄρη vulg. — * ὄντας vulg. — 3 μέγα Coray 3. - μεγάλαι vulg.- μεγάλα 
Coray 1. -Je trouve dans 7027 : ubi autemi tempora non plurimum im- 
mutant, —4 ἐχεῖ Cornar. et Coray 3. -- ἐκείνοις vulg. -èxeivn Coray 1.- 
ἐκείνοις paraît mauvais ; j'ai préféré ἐκεῖ à ἐκείνη, parce que plus haut il y 
a ἐκεῖ dans la même position. — ὅ ἐφύδροισι 2255. — ἀφύδροισι vulg. - 
7027 aquosis, -- ἐφύδροισον ἃ été adoptée par Coray et parait être la véri- 
(0 }6.--λεπροῖσι pro λεπτ, Coray 2.-7027 gracilioribus.—Sirèpexs 2146. 
«ἐνύδροις vulg.- 7027 inaquosis, — 7 λειμκαχεστέροις vulg.-lodectv 2255 
— ἑλώδεσι vulg. -λώδεες 2446.— " γῇ 3146- γῇ om. ταῖς. - Ὑῇ se trouve 
aussi dans 7097, — 9 ἐῶσι 2255. — ‘° Coray ἃ changé μετὰ en μέγα, - 
σφῶν vulg.— ‘1 καί om. Coray 2.- γίνονται vulg. -- τοῖς vulg. — "" μέγα 
Coray 2. - αὐτῶν vulg.— "ἢ περὶ τῶν Μαχρεχεφάλων 2255 ἐπ marg. -- τοῦ" 
τέῳ pro τουτέων Coray 2.— "Δ ὁμοίας 2146 οἱ Coray 2.— 15 μύχκους vulg. 
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traire , où les saisons ne sont pas sujettes à de grandes vicis- 
situdes , le pays est très uni. Qu'on observe maintenant les 
hommes , et l’on y trouvera les mêmes rapports : les uns sont 
d’une nature analogue à des pays montueux, boisés et humi- 
des ; les autres à des terres sèches et légères , d’autres à un 
sol couvert de prairies et de marécages , d’autres encore à des 
plaines nues et arides. Car les saisons, qui modifient les formes 
du corps, sont différentes entre elles; et plus cette différence 
est considérable, plus il y a de variations dans la figure des 
hommes. 

14. Laissant de côté les peuples qui ne diffèrent que peu 
entre eux, je me contenterai de signaler les dissemblances 
considérables , produites soit par la nature, soit par la cou- 
tume. Et d’abord, il sera question des Macrocéphales ; aucune 
autre nation n’a la tête conformée comme eux. Dans l’ori- 
gine , l’usage seul était la cause de l'allongement de la tête ; 
mais aujourd’hui la nature vient en aide à l’usage. Cette cou- 
tume provient de l’idée de noblesse qu'ils attachent aux lon- 
gues têtes. Voici la description de leur pratique: Dès que l’en- 
fant vient de naître, et pendant que, dans ce corps si tendre, 
la tête conserve encore sa mollesse, on l#façonffe avecles mains, 
et on la force à s’allonger à l’aide de bandages et de machines 
convenables, qui en altèrent la forme sphérique et en tugmen- 
tent la hauteur. D'abord, c'était l'usage qui opérait , de force, 
le changement dans la configuration de la tête ;.mais , avec le 
temps , ce changement est devenu naturel , et l'intervention 
de l’usage n’est plus nécessaire. En eflet , la liqueur séminale 
provient de toutes les parties du corps, saine des parties 
saines , altérée des parties malades. Si donc de parents 
-πτ' σμιχροῦ pro μαλακοῦ Coray 2. -χερσὶ 2255. — χερσὶν vulg.- αὔξεσται 
2255.— "δέσματα Imper. Samb. apud Mack.-Coray a adopté cette leçon. 
"τὴ οὕτως Cod. Gadald., Baccius. - αὐτὸς vulg.-Coray a adopié la leçon 
du manuscrit de Gadaldinus ; je trouve sic dans le manuscrit latin 7027. 


— "9 ὑπὸ Pins om. vulg. - Ces mots sont dans le manuscrit de Gadaldinus 
et dans Baccius ; Coraÿ les ἃ admis; ils manquent dans le manuscrit latin. 
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ἀναγχάζειν. Ὁ γὰρ γόνος πανταχόθεν ἔρχεται 'τοῦ σώματος, ἀπό τε 
τῶν ὑγιηρῶν ὑγιηρὸς, ἀπό τε τῶν γοσερῶν νοσερός. Εἰ οὖν γίγνονται 
ἔχ τε τῶν φαλαχρῶν φαλαχροὶ, καὶ ἐχ γλαυχῶν γλαυχοὶ, χαὶ ἐχ διε- 
στραμμένων στρεθλοὶ, ὡς ἐπὶ τὸ πλῆθος, χαὶ περὶ τῆς ἄλλης μορ- 
φῆς ὃ αὐτὸς λόγος, τί χωλύει χαὶ Ex μαχροχεφάλου μαχροχέφαλον 
"γενέσθαι ; Νῦν" δὲ ὁμοίως 4 οὐχ ἔτι γίγνονται 5 ὡς πρότερον " ὃ γὰρ 
νόμος oùx ἔτι ἰσχύει διὰ τὴν ὁ ὁμιλίην τῶν ἀνθρώπων. Περὶ μὲν οὖν 
τουτέων 7 οὕτω μοι δοχέει. 

15. " Περὶ δὲ τῶν ἐν Φάσει, ἢ χώρη ἐκείνη ἑλώδης ἐστὶ καὶ θερ- 
μὴ καὶ ὑδατεινὴ καὶ δασεῖα " ὄμιροι τε αὐτόθι γίγνονται πᾶσαν ὥρην 
πολλοί τε χαὶ ἰσχυροί " À τε δίαιτα 9 τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἐν 1° τοῖσιν 
ἕλεσίν ἐστιν " τά τε οἰκήματα ξύλινα καὶ χαλάμινα ἐν ν"" τοῖσιν ὕδασι 
μεμηχανημένα" ὀλίγῃ τε χρέονται "" βαδίσει χατὰ τὴν πόλιν χαὶ τὸ 
ἐμπόριον, ἀλλὰ μονοξύλοισι διαπλέουσιν ἄνω καὶ xérw 13 διώρυγες 
γὰρπολλαίεϊσιν. 'Γὰ δὲ ὕδατα θερμὰ καὶ στάσιμα πίνουσιν, ὑπό τε τοῦ 
ἡλίου σηπόμενα, καὶ ὑπὸ τῶν ὄμβρων ‘4 ἐπαυξανόμενα. Αὐτός τε ὁ Φά- 
σις στασιμώτατος πάντων τῶν ποταμῶν χαὶ ῥέων ἠπιώτατα - οἵ τε 
χαρποὶ "γιγνόμενοι '“αὐτόθι πάντες "7 ἀναλδέες "" εἰσὶ, 19 χαὶ τεθηλυ- 
σμένοι,χαὶ ἀτελέες, ὑπὸ πολυπληθείης τοῦ ὕδατος" διὸ χαὶ οὐ πεπαίνονται' 
ἠήρ τε πουλὺς χατέχει τὴν χώρην ἀπὸ τῶν ὑδάτων. Διὰ ταύτας δὴ τὰς 

« 

* ItaVander Lind., Mad Coray 2.-Le ms. latin place aussi τοῦ σ, après 
ἔρχεται, veniens corporis. Mais ces mots sont placés après ὑγιπρὸς dans 
le texte valgaire,dans 2255, dans 2146 qui à χαὶ τοῦ 6.— yiyrecbar 2552, 

—54 δ᾽ 325δ.--- 4 οὐκέτι 2255, Ald, — οὐδέτι vulg.- 7097 ἃ : nunc autem 
similiter nascuntur ut prius ; ce qui voudrait dire: maintenant ils ndissent 
comme jadis, c.-à-d, comme avant de s'être déformé la tête. 1] se pourrait 
que ce füt la vraie leçon et que οὐχ ἔτι eût διό ici intercalé à tort et à cause 
du voisinage de οὐκ ἔτι qui segrouve une ligne plus bas.— à pro ὡς 2146, 
Ald.-$ Coray.— δ ἐμιλίαν cod. Gadaldini.-duéksav vulg. = ἀμελίην Cor. 
J'ai préféré la leçon dé Gadaldinus, parce qu’elle concorde avec une glose 
d'Érotien : ὁμιλίη" σημαίνει τρία: ἐνθάδε μὲν τὴν τῶν ἀνθρώπων ἀναστροφὴν, 


παρὰ τὸ due εἰλεῖσθαι, Open si, trois choses : ici La Jréquentation 
des hommes ; sici, d'a l'ordre suivi par Érotien et expliqué par Heringa, 
ch. 4, doit signifier le 7 ἐξ dés Airs, des Eaux et des Lieux, — 7 05- 
τω 2285, 2 Ὁ = δοκεῖ yulg. — 5 περὶ φύσεως τῶν ἐν Φάσει 2235 
ἴῃ marg.-< à τοῖ ç vulg.—1° τοῖς νας. ἐστι 2255.— 1! τοῖς Ald. 
roi om, γὰρ." "τῇ anteB. Οὐτγᾶγ. - μονοξύλεις γυὶρ. -διαπλείουσιν 2255. 
--οἰ διώρυχες Coray 5.-εἰσί 2255.-re pro δὲ Cor. 4.---"! ἐπαυξύνενα Cor.2. 
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chauves naissent généralement des enfants chauves, de 
parents aux yeux bleus des enfants aux yeux bleus, de pa 
rents louchès des’‘enfants louches, et dinsi du reste pour les 
autres variétés de la forme, où est l’empêchement qu'un 
Macrocéphale n’engendre ün Macrocéphale? Mais aujourd'hui 
cela n'arrive plus comme autrefois ; la coutume s'est perdue 
par la:fréquentation des autres hommes. Telle est , suivant 
moi, l'histoire des Macrocéphales. 

15. Les habitants du Phase, aütre peuple digne de consi- 
dération, occupent une contrée marécageuse, chaude, humide 
et boisée ; les pluies y sont, dans toutes les saisons, aussi fortes - 
que fréquentes. Ils passent leur vie dans les marais; deurs 
habitations de bois et de roseaux sont construites au milieu ΄ 
des eaux ; ils ne marchent que dans la ville et dans le marché 
ouvert aux étrangers ; mais ils se transportent dans des piro- 
gûes faites d’un seul tronc d'arbre, moñtant et descendant 
les canaux qui sont nombreux. Ils font usage d’eaux chaudes, 
stagnantes , corrompues par la chaleur du soleil et alimentées 
par les pluies. Le Phase lui-même est de tous les fleuves le 
plus stagnähbt, et celui qui coule avec le plus de lenteur. Les 
fruits que la contrée produit , vienneït tous mal, et sont de 
qualité imparfaite, sans saveur , à cause de l'abondance de 
l'eau qui les empêche de müûrir complétement , et qui, en 
outre , répar:d sur le pays des Lbrumes continuelles. C’est pour 
cela que les habitants du Phase diffèrent des autres hommes ; 
ils sont, en effet, d’uné haute taille, et d’un embonpoint si 
excessif « f qu’ où ne leur voit ni articulation ni veine ; leur colo- 
-φέσιος δε δ, Aro. Cor.2.—15 γινόμενοι vulg.=ci γ. Coray.—16 σὐ- 
τέῃ αὐτόθι Ζνῖπς, inmarg: -- αὐτέοι vulg. -- Coray ἃ changé le texte vul- 
gaire en αὐτέξισι καὶ jai préféré αὐτόθι parce que j'ai trouvé dans le manu- 
serit latin fruetus vero qui innascuntur ibidem. — 11 ἀγελθέες 
2255. — à = ἀναλθέες vulg. -- ἀναλκέες Zving. in marg: -- 
ἀναλδέες paraît a leçon d'Érotien, dans le Lexique duquel on 
trouve ἀναλδέες, 4 i - 
18. εἰσὶ 2255. — εἰσὶν vulge2 à 
τεῦ, vulg. οι «ACT “à » 
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προφάσιας τὰ εἴδεα ἀπηλλαγμένα τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων ἔχουσιν οἱ 
Φασιηνοί᾽ τά τε γὰρ ' μεγέθεα μεγάλοι, τὰ πάχεα δ᾽ * ὑπερπαχέες᾽ 
ἄρθρον τε χατάδηλον οὐδὲν, οὐδὲ φλέψ" τήν τε χροιὴν ὠχρὴν ἔχουσιν, 
ὥσπερ ὑπὸ ἰχτέρου ἐχόμενοι: φθέγγονταί τε βαρύτατον ἀνθρώπων, τῷ 
ἠέρι "χρεώμενοι οὐ λαμπρῷ, ἀλλὰ χνοώδει τε καὶ ὁ διερῷ " ἡ πρός τε 
τὸ ταλαιπωρέειν τὸ σῶμα ἀργότεροι πεφύχασιν * αἵ τε ὧραι οὐ πολὺ 
© μεταλλάσσουσιν, οὔτε πρὸς τὸ πνῖγος, οὔτε πρὸς τὸ ψύχος " τά τε 
πνεύματα 5 τὰ πολλὰ νότια, πλὴν Τιαὐρῆῇς μιῆς ἐπιχωρίης - αὕτη δὲ 
πνέει ἐνίοτε βίαιος, καὶ χαλεπὴ, καὶ θερμὴ, καὶ Κέγχρονα "ὀνομάζου - 
σι τοῦτο τὸ πνεῦμα. Ὃ δὲ βορέης οὐ σφόδρα 9 ἀφιχνέεται * *° ὁχόταν 
δὲ πνέῃ, ἀσθενὴς καὶ ""βληχρὸς- "Περὶ μὲν τῆς φύσιος rh διαφορῆς 
xal τῆς μορφῆς τῶν ἐν τῇ Ἀσίῃ "καὶ τῇ Εὐρώπῃ οὕτως ἔχει. ὁ 
16. "Περὶ δὲ τῆς ἀθυμίης τῶν ἀνθρώπων καὶ τῆς ἀνανδρείης, 
ὅτι '5 ἀπολεμώτεροί εἰσι τῶν Εὐρωπαίων οἱ Ἀσιηνοὶ, xat ἡμερώτεροι 
τὰ ἤθεα, "1 αἱ ὥραι αἴτιαι μάλιστα, οὐ μεγάλας τὰς μεταδολὰς ποιεύ-- 
μεναι, οὔτε ἐπὶ τὸ θερμὸν, οὔτε ἐπὶ τὸ ψυχρὸν, '" ἀλλὰ παραπλησίως. 
Οὐ γὰρ "9 γίγνονται ἐχπλήξιες τῆς γνώμης, οὔτε μετάστασις ἰσχυρὴ 


τ μεγέθη vulg. —? τὲ pro δ᾽ Coray. - ὑπερπάχητες 2146, Ald. -- Coray 
serait disposé à adopter cette leçon. — ? χρεύμενοι Οογδγ.- χροώμενοι vulg. 
- γνοφώδει Cor. - νοτώδει cod. Gadaldini, Baccius. Heringa a proposé de 
lire ἀχλυώδει. Dans 7027 , il y ἃ austrino ; de sorte que probablement 
le traducteur a lu νοτώδει comme le Ms. de Gadaldinus — ὁ θολερῷ cod. 
Gadaldini, Baccius. - Foes conjecture qu’Érotien avait lu λιδρῷ. Le ma- 
nuscrit latin ἃ turbulento ; le traducteur a encore lu θολερῷ comme le 
Ms. de Gadaldinus.— 5 Ita Coray.-xpès ταλαιπωρέειν rs vulg. - τῷ σῶμα, 
pro τὸ a. Ald. — ὃ τὰ πολ. Coray. - τὰ om. vulg. — 7 αὐρῆς cod. 5, ap. 
Foes.-adrñs vulg. - Coray ἃ préfèré ἀυτμῆς ; j'ai gardé la leçon du Ms. cité 


par Foes , d'autant plus volontiers que je trouve dans le Ms. latin 7027 τ" 


excepta aura.— ὀνομάζουσι 33 δδ. ὀνομάζουσιν vulg.— 9 ἀφιχνεῖται vulg. 
-- τοῦταν 2446.11 βλέχος34.46.---'" χαὶ περὶ Zving. in marg.et Coray 2.—- 
15 Letexte vulgaire a un χαὶ devant τῆς διαφορῆς que Coray a effacé avec toute 
raison. —"4Septalius ἃ proposé de supprimer les mots χαὶ τῇ Ebporn, attendu 
qu’Hippocrate n’a pas encore parlé de l'Europe. Le fait est, comme le re- 
marque Cofay, qu'Hippocrate peut nommer ici l'Europe, puisqu'il l’a oppo- 
sée déjà plusieurs fois à l'Asie, Cependant j’observerai que le ms. latin 7027 
n’a pas ces mots. — 15 ὅτι αἱ ὦραι αἴτιαι τῆς ἀνανδρείης καὶ ἀθυμέης τῶν ἂν- 
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ration: est aussi jaune que celledes ictériques ; leur voix est plus 
rude que partout ailleurs , attendu que l'air qu'ils respirent, 
loin d’être pur, est chargé d’humidité.et de brouillard; ils. 
sont peu propres à supporter les fatigues corporelles. Leurs 
saisons n'éprouvent pas de grandes variations ni de châud ni 
de froid ; les vents qui règnent de préférence sont humides, 
excepté une brise locale , qui incommode par la violence avec 
laquelle elle souffle quelquefois, et par sa chaleur ; on l'appelle 
Cenchron (vent desséchant). Le vent du Nord ne s'y fait que 
peu sentir; et encore , quand il soufile, est-il sans force et 
sans vigueur. Telle est la différence de nature et de forme qui 
existe entre les Asiatiques et les Européens. : . + 
46. Quant à la pusillanimité et au défaut de courage, si les 
Asiatiques sont moins belliqueux et d’un naturel plus doux 
que les Européens , la cause en est surtout dans les saisons, 
᾿ qui n’éprouvent pas de grandes vicissitudes , ni de chaud ni 
de froid ; mais dont les inégalités ne sont que peu sensibles. 
Là , en effet , ni l’intelligence n’éprouve de secousses, αἱ ἴδ 
corps ne subit de changements intenses ; impressions qui 
rendent le caractère plus farouche et qui y mélent une part 
plus grande d’indocilité et de fougue qu’une température 
toujours égale. Ce sont les changements du tout au tout 
qui, éveillant l'intelligence humaine , la tirent de l’im- 
mobilité. Telles sont les causés d’où dépend , ce-me semble , 
la pusillanimité des Asiatiques ; il faut encore y ajouter les 
institutions ; la plus grande partié de l'Asie est ; en effet , sou- . 
mise à des rois ; or, là où PROPRES δὲ sont pas maîtres de 


prit Rnb marg. — ‘ ἀπολεμώτατοι 2146, Ald. -- εἰσι 2255, εἰσιν 
vulg. — Ἐὐρωπέων 2255, — 17 Dans l'édition de Bale de Galien (T.4, p. 
548 ), ce morceau est cité tout autrement, et certainement d’une façon 
très vicieuse : περὶ δὲ τῆς ἀθυμίας τῶν ἀνθρώπων χαὶ τῆς ἀνδρίης, ὅτι αὐτο- 
δαιμονέστεροι (sic) τὰ ἤθεα θεωρεῖται μάλισται οὖ μεγάλας τὰς μεταθολὰς 
παεύμενα, οὔτε ἐπὶ τὸ θερμὸν, οὔτε ἐπὶ τὸ ψυχρὸν, ἀλλὰ παραπλησίως, — 
"5 παραπλησίως Gal. - παραπλήσιαι vulg. - ἀεὶ παραπλήσιαι Corn. “ἘΝ 
, πλήσιαι ἐοῦσαι Coray.— "9 verra vulg. 
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τοῦ σώματος, ' ἀφ᾽ ὅτων εἰχὸς τὴν ὀργὴν ἀγριοῦσθαί τε, καὶ τοῦ 
» ἀγνώμονος χαὶ υμοειδέος. μετέχειν μᾶλλον À ἐν τῷ αὐτέῳ 
» αἰεὶ, ἐόντα. Αἴ γὰρ μεταδολαί εἰσι τῶν πάντων, 4 αἵ τε 5 ἐγεί- 
ρουσαι τὴν γνώμην 5 τῶν ἀνθρώπων, χαὶ oÙk 1 ἐῶσαι᾽ ἀτρεμίζειν. 
Διὰ ταύτας ἐμοὶ δοχέει τὰς προφάσιας ἄναλχες εἶναι τὸ γένος τὸ 
Ἀσιηνόν' χαὶ προσέτι διὰ τοὺς νόμους. 'ΓὩς γὰρ ᾿Ασίης τὰ πολλὰ βασι- 
λεύεται. Ὅχου δὲ μὴ αὐτοὶ ἑωυτέων εἰσὲ χαρτεροὶ " ἄνθρωποι μηδὲ 
αὐτόνομοι, ἀλλὰ δεσπόζονται, οὐ περὶ τουτέου αὐτέοισιν 6 λόγος ἐστὶν, 
9 ὅχως τὰ πολέμια ἀσχήσωσιν , ἀλλ᾽ ὅχως μὴ δόξωσι μάχιμοι, εἶναι. 
Of γὰρ χίνδυνοι οὐχ ὅμοιοι "" εἰσίν" τοὺς μὲν. γὰρ στρατεύεσθαι εἰχὸς 
καὶ ταλαιπωρέειν χαὶ ἀποθνήσχειν ἐξ ἀνάγχης ὑπὲρ τῶν ""δεσποτέων, 
ἀπό τε παιδίων χαὶ γυναικὸς ἐόντας χαὶ τῶν λοιπῶν φίλων: χαὶ 
ὁχόσα μὲν ἂν χρηστὰ καὶ ἀνδρεῖα ἐργάσωνται, οἱ δεσπόται ἀπ᾽ αὐτέων 
αὔξονταί. τε καὶ ἐχφύονται * τοὺς δὲ κινδύνους χαὶ θανάτους αὐτοὶ 
χαρποῦνται: ἔτι δὲ πρὸς " τούτοισι τῶν τοιούτων ἀνθρώπων " Ῥἀνάγχη 


᾿εἐρημοῦσθαι τὴν γῆν ὑπό τε "" πολεμίων. χαὶ ἀργίης" ὥστε, καὶ εἴτις " 
φύσει “πέφυχεν ἀνδρεῖος καὶ εὔψυχος ,, ἀποτρέπεσθαι τὴν γνώμην - 


πὸ τῶν νόμων. Μέγα δὲ τεχμήριον ") τουτέων " ὁχόσοι γὰρ ἐν τῇ 
Ἀσίῃ Ἕλληνες ἢ βάρδαροι μὴ δεσπόζονται, ἀλλ᾽ αὐτόνομοί εἶσι καὶ 
‘4 ἑωυτέοισι παλαικωμῦσι;, οὗτοι μαχιμώτατοί, εἶσι πάντων " τοὺς 
γὰρ κινδύνους ἑωυτέων πέρι χινδυνεύουσιν, καὶ τῆς ἀνδρείης αὐτέοι 
πὰ ἄθλα φέρονται , χαὶ τῆς δειλίης τὴν ζημίην ὡσαύτως. Εὑρήσεις δὲ 
ka 19 τοὺς ᾿Ασιηνοὺς διαφέροντας αὐτοὺς ἑωυτέων, 20 τοὺς μὲν ᾽"βελ- 


1 ἀρ" ὧν Baccius. — " Sie cod. Gadaldini. - ἡνώμονος καὶ θερμοῦ vulg. - 
"νώμονες χαὶ θυμοῦ Zving. ἴῃ margs= Ἰνώμονος χαὶ ᾿θυμιάσεως Baecius.— 
. Coray ἃ adopté la leçon du mamuserit de ἃ us. Jai trouvé une 
confirmation de la bonté de cette leçon dans le manusérit latin 7027, ,qui 
a : de quibus iracundia convenit “efférari δι. ? o! atum ‘et fer vidum 
relinere magis. —? αἱ 2286, : =) vulge -- ὄντα valg. — laits 
Zving. in marg. -- αἵ Septs . Ms, — ἀεί τε 2255, 2146, 
vulg. - C'est ne Το faut -dans une construction 
ce sont des chongétens 


grecque qui réponde 

extrémes pre ra O0 εἰσι" τῶν πάντων, ai χτλ. --Ξ 5 ἐγείρου-- 
σαν 2146, 5 ἐ Baccius, Septalius. -- ἐγείρουσι M où 
Coray. 2 8. αἱ δει article, ‘il faut le participe ; s’il est: relatifs Al 


Pindicatif; τὰ nepermet pas de décision. —5;üv ἀνθρ, Baccins,=reù ἀνθρώπου 
vulg.-Coray ἃ adopté τῶν ἀνθρώπων, Je lis dans le manusérit latin 7027 
mentem hominum,—Titoz 2146, Ald.-iüov 395δ.-ἐῶσι vulg., Coray. 


mn - 
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leurs personnes, ils s'inquiètent, non comment ils s'exerceront 
aux armes, maïs comment ils paraîtront impropres au ser- 
vice militaire. Car les dangers ne sont pas également partagés : 
les sujets vont à la guerre, en supportent les fatigues, et 
meurent fême pour leurs maitres loin de leurs enfants, de 
leurs femmes, de leurs-amis ; et, tandis que les maîtres pro- 
fiteut, pour accroître leur puissance, des services rendus et du 
courage déployé, eux n’en recueillent d'autre fruit que les 
périls ét la mort; en outre ils sont exposés à voir la guerre et 
la cessation des travaux changer leurs champs en déserts. 
Ainsi, ceux mêmes à qui la nature aurait donné parmi eux du 
cœur et de la bravoure, seraïent , par les institutions , dé- 
tournés d’en faire usage. La grande preuve de ce que j'avance, 
c'est wa ’en Asie tous ceux, Grecs ou barbares , qui , exempts 
dé maitres, se. régissent par leurs propres lois et travaillent 
pour eux-mêmes, sont les plus belliqueux de tous ; car ils 
s’exposent aux dangers pour leurs propres intérêts, ils re- 
cueillent le fruit de leur courage et subissent la peine de leur 
lâcheté. De plus, parmi les Mtines aussi , Vous tronverez 


- οὐχ ἐῶσι sine 4ai Baccius.— Le mannscrit latin 7027 porte : semperper- 
gentes (sans doute, expergiscentes } mentem hominum et fionsientes (sans 
doute, non sinentes) sinere. Le traducteur latin ἃ lu, dans son texte, des 
participes , naïs il a lu aussi αἰεὶ (semper) au lieu de αἴ τε, On remarque 
encore que cette traduction latine serait absolument inintelligible. en cer- 
tains passages, si Von n'avait sous les yeux le texte grec, qu’elle aïde ce- 
pendant à comprendre et à restaurer en d’autres endroits.— " μὴ δὲ 
2253.—9 Grec 2280, 10 εἰσὶ 995ὅ.--- "'" δεσποτῶν νυἱρᾳ.-ἅπο τε 2146, 
Vander Lind., Οὐτγαν.- ἄπο τὸ 2255, Ad. ; Fops.-ré τε 2υίηρ.---ἰ τούτοισι 
3355, -τοὐτδίσιν vulg.—"? Heringa, Obs. p. 50, voulait qu'on lüt ἀρά- 
Grau lieu de ἀνάγκυ ; il se fondait sur la gloëe d'Érotien : ἀράδη, ἡ βλάθη; 
glose qu'il rapportait à ce passage du Traité des Aürs, des Eaux et des . 
Lieux. Mais la correction est trop conjecturale pour être admise. Le ms. 
latin 7027 porie necesse est @’est-à-dire ἀνάγκη. — "À ἡβερεῦσθαι τὴν 

ὑργὴν Δείης. in mag. -Dans sa table analytique, Zvinger, au lieu de τὴν 
ὀργὴν, ἃ παῖς τὴν γγώμην. -- Cette leçon, très différente du texte vulgaire, 
donne un sens plausible , mais que #ienn’oblige à. préférer à la leçon or- 
dinaire. —% ἀπολεμίων 2146, Al. = ἀπολεμίης Zving. in marg. - Le ms. 
latin 7027 porté δὰ loc enim cum his-talium hominum necesse est de- 
solare (sic) terram “bropter bellum totius. Totius est une faute du copiste 

TOM. 11, 5 


66 DES AIRS, DFS EAUX ET DES LIEUX. 


τίονας, τοὺς δὲ φαυλοτέρους ἐόντας" " τουτέων δὲ ai μεταθολαὶ αἴτιαι 
τῶν ὡρέων, ὥσπερ μοι εἴρηται ἐν " τοῖσι προτέροισιν. Καὶ περὶ μὲν 
τῶν ἐν τῇ ᾿Ασίη οὕτως ἔχει. 

17. "Ἔν δὲ τῇ Εὐρώπη ἐστὶν ἔθνος Σχυθιχὸν, ὃ περὶ τὴν λίανην 
4 οἰκέει τὴν Μαιῶτιν, διαφέρον τῶν ἐθνέων τῶν ἄλλων ᾿ Σαυρομά- 
ται χαλεῦνται. Τουτέων af γυναῖχες ἱππᾶζονταί τε χαὶ 5" τοξεύουσι, 
καὶ ἀχοντίζουσιν ἀπὸ τῶν ἵππων, καὶ μάχονται 5 τοῖσι πολεμίοισιν, 
ἕως ἂν παρθένοι 7 ἔωσιν. Οὖχ ἀποπαρθενεύονται᾽ δὲ μέχρις ἂν τῶν 
πολεμίων τρεῖς ἀποχτείνωσι,, xal où πρότερον 8 ξυνοιχέουσιν ἥπερ 
τὰ ἱερὰ 9 θύουσαι τὰ ἐν νόμῳ. Ἢ δ᾽ ἂν ἄνδρα ἑωυτῇ ἄρηται, "" παύε- 
ται ἱππαζομένη, ἕως ἂν "" μὴ ἀνάγχη χαταλάδῃ παγχοίνου στρατείης. 
12 Τὸν δεξιὸν δὲ μαζὸν οὐχ 1? ἔχουσιν. ‘4 Παιδίοισι γὰρ ἐοῦσιν ἔτι 
γήπίοισιν αἱ μητέρες "" χαλχεῖον τετεχνημένον "6 ἐπ᾽ αὐτέῳ τουτέῳ 
διάπυρον ποιέουσαι, πρὸς τὸν μαζὸν "τιθέασι τὸν δεξιὸν, χαὶ ""ὀπιχαίε-- 


pour εἰ otium. On voit par οδίιο traduction que le texte sur lequel elle a 
a été faite avait τὴν yñv comme πῦβ imifrimés, et ὑπό τε πολέμου au-lieu 
de πολεμίων. C’est une variante à ajouter à celle qu on ἃ sur ce passage. — 
16 Coray a changé ἀπὸ du texte vulgairé en ὑπὸ, avec raison, ce me 
‘semble; car ἀποτρέπεσθαι ἀπὸ signifierait prendre de l'aversion pour; 
ce qui est moins conforme à la suit du sens général. —.17 τούτων vulg. 
— Coray: dit qu’il vaudrait mieux lire τουτέου avec Calvus. Le manuscrit 
latin 7027 a le pluriel comme nos imprimés : magnum exemplum korum. 

— 8 ἑωυτέοισι 33 δ. -- ἑωυτέοισιν vulg. — ‘9 Galien ιν 4, P. 548, porte 
τῶν ἀσιηνῶν, Le manuscrit latin 7027 a : inveniens autem ‘4sianorum 
qui differant inter se. Ainsi le traducteur a lu τῶν ἀσιηνῶν, ce qui est 
peut-être la vraie leçon. — ?° Galien loc. cit. donne xai τὼς μέν. Coray 
a adopté ce χαὶ, qui n’est pas dans le manuscrit latin 7027 ; on y lit : 
qui differunt inter 8e, alios meliores, alios iuferiores.—*: βελτίωνας 2255. 


* Coray propose de Hire τοὐύτέου ;. cependant Galien a τουτέων, |. 6. ; et 
le ms. latin 7027 : quorum autem inmutationes (sic) causæ sunt leñpo- 
rum,— 2 τοῖσι in Gal. loc, cit, — τοῖς vulg. -- πῤοτέροισι vulg. Le tra 
ducteur latin de 7027 paraît avoir lu ἔχεις au lieu de ἔχει ; car il a mis : 
etenim de his qui in Asia sont sic habes. — ὃ περὶ φύσεως Εὐρώπης xai 
ὅτι Σκύθαι τῶν ἄλλων περὶ τὴν Μαιῶτιν οἰκούντων διάφοροι 2255 in marg. — 
Acixet vulg.-Diapépuv 21 486.-Σαυρυμᾶται 2255. -Coray 4 ἃ ajouté τε après 
Zavp. Cor. 3 δέ.---"τοξεύουσι 4555. -τοξεύουσιν vulg.—6rcic πολεμίοις vulg.— 
γἸξῶσιν 9955.--- "συνοικέουσιν vulg,— 9 θύουσαι τῷ ἐν ν, γυϊε.-θύωσι τῷ ἐνν. 
exemplaria quedam ap. Foes. in notis.- θύσυσιν, suprascripto θύουσαι τῷ 
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des différences ; les uus valent mieux ; les autres sont inférieurs 
en courage ; la cause en est dans les vicissitudes des saisons, 
aipsi que je l'ai dit plus haut. Voilà ce qui en est de l'Asie, 
17. En Europe, ilest un peuple Scythe qui habite aux en- 
virons des Palus Méotides ; il diffère de tous les autres peuples; 
ce sont les Sauromates. Leurs femmes montent à cheval et 
toutes anontées, tirent de l'arc et lancent le javelot. Elles font 
la guerre tant qu'elles sont vierges ; elles ne se fharient point 
. qu’elles n'aient tué trois ennemis, et elles n’habitent pas avec 
leurs maris avant d’avoir fait les sacrifices prescrits par la loi. 
Dès qu'une fille s’est unie à un homme , elle cesse d'aller à 
cheval , tant qu’une nécessité ne force pas nation entière à 
prendre les armes. Les femmes n’ont pas la mamelle. droite ; 
dès leur première enfance, cette partie est détruite ‘par les 
mères, qui, chauffant fortement un instrument de cuivre, 


fait pour cet usage, l'äppliquent sur là mamelle droite ; äinsi 
brûlée , la mafnelle perd son accroissement ; toute la force 


δ 


"ἐνν, 3146..-- θύωσι τὰ ἐν τῷ νύμω Vander Linden, -ϑῦσαι τὰ ἐν τῷ véuw Cor. 
ex emehdatione Porti. --νομίω legisse videtur Calvus.-Le ms. latin 1097 a: 
et non prius conjunguntur nisi änte sacra immolent quæ in lege sunt. J'ai 
cru qu’il n’y avait à changer que τῷ du texte vulgaire en τὰ, οἱ qu’à la ri- 
gueur θύουσαι pouvait être conservé. — :° παύηται 2255, Ald. — ‘! Coray 
a cru devoir changer μὴ en puv sans nécessité évidente, ce me semble, — 
13 περὶ ἀμαζόνων 2255 in marg. - L’annotation en marge du ms. 2255 
prouve qu’on a rattaché la fable des Amazones au récit d’Hippocrate sur 
les habitudes guüerrières des femmes Scythes , habitudes dont d’autres his- 
toriens ont parlé. Je eitérai ici, en preuve, un passage d’un historien plus 
jeune qu’Hippocrate, médecin comme lui et Asclépiade de l’école de Cnide : 
«Un Méde, nommé Stryanglius, renvérsa de cheval une femme Sace ; car, 
chez les Saces, les femmés combattent comme les Amazones, » Στρυάγγλιός 
τις, ἀνὴρ Μῆδος, γυναῖκα Σαχίδα καταθαλὼν ἀπὸ τοῦ ἵππου * μάχούται γὰρ 
δὴ αἱ γυναῖχες ἐν Σάχαις, ὥδπερ αἱ ἀμάζονες (Ctésias cité dans le’ Περὲ ἐρ-- 
μυνείας de Démétrius de Phalère, chap. περὶ ἐνεργείας). — 15 one 
2255. — 14 παιδίοις vulg. - νηξίοις vulg, — "ἢ χαλχεῖον Erotièn, Gloss. 
- C'est du moins ici que Heringa, p. 54, rapporte la glose d'Erotien, - 
χαλχίον Heringa , Coray. - χάλχεον vulges— "δ à ἐπ᾽ vulg.-# ἐπ᾽ 2446. 
—xai ἐπ᾽ legunt exemplaria quædam ap. Foes. in nolis. - ἢ ἴσως ἐπ᾽ legunt 
quædam exemplaria Vaticana. - Le manuscrit latin 7027 a : fubricatum 
in eodem, sans à ni xai. Coray a donc eu raison de supprimer cette parti- 
cule, -αὐτῷ 2255, — "7 τιθέασι 2255. - τιθέασιν vulg. — 7 ἐπιχέεται 
2255; - Le manuscrit latin 7027 a : et impositum habetur. Le‘traducteur 
a donc Ju aussi ἐπιχέεται, Cette leçon pourrait se défendre. 
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ται, ὥστε τὴν αὔξησιν φθείρεσθαι; ἐς δὲ τὸν δεξιὸν ὦμον χαὶ βραχίονα 
πᾶσαν τὴν ἰσγὺν χαὶ τὸ πλῆθος ἐχδιδόναι. ᾿ 
18.. Περὶ δὲ τῶν λοιπῶν ' Σχυθέων τῆς μορφῆς, ὅτι αὐτοὶ " ἑωυ- 
τοῖσιν ἐοίχασι, καὶ οὐδαιλῶς. 3 ἄλλοισιν, ὡυτὸς λόγος χαὶ περὶ τῶν 
Αἰγυπτίων; πλὴν, ὅτι οἵ μὲν ὑπὸ τοῦ θερμοῦ εἶσι βεθιασμένοι, οἱ 
δ᾽ «ὑπὸ τοῦ ψυχροῦ. Ἢ δὲ Σχυθέων ἐρημίη καλευμένη πεδιάς ἐστι χαὶ 
λειμαχώδης καὶ " ὑψηλὴ, καὶ ἔνυδρος μετρίως " ποταμοὶ γάρ εἶσι με- 
γάλοι ὁ οἱ ἐξογετεύουσι τὸ ὕδωρ Ex τῶν πεδίων. ᾿Ενταῦθα χαὶ of 
Σχύθαι διὰαιτεῦνται, 1 Νομάδες δὲ καλεῦνται, ὅτι οὐχ ἔστιν "οἶχή- 
ματα, ἀλλ᾽ ἐν ἁμάξησιν οἰχεῦσιν. Αἱ δὲ ἅμαξαί εἶσιν, αἱ μὲν ἐλά-- 
χισται, τετράχυχλοι, αἵ δὲ ἑξάχυχλοι: αὗται δὲ 95 πίλοισι πέριπε - 
φραγμέναι" εἰσὶ δὲ καὶ τετεχνασμέναι ὥσπερ οἰχήματα,,."" τὰ μὲν 
ἁπλᾷ, τὰ δὲ ""τριπλᾶ" ταῦτα δὲ χαὺ στεγνὰ πρὸς ὕδωρ, καὶ πρὸς χιόνα, 
χαὶ πρὸς τὰ πνεύματα. Τὰς δὲ ἅμαξας ἕλχουσι ζεύγεα, τὰς μὲν δύο, ᾿ 
τὰς δὲ τρία βοῶν., χέρως ἄτερ᾽ οὐ γὰρ ἔχουσι κέρατα ὑπὸ"" ψύχεος. 
Ἔν ""ταύτῃσι μὲν οὖν τῇσιν ἁμάξῃσιν Wat γυναῖκες διαιτεῦνται" αὐτοὶ 
δ᾽ ἐφ᾽ ἵππων ὀχεῦνται of ἄνδρες" ἕπονται δὲ ""αὐτέοιδι χαὶ τὰ πρόθατα 
ἐόντα χαὶ αἱ βόες χαὶ οἱ ἵπποι ᾿ μένουσι δ᾽ ἐν τῷ αὐτέῳ τοσοῦτον 
χρόνον, ὅσον ἂν 'δἀπόχρη ωὐτέοισι τοῖσι χτήνεσιν ὃ χόρτος" ὁχόταν δὲ 
μηχέτι, "τὲς ἑτέρην χώρην ""μετέρχονται. Αὐτοὶ δ᾽ ἐσθίουσι 'θχρέα ἑφθὰ, 
χαὶ πίνουδι γάλα ἵππων, χαὶ ἱππάχην ᾿" τρώγουσιν᾽ τοῦτο δ᾽ ἐστὶ 


᾿ Σχυθῶν 2255, — ? ἑωυτοῖσιν Zving. -- αὐτοῖσιν vulg, — ᾽ ἄλλοις 
vulg. — ὁ ἀπὸ vulg. -- Heringa, p. 53, ἃ indiqué la correction de ἀπὸ en 
ὑπό, — 5 ὑψηλὴ Ald. = ban suprascripto ὑψηλὴ 2146. - ὑψιλὴ Zving. 
in marg.- ψιλὴ vulg.- Le ms. latin 7027 ἃ alta, Coray ἃ approuvé, mais 
non adopté ὑψηλή. — 6 ci 3955. — 7 περὶ Νομάδων, ai ὅτι οἱ βύες 
αὐτῶν χέρατα οὐχ ἔχουσιν 2955 in marg. — δ Coray a ajouté σφι après 
ἐστιν. Ce mot, qui manque dans les mss. grecs, manque aussi dans le ms. 
latin 7026: quia non insunt domicilia: -- ἁμάξαις vulg. — " πιλοῖς vulg. 
-πυλᾶς 2146, Ald.-erepymuivar Coray 2.— "° τὰ μὲν διπλᾶ, τὰ δὲ τριπλᾶ, 
Coray. A l’appui de sa correction , Coray ἃ fait remarquer qu’il n'était pas 
probable qu’Ilippocrate eût dit que les chariots étaient ou simples ou tri- 
pless aussi a-1-il Ἰυ τὰ μὲν διπλᾶ, τὰ δὲ τριπλᾶ, ou doubles, outriples, Mais 
il fait remarquer qu’on pourrait lire aussi τὰ μὲν ἀπλᾷ, τὰ δὲ διπλᾶ, J'au- 
rais adopté cette dernière leçon , si Ja phrase du manuscrit latin 7027 
avait été plus intelligible : hæc âutem adinventæ habitationes inferiores , 
et superius et duplices sunt. C’est le mot duplices qui m'aurait fait 
préférer διπλᾷ à τριπλᾶ, Le traducteur latin parait avoir entendu ce pas- 
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et toute la nutrition ‘se portent à l'épaule et au bras du ss 


côté. 
18. L’uniformité des traits chéz le reste des Scythes , aussi 


resseinblants entr'eux qu'ils diffèrent des autres peuplès, 
s'explique comme chez les Égyptiêhs, si ce n’est qu'elle est 
l'effet, chez les uns de l'excès de la chaleur, chez les autres de 

l'excès du froid. Ce qu’on appelle le désert des'Scythes est 
une plaine abondante en pâturages , élevée ét mmédiocrement 
humide. Car elle ést traversée par de grands fleuves qui em- 
mènent les eaux hors des:campagnés. Là vivent les Scythes 
appelés. nomades, parce. qu'ils n’ont pas d'habitation.fixe, 
et qu’ils demeurent dans des chariots. Les plus, petits de ces 
chariots sont à quatre roues ; les autres-en'ont six ; ils sont 
fermés avec du feutre et construits comme des maisons, les 
uns n’ont qu'une chambre, les autres en ont wrois. Ils sont 
impénétrable: à la pluie, à la neige et aux vents. Les uns 
sont traînés par deux paires, les autres par trois paires de 
bœufs sans cornes ; c’est Le froid qui en prive ces animaux. 
Les femmes demeurent dans. ces chariots, les hommes les 
accompagnent à cheval, suivis de leurs troupeaux, des vaches 
et des chevaux. Ils demeurent dans le mème lie tant qu le 
fourrage y suffit à la nourriture de leurs bestiaux ; quand tout 
est consommé, ils se transportent ailleurs. ds. mangent des 
viandes cuites, et boivent du lait de jungle font aussi avec 


sage, comme s’il s'agissait d'étage ; là plupart des traduéteurs modernes 
mont fait autant ; Corfy a relevé leur erreur. — "' δὲ χαὶ τοιπλὰ 2146. 
- στενὰ vulg. - Hemsterhuis ( ad Aristoph. Plut.,.p. 569 ja indiqué la 
correclion de στενὰ en oreyva , adoptée par Coray.- Le ms. latin 7027 à 
deux mots, constrictæ vel solidæ. — "Ὁ ὑπὸ τοῦ 2446. — "ῤ ταύταις D. 0. 
ταῖς ἁμάξαις vulg. - Coray, après διαιτεῦνται ἃ ajouté ξὺν τοῖσι παιδίοισι. 
Cette addition n’est autorisée que par la traductionde Calvus; céla ge suffit 
pas ; elle est d'ahigre peu nécessaire. — ‘4 αἱ Vander Lind,, Coray. -- αἱ 


om. vulg. — "ἢ αὐτέοις τοῖς, - Coray a ajouté l’article τὰ devünt ir. 
— 6 ἀπῆγον Coray 2. - οὐτέοισι 2285. = ἀυτέωισιν vülg, - τοῖς, vulg.— 
ΑἹ εἰς vulg à" 2146, Zving. in imarg., Corayi- ἔρχονται vulg.—"9 250- 


° 122 pro χρία ἐς δὰ 2446, --- 20 τιώγουσι 2255. 
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τυρὸς ἵππων. ‘a μὲν ' ἐς τὴν δίαιταν αὐτέων οὕτως sq χαὶ τοὺς 
νόμους, “ἡ, ; 

19. Περὶ " δὲ. τῶν ὡρέων χαὶ τῆς μορφῆς , ὅτι πολὺ ἀπάλ- 
λαχταὶ τῶν λοιπῶν * ἀνθρώπων τὸ Σχυθιχὸν γένος, χαὶ ἔοικεν αὐτὸ 
ἑωυτέῳ ὥσπερ τὸ Αἰγύπτιον, καὶ ἥκιστα πολύγονόν ὁ ἐστιν " χαὶ ἢ 
χώρη ἐλάχιστα θηρία τρέφει κατὰ μέγεθος καὶ πλῆθος. " Κέεται γὰρ 
ὑπ᾽ αὐτῇσι τῆσιν ἄρχτοισι χαὶ ὁτοῖσιν ὄρεσι τοῖσι Ῥιπαίοισιν, ὅθεν 6 


βορέης πνέει" ὅ τῇ ἥλιος τελευϊτῶν ἐγγύτατα γίγνεται, δχόταν ἐπὶ τὰς. 


θεῤινὰς 1 ἔλθη περιόδους, χαὶ τότε ὀλίγον χρόνον " θερμαίνει, καὶ 
οὐ σφόδρα" τὰ δὲ πνεύματα τὰ ἀπὸ τῶν ῥερμῶν πνέοντα 9 οὐχ ἀφι- 
χνέεται, ἣν μὴ ὀλιγάκις χἀὶ ἀσθενέα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἄρκτων "5 αἰεὶ 
πνέουσι πνεύματα ψυχῤῥὰ ἀπό τε χιόνὸς καὶ τ'χρυστάλλων καὶ ὁδάτων 
πολλῶν" οὐδέποτε δὲ τὰ ὄρεα ἐχλείπει" 1" ἀπὸ τουτέων δὲ :"δυσοίχητά 
ἐστιν. "4 Ἤήρ τε κατέχει πουλὺς τῆς ἡμέρης τὰ πεδία, καὶ ἐν "" md: 


+ εἰς vulg. — δὲ 2146, - τε pro δὲ vulg. -- δὲ paraît ici tiécessaire, 


mais il n’en est pas moins vrai qu'il manque quelque chose à cette , 


phrase, pour que la construction en soit régulière, ainsi que Coray l’a 

fait observer. Le manuscrit latin 7097 ne fournit aucune lumière. 
— + ἀνθρώπων om. 2146 — 4 ἐστὶ 9555. — 5 χεῖται γὰρ ὑπ᾽ αὐταῖς 
ταῖς ἄρχτοις vulg, ---- τοῖς ὄρεσιν τοῖς vulg. — 7 ἔλθοι 2146. — ? Le texte 
vulgaire est ginsi conçu : θερμαίνει " καὶ οὐ σφόδρα τὰ διαπνεύματα. Le 
manuscrit 2146 ἃ δειπνεύματα au lieu de διαπνεύματα. Ni l'un pi l’autre 
de ces mots n’est grec. Aussi Zvinger a-t-il proposé en marge de 
son édition de lire simplement πνεύματα. Mais cette corréction, qui est 
‘satisfaisante pour le sens, ne rend pas compte du mot διάπνεύματα ou 
δειπνεύματα. Coray a imprimé εὔδια πνεύματα, Aucune de ces corrections 
n’est.la véritable; et cependant la bonne leçon était bien voisine. Il faut, 

en effet, lire τὰ δὲ πνεύματα; alors οὐ σφόδρα, af lieu de se rapporter à 
la phrase oùvest πνεύματα, se rapporte à θερμαίνει. Cette correction, je ne 
l’aurais pas plus devinée que mes devanciers ; mais elle m’a été donnée 
parle manuscritlatin 7027 qui a : et tune modico tempore calefacet(sic\et 
non validi (sic), flatus autem etc. Elle n’a aussitôt frappé par son évidence, 
en me rendant compte de ce mot insolite, διαπνεύματα, et, δ mème 
temps, elle m’a fait voirqu’ il vaut toujours mieux consulter les manuscrits 
même les plus dédaignés que de recourir aux conjeciures. Les conjectures 
doivent, dans tous les’tas, être la dernière des ressources d’un éditeur. — 
ϑοὺχ om. vulg.-J’ai ajouté la négation d’après le ms. latin Του, qui a : non 
pervenit, raro nisi et leviter. Cette négation est nécessaire ; dans te texte 
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ce lait un ἡτοίμασα nommé hippace. Tels #ont leurs coutumes 
et leur genre de vie. 

19. Reste à parler des saisons, des A tits à que les 
Scythes ont avec les autres: hommes, de la ressemblance 
qu'ils ont entr'eux comm les Égyptiens, de led peu de 
fécondité , -de la petitesse et du petit nombre d'animaux 
que cette contrée nourrit. La Scythie, en effet, est placée sous 
l'ourse même et sous les monts Riphées , d'où souflle le vent 
du nord. Le soleil ne s’en approche qu’au solstice d'été, et 
alors il ne l’échauffe que pour peu de temps: et avec peu de 
force. Les vents qui soufflent des régions chaudes, ὩὟ, par- 
viennent que rarement et affaiblis ; au contraireil Υ souffle, du 
Septentrion, des vents froids à cause dé la neige, des glaces 
et de l'humidité excessive qui n’abandonnent jamais les monts 
Riphées ; et c’est ce qui les rend inhabitables. Un brouillard 
épais occupe les plaines de la Scythie pendant le jour : et c'est 
dans ces plaines que l’on demeure. L'hiver y règne toujours, 
et l'été. n’y a que peu de journées , qui même ne sont pas 

* #fort chaudes. Ces pläines, hautes et nues, ne sont pas cou- 
‘ ronnées de fhontagnes , mais elles vont en s’élevant jusque 
sous l’éurse. Là aussi il ne nait point de gros. animaux , 
mais ils sont de taille à se mettre à l'abri sous terre; ce 
qui arrête leur accroissement , - c’est le froid de l'Hiver et 


vulgaire, ele est placée devant σφύδρα ainsi qu'on l’a vu plus haut.-dçquevsi— 
rai vulg.= ei pro ἣν Coray.— ' ἀεὶ vulg.— πνέουσι 4955. -- πνέουσιν vulg.— 
τι χρυστἄλλου 2146.—12 ὑπὸ Coray.— ""διοίκητα 2146.-Coray pense qu'il 
faudrait lire &oixnra ; pourtant le texte yulgaire peut subsister. — "4 Qui 
χλὴ Zving. in marg, — 15 νότοισι pro αὐτέοισι vulg. - vionn correct. in 
νὔσοισι 2446. — ὑγροῖς, νοτίοισι Zving. in marg. - Coray a adopté νοτίοισι 
et il a tradgit : ils habitent dans l'humidité. La leçon que j'ai adoptée 
ma été donnée par le manuserit latin 7027, qui a : etin i/lis commoran- 
tur. Il est évident que le traducteur ἃ lu, dans le manascrit qu'il avait 
sous les yeux, ἐν αὐτέοισι, Or cette variante (car, on le voit, cette leçon 
ἃ toute l’autorité d’une variante) me paräft beaucoüp meilleure que la 
leçon vulgaire (νότοισι) qui est évidemment altérée , et mêmie, que la cor- 
rection {νοτίοισι | proposée par Zvinger et adgptée par Coray. 
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τέοισι διαιτεῦνται" ὥστε τὸν μὲν χειμῶνα " αἰεὶ ναι, τὸ δὲ. θέρος 
ὀλίγας ἡμέρας, χαὶ ταύτας μὴ λίην. Μετέωρα γὰρ τὰ πεδία χαὶ ψιλὰ, 
χαὶ ὁὐκ ἐστεφάνωνται ? ὄρεσιν, ἀλλ᾽ ? dvévrea  ὁπὸ τῶν ἄρχτων. 
Αὐτόθι Saut τὰ θηρία où γίγνεται μεγάλα, ἀλλ᾽ οἷά τέ ἔστιν ὑπὸ γῶν 
un. À ὁ γὰρ χειμὼν χωλύει χάϊ τῆς γῆς ἢ © ψϑότης, 1 καὶ ὅτι 
οὐχ ἔστιν " ἀλέη οὐδὲ σχέπη. Αἱ γὰρ μεταδολαὶ τῶν δρέων oëx εἰσὶ 
“μεγάλαι οὐδὲ ἰσχυραὶ, ἀλλ᾽ ὅμοιαι καὶ ὄλίγον 9 μεταδάλλουσαι " 
διότι χαὶ τὰ εἴδεα ' ὅμοια αὐτὰ ἑωυτέοιδίν εἶσιν - σίτῳ re! χρέον- 
ται αἰεὶ ὁμοίως, ἐσθῆτί τε αὐτέῃ καὶ θέρεος χαὶ χειμῶνος, τόν τὲ ἠέρα 
ὁδατεινὸν ἕλκοντες χαὶ παχὺν , τά τε ὕδατα πίνοντες ἀπὸ “χιόνος χαὶ 


παγετῶν, τὸῦ τε ταλαιπώρου ἀπεόνεος" οὗ γὰρ οἷόν τε τὸ σῶμα <a 


λαιπωρέεσθαι, οὐδὲ τὴν ψυχὴν, ὅκου μεταδολαὶ μὴ γίγνονται ἰσχυραί. 
Διὰ ταύτας τὰς ἀνάγκας τὰ εἴδεα "" αὐτέων παχέα ἐστὶ χαὶ σαρχώδεα, 
καὶ άναρθρᾳ καὶ ὑγρὰ καὶ ἄτονα " αὖ τε χοιλίαι ὀγρόταται, “éra- 
σέων" χοιλιῶν αἱ χάτω: οὗ γὰρ οἷόν τε νηδὺν, ἀναξηραίνεσθαι ἐν 
τοιαύτη χώρῃ ka φύσει καὶ ὥρης καταστάσει" ἀλλὰ διὰ ""πιμελήν 
τε καὶ ψιλὴν ἐὴν σάρκα, τά τε εἴδεα ἔοιχὲν τὸ ἀχλήλοιδι, τά τε ἄρσενα 
“1 τοῖσιν ἄρσεσι, xal τὰ θήλεα "" τοῖσι" . Τῶν γὰρ ‘ ὡρέων 


παραπλησίων ἐουσέων, "" φθοραὶ οὐχ΄ ΕΥ̓ τ οὐδὲ χαχώσιες" 


ἐν, τῇ τοῦ "" γόνου ξυμπήξει, ἣν μή τινος ἀνάγχης, βιαίου ᾿" τύχῃ À 


νούσου. ΄ “κα 

20. Μέγα "3 δὲ τεχμήριον ἐς τὴν ὑγρότητα παρέξομαι. *4 Exu- 
φ 

᾿ ἀεὶ Ὕυᾳ, — * Le manuscrit latin 7027 a traduit ces mots pur : 707 
ordinantur temporibus , de sorte que le traducteur a lu ὥρῃσιν au lieu 
de ὄρεσιν. — 3 ἀνάντη vulg, - ἡ αὐτὴ pro ἀνάγτη 2146.—dvavûm, et ἡ αὐτὴ 
Zving, in marg. - ἡ * av τῇ AId.-7027 : sed idem (ἡ αὐτὴ) estas (est ad) 
septentrionem. — ὁ ἀπὸ 2446, Coray. - Dans ὦ passage le texte est dou- 
teux ; ce qui ajoute à l'incertitude du sens. Coray a consacré une longue 
note pour montrer qu’il faut lire ἀπὸ et non ὑπὸ ; mais ἀπὸ voudrait dire 
, que les plaines vont en s’élevant à partir des monts Riphées, ce qui me 
parait éontredire le contexte de tout ce morceau. Avec ὑπὸ la,pbrase veut 
dire que ces plaines, vont toujours en moulant sous l'ourse | c’est-à-dire 
jusqu’au pied.desmonts Riphées. Dans le ms. latin αὐτόθι peut aussi bien 
se. rap, à οὐ qui suit qu'à ce qui précède; j'ai usé de cette facultè 
contrairement aux textes imprimés où le’ point est après αὐτόθι.---- ὅτι τὰ 
θηρία οὐ μεγάλα ἕνεται πρὸς τὰς ἄρχτους 2255 in πιᾶγρ. -χολούει pro χωλύε: 
Coray 3.--τῦ μα ms. latin 7037 a altitudo ; ainsi letraducteur ἃ lu ὑψυλύτυς 
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la nadité d’un sol qi lé refuse couvert et protection: . 
Les saisons , n'éprouvant des vicissitudes ni grandes ni in- 
tenses , s'écartent peu de l’uniformité ; de-1à provient la res- 
semblance que les Seythes ont entr'eux ; usant, été comme 
“hiver, de la mêmie nourriture et des mêines vêtements, respi - 
rant un air humide et épais, buvant des eaux de neige et de 
glace, et placés hors des conditions d’une vie laborieuse .; 
car il ne se peut que le corps et l'âme travaillent beaucoup , là 
où'les changements de saisons ne sont pas considérables. Par 
ces raisons , nécessairement les Seythes sont-épais, d’un em- 
bonpoint qui. masque les articulations, et d’une constitution ὦ 
humide et sans ressort ; les cavités, surtout celle du bas ven- 
tre, sont pleines d'humeur; car il n’est pas possible que le 
ventre devienne sec dans un tel pays, avec une telle comple- 
xion, sous un tel climat. Leur embonpoint et leur peau glabre 
font qu'ils se ressemblent les uns aux autres; les hommes aux 
hoinmes, les femmes aux femmes. Car, les saisons étantà peu 
près les mêmes, il ne survient ni corruption ni altération dans 
la coagulation de la liqueur séminale, à moins de quélque 
violence ou de quelque maladie. 
20. Je donnerai une preuve manifeste de l'humidité de leur 


au lieu de ἡ ψιλότης.---Ἴ καὶ ὅτι Coray. τἰῦτι siné καὶ 31.16.- καίτοι vulg. “Le 
is. latin 7027 à quum, sans καί. - J'ai adopté la correction de as - 
ἀλέ ὃ αὶ 


ἩἩΝΕδῚ in mars. 
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θέων γὰρ τοὺς πολλοὺς; ἅπαντας. ' ὅσοι Νομάδες, εὑρήσεις χεχαυ- 
μένους "τούς τε ὥμους χαὶ τοὺς βραχίονας χαὶ τοὺς καρποὺς τῶν 
χειρέων, καὶ τὰ στήθεα,, " χαὶ τὰ ἰσχία καὶ τὴν ὀσφὺν, δι᾿ ἄλλ᾽ οὐδὲν, 
ἢ διὰ τὴν ὑγρότητα τῆς φύσιος καὶ τὴν μαλαχίην - οὐ γὰρ δύνανται 
οὔτε ᾽ τοῖσι τόξοισι ξυντείνειν, οὔτε τῷ ἀχοντίῳ ἐμπίπτειν 4 τῷ ὦμῳ 
ὑπὸ ϑγρότητος χἀὶ ἀτονίης * ὁχόταν δὲ χαυθῶσιν, ἀνῳξηραίνεται ἐκ 
τῶν ἄρθρων τὸ πολὺ τοῦ ὑγροῦ, καὶ ἐντονώτερα 5 μᾶλλον 5 γίγνεται, 
χαὶ τροφιμώτερα » καὶ Τρθρωμένα τὰ σώματα μᾶλλον. ἹΡοϊχὰ δὲ 
ὁ γίγνεται καὶ πλατέα - πρῶτον μὲν ὅτι οὐ σπαργανοῦνται ὥσπερ ἐν 


Αἰγύπτῳ, 9 οὐδὲ νομίζουσι διὰ τὴν ἱππασίην ,; ὅκως ἂν 1° εὔεδροι. 


1 ἔωσιν " ἔπειτα δὲ διὰ τὴν ἕδρην τά τε γὰρ ἄρσενα, ἕως ἂν οὐχ, οἷά 
τε ἐφ᾽ ἵππου ὀχέεσθαι, τὸ πολὺ τοῦ χρόνου χάθηται ἐν τῇ ἁμάξῃ; 
καὶ βραχὺ τῇ βαδίσει χρέονται, διὰ τὰς μεταναστάσιας αὶ περιελά- 
_ Gta" τὰ 15. δὲ θήλεα θαυμαστὸν οἷον ῥοϊχὰ "" χαὶ βραδέα εἶναι τὰ 
εἴδεα. *4 Πυῤῥὸν δὲ τὸ γένος ἐστὶ τὸ Σχυθιχὸν διὰ τὸ ψύχος, οὐχ 
15 ἐπιγιγνοϊμένου τ5 ὀξέως τοῦ ἡλίου " ὑπὸ δὲ τοῦ ψύχεος À λευχότης 
εξπικαίεται χαὶ γίγνεται πυῤῥή. © 

21. Πολύγονὸν δὲ 15 οὐχ οἷόν τε εἶναι φύσιν τοιάύτην' οὔτε γὰρ τῷ 
ἀνδρὶ À ἐπιθυμίη τῆς μίξιος '9 γίγνεται πολλὴ διὰ τὴν ὑγρότητα τῆς 
φύσιος χαὶ τῆς χοϊλίης τὴν *° μαλθαχότητά τε καὶ τὴν ψυχρότητα, 
21 ἀπὸ τῶν ἥχιστα εἰχὸς εἶναι ἄνδρα οἷόν τε ""λαγνεύειν " χαὶ ἔτι ὑπὸ 


Ὁ Coray ajoute +’ après ἄπαντας ; Vander Linden ajoute δέ. — ? χαὶ τὰ 
om. vulg. - Coray a ajouté ces deux mots, qui semblent, en effet, in- 
dispénsables. — 3 τοῖς τόξοις vulg.—{ Coray a mis τῶν ὥμων 1re éd. ; à 
tort ; car τῷ ὥμῳ s'entend fort bien, et je trouve dans le manusérit latin 
7027: jaculum {sic) incumbere humero. Τῷ ὥμῳ est donc la leçon des 
manuscrits rétablie μὲ Coray dans sa seconde édition. — ἢ Corsy a 
supprimé μᾶλλον, ---- δ Tiers vulg. — 7 SinphpOuéve Eoray. - τῷ na 
2446, 5 γίνεταιζγαϊρ, -ὦ. οὐδ᾽ ἐν Coray 3.--- οὐδὲν 2146. — νομίζουσι 
5325. -νομίζουσιν vulg. — '9 εὔεδροι 2146, Zving. in marg. — ἔνεδροι 
vulg..—— 11 ἐῶσιν 2285. οἷα re ἕῃ Coray 2. + βραχόῃ pro βραχὺ Coray 2: 
— Mr pro δὲ Coray 2. — "ἢ καὶ βρ. om. vulg. - Gadaldinus et Bac- 
cius ont xai βραδέα aptès paix. Coray a changé ce mot en Bhadéa; et l’a 
adopté dans son texte, Dans 7027 on lit tarda ; le traducteur a eu sous les 


yeux βραδέα, commié dans-le manuscrit de Gadaldinus: seulement les mots‘ 


καὶ βραδέα sont placés après εἴδεα. —13 ἐστι vel εἰκὸς εἶναι conj. Coray 2. 
υλδτι τὸ ψύχος πυῤῥότητα ποιεῖ, mai ὅτι οὐ πολύγονοι ci Σκύθαι διὰ τὴν ψυγρύτυτα 
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corps. Vous trouverez la -plupart des Seythes , et tous ceux 
qui sont nomades, avec des cautérisations aux épaules, aux 
bras, aux poignets, à la poitrine, aux hanches et aux lombes. 
La seule raison de cette pratique, c'est l'humidité et la mollesse 
de leur constitution ; atonie qui, les empêche de téndre l'arc 
et d'appuyer de l'épaule le.jet du javelot. Or la cautérisation 
consume l'excès d'humeuS dans les articulations , et donne à 
leurs membres plus de ton #plus de nutrition et plus de relief. 
Leur corps est flasque et tapû, d'abord parce qu'on ne les . 
emmaillotte pas , comme en Égypte, usage dont ils ne veulent 
pas afin de mieux se tenir à cheval, ensuite à cause de leur 
vie sédentaire. Les garçons, tant qu’ils ne sont pas en état de 
monter à cheval, demeurent assis dans le chariot , ka plus 
grande partie du temps, et ils ne marchent que très-pêu à: 
pied, à cause des migrations et des circuits de ces populations 
nomades. Quant aux femmes, elles sont prodigieusement hu- 
mides et lentes. La race Scythe a le teint d'ün rouge bazané ; 
c'est un effet du froid ; le soleil n’agit pas avec intensité, et 
le froid brûle la blancheur de la peau, qui devient rougeâtre. 

21. De pareilles natures ne peuvent être très-prolifiques: 
Chez les hommes, le penchant aux plaisirs de l'amour est peu 
vif à cause de l'humidité de la constitution , à cause du relä- 
chement et de la fr@ideur du ventre, dispositions qui rendent 
surtout impropres à la génération ; de plus, harassés par une 
perpétuelle équitationgäls perdent de leur puissance virile. 
Télles sont, pour les hommes, les causes d'inféténdité ; quant 
aux fémmes, cés causes sont l'embonpoint et l'humidité du 
corps ;là matrice ne peut plus saisir la liqueur séminale ;:car 


2255 in 16rg. = πυρὶ pro πυῤῥὺν 2146. — ἐστὶ 2255. — ἐστὲν vulg. — 
"ἢ ἐπιγινομένου: 3116. -- ἐπυγενομένου vulg. — "5 ὀξέως suprascriplo ὀξέος 
2146.-Coray, d'après Portus et Zving:, a changé ὀξέως en ὀξέος,----'7 7027 
a nutritur ; le tradutteur à donc lu ἐπιτρέφεται. — "5 οὔχ᾽ tv τ᾿ 2955. 
- Le manuscrit latin a non judicantes. Le traducteur ἃ lu οὐκ οἴονται, 
— 19 γίνεται 2146. — Vera valg. — *° μαλαχότητα 2146. ---- ἀφ᾽ 
ὧν Zving. in marg. — Quoique j'aie laissé subsister la leçon vulgaire où 
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τῶν ἵππων .' αἰεὶ χοπτόμενοι ; ἀσθενέες γίγνονται“ἐς τὴν μίξιν. Τοῖσι 
μὲν ἀνδράσιν αὗται af προφάσιές γίγνονται" τῇσι δὲ γυναιξὶν # τε 
πιότης τῆς σαρχὸς χαὶ δγρότης " οὐ γὰρ δύνανται ἔτι ξυναρπάζειν αἵ 
μῆτραι τὸν γόνον᾽ οὔτε γὰρ ἐπιμήνιος χάθαῤσις " αὐτέησι γίγνεται ὡς 
χρεών ἐστιν, ἀλλ᾽ ὀλίγον καὶ διὰ χρόνου - τό τε στόμα τῶν μητρέων 
ὑπὸ πιμελῆς ξυγχλείεται, χαὶ οὐχ, ὑποδέχεται τὸν γόνον - * αὐταί τε 
ἀταλαίπωροι καὶ πίεραι, καὶ αἵ κοιλίαι ψυχραὶ καὶ μαλακαί." Καὶ ὑπὸ 
τουτέων τῶν 5 ἀναγχέων où πολύγονόν: “ ἐστι τὸ γένος τὸ Σχυθιχόν. 
Μέγα δὲ τεχμήριον αἵ οἰκέτιδες ποιέουσιν - οὐ γὰρ φθάνουσι παρὰ 
ἄνδρα ἀφιχνεύμεναι ; καὶ ἐν γαστρὶ 7 ἴσχουσι διὰ τὴν ταλαιπωρίην 
καὶ ἰσχνότητα τῆς σάρχός. ἱ 

ἂρ Ἔτι 5 τε πρὸς τουτέοισιν εὐνουχίαι γίγνονται. " οἱ πλεῖστοι 
ἐν "ὃ Σχύθησι, καὶ γυναιχεῖα ἐργάζονται, χαὶ " ὡς af γυναῖχες δια- 
λέγονται ὁμοίως" χαλεῦνταί τε οἱ τοιοῦτοι "»ἀνανδριεῖς. Οἱ μὲν ' "ἐπι - 
χώριοι τὴν αἰτίην προστιθέασι θεῷ, καὶ ‘4 σέθονται τουτέους τοὺς ἀν - 
ὑρώπους καὶ προσχυνέουσι, δεδοιχότες περὶ "᾿ἑωυτέων ἕχαστοι. Ἐμοὶ 
δὲ καὶ αὐτέῳ ‘© δοχέει ταῦτα τὰ πάθεα θεῖα εἶναι χαὶ '"' τἄλλα πάντα, 
χαὶ οὐδὲν ἕτερον ἑτέρου θειότερον οὐδὲ ἀνθρωπινώτερον, ἀλλὰ πάν- 


Particle est employé comme relntif , je pense ceperidant que la leçon de 
Zvinger, ἀφ᾽ ὧν, ou-peut-être plutôt ἀφ᾽ ὅτων, comme Coray 2, est la leçon 
véritable. Les exemples de l’emploi de l’article pour le relatif sont si ra- 
res dans la Collection hippocratique, qu’on peut les considérer comme des, 
erreurs de copisles, — 33 γλαγνεύειν 2146. - ὅτι pro ἔτι Coray 2. 


‘ Âel vulg, - ἀσθενεῖς vulg. -- εἰς vulg, — * αὐτέγσι 2255. — αὐτέοισι 
2446. αὐτέγισιν vulg.— ? αὗται vulg. -Coray, d’après Vander Linden, ἃ 
corrigé αὗται en adrai; correction qui me parait commandée par le sens, 
— 4 Coray a proposé de supprimer καὶ comme étant né de la répétition 
de la finale de μαλαχαὶ, et de mettre οὖν après τουτέων, Je trouve dans 
le manuscrit latin 7027: ex his necessitatibus, sans χαὶ ni οὖν. 
— S ἀναγκαίων vulg. - Cet exemple et un autre qui se trouye dans le 
traité des Articulations sont, je crois, les seuls qu’il y ait de la forme 
ionienne pour ἀνάγκη dans toute la Collection hippocratique. Coray s’en 
est autorisé pour sabstituer partout ἀναγκαίῃ à ἀναγχη ; mais je n'hésite 
pas à dire qu'évæyeaiwy est une faute de copiste , pour trois raisons : 
4° à cause de la rareté de cette formé qui ne se trouve que deux fois, et 
ces deux fois au génitif pluriel ; 2° à cause de la facilité avec laquelle les 
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l'écoulement menstruel, loin de s'opérer avec la régularité 
nécessaire, est peu abondant et séparé par de longs inter- 
valles, et l’orifice de l'utérus , fermé par la’ graisse, n’admet . 

. pas la semence. Ajoutéz à cela l’indolence de ces femmes, 
leur embonpoint, la froideur et le relâchement du ventre. 
Toutes ces causes réunies doivent nécéssairement rendre les 
Scythes peu féconds. Leurs esclaves femelles donnent une 
grande preuve de la vérité de cette explication ; elles n'ont 
pas eu plus tôt commerce avec un homme qu'elles deviennent 
grosses , et cela parce qu’elles travaillent et qu’elles sont plus 
maigres que leurs maîtresses. 

22. Il faut ajouter que l'on trouve, parmi les SR beau- 
coup d'hommes impuissants ; ils se condamnent aux travaux 
des femmes, ét parlent comme elles. Où les nonime cfféminés. 
Les indigènes attribuent la cause de cette impuissance à Ja di- 
vinité, ils vénèrént cette espèce d'hommes et les adorent, cha- 
cun craignant pour soi une pareille affliction. Pour moi, je 
pense que cette maladie vient de la divinité comme toutes les 
maladies, qu'aucune n’est plus divine ou plus humaine que 
l’autre, mais que toutes sont semblables et toutes sont divines. 
Chaque maladie a, comme celle-là, une causé naturelle, οἱ 


copistes écrivent. pour s ; nous avons vu plus haut ὡραίων pour ὡρέων, 
5° enfin (et cette raison est décisive) ,; Si ἀναγκαίων était la vraie leçon ᾿ 
‘elle aurait été écrite ἀναγκαιῶν et non ἀναγκαίων ; la conservation de l'ac- 
cenbsur ai est une Ῥέβαγο que αἱ est une faute de copiste pour ε. --- ὅ ἐστι 
2255, — ἐστιν vulg.— 7 ἴσχουσαι 2146, Ald. — " δέ pro τε Cornarius. - 
γένονται vulg. — 9 Coray ἃ sapprimé Particle οἱ, — ὁ Σεύθῃσιν 
vulg.- Σκύθαισι 3446. -- Σχύθεσι 2255, - 7027 in Scythia. — ‘! ὡς om, 
2446. - Coray a supprimé le χαὶ qui précède ὡς, faisant rapporter ὡς 
αἱ γυναῖκες à ce qui précède. Æ£ se trouve dans le manuscrit latin 7027 

à la place où est χαὶ dans le grec ; je crois donc devoir le conserver ; ; 
mais alors il faut, comme l’a dit aussi Coray, supprimer τὲ que les 
imprimés et les manuserits donnent 4près διαλέγονται, — ‘2 ἀνδριεῖς 2146, 
Ald,-Coray n’a pas touché à ce mot, dont la forme parait peu certaine. 
Enl’absence de variantes fournies par les manuscrits, je ne vois, en effet, 
rien qui autorise un changement. — > μὲν οὖν 2446, Coray. — ' ἡ σεύονταί 
τε 3446. — 1 περὶ ὠυτέων 2446. -- περί re ὠυτέων vulg. - J'ai adogté 
la correction de Coray. — 15 δοκεῖ vulg. — 17 τἄλλα 2255. 
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τὰ s ὅμοια xal πάντα θεῖα * " ἕχαστον ? δὲ ἔχει. φύσιν τῶν τοιουτέων, 
χαὶ οὐδὲν ἄνευ φύσιος γίγνεται. Καὶ τοῦτο τὸ πάθος, ὥς μοι δοχέει γί- 
ἥνεσθαι, φράδω' ὑπὸ τῆς ὑππασίης ( αὐτέους χέδματα λαμθάνει, ἅτε 
αἰεὶ χρεμαμένων ἀπὸ τῶν ἵππων ὅ τοῖσι ποσίν' ἔπειτα ἀποχωλοῦνται 
χαὶ 6 ἕλχονται τὰ ἰσχία οἱ ἂν σφόδρα νοσήσωσιν. Ἰῶνται δὲ σφᾶς 
Ἰαὐτέους τρόπῳ τοιῷδε" ὁχόταν ἄρχηται ἣ νοῦσος, ὄπισθεν τοῦ ὠτὸς 
5 ἑχατέρην φλέθα τάωνουσιν " ὅταν δὲ 9 ἀποῤῥυῇ τὸ aux, ὕπνος 
ro ὑπολαμθάνει ὑπὸ ἀσθενείης, χαὶ χαθεύδουσιν" ἔπειτα. ""ἀνεγείρον- 
ται οἱ μέν τινες "" ὑγιέες ἐόντες, οἱ δ᾽ οὔ. Ἐμοὶ μὲν οὖν δοχέει ἐν 
ταύτῃ τῇ ἰήσει διαφθείρεσθαι "" 6 γόνος “ εἰσὶ γὰρ παρὰ τὰ ὦτα 
φλέδες, ἃς ἐάν τις ἐπιτάμῃ,, ἄγονοι 4 γίγνονται οἵ ἐπιτμηθέντες " 
ταύτας τοίνυν μοι δοχέουσι τὰς φλέδας ἐπιτάμνειν. OÙ δὲ μετὰ 
ταῦτα, "5 ἐπειδὰν ἀφίχωνται παρὰ "ὁ γυναῖκας, καὶ μὴ οἷοί τε 'πἔωσι 
χρέεσθαι σφίσιν, τὸ πρῶτον οὖχ ἐνθυμεῦνται, ἀλλ᾽ ἡσυχίην ἔχουσιν" 
ὁχόταν δὲ δὶς χαὶ τρὶς ""χαὶ πλεονάχις αὐτέοισι. ᾽9 πειρωμένοισι 
μηδὲν ἀλλοιότερον *° ἀποδαίνῃ , νομίσαντές τι ἡμαρτηχέναντῷ θεῷ 
ὃν ἐπαιτιῶνται,, ἐνδύονται στολὴν yuvatxeinv , χαταγνόντες ἑωυτέων 
ἀνανδρείην" γυναιχίζουσί τε καὶ ἐργάζονται μετὰ τῶν γυναιχῶν ἃ χαὶ 


ἐκεῖναι, " Τοῦτο δὲ ᾽" πάσχουσι Σχυθέων οἱ πλούσιοι, οὐχ οἵ χά- 


1 ὅμοια καὶ ξάντα om. vulg. - Ces mots se trouvent dans le manuscrit 
de Gadaldinus ,,-et dans le manuserit latin 7027, sous cette forme: sed 
omnia similia et ômnia thia. Le traducteur a laissé ici le mot grec 
transerit én lettres latines, il en ἃ fait autant plus haut pour thioteron 
(sic). Le manuscrit de Gadaldinus et le manuscrit latin 7027 ont de fré- 
quentes concordances ensemble. — * éxéorou. 2146. — 3 δὲ 2255, 146. 
- χαὶ pro δὲ vulg.-Coray , d’après Cornarius , ἃ ajouté ἰδίην après φύσιν. 
— 4 αὐτέης Ald. - χέδβατα 24146. -- ἀεὶ vulg. — " τοῖς vulg. - Coray. 
a éhangé τοῖς ποσὶν en τοῖν ποδοῖν, d'après l'exemple de Vander Linden. 


* Ce changement ne m’a pas paru absolument indispensable. — 5 Mercu- 


riali.a changé ἕλχονται en ἑλχοῦνται, peut- être avec raison; car, 
dans le manuscrit latin 7027, je trouve, vulnerant; ce. qui représente 


“ἑλκοῦνται; Eos étant traduit, dans ce trailé, par vulnus, — 7 αὐ- 


τέους 416. - αὐτοὺς vulg. — " ἑχατέραν vulg. -- ἑκάτερα 9146. -- 
9 ἀπορυῇ 2146. --- '° Coray ἃ changé ὑπολάμβάνει en ἐπιλαμβάνει. — 
ἀσθενείας vulg. — "' ἀναγείρονται vulg. - J’ai adopté la correction de 


Varider Linden et de Coray ; et, quoique Coray se repente, dans ses varian- 


. tes, de Pavoir imprimée , je ne crois pas qu’on puisse laisser ἀναγείρονται, 
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saus cause naturelle aucue ne se produit. Voici, selon moi, 
comment viént cette impuissance : elle est le fait de l'équitation 
perpétuelle des Scythes,quiJeur donne des engorgements aux 
articulations, attendu qu'ils ont toujours les pieds pendants 
le long du cheval, et qui va même jusqu’à occasionner la 
claudication et la distension de la hanche chez ceux qui sont 
gravement atteints. Îls se traitent desleur impuissance ainsi 
qu’il suit : au début du mal, ils ouvrent la veine placée der- 
rière l’une et l'autre oreille. Quand le sang-coule, la faiblesse 
excite Je sommeil, et ils s’endorment ; puis. ls s'éveillent, les 
uns guéris, les autres non. Mais ce traitement même me sem- 
ble altérer la liquéur séminale; car il y a, derrière les oreilles, 
des veinés qui, coupées! privent ceux qui ont subi cette opé- 
ration, dé la faculté d’engendrér ; or ce sont cés veines-li 
qu'ils me paraissent couper. Cela fait, lorsqu'ils vont auprès 
d'une femme et qu’ils ne peuvent avoir commerce avec elle, 
d’abord ils s’en inquiètent peu, et se tiennent en repos. Mais 
si deux, trois tentatives ou un plus grand nembre ne leur 
réussissent pas mieux, ils s’imaginent avoir commis quelque 
offense à l'égard du dieu à qui ils attribuent leur afiliction, 
et prennent les habits de femme ; ils déclarent leur impuis- 
? . ὁ - 


— ‘2 ὑγιεῖς wulg. — 13 Cod. Gadald, -- ὁ γόνος om. vulg. -- Ces mots, 
donnés par le manuscrit de Gadaldinus, ont été adoptés par Coray, et 
avec raison, ce me semble. Cependant ils manquent dans les manuscrits, 
et-même dans le manuscrit latin 7027, — ‘4 γίνονται vulg. — *5 ἐπειδὴ 
ἂν 2253, — 15 γυναῖκα vulg.- Calvus, Cornarius , et Coray donnent le 
Pluriel; ce pluriel semble nécessaire à-cause de σφίσιν, qui vient plus bas, 
Au reste , l’auteur , dont le manuscrit latin 7027 nous ἃ conservé la tra- 
duction, lisait γύναϊχας, car ἢ} a mis : perrexerint ad mulieres. Ici, son 
autorilé vaut celle d’un manuscrit grec. — "7 ὦσι vulg, — χρῆσθαι vulg. 
- σφῆσιν αὐταῖς 2255,24146.-cpiav αὐταῖς vulg.-Coray a supprimé avec 
raison αὐταῖς. ---- 15 χαὶ um. 2146; Ald.— "9 πειρωμένοισι 2255, -- πειρω- 
“μένοισιν γὶρι :»-- 20 ἀποβαίνει vulg. - Coray a fait. cétte correction. = 
F4 ὅτι οἱ πλούσιοι τῶν Σχυθῶν διὰ τὴν τρυφηλότητα εὐνουχίαι γίνονται καὶ 
διὰ τὴν ἱππασίαν, καὶ ὅτι ἐργαζόμενοι τὰ τῶν γυναικῶν ἑαυτῶν ἀνάνδρειαν 
χαταγιγώσχουσι 2255 in marg, — 2? πάσχουσι 2256. -- πάσχουσιν vulg. 
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χίστοι, ἀλλ᾽ οἱ εὐγενέστατοι xal ἰσχὺν πλείστην χεχτημένοι, διὰ τὴν 
ἱππασίην " οἱ δὲ πένητες. ἧσσον * où γὰρ ἱππάζονται. Καίτοι ἐχρῆν, 
ἐπεὶ θειότερον τοῦτο: τὸ νόσευμα τῶν λοιπῶν ἐστὶν, οὐ ' τοῖσι γεν- 
ναιοτάτοισι τῶν Σχυθέων καὶ " τοῖσι πλουσιωτάτοισι προσπίπτειν 
"μούνοισι, ἀλλὰ 4 τοῖσιν ἅπασιν ὁμοίως, χαὶ μᾶλλον τοῖσιν ὀλίγα χε- 
χτημένοισιν, " οὐ τιμωμένοισιν ἤδη, εἰ χαίρουσιν οἱ θεοὶ χαὶ θαυμαζό- 
μένοι ὑπ᾽ ἀνθρώπων, καὶ ἀντὶ τουτέων χάριτας © ἀποδιδόασιν. Εἰχὸς 
᾿ γὰρ τοὺς μὲν πλουσίους θύειν πολλὰ 7 τοῖσι θεοῖσι, καὶ ἀνατιθέναι 
ἀναθήματα, " ἐόντων γοὴηλάτων, χαὶ τιμᾶν, τοὺς δὲ πένητας ἧσσον, 
y 4 LA 4 > LA 4 ὌΝ ΝΡ La 
διὰ τὸ μὴ ἔχειν, ἔπειτα xal ἐπιμεμφομένους ὅτι οὐ 9 διδόασι “ρή-- 
ματα: αὐτέοισιν" ὥστε τῶν τοιουτέων ἁμαρτιῶν τὰς ζημίας τοὺς 
ὀλίγα χεχτημένους φέρειν μᾶλλον À τοὺς πλουσίους. ᾿Αλλὰ γὰρ, 
“ \ 4 ν᾽ - 4 CU » ! 
ὥσπερ xat πρότερον ἔλεξα, θεῖα μὲν χαὶ ταῦτά ἐστιν͵ ὁμοίως 
10 πρῖσιν ἄλλοισιν " 4) γίγνεται δὲ χατὰ φύσιν ἕχαστα᾽ χαὶ h τοιαύτη 
νοῦσος ἀπὸ τοιαύτης προφάσιος "" τοῖσι Σχύθησι γίγνεται οἵην 
εἴρηκα, ἔχει δὲ καὶ κατὰ τοὺς λοιποὺς ἀνθρώπους δμδίως. Ὅχου 
4 ’ LÀ \ k , » - À - ὃ si 13 
γὰρ ἱππαζονταὶ μάλιστα χαὶ πυχνότατα, ἐχεῖ πλεῖστοι ὑπὸ 1? χε- 
a 2 τ LS U ai » -“ , \ # 
δμάτων καὶ ἰσχιάδων χαὶ ποδαγριῶν ἁλίσχονται, καὶ λαγνεύειν 
Χάχιστοί ‘À εἰσιν. Ταῦτα δὲ "" τοῖσί τε Σχύθησι πρόσεστι, χαὶ εὐνου- 


χοειδέστατοί εἰσιν ἀνθρώπων διὰ "1 τὰς προειρημένας προφάσιας, χαὶ 


1 Τοῖς γενναιοτάτεις vulg.— ? τοῖς πλουσιωτάτοις vulg.— 3 μούνοις vulg. 
— τοῖς vulg. — ἡ Cette phrase ἃ embarrassé les traducteurs ; οἱ elle 
semble, en effet, altérée ; aussi Coray la-t-il changée ; il ἃ mis : εἰ δὴ 
τιμώμενοι χαίρουσιν οἱ θεοί, Cette correction est fort ingéniense,et certai- 
uement conforme au sens général. Mais elle s'éloigne beaucoup du texte 
vrdinaire , et est sans aucune autorité dans les manuscrits; ils ont tous 
cette phrase telle qu’elle est ici imprimée; et le manuscrit latin 7027, 
mettant non honoratis jam, si gaudent Dii, prouve que le traducteur 
a eu sous les yeux le même texte que nous. La correction de Coray a 
aussi l'inconvénient de faire abstraction de où, négation qui, si l’on suit 
la phrase d'Hippocrate, semble être naturellement appelée par le ‘cours 
de l’idée, Le sens élant clâit , j'ai cru pouvoir laisser subsister le texte, 
prenant seulement τιμωῤένοισιν dans le séns actif. Si j'avais tenté une 
correction, j'aurais mis εὖ τιμῶσιν, εἰ δὴ τιμώμενει χαίρουσιν era. —6 dre 
διδόασιν Coray. - ἀποδιδεῦσιν vulg. — 7 τοῖς θεοῖς vulg.— 5 ὄντων vulg.- 
χρημάτων πολλῶν καὶ τιμῶν pro τιμᾶν Bacc.-Coray a adopté πολλῶν, qui 
iüatique dans Je texte vulgaire. — 9 dia 9255. διδόασιν vulg. —'° τοῖς 
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sance ; dès lors ils vivent comme les femmes et se livrent aux 
mêmes occupations. Cette maladie affecte, parmi les Scythes, 
non les hommes du dernier rang, mais les riches, ceux qui 
sont les plus puissants par leur noblesse et lewy fortune ; l'équi- 
tation en est cause j'et, si les pauyres y sont moins sujets, c’est 
qu'ils ne vont pas à cheval. Ἐπ cependant, si cette maladie 
est plus divine que les autres, il fallait qu’elle ne fût pas ex- 
clusive auxäplus nobles etaux plus riches des Scythes, mais 
qu’elle les attaquât tous également, et même, de préférence, 
ceux qui possèdent le moins et qui n’offrént pointde sacrifices, 
s'il est vrai que les dieux sé plaisent aux hommages des 
hommes et les en récompensent par des faveurs. Car, les 
riches peuvent immoler de nombreusès victimes , présenter 
des offrandes, et user de leur fortune pour honorer les dieux, 
tandis que les pauvres sont empêchés, par leur indigence, de 
les honorer également , ‘et les aceuseñt de cette indigence 
mème. Ainsi la peine de telles offenses devrait plutôt frapper 
les pauvres que les riches. Mas, ainsi que je l'ai dit plus haut, 
tout cela est divin comme le resté; chaque chose est produite 
conformément aux lois naturélles; et la maladie dont je parle, 
naît, chez les Scythes, de la cause que j'ai indiquée. Au reste 
il en est de même pour les autres bommes ; là où l'équita- 
tion est un exefcice journalier , beaucôwp Sont affectés d’en- 
gorgements des articulations , de sciatique, de goutte , et de- 
viennent inhabile$ à la génération. Ces maux aflligent les 
Seythes et en font les hommesiles plus impui nt$; ajoutez 
me TES d'impuissance, qu'ils ont Ἷ ent des cu- 

ottes , qu'ils sont presque -toujours à cheval , sans pouvoir 


& 
2255. na “val. ἘΣ ἊΝ γδνεσθαι 2146, — ὐτ τοῖς ᾿Σχύθαις 
χίνεται νάϊᾳ. 8416. —"4 εἰσι vulg. -- 1Υ τοῖο τὲ Zving., 


Coray # = Rat trade Vülg, - rot 3%. Coray 2. = Sailere 
2146, — ‘9 Muscrits et les éditions ont uniformément διὰ τὰς 
προφάσιας sans πὸ ᾿ rm βαρ qu'il manque quelque 
chose ; et c’est pour τοῖα que Ci this dans sa première édition διὰ 
ταύτας τὰς προφάσιας ἢ et ἃ sa e je a: ταύτας τὰς Ἐρι Le 
manuscrit latin 7097 a: Prôbler prædictas causas. Comme ce manuscrit 
TOM. 11, Ἢ 
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ὅτι ' ἀναξυρίδας ἔχουσιν αἰεὶ, καὶ εἰσὶν ἐπὶ τῶν ἵππων τὸ πλεῖστον τοῦ 
χρόνου, ὥστε μήτε * χειρὶ ἅπτεσθαι τοῦ αἰδοίου, ὑπό τε τοῦ ψύχεος 
καὶ τοῦ χόπου * ἐπιλαθέσθαι τοῦ ἱμέρου καὶ τῆς ὁ μέξιος, χαὶ μηδὲν 
" παραχινέειν πρότερον ἢ “ ἀνανδρωθῆναι. Περὶ μὲν οὖν τῶν Σχυ- 
θέων οὕτως ἔχει τοῦ γένεος, ᾿ 


23. Τὸ δὲ λοιπὸν γένος τὸ ἐν τῇ Εὐῤῥώπῃ διάφορον αὐτὸ 7 ἑωυτέῳ 
ἔστι, χαὶ χατὰ τὸ μέγεθος χαὶ χατὰ τὰς μορφὰς, διὰ τὰς μεταλλαγὰς 
τῶν ὡρέων, ὅτι μεγάλαι " γίγνονται καὶ πυχναὶ, χαὶ 9 θάλπεά τε 
ἰσχυρὰ καὶ χειμῶνες xaprepol, καὶ ὄμδροι πολλοὶ, χαὶ *° αὖθις αὐχμοὶ 
πολυχρόνιοι, καὶ πνεύματα, ἐξ ὧν μεταβολαὶ πολλαὶ χαὶ παντοδαπαί. 


latin représente, jusqu’à un certain poinf, un texte grec , j'ai mieux aimé 
ajouter προειρημένας autôrisé par ee manuscrit, que ταύτας, qui est une 
simple conjecture. Ce qui me détermine ici, c’est la règle qui me dé- 
termine toujours , à savoir, qu'avant toute chose , il faut 98 tenir près des 
textes. \ 


. ἀγαξυηρίδας 2955, 2446, Ald.+ ἀεὶ valg. —* Coruy ajoute τῇ 
devant χειρί ; l’article manque dans les manuscrits et tes imprimés. — 
δ ἐπιλήθεσθαι Coray. — " μίξεως 2446.— "παραχινεῖν vulg.—5 ἀνδρωθῆναι 
2436, Ald., Coray. — Le texte ici est incertain, et les autorités se parta- 
gent ; le manuscrit 2255 et les éditions de Mercuriali, de Foes, ete., 
ont ἀνανδρωθῆναι ; le manuscrit 2446 et l’édition d'Alde ont ἀνδρωθῆναι," 
et il faut y joindre le manuscrit latin 7027, qui ἃ : nihil commoveri, 
priusquam virificaht (sic); ce qui est sans doute une faute de copiste 
pour viri fiant. Entre deux leçons de sens diamétralement opposé, la- 
quelle choisir ? lei on ne peut que consulter la suite du raisonnement. 
Coray a adopté ἀνδρωθῆναι ; dans une lorfgue note, il explique ses rai- 
sons, d’abofd il fixe le sens de παραχινέειν,, et là-dessus il n’y ἃ pas de 
difficulté; puis il discute la signification ἀ᾽ ἀνδρωθῆναι, qu’il oppose à 
valve , employé ailleurs dans la Collection hippocratique , et il 
établit que ἀνδρωθῆναι veut dire reprendre La virilité. Mais la difficulté 
u’est pas là ; la question est de savoir S'iÉ faut lire ἀνδρωθῆναι, avoir re- 
pris sa virilité, ou ἀνανδρωθῆναι, avoir perdu sa virilité, Coray tra- 
duit toute la phrase ainsi qu’il suit: « Ajoutez à cela que le froid et la 
fatigue distraient absolument Téür.esprit du désir de l’union des sexes, 
de sorte qu'ils ne se hasardent à rien tenter qu'ils ne soient assurés 
d'avoir recouvré ἴα virilité. » Saus insister sur l’addition que Coray, 
pour faciliter le sens adopté par lui, a faite , en introduisant qu'ils ne 
soient assurés, je pense { remarque plus essentielle } que le raisonnement 
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même porter la main aux parties naturelles, que par Le froid 
et la fatigue ils sont distraits du désir de l’union des sexes , 
et qu’au moment où ils font des tentatives, ils ont déjà perdu 
leur puissance virile. Voilà ce que j'avais à dire sur la na- 
tion des Scythes. … , 

23. Quant aux autres nâtions de l’Europe, elles diffèrent 
les unes des autres par la tailléet par la conformation ; dif- 
férences qui jroviennent déschangements des saisons. 
ἕπῃ εἴδει, les vicissitüdes sont considérables et fréquentes, les 
chaleurs fortes , les hivérs rigoureux , les luies abondantes ; 
puis, surviénnent des sécheresses prolongées , et des vents 
» Qui multiplient et diversifient glés alternatives atmosphé- 
riques. Jl'est naturel qué ces influërees * soient - -ressenties 
dans la génération, que la conformatiof de l'embryon varie; 
et ne soit pas la même pour la même personne en été, ou 
en hiver, pendant les pluies ou pendant les sécheresses. 
C’est pour cela, selon moi, que, les Européens diffèrent plus 
entre eux que les Asiatiques, pour la forme, et que dans 
chaque ville on observe, entre les habitants, des variations 
de taille; car la conformation dé l'embryon éprouve plus 


dHippoerate ne se suit pas avec celle traduction. Hippocrate dit que 
les Scythes sont les plus impuissants des hommes, parce qu’ils sont la 
plupart du temps à cheval , ce qui les empêche de se livrer à aucune ex- 
citation mänuclle {χειρὶ ἅπτεσθαι) des organes génitaux, parce que le 
froid et la fatigue leur font oublier le désir de l’union des séxes ; cela 
établi, comment en viendrait-il à dire qu'ils ne se hasardent à rien tenter 
avant d'avoir recouvré la virilité, et comment, avec ce défaut d’exci- 
tation, avec cet oubli de tout désir , sauraient-ils que leur faculté virile est 
revenue? Je crois donc qu'Hippocraté a voulu dire que, sous l'influence 
prolongée de pareilles conditions , leur faculté virile se perd irrévacable- 
ment ; et, lorsqu'ils veulent faire quelque tentative, ils s’en trouvent 
complétement privés. Toute excitation mentale ou manuelle leur man- 
quant , ils nese doutent pas des progrès que fait l’impuissanee ; et, lors- 
qu'ils veulent tenter quelque chose, παραχινέειν,, la nature se refuse à 
leurs efforts , et la puissance virile est déjà anéantie. Je pense done que 


- le sens exige qu’on lise ἀνανδρωθῆναι. — 7 ἑωυτέῳ 2258. - ἑωυτῷ vulg. 


— " γίνονται vulg. —.9 θάλπη vulg. — 1° αὖτις 2446, 


6. 
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᾿Ἀπὸ τουτέων ' εἰκὸς ἀϊσθάνεσθαι χαὶ τὴν γένεσιν ἐν τῇ * ξυμπήξει 
5 τοῦ γόνου " ἄλλην, χαὶ μὴ τῷ " αὐτέῳ 6 τὴν αὐτέην ἡΐγνεσθαι,, 
ἔν τε τῷ θέρει “καὶ τῷ χειμῶνι, 1 μηδὲ ἐν ἐπομόρίη χαὶ αὐχμῷ" 
δώτι τὰ εἴδεα " διηλλάχθαι νομίζω τῶν Εὐρωπαίων μᾶλλον À τῶν 
Ἀσιηνῶν “ καὶ τὰ © μεγέθεα °° διαφορώτατα αὐτὰ "" ἑωυτοῖσιν dar 
κατὰ πόλιν ἑκάστην " αἵ γὰρ ** φθοραὶ πλείονες. ἐγγίγνονται τοῦ 
γόνου ἐν τῇ ξυμπήξει êv "à de ” mg τῶν ὡρέων "οπυχνῇ- 
σιν δούσησιν ἢ ἐν τῇσι πάρα mor χαὶ "ὁ ὁμοίῃσιν. Περί τε τῶν 
ἠθέων ὃ αὐτὸς λόγος " τότε ἄγριον χαὶ τὸ "7 ἄωιχτον χαὶ τὸ θυμοευ- 
δὲς ἐν τῇ τοιαύτῃ φύσει "" ἐγγίγνεται " αἵ γὰρ ‘9 ἐχπλήξιες πυχναὶ 
γυρόμεναι τῆς ἡνώμης τὴν ἀγριότητα "" ἐντιθέασιν' τὸ δὲ ἥμερόν τε - 
χαὶ ἥπιον ἀμαυροῦσιν" ? διότι ?* εὐψυχοτέρους νομίζω τοὺς * τὴν 
Εὐρώπην 24 οἰχέοντας εἶναι À τοὺς τὴν Ἀσίην " ἐν μὲν γὰρ τῷ αἰεὶ 
25 παραπλησίῳ αἵ ῥᾳθυμίαι ἔνεισιν, ἐν δὲ τῷ "ὁ μεταδαλλομένῳ αἵ 
ταλαιπωρίαι τῷ σώματι Lai τῇ ψυχῆ". καὶ ἀπὸ μὲν. ἡσυχίης καὶ 
ῥαθυμίης À δειλίη αὔξεται, ἀπὸ δὲ τῆς ταλαιπωρίης καὶ τῶν πόνων 
αἱ ἀνδρεῖαι. Διὰ τοῦτό εἶσι μαχιμώτεροι οἱ τὴν Εὐρώπην "7 οἰκέον- 
τες, χαὶ διὰ τοὺς νόμους, ὅτι οὐ βασιλεύονται ὥσπερ οἱ ἌἈσιηνοί : 
ὅχου γὰρ βασιλεύονται» ἐχεῖ ἀνάγκη ** δειλοτάτους εἶναι" εἴρηται δέ 
μοι χαὶ πρότερον. Αἴ γὰρ ψυχαὶ δεδούλωνται καὶ δῦ βούλονται παρα- 


1 Εἰκύς ἐστὶ γίγνεσθαι Zving. in marg. - ἀπὸ τουτέων εἰκὸς αἰσθάνεσθαι 
vulg. = τουτέων εἰκὸς αἰσθάνεσθαι Coray. -- ex his convenit fieri, Manuscrit 
latin 7027. - Le texte ordinaire est sans doute corrompu; d'une part, 
on ne peut guère dire ἀπὸ τουτέων αἰσθάνεσθαι, et de l’autre, καὶ après 
αἰσθάνεσθαι embarrasse la phrase. Coray ἃ proposé la suppression de ἀπὸ, 
supposant que .ce mot est né, par une erreur de copiste, de la répétition 
de la finale de παντοδαπαί; mais cela ne suffit pas pour rendre la régu- 
larité à Ja phrase. On pourrait aussi lire γίγνεσθαι au lieude αἰσθάνεσθαι, 
comme la marge de Zvinger et le manuscrit latin 7027 y autorisent ; 
mais γίγνεσθαι, répété une ligne au-dessous, semble s’y opposer. En con- 

vence, comme le sens est très-clair , j'ai laissé subsister le texte vul- 
gaire malgré les altérations qu’il a subies. 11 serait très-facile d'imaginer 
une foule de restaurations ; mais celle facilité même est cause que je 
m’abstiens de toute tentative de ce genre. — ἢ συμπήξει vulg. — 3 τοῦ 
τόνου pro τοῦ γόνου 2446, Ald.— # Corayajoute καὶ ἄλλοτε devant ἄλλην ; 
cette correction est certainement fort bonne ; mais elle est conjecturale. 
τς 5 αὐτῷ vulg. —  riv om. 2446, Ald. — 7 μήδὲν 2446. -- éréufipr 
2446, Ad. —" δι)λάχθαι Aving. in marg. - διπλλάχϑη vulg. — δ μετ 
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d’aberrations dans uñelimat, où les changements des saisons 
sont fréquents, que dans un climat où les saisons sont sem- 
blables à elles-mêmés. La même remarque s'applique au 
moral; dans de tels naturels prédominént les dispositions 
Soichié la rudesse et l'emportement. Car les secousses fré- 
quentes que donne le climat , mettent dans le caractère la 
rudesse et y éteignent la douceur et l'aménité. C'est pour 
cela, je pense, qu les habitants de l'Europe sont plus cou- 
rageux, que les habitants de l'Asie; une perpétuelle unifor- 
mité entretient l’indolente; un climat variable donne de 
l'exercice au corps et à l'âme; or , si le repos et l'indolence 
nourrissent la lâcheté , l'exercice et le travail nourrissent le 
courage. Les Européens sont plus belliqueux pour cette rai- 
son ; et aussi par l’effet des institutions; car ils ne sont pas, 
comme les Asiatiques, gouvernés par des rois; et chez les 
hommes qui sont soumis à la royauté, le courage , ainsi que 
je l'ai déjà remarqué, manque nécessairement. Leur âme 
est asservie, et ils se soucient peu de s'exposer aux périls 
sans nécessité pour accroître la puissance d'autrui. Mais les 
Européens , gouvernés par leurs propres lois, sentant que 


γέθη vulg. — 1° διαφορότατα 2255. — διαφορώματα Cod. 5. ap. Foes. 
— %! ἑωυτοῖσιν 2255, -- ἑωυτοῖσι vulg. -- ἑωυτοῖς 2146. — 1" μορφαὶ pro 
φθοραὶ Cod. Gadald., Baccius.- 11 faudrait peut-être mieux lire διαφοραὶ, 
comme plus haut p. 72, 1. 49 où le ms. latin donnait differentiæ pour 
φθοραί, Mais iei ce manuscrit présente une lacune de quelques lignes. 
— 13 τόνου 24146, Ald.— "4 ταῖς μεταλλαγαῖς vulg. — "" πυχναῖς ἐούσαις 
vulg. — *6 ὁμοίῃσιν 2446. — ὁμοίοισιν vulg. — ὁμιοίοισι 2255. — 17 τό τε 
γὰρ 4. Lind., Coray 3. - ἄμιχτον Gal, t. 46,p. 518, ed. Κύμη. -- ἀμείλι- 
κτὸν Cod. Sambuc. ap. Mack. - ἀμίλιχτον, ἄμιχτον Zving. in marg. - 
ἀμίαντον vulg. — J'ai, à l'exemple de Coray, adopté la leçon de Galien.— 
18 γίνεται Gal. 1. cit, =— 19 πλήξιες 2255. — 20 ἐντιθέασι 2255, — 21 ὅτι 
εὐφυχότεροι ci Edporae τῶν ἀσιανῶν 2255 in marg. - ai ὅτι pro διότι 
2146, Ald.—#% εὐψυχροτέρους 2146, Ald.—?? τὴν 2146, Zving.in marg., 
Coray.-+#v om. vulg, — 24 οἰκοῦντας vulg. — ᾿" παραπλησίῳ Coray. 
π παραπλησίως vulg. -- Je lis dans le manuscrit latin 7027 : in eo enim quod 
semper sémilis (sic)st. Ce qui justifie la correction de Coray. — ?© x4- 
παβαλλ:μίνων Ad, — 27 οἰκοῦντες vulgi — 28 χαὶ δειλοτάτους 2146 ,Gorar« 
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κινδυνεύειν ἑχόντες εἰχῇ ὑπὲρ ἀλλοτῥίης δυνάμιος. " “Ὅσοι δὲ αὐτό- ᾽ 
νομοι, ὑπὲρ " ἑωυτέων γὰρ τοὺς κινδύνους * αἱρεῦνται χαὶ οὐχ ἄλλων, 
4 προθυμεῦνται ἑχόντες χαὶ ἐς τὸ δεινὸν ἔρχονται: τὰ γὰρ ἀριστεῖα 
τῆς νίκης αὐτοὶ φέρονται: οὕτως οἵ νόμοι οὐχ ἥχιστα' τὴν εὐψυχίην 
ἐργάζονται. Τὸ μὲν οὖν ὅλον καὶ τὸ ἅπαν οὕτως ἔχει περί τε τῆς 
Εὐρώπης καὶ τῆς Ἀσίης. : 

24. ἜΝνεισι δὲ καὶ ἐν τῇ Εὐρώπη; φῦλα διάφορα ἕτερα 5 ἑτέροισι 
καὶ τὰ μεγέθεα χαὶ τὰς μορφὰς χαὶ τὰς ἀνδρείας" τὰ δὲ διαλλάσσοντα 
5 ταῦτά ἔστιν, ἃ χαὶ ἐπὶ τῶν πρότερον εἴρηται" ἔτι δὲ σαφέστερον 
7 φράσω. " Ὃχόσοι μὲν 9 χώρην ὀρεινήν τε *° οἰχέουσι ""χαὶ τρηχείην 
καὶ "" ὑψηλὴν καὶ "" ἔνυδρον, καὶ αἵ μεταθολαὶ αὐτέοισι "" γίγνονται 
τῶν ὡρέων μέγα διάφοροι, ἐνταῦθα εἰχὸς εἴδεα μεγάλα εἶναι, καὶ 
πρὸς τὸ ταλαίπωρον xal τὸ ἀνδρεῖον εὖ πεφυχότα" χαὶ 5 τό τὲ 
ἄγριον καὶ τὸ θηριῶδες αἵ τοιαῦται φύσιες οὐχ ἥχιστα ἔχουσιν" 
"6 ὕχόσοι δὲ χοῖλα χωρία καὶ ‘7 λειμαχώδεα χαὶ πνιγηρὰ, καὶ τῶν 
θερμῶν πνευμάτων πλέον μέρος ᾽" μετέχουσιν 9 À τῶν ψυχρῶν, 


. Οὗτοι valg. -- Coray dit dans une note, t. 2, p. 576 : « οὗτοι δὲ αὐτό- 
νόμοις il faut sous entendre ἐόντες, si par erreur les copistes n’ont pas sub- 
stitüé ces mots à une meilleuse leçon, ὅσοι δὲ αὐτόνομοι. » On voit que 
Coray suppose qu’il faut lire ὅσοι au lieu de οὗτοι, Or, je trouve dans le 
manuscrit lâtin 7027: qui autem sui juris sunt. Cette traduction est la 
justification de la conjecture de Coray; j'ai eu plusieurs fois l’occasion 
d'admirer avec quelle justesse ce savant avait deviné des restaurations que 
j'ai trouvées plus tard autorisées parle manuscrit latin. Comume, ici, ce ἡ 
manuscrit, en raison de l’exactitude avec laquelle la traduction latine est 
faite, représente un manuscrit grec, je n’ai pas hésité à admettre une cor- 
rection qui a, en sa faveur, l’autorité d’un texte et la conjecture de Coray, 
— * αὑτῶν vulg. - αὐτῶν 2255. — 3 αἱρεῦντες Zving, in marg. — ὁ Le 
manuscrit latin 7027 a: qui autem sui juris sunt, pro se ipsis pericula 
suscipiunt , et non ab aliis pelluntur inviti et mäla veniunt. Cette tra- 
duction répond à un texte différent du nôtre, qu’on peut reproduire ainsi : 
ὅσοι δὲ αὐτόνομοι, ὑπὲρ «ἑωυτέων (sans γὰρ) τοὺς κινδύνους αἱρεῦνται,, καὶ 
οὐχ ὑπ᾽ ἄλλων ὠθέονται ἀεκόντες, χαὶ ἐς τὸ δεινὸν ἔρχονταιϊ — 5 ἑτέροις 
vulg. — 6 ταὐτὰ Zving., Coray. -- Le manuscrit Jatin 7027 ἃ hæc, 
comme notre texte vulgaire. — 7 φράσω Zving!, Coray. - φράζω vulg. - 
Le manuserit latin 7097 ἃ dicam. — # Galien cite cette phrase en deux 
endroits: Quod temperamentum animi mores sequuntur, t.1,p. 548. 
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les: dangers qu'ils courent, ils les, courent däns leur propre 
intérêt ét non pour l'intérêt d’un ‘autre, les acceptent vo- 
lontiers’, et se. jettent hardiment dans les hasards ; car le 
prix de la victoire est pour eux; c'est ainsi que les lois ne 
contribuent pas peu à créer le*courage. Telest l'aperçu gé- 
néral dé l’Europe comparée à l'Asie. 

24. Il existe aussi, en Europe , des races différentes les 
unes des autres par la taille’, par la forme, et par le courage ; 
variétés qui tiennent aux causes que j'ai énumérées plus 
haut , et que je vais expliquer davantage. Les habitants 
d'une contrée montagneuse , ‘âpre, élevée, pourvue d’eau , 
où les-saisons passent par dés variations considérables; sont 
d’une stature élevée , et d’une constitution faite pour le tra- 
vail et pour les actes de courage ; en même temps de tels 
naturels ont , en proportion non petite, une disposition fa- 
rouche et brutale. Les habitants d'un pays enfoncé , couvert 


ed. Bas. et Comm. de Humor., 1. 46, p. 518, ed. Kühn. Voici son 
eite suivant la première citation avec les variantes de la seconde : 
ὅσοι μὲν ὀρεινὴν χώρην (χώραν, € 16) οἰκοῦσι καὶ τραχείαν καὶ ὑψηλὴν καὶ 
ἄνυδρον, χαὶ (αἱ, τ. 46) μεταβολαὶ αὐτέοισι (sine αὐτέοισι, 1. 46) γίγνονται 
(Ἰΐνονται, 2 416) τὸν ὡρέων, μέγα δὲ τὸ διάφορον ἐνταῦθα" εἰκὸς γὰρ κτλ. 
On voit des différences assez considérables avee notre texte vulgaire : 
ἄνυδρον pour ἔνυδρον ; μέγα δὲ τὸ διάφορον pour μέγα διάφοροι ; γὰρ ajouté 
après εἰκός. Incontestablement notre texte, dans ce passage, vaut mieëx que 
celui que nous trouvons dans les éditions de Galien. Cependant il y a quel- 
ques petites corrections à y prendre.—® Galien a lu ὀρεινὴν χώρην ; le ms, 
latin 7027 a regioriem montuosam. L'ordre des mots suivant les mss. ge 
uotre texte doit donc être cénservé.—"°cixoüat vulg.—"'xai om. vulg.-xai 
est-indispensable; il est donné-par Galien,pär Coray etparle ms.latin 7027: 
et asperam.—"* ὑψιλὴν 3555. -ψιλὴν Zving. in marg. — "" ἄνυδρον, qui 
se lit dans Ja citation de Galien, a été adôpté par plusieurs traducteurs , 
sans raison, dit Corag- Le manuscrit latin 7027 a aquas ; ce qui , en rai- 
son des nombreuses barbaries (Ὁ copiste, doit être pour aguosam. — 
"γίγνονται dans la première citation de Galien. - γίνονται vulg. - οἰκὸς 
pro εἰκὸς 2446. — 15 τό 45 ἄγριον καὶ θηριῶδες Galien, première cétation ; 
la seconde est conforme à notre texte. — "6 ὅσοι Gal, , 4. 4, p.348, ed. 
Bas. — 17 λειμώδεσ, Gal, ibidt — 5 Ῥμετέχουσιν. 2255, - μετέχουσι Vulg., 
Gal. ibid. — 19. om. 2146, Ald; ς 
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ὕδασί τε ' χρέονται θερμοῖσιν,, οὗτοι " μεγάλοι μὲν οὐχ. ἂν. εἴησαν 
s οὐδὲ κανονίαι - 4 ἐς εὖρος δὲ πεφυχότες χαὶ σαρχώδεες καὶ μελα- 
νότριχες * χαὶ αὐτοὶ μέλανες μᾶλλον ἢ λευχότεροι, φλεγματίαι " τε 
ἧσσον ἢ χολώδεες" τὸ 6 δὲ ἀνδρεῖον. χαὶ 7 τὸ ταλαίπωρον ἐν τῇ ψυχῇ, 
φύσει μὲν οὐχ ἂν ὁμοίως " ἐνείη; νόμος δὲ προσγενόμενος 9 ἀπεργά- 
soir” ἄν. 1° Καὶ εἰ μὲν ποταμοὶ ἐνείησαν "" ἐν τῇ χώρῃ, οἵτινες ἐχ τῆς 
“ώρης "" ἐξοχετεύουσι τό τε στάσιμον xai τὸ "" ὄμδριον, "" οὗτοι ἂν 
ὑγιηροί τε εἴησαν καὶ λαμπροί" εἰ μέντοι ποταμοὶ μὲν μὴ εἴησαν, 
τὰ δὲ ὕδατα ‘ χρηναῖά τε χαὶ στάσιμα πίνοιεν χαὶ "ὁ ἑλώδεα, 


ἀνάγχη "7 τὰ τοιαῦτα εἴδεα προγαστρότερα εἶναι xal σπληνώδεα. 


1 Sie Gal. ibid. -- χρῶνται θερμοῖς vulg. --- " Post οὗτοι addunt δὲ 
9.255, Gal, ib., Coray.— ᾿οὐδ᾽ εὐμνήκεες pro οὐδὲ χανονίαι Gal. ib., Zving. 
in marg. -- ΠῚ est évident que la leçon de Galien est une glose de χανονίαι, 
mot expliqué dans le Glossaire d'Érotien.—4 εὐρέες pro ἐς εὗρος Gal. ihid. 
—# τε Gal., τ. 4, p. 348, ed. Basil., Coray.- δὲ vulg. - Fleumatici (sic) 
quidem Ms. latin 7027. Par conséqueht le traducteur ἃ lu δὲ comme dans 
notre texte.—C94 Gal. ibid.,Coray.-re vulg.—?rù 2446,Gal. ibid. ,Coray. 
- τὸ om. vulg. —% ἔχοιεν pro ἐνείή Gal, ibid., Zving. in marg. - Le ms. 
latin 7027 a inhereret (sic); par conséquent, le traducteur avait ἐνείη sous 
les yeux,— 9 ὑπεργάσεται pro ἀπ. ἄν Gal. ibid., Zving.in marg.-ürspyo" 
σεται νόμον Mercur. in marg.-àmesyéomr Coray2.-Coray a fait remarquer 
que ce véucv de la marge de Mercuriali vient d'une mauvaise lecture de la 
citation de Galien, qui est ainsi conçue dans l'édition de Bale: νόμος δὲ 
προσγενόμενος ὑπεργάσεται νόμον. elonxe δηλονότι τὴν νόμιμον ἐν ἑκάστῃ 
χώρᾳ τεῦ βίου διαγωγήν ; il est évident qu’il faut lire : ὑπεργάσεται " γόμον 

᾿ εἴουκξ χτλ. — Dans le manuscrit latin 7027 il y a : lex autem adyeniens 
efficiet sicut speciem constitutam.Je ne sais d'où proviennent ces derniers 
mots, à moinsqu'il n’yait eu dans le texte isuivi par Le traducteur : ἀπεργά- 
agra ὡς εἶδος ἐόν.----' ὁπερὶ διαφορᾶς τόπων ἐχ τῆς θέσιος καὶ τῶν ὑδάτων 2285 
in marg.-Cor. 3 conj. εἴησαν. ---ἰ" ἐν τῇ χώρῃ muhque dans le ms. latin 7027: 
et si quidem flumina ierunt (sic) qui de regione educant, ete.—"? ἐξοχετεύ- 
οὐσι 2255. — ἐξοχετεύουσιν vulg. — "ἢ ἔμβριον 2255, — ‘4 Coray suppose 
qu’il faudrait peut-être lire οὕτως au lieu de οὗτοι. Les manuscrits grecs 
ont οὗτοι ; le manuscrit latin 7027 ἃ : hi (sic) quidam salübriores erunt 
et limpidiores. Le traducteur a lu des éomparatifs au lieu de positifs. — 
15 φρεαταῖα (sic) Zving. in marg. -- Coray doute que χρηναῖα soit le mot 
véritäble ; il pense qu'on pourrait lire ἠρεμαῖα, Les manuscrits grecs ne 
donnent aucune lumière là-dessus ; ils ont xpnvait sans variation. Le 
manuscrit latin a: aqua autem ἔσει. Ce loca, qui tient la place de xpn— 
ναῖα,, ne présente aucun sens; el je n'ai pu deviner le mot qu’il faudrait 
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de pâturages , où règnent des chaleurs étouffantes , où souf- 
flent les vents chauds, de préférence aux vents froids ; où 
les eaux” potables sont chaudes jne sont généralement ni 
grands ni bien préportionnés ; maïs ils sont trapus, chargés 
de chairs ; ils ont les cheveux noirs; et en général leur teint 
est plutôt brun qué blanc, leur constitution plutôt phleg- 
matique que bilieuse; le courage et l’aptitude au travail 
œ'existent pas naturellement chez eux à un aussi haut degré ; 
mais les institutions , venant en aide , feraient naitre ces 
qualités dans leur âme; et, si le pays était traversé par desfleu- 
ves qui entraînerdient l’eau stagnante ét celle des pluies, leur 
santé serait bonne et leur teint brillant ; si, au contraire, la 
contrée manquait de fleuves , et que l'on y bût des eaux de 
source et des eaux stagnantes marécageuses; on y aurait de 
gros ventres et de grosses rates. Les habitants des pays élevés, 
battus par les vents et humides, sont d’une haute stature, 
et ont entre eux de grandes ressemblances ; le naturel y est 


substituer, —:#Cod. Gadald.,Coray.-id6dez 2146, Ald.—2d096a vulg.-La 
leçon du manuscrit de Gadaldinus est la bonne. Le manuscrit latin 7027 
a paludestri. — 11 τὰ τοιαῦτα τῆς ( πρὸς τῆς Zving. in marg.) γαστρὸς 
ἀτηρέα (ἄτεα Zving. in marg.) εἶναι χαὶ σπληνὸς 2255, γυϊᾳ.-τὰ τοιαῦτα 
πρὸς γαστρὸς ἄτεα εἶναι! χαὶ σπλήνεα 2146, Ald. -- La leçon ici imprimée 
est donnée par le crit de Gadaldinus , si ce n’est que.ce dernier à 
τοιάδε au lieu de τοιαῦτα, Coray l’a adoptée; elle est en effet une bonne 
fortune au milieu des altérations et des difficultés que présenterait sans 
elle le texte vulgaire. Le manuscrit latin 7027 la confirme pleinement ; 
il a: necesse est hujusce modi species ventrosas esse et spleneticas. 11 
donne, on le voit, comme le manuscrit de Gadaldinus, εἴδεα, species, 
mot qui manque dans le texte vulgaire. Au lieu des mots peu intelli- 
gibles, τῆς γαστρὸς ἀτηρέα, il donne, comme le manuscrit de Gadaldinus, 
ventrosas; seulement, ce mot est au posilif, au lieu d’être au compara- 
tif comme dans Gadaldinus, προγαστρύτερα. Je remarquerai , à ce sujet, 
que ce mot, προγαστρύτερα,, ἃ paru suspect à Coray, qui l’a, cependant, 
adopté, et que peut-être le manuserit latin nous met sur la voie de la 
véritable leçon, 11 n'est pas impossible qu’il faille lire προγάστορα de rec 
γάστωρ, qu’on trouve dans les lexiques. Enfin, le manuscrit latin 7027 
a splencticas, comme le manuscrit de Gadaldinus σπλυνώδεα. 
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' Ὁχόσοι δὲ à φἰκέουσι χώρην. ἦ καὶ λείην. καὶ ἀνεμώδεα 
καὶ # ΚΝ , ἂν εἴδεα μεγάλοι χαὶ ἑωντέοισι ήσιοι: 
“ ἀνανδρότεραι δὲ καὶ ἥρερόϊδῥω τουτέων αἱ γνῶμαι - door δὲ : 


λεπτά " ταὶ. ἄνυδρα καὺ ψϑλὰ,, 9 τῇσι. D μέταθολῇσι τῶν ὡρέων Ἂν 
οὐκ εὔχρητά, "9 ἐν ταύτῃ τῇ χώρῃ τὰ εἴδεα "" εἰχὸς 1» σχχηρά 
‘3e εἶναι χαὶ "΄΄ ἕντον À. ξαγθότερα à μελάντερα, χαὶ τὰ "" ἤθεα ᾿ 
χαὶ τὰς ὀργὸς "6 Eve χαὶ ἰδιογνώμονας. ‘1 γὰρ μετα- 
βολαί εἶσι πυχνόταται τῶν ὦ xal πλεῖστον esp + 1 αὐταὰ, 
ἑωυτέῃσιν, ἐκέξϊ, καὶ τὰ εἴδεα" Lee ἤθεα κα τὰς φύσιας εὑρήσεις 
πλεῖστον διαφερούσας. Μέγισται μὲν οὖν εἰσιν αὗται τῆς φύσιος 

"9 af διαλλαγαί" ἔπειτα δὲ καὶ ἢ χώρη ἐν À ἄν τιξ Ξοτρέφηται, χαὶ τὰ € 
ὕδατα’ εὑρήσεις γὰρ ᾽" ἐπὶ τὸ πλῆθος τῆς χώρης τῇ φύσει." ἀχολου- 
θέοντα καὶ 5 τὰ 40» ὀϑγόπων μοὶ τοὺς τρόπους. Ὅχου μὲν 
γὰρ ἢ γῇ "πίδιρα 9 καὶ μαλθακὴ καὶ 26 ἔνυδρος, καὶ τὰ ὕδατα χάρτα 
μετέωρα "7 ἔχδυσα θερμὰ εἶναι τοῦ θέρεος, καὶ "" ποῦ χοεμᾶνος. 
ψυχρὰ καὶ τῶν ὁρέων " ςχέεται, ἐνταῦθα καὶ of 

δεές εἶσι καὶ ἄναρθροι καὶ ὑγροὶ, καὶ 3οἀταλαίπωροι,καὶ τὴν ψυχὴν δ'χα- 


"ὅσοι Gal., τ. 4, p. 549, ed. Bas,—re post ὑψηλὴν 2265, Coray. 2 
λισσὴν pro xai λείην Gal. ib.— ὁ εὔδενδρον 2146, sed correxit.— Le manu- 
scrit latin 7027 ἃ aquosa. — 5 εἴη ἂν εἶδεα μεγάλα καὶ ἑωυτοῖς παραπλήσια 
vulg. - Le texte que j'ai imprimé est donné par Galien loco cit. Je l'ai 
préféré au texte vulgaire, paree que ce dernier aurait besoin de quelque 
correction , ainsi que l’a vu Coray, qui a ajouté ἐνταῦθα avant εἴη. Le 
texte fourni par Galien etsuivi par Coray dans sa édition, n’a besoin 
d'aucune correction. — δ χαὶ ἀνορθύτερα * καὶ ἠπιώτεραι (τούτων Φεῖμᾳ. 
in marg. ; τουτέων Merc. in marg.) αἱ γνῶμαι vulg. - Le texte ici im- 
primé est celui que donne Galien loc. cit., sauf xai que Galien a devant ἡ 
ἀνανδρότερᾶι, et que Coray a supprimé. Le manuscrit latin 7027 a: im- Ὁ 
becillis (sic) autem et mansueti consiliis.— 7 ὅσοι Gal. loc. cit. - δὲ om. 
valg. -- δὲ, donné par Galien, adopté par Coray, se trouve aussi dans le 
manuscrit latin 7027: quibus autem. -λεπρὰ pro λεπτὰ Cliflon,Coray 2.— 

5 τε om, Gal. loc. cit: — 9 τῇσι μεταβολῇσι τῶν ὡρέων οὐκ εὔχριτα ἔχει 
Gal. loc. cit. = ταῖς δὲ μεταβολαῖς τῶν ὡρέων οὐκ εὔχριτα ἔχει Zving. in 
marg. — οὐ χέκρηνται vulg.=2ù χέχρηνται Vander Linden- εὔχρατα Cod. ὁ 
Gadald.-Detoutes cesleçons, la meilleure évidemment est celle de Galien, 

en restituant le δὲίτε Coray 2) qu’il a omis et qui est dans le texte vulgaire. 

_— το Le reste de la citation est très-altéré dans Galien, où on lit loc. 
cil.: τῇ χωρῃ (sine ἐὺ rabrn) τὰ εἴδεα, ἀλλὰ σκληρὰ χαὶ ἕντονα καὶ ξανθ:- 
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plus doux et moins brave. Les habitants de terroirs légers, 
nus etsans eau , où les changements des saisons ne sont pas 
tempéréss ont la constitution sèche , nerveuse, et la colora- 
tion plutôt blonde que brune; le naturel y estenclin à l’ar- 
rogance et à l’indocilité. Car Jà où les saisons éprouvent les 
variations les plus considérables ,et diffèrent le plus entre 
elles , là aussi vous aurez le plus de diversités dans l’habi- 
tude du corps, dans Je naturel, et dans la constitution. 
Ce sont ces causes qui modifient le plus profondément la 
nature humaine; puis viennent le sol d’où lon tire la 
subsistance, et lés eaux dont.on use. Généralement #eu 
effet, vous trouverez qu'à liature du pays corfespondent 
la formé du corps et les dispositions de l'âme. Partout δὰ 
le sol est grasÿ mou et plein d’eau, où les eaux , étant très- 
superficielles, sont chaudes en été etfroides en hiver , où les 
saisons ont une favorable température , là les hoïnmes sont 


τερα, οἷς μελαντότερα εἶναι τὰ εἴδεα χαὶ τὰς ὁρμὰς αὐθάδεάς τε χαὶ iduc- 
ἡνώμογας. — 11 εἰκός τε vulg. - ΟΟΓΔΥ a supprimé ce τε, qui est, en effet, 
de trop. Le manuscrit latin 7027 a : huic regiones (sic) species conve- 
piupt solidas , etc. — 2 σκληφρὰ Coray. -- C’est par conjecture, et sans 
autorité , que Coray a admis cette correction. Le manuscrit latin 7027 a 
solidas, qui répond peut-être à στερεά, — 13 τε om. 2446. — 14 ἔντομα, 
2446. — "δ ἤθη vulg. — '6 αὐθάδεις vulg. — "7 ὅτι ὅπου μεταβολαὶ 
πυχναὶ τῶν ὡρῶν, αἰεὶ καὶ τῶν ἄλλων πάντων μεταβολὴ 2255 in marg. 
Ὁ - 18 αὐταὶ ἑωυτέῃσι Οοταγ.--αὗται ἑωυτέοισιν vulg.—"9xi 5446. - αἱ om. 
᾿ vulg—2rpépnre Coray.-Tpépera γαϊᾳ-τι στρέφεται 4140.---- "ἐπὶ τὸ πολὺ 
Gal.,t.1,p. 549, ed, Bas.—?? ἀχολουθοῦντα τυῖρ. -ἀχύλουθα ἐόντα Coray 3--- 
23 τὰ Ziving, in marg, - τὰ om. vulg. - L'article est donné par Gal., t. 4, 
Ρ- 549, ed. Bas, , et 1. 46, p. 318, ed. Kübn; il a été reçu par Coray. 
— 4 πιειρὰ, πνιγηρὰ Zving. in marg. - πικρὰ Gal., 1. 1, p. 549, Mere. 
in marg. -- πιθηρὰ vulg. - rrxpx Septalius. - pinguis Manuscrit latin 
7027. — *5 Le manuscrit latin 7027, en place de μαλθακὴ, a matura. 
Le tradücteur a-t-il lu πέπειραϑ — 26 ἔνυγρος Gal. loc. cit. — "7 ἔχουσα 
Zving. in marg., Gal. loc. cit. -- ἔχουσα om. vulg. - Coray a admis ce 
participe. — ?% τοῦ Gal. loc. cit. - τοῦ om. vulg. - Coray a reçu l’ar- 
ticle. — 29 χαχῶ; Baccius. — 3% ταλαίπωροι Gal. loc. cit. — 31 χαχοί " 
ὥστε ἐπὶ πολὺ loc. cit, - ὥστε ἐπὶ τὸ πολὺ Mercur, in marg. - ὡς 
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χοὶ ὡς ἐπὶ τὸ " πουλύ’ " τό τε δάθυμον xal τὸ ὑπνηρόν 3 ἐστιν ἐν 
αὐτέοισιν ἡ ἰδεῖν" ἔς τε τὰς τέχνας παχέες 5 χαὶ οὗ λεπτοὶ οὐδ᾽ ὀξέες. 
Ὅχου δ᾽ ἐστὶν À χώρη ψιλή ὅτε χαὶ τ᾽ἀνώχυρος καὶ τρηχείῆ, καὶ "ὑπὸ 
τοῦ χειμῶνος πιεζομένη,, 9 χαὶ ὑπὸ τοῦ ἡλίου χεχαυμένη, ἐνταῦθα 
"5 δὲ ": σχληρούς τε nat "" ἰσχνοὺς χαὶ διηρθρωμένους xal "" ἐντό- 
νσυς χαὶ "ὁ δασέας ἂν "" ἴδοις" τό τε "6 ἐργατιχὸν 17 ὀξὺ "" ἐνεὸν ἐν τῇ 
φύσει τῇ τοιαύτῃ χαὶ τὸ ἄγρυπνον, τά τε 19 ἤθεα χαὶ τὰς ὀργὰς 
39 αὐθάδεας χαὶ ἰδιογνώμονας, τοῦ τε ἀγρίου μᾶλλον μετέχοντας 
À τοῦ ἡμέρου, ἔς τε τὰς τέχνας ὀξυτέρους τε χαὶ "" ξυνετωτέρους χαὶ 
τὰ πολέμια ἀμείνους " εὑρήσεις" χαὶ "3 τἄλλα τὰ ἐν τῇ γῇ φυόμενα 
πάντα ἀχόλουθα *4 ἐόντα τῇ γῇ. Αἴ μὲν "5 ἐναντιώταται φύσιές τε 
καὶ ἰδέαι ἔχουσιν οὕτως" ἀπὸ δὲ τουτέων τεχμαιρόμενος τὸ λοιπὰ 


ἐνθυμέεσθαι, χαὶ οὐχ ἁμαρτήσῃ %. 


" Πολὺ vulg. — ᾽ τόν γε ῥάθυμον χαὶ τὸν ὑπνηλὸν Gal. loc. cit. — 3 ἕνε- 
στιν ἐν αὐτοῖς Gal. loc. cit. — ὁ ἰδεῖν Zving. in marg., Gal. loc. cit. -- 
ideiv om. vulg. - Coray a admis ce verbe. — 5 xai Gal. loc. cit. -- καὶ 
om. vulg.-Coray a adopté cette particule.—15dè pro οὐδ᾽ Coray.— 67e χαὶ 
ἀνώχυρος καὶ τρ. om, Gal., t. 1, p.349, éd. Bas., et 1. 46, p. 518, ed. 
Kühn.—7 Pour ce mot le ms. latin 7027 ἃ inaguvsa ; le traducteur a lu 
ἄνυδρος. Calvus a dû trouver la même leçon dans ses mss ; car il a traduit 
non aquosa. Coray dit qu’il est plus que vraisemblable que ce mot 
existait dans quelques anciens manuscrits; on voit que Coray a raison. 
-- χαὶ χιόνι ὑπὸ κτλ. Gal. daobus locis cit.— Ce mot χιόνι n’est ni dans les 
manuscrits grecs ni dans le manuscrit latin 7027. — 9 à καὶ Gal. duobus 
loc. citatis. — "5 δὲ om. Gal. duobus locis eitatis. — ‘ Coray ἃ changé” 
σχλυηρεὺς en σχληφροὺς, sans nécessité urgente, ce me semble. Le ma- 
nuscrit latin 7027 a durus, — "5 ἰσχυροὺς pro ἰσχνοὺς Gal. duobus loc. 
citatis. -- Le manuscrit Jatin 7027 ἃ tenues. -- "ἢ εὐτόνους Gal. duobus 
loc. cit. — *4 δασέας Gal, duobus locis cit. — δασεῖς vulg. — 15 ἴδοις, 
Gal.,1,1, p. 549. -- ἴδεις, τς 16, p. 518, od. Kühn. - ἴδοις om. vülg. 
+ Coray a adopté ce verbe, qui paraît, en effet, nécessaire; devant ἴδοις, 
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charnus, faibles, d’une constitution humide , d’un caractère 
indolent, et généralement sans courage dans l’âme. L’insou- 
ciance et l’engourdissement dominent en eux; et dans 
l'exercice des arts leur esprit épais est dépourvu de subtilité 
et de sagacité. Mais sur un sol nu, sans abri, âpre , accablé 
par les rigueurs de l'hiver , brûlé par les ardeurs du soleil, 
les hommes ont la constitution dure et sèche, les articula- 
tions prônoncées, le corps nerveux et velu ; dans de telles 
nations prédominent l’aétiyité ;fla pénétration, la vigilance, 
en même temps que l’arrogance δὲ l’indocilité; plutôt fa- 
rouches que doux, ils sont plus fins et plus intelligents dans 
l'exercice des arts ; et plus braves à la guerre. En général, 
tout ce que la terre produit est conforme à la terre elle- 
même. Voilà quelles sont les constitutions physiques et mo- 
rales, les plus opposées. En partant de ces observations, on 
pourra juger du reste , sans crainte de se tromper. 


il a ajouté ἄν, qui manque dans les mss.— 'δ ἐργαστιχὺν Gal. utrobique 
— "1 Coray a ajouté χαὶ devant ὀξύ, Cette particule manque dans les mss. 
grecs, dans le manuscrit latin et dans les deux citations de Galien. Coray 
n'a pas cru qu’on pàt entendre ici ὀξὺ dans le sens de ὀξέως.---- "5 ἐνεὸν 
Gal. utrobique , Coray. — ἔνθεν vulg. — 9 ἤθεα Gal. utrobique, Coray. -- 
ἤθη vulg. — 2° αὐθαδέας Gal. utrobique, Coray. -- αὐθαδίας 2146, Ald. 
— δ' συνετωτέρους vulg. -- πολέμου pro πολέμια Gal. 1. 4, p. 549, ed. Bas. 
— 22 ἀμείνους. Εὑρήσεις δὲ καὶ τἄλλα Coray. - Coray a changé la ponctua- 
tion, et ajouté δὲ après εὑρήσεις ; mais le texte vulgaire est satisfaisant ; et, 
dans la citation de Galieu, εὑρήσεις est rapporté à ἀμείνους ; ainsi, la 
ponctuation était, dans le manuscrit sur lequel Galien a pris sa citation, 
semblable à la ponctuation de nos manuscrits. On sousentend sans peine 
εὑρήσεις devant χαὶ τἄλλα χτλ. — 23 τἄλλα 2255. — "4 ὄντα vulg. — 
+5 Coray ἃ ajouté οὖν après μέν, — ?6 Le manuscrit latin, où manquent 
les mots χαὶ οὐχ ἁμαρτήσῃ, a, à la fin de ce traité , en lettres rouges : 
Ærplicit liber Fpocratis de aeribus et de locis et de aquis. 
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L'objet du traité du Pronostic est l'exposition de ce qu’il 
faut considérer dans les maladies aiguës, σχέπτεσθαι.... ἐν τοῖσιν 
ὀξέσι νουσήμασιν. Ainsi remarquons bien qu'il ne s’agit ici que 
des maladies aignés et fébriles ; étendre, au delà de cette li- 
mite, les idées d'Hipprocate, ce serait se méprendre, et dimi- 
nuer grandement la valeur et la portée de son livre. 

Le but en est ce que les médecins de ce temps appelaient 
la prognose , πρόγνωσις, où πρόνοια. Cette prognose , malgré 
la signification étymologique du mot, comprend le pre- 
sent, le passé et l'avenir de la maladie , τά τε παρεόντα χαὶ τὰ 
προγεγονότα χαὶ τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι. 

Le résultat de cet enseignement est de mettre le médecin 
en état de juger le cours de la maladie, la valeur réciproque 
des symptômes, d'employer, avec plus de sûreté, les moyens 
thérapeutiques, et de gagner, par cette habileté à deviner ce 
qu’il n’apprend pas de la bouche du malade, la confiance de 
ceux qui lui remettent le soin de leur santé. 

Pour se faire une idée de la manière dont Hippocrate con- 
çoit l'étude des communautés des maladies aiguës, il suffit 
de passer en revue les objets dont il s'occupe dans ce traité. 
IL examine successivement l’altération du visage , la position 
dans le lit, le mouvement des mains, la respiration, les 
sueurs , l'état des hypochondres, les hydropisies qui naissent 
des maladies aiguës , le sommeil, les selles , les ufines, les 
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vounissenrents , ET ως πως C'était là, suivant Hippo- 
crate, ce que le ὶ à , arrivé auprès d’un malade, avait 
spécialement à examiner. On n'y‘trouve point là le diagnostic 
‘d'une maladie : re, mais on yätrouve le diagnostic 
de l'état gé |; 3 et c'estiée diagnostic qui était le fonde- 
_ meñit de:la médecine dañs l'école hippocratique. 
νυ ἐς “Après avoir exposé les signes des urines, Hippocrateajoute : 
« Ne vous laissez pas tromper pär l'apparence de l’ürine , si 
: ΩΝ a quelque mäladie ; car alors dar est 


al] an 

: en même Len ps à Sig ifcation devoui le Prongtio; il s’agit, 
©? dans ce livre , des signes de tout le corps , et non des signes 

d’un organe en particulier. Ὁ 
I faut οἷν", dans le Pronostic d'Hippocrate, non pas 
_un livre de séméiologie, mais un véritable traité de pathologie 
ἡ spéciale. Le Pronostic répond, quant aux maladies aiguës fe- 
brilésy à nos livres modernes, où l’histoire des maladies est 
exposée; au lieu de décrire les affection particulières, Hip- 


me 


pocrate décrit, les modifications communes que le corps en 


ον reçoit; et; comme c'est la connaissance de ces modifica- 
tions qui indique L'état présent du malade, qui apprend 


» l'en résulte ; en traçant 
<e täbleau, a enscigé au médecin praticien tout ce qu'il lui 
. imipôrte. ds ες point de vue de la médecine antique , 

t des maladies aiguës fébriles. Aussi ter- 
disant : «ΤῈ πὸ faut le nom 


qui ne soit pas inscrit ici ; car tout ce 
“qui se 5 périodes fixées plus baut 86. connaît 
» parles m δὲ χρὴ οὐδενὸς νουσήματος οὔνομα, 


ὅ τι μὴ τυγχάνῃ à soit Dr ἀάντα γὰρ ὁκόσα ἐν τοῖσι χρό 
νοισι τοῖσι προειρημένον χρίνεται; γνώση, τοῖσιν αὐτέοισι σημείοισιν. 
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Plus on s’est éloigné du temps d'Hippocrate , plus on ἃ eu 
de la tendance à considérer son livre comme un recueil de 
propositionsde sémiologie. C'est une graye erreur qui en 
fait complétement méconnaître la signification et l'utilité. 
La séméiologie, telle que l’ont conçue les modernes ; ἃ pour 
but d'indiquer ce qu’annoncent desbien ou de mal les signes 
observés ; le Pronostic d'Hippocrate a pour but d'exposer les ᾿ 
symptômes communs à toutes les maladies aiguës. fébriles. 
On voit que rien n’est plus différent que la conception de la 
séméiologie moderne ét du Pronostic d'Hippocrate. 

Le Pronostic se rattache à l’idée qui a dicté le livre de 
l'Ancienne médecine. En effet, ce que Hippocrate recom- 
mande, dans ce dernier traité, comme la doctrine fondaimen- 
tale de toute médecine , c’est qu'il faut étudier l'être vivant, 
ou, dans son propre langage, l’homme, ὃ ἄνθρωπος, dans ses 
rapports avec les choses extérieures, et constater les modi- 
fications qu'il en reçoit. Le Pronostic est une application de 
ce principe général. Hippocrate n’y expose pas, à la façon 
des modernes, les signes particuliers des maladies ; mais, 
fidèle à la doctrine de l'antique science, il embrasse et 
réunit les modifications principales qu'éprouve le corps ma- 
lade sous l'influence des maladies aiguës et fébriles. Ainsi, 
au lieu d'y donner les symptômes spéciaux à la pneumonie, 
à l’angine , aux fièvres , il y donne 165 symptômes 
à ces états divers ; de telle sorte que le codé 
dans son ensemble , conformément à la e même du 
livre de l' Ancienne médecine. re 2 : . 

La science antique , et par mod Ὁ πε λκτῖος qui en 
formait une branche, était essentiellement synthétique. Pla- 
ton , dans le Charmide ; dit qu'on ne peut guérir la ee 
sans le tout. Le philosophe avait pris cette idée à l'ensei 
‘ gnement médical qui sé donnait de son temps ; cet ensei- 
gnement partait done du tout , de l’ensemble ; nous en avons 
la preuve danse livre même du Pronostic, qui noùûs montre 
d'une manière frappante comment la composition des éerits 
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particuliers se subordonne al conception générle | détla 
séiénice; ce livre , tel qu'Hippocrate l'a composé , ne-pouvait 


γᾷ i ‘une époque où la médecine conservait encore 
te des doctrines" encyclopédiques qui avaient con- 


᾿ Le Lacs tout le t'oriental. 
rrquera dans le Pro stic , et cette rétarque s’é- 
autres des écrits [TT , qu'une 
Rs est faite aux affections de Ja poitrine, péri- 
NS. KV Pr ll pire que,sous le climat 


ὃς AT des sn cte, “+ 
ne suiverit pas la inème que parmi nous. En e 


que” sont ces empyèmes qui, suivant Hippocrate , se fit. 
jour au dehors sous forie ‘d'expectoration purulente? On. 


peut croire, que dans la dénomination d'empyèmes sont com- 
pris Je épanchements p tiques ; mais les épanchements 


c des péripneumonies , 
Xpectorations purulentes “qui “ét procurent, l'éva- 
on + di impossible” de répondre à ces questions : 
des obsé ions faites dans là Lg À inême, δ μος 
pris + aie; 9 ΣΝ Fb Scott οἱ 
7 Ὁ. D ἐν ον χὰ si 
ee 


crues , pales ent 
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ner 
moins ab 
des sémiologistes et le thème de leurs comn 


faut le dire, ils ont tout uit, re s choi 
et sans examen. Tous ont ΞΟ »s 
A ANT νὰν ie hi κακάς 4 
rence était d’un mauvais signe , et pourtant ri était 
facile que de s'assurer du contraire. T ἦν πὰ 
fre 48 ἐν de Tac à u di da lad 
sans ajouter que 185 urines deviennent souvent | 
rentes et mdins chargées, lorsque la solution de la maladie 
où à” cales se déclare ;: ; presque tous ont attaché ; 
à la situation des nuages, à leur élévation où à leur abaisse: ἡ 


sions douteuses ou erronées, En définit 
que le principal défaut qu” ; 


osti ci MR it pour Hippogrates surtout du 
porté ainsi ni entend. 
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Ἢ est, dans le Pronostic, perpétuellement question des 
crises et des jours critiques ; Hippocrate leur attribue une gé- 
néralité que les observations modernes n’ont pas confirmée. 
Cependant on trouve certains cas où une crise manifeste déter- 
mine la solution de la maladie : cela est établi d’une manière 
incontestable par des observations précises. Il résulterait de 
Ἰὰ, que, parmi les maladies, les unes n’ont aucune crise ap- 
parente, et c’est le plus grand nombre chez nous, et que les 
autres sont terminées par un véritable mouvement critique. 
Ce serait donc aujourd’hui un important sujet d'étude que 
de tâcher de faire le départ entre les maladies critiques et les 
maladies acritiques, et de signaler les circonstances qui ap- 
partiennent aux unes ou aux autres. 

Hippocrate dit: « Dans toute année et dans toute saison 
« les mauvais signes annoncent le mal, les bons signes an 
« noncent le bien. » Si j'osais opposer mon avis à celui 
d'Hippocrate, et consigner ici ce que l'expérience m'a ap- 
pris, je dirais que, dans toute maladie aiguë, les bons signes 
importent peu, et qu’il faut uniquement apprécier la gravité 
des mauvais. 

Un passage de ce traité a beaucoup occupé les commenta- 
teurs tant anciens que modernes, c’est celui où il s’agit du 
divin dans les maladies (ἅμα δὲ καὶ εἴ τι θεῖον ἔνεστιν ἐν τῇσι νού- 
σοισι, p. 112). Quoique cette expression soit fort vague, ce- 
pendant on ne peut guère s'empêcher de croire qu'Hippo- 
crate ici attribue les maladies à une infliction céleste. Il y à, 
dans le Traité des Airs, des Eaux et des Lieux, une polé- 
mique contre cette opinion vulgaire, et Hippocrate, qui y 
soutient de la façon la plus explicite qu'aucune maladie 
n'est plus divine l’une que l’autre, que toutes sont divines 
et toutes sont humaines, et qu'aucune ne se produit sans une 
cause naturelle, Hippocrate, dis-je, aurait-il eu ailleurs 
un avis opposé? Galien, ayant discuté toutes les opinions 
émises avant lui sur.cette difficulté, pense que cette expres- 
sion signifie ici les influences atmosphériques, les qualités 
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occultes que l'air prend quelquefois et qui se révèlent juste- 
auent par l'explosion de différentes maladies. Il me semble 
que cette interprétation de Galien est inadmissible, à cause 


. du sens précis d’infliction divine que le mot θεῖον a dans les 


passages du Traité des Airs, des Eaux et des Lieux où Hip- 
pocrate combat ceux qui pensent qu’il y a des maladies en- 
voyées par la divinité. Il est donc permis de croire que, dans 
l'intervalle qui s’écoula entre la composition du Pronostic 
et celle du livre des Airs, des Eaux et des Lieux, les idées 
d’Hippocrate s'étaient modifiées. On pourrait en conclure 


:! que le Pronostic est un livre de sa jeunesse. (Voyez, p. 216 


et 217.) 


Quelques commentateurs et traducteurs ont prétendu que 
le Pronostic suffisait à l’enseignement de toute la médecine. 
Ainsi Bosquillon dit dans sa préface, que les #phorismes et le 
Pronostic sont l’abrégé de toute la science. C’est une évidente 
exagération, qui tourne même au détriment du livre d’'Hip- 
pocrate ; en effet, non-seulement le Pronostic ne renferme 
pas toute la médecine, mais encore il est uniquement con- 
sacré à l'examen des maladies aiguës fébriles, et, dans ces 
maladies même, il ne traite que de ce qu’elles ont de com- 
mun. On voit donc que des esprits studieux qui y cher- 
cheraient un abrégé de la médecine entière, seraient complé- 
tement désappointés ; mais, s'ils y cherchent ce qui y est en 


effet, c’est-à-dire un point de vue qui paraîtra nouveau à la 
science moderne, justement parce qu’il est ancien, ils en 


retireront profit et instruction. 

Le Pronostic d'Hippocrate pourrait encore aujourd'hui 
être recommandé comme le fondement d'une nouvelle étude; 
il serait certainement important et utile de refaire, avec les 
connaissances des modernes, ce qu’Ilippocrate fit de son 
temps sur les symptômes des maladies aiguës et fébriles. In- 
dépendamment de l'affection locale qui existe, les maladies, 
et surtout les maladies fébrileg, se généralisent avec beau- 


tmodifications Ru'dllestints 
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d style εἰ de l'exposition. De 
ässiques ; sé és αν ippocrate a a: - ὦ 

1 τ du malade décomp δοκόν Π , 
ont de face ire Ja Une Ϊ 
ἃ par Ærmerins et M. Houdart, et dont 
j'ai vérifié la complète exactitude, ἃ montré que le Pronostic 

a été rédigé avec les. éléments qui constituent des Prénotions 

de Cos. Quel qu'aît été l'aüteur ou les auteurs de ces Préno- 
tions , Hippocrate les a eues sous les yeux, il les a rangées 
en sorte, et, äl'aide dé son expérience lle , il à 
élagué cellesequi lui paraissaient avoir un éaractère trop 
particulier puis, dans un préimbule vil a ἃ expôsé là manière 
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dont il concevait que le médecin 
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a aq ep qui contiennent 
*. le Tes 1884, 2140, 2141, 2149, 2143, 
55 ; 2256, 3966: 2969 , 330, 4967, 
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est Fe ΝΗ 


is prognostica- cum çommentario Galeni inter - 


r jo Laurentiano Florentino. Flor., 1508, in-f. 
_ (Bibl. sn Lips.). Paris 1543, in-8°. Paris, 1587, in-8, 
- 1631, 1π-12. “ὯΔ | J nés! ἃ 


j'ai donnée, t.1, κὶ 5 de PAp- 
ueti à pee sr est un volume in- 
emin ; écrit presque partout sur deux colonnes , d’une 
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victus in-morbis acutis libri quatuor , interprete Guil. Copo 
Bas. Præfationem dedit Copus Lutet. X calend. Apr., 1514. 
— Repetita est hæc editio, sed Prognosticorum tantum, 


Basils, 1543 , in-8°, Lugd., 1525, in-19. Addita sunt huie ὁ 
éditioni annotations in quosdam locos commentariorutn su 


per Prognostica Hippocratis ,.ex codiée Hippocratis manu- 
scripto, quæ in primis editionibus desïdérantur.— Cum præ- 
fatione Fr. Lenï. Vicent. 1611, in-16. —Cum Aphorismis 
Nic. Leoniceno interprète Prôgnostica_ proditrunt: latine 
Guil. Copo interprete. Paris., ex off. Colinæi, 15924, in19,— 
Latine apud H. Stephanum, 1512 — Cum præfatione Jo. 
Jac. de Sabiïis. Bonon., 1526, in-4°. 


Galeni commentarius ex versione H. Blacvodei. Paris. , 
1595. 


Galeni commentarii in Prognosticum Hippoëratis. Paris., 
1526, in-f., 1527, in-f., interprete Vassæo, 1535, inf. 


Thaddæi expositio in divinum librum Prognosticorum. . 


* Ven., 1597, in-f. Cum Galeni commentario. 


Hippocratis et Galeni libri aliquot ex recognitione Frc. 
Rabelæsü. Lugd., 1532, in-12, 1543, in-12, 1545, in-8e. 
Prognosticon continet in tres libros divisum.—Vénet., 1547, 
in-12, 1620, in-12. —Cph. a Vega versio. Salamant., 1552, 
in-8°. — Cura Opsopœi. Francf., 1587, in-16. — Studio 
Thom. Mouffet. Francf., 1588, in-8°. 


ἹἹπποχράτους ξόρυ πον γηλετοῦν βίβλοι γ᾽ τοῦ αὐτοῦ περὶ φύσεως 
ἀνθρώπου" τοῦ αὐτοῦ ὅρχος.. Accéssit his Albani Torini‘in Hip- 


pocratem DR præfatio. Bas. , 1536, in-8°. Paris. , . 


1575, in-12. | 
Le livre des présaiges, traduit par Pierre Verney, à Lyon, 


1542, in8e, 1552, in-8e. (Hall. Bibl. med. pract. I, - 


p. 36, 39.) * 


congrdbntium. mr 
Galen: commentariis. Éjusdem reed 
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. Bat.; 1609, in-4°. 


Ven. ; 1997, in: 
Fondeca çomtentésiné. Patav., 1597, in-4. 

The book of the presages of deuyne Hippocrates deuyded 
into three parts. Also the protestation , which Hippocrates 
caused his schollers to niake. The whole newly collected 
and translated by Pt. Low, Arrelian doct. inthe faculty of 
chirurgerie in Paris. Lond. , 4597, in-8°. (Ce livre a paru 
avec l'ouvrage du même auteur intitulé : Fhe whole course 


of chirurgerie. Lond., 1597, in-8°). 


Hippocratis Coi prolégomena et Pronosticorum libri tres 


eum paraphrastica versione et .comientario Jo. Heurnïü. 

Lugd. Bat., 1597, in-4°, 1603, in-4°, et in Oper: omh. Lugd. 
Jac. Lavellii commentarius in librum 1 Prognosticorum 

Hippocratis. Ven., 1602, in-4°, 1609, in-8°. . 
Hippocratis Coi Aphorismi græce et latine-una cum Pro- 


4. 


+ 


ARGUMENT, ᾿ ." 

guosticis, Prorrheticis, Coacis et aliis détem dues δὴ 
lis, pleraque ex ge es Jo: Heurni. Lugd. 
1607, im412.,7 + 

Be Ant Phi comment. Ἧς ds 1608, in-8e. 

A horismorum Hipoerats sectiones VI. P. Fre. Ori 
re Ven, 1620, in42 Hic Hic Ogflérius auctôr audit et 
Prognosticon  peculiar oarhe HS cum 


Hippôcratis Aphorismortäm sectiones VII, Nit. Leonicéno 
interprete, ἃ accessit octava ex Ant. Musæ® Brassavoli commen- 
tatiis item Prognostiéorum libri tres. οὐ πᾶν ὁ 1638, in-12. 
Prognosticis , qui titulum pec ut,  annus 1637 
| subscriptus est. — Ven. ne 


Meldh: Sebitz à de mens divino rs Argent. : 
1643, à ὦ ἢ *: » $ 


1 Lips. 4651; in -4°; 
4; in-8°, et pi μογανᾷ Pair 


dal. pue in-$r, νοὶ. ὦ. 
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bribus acutis , commentariis illustrati. Rom. , 1659, ΙΝ 
(Cat. Gunz.) 

Car. Sponü Sybilla medica Hippocratis libellum progno- 
sticon heroico carmine latino exprimens , ad illustrem virum 
Guid. Patinum. Lugd., 1661, in-4°, 1666, in-4°. 

In Jo. Jac. Beccheri Parnassus medicus illustratus : Ein 
neues Thier — Kräuter — und Bergbuch, sampt der Sa- 
lernischen Schul, u. den Præsagiis vitæ et mortis. Ulm, 
1663, in-fol. ( Dans la quatrième partie , après les Préceptes 
de l'école de Salerne , on trouve le Pronostic traduit en alle- 
mand sur la version latine de Guillaume Copus). , 


Ἐπὶ. Heideneccii μνημονευτικόν, V IL Hippocratis Aphorismo- 
rum sectionum, Prognosticorum libri Hippocratis synopsis 
brevissima. Bas., 1685, in-4°. 

Ca. Ph. Gessner, de divimo Hippocratis. Gott., 1739, in-4°, 
et in G. 6. Richteri Opusc. med. vol. 1, p. 42, in locum 
Prænotiooum, 5 I, t. I, p- 448, ed. Linden. 


Magni Hippocratis Coi opuscula aphoristica semiotico-the- . 
rapeutica VIII una cum Jurejurando, græce et latine. Bas., 
1748 , in-8°. N°2 Prognosticon continet , in sectiones divi- 
sum, secundum Foesii textum- 


Hippocratis Aphorismi et Prognostica cum recognitione et 
notis Andree Pastæ: Bergam., 1750, in-4°, 1762, in-12. — 
Prognostica eliam prodierunt latine. Amst., 1755; in-12. 


Las obras de Hippocrates mas selectas traducidas en Cas- 
tellano y illustradas por don Andres Piquer, Medico de 
Camara de 8. M. Madrid, 4757, 3 vol. in-4°. HMyaceu 
3 éditions, la troisième est de 1788. Le tome premier contient 
le Pronostic en latin et en espagnol ; ce tome a été traduit en 
français par J. Β. P. Laborie, sous ce titre : Les Pronostics 
d'Hippocrate , commentés par A. Piquer , d'après les obser- 
väteurs praticiens fant anciens que modernes; ouvrage tra- 
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dut de espagnol, et t'auginenté d'une notice biographique. 
Paris, 1892, in-8°). at ἄν. 

τοῖς ostic_dang,les maladiés αἴραδο, par Ch. Leroy. 
ia 1770, ἀλη. 85 1784. ia-8°. Ce livre |gontignt des 
os et des autres livres 5  d’Hip- 


The prognostics and prorrhetics ofHippocratés, ὦ rañiel 


from the ori iginal greek , with large annotations critical me 
explanatory ; to which is prefixed a short account of the life 
goes By John Moflt. Lord. ARR à 


PEL er De 


ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ᾽ 


1. Τὸν ἰητρὸν ' δοκέει μοι ἄριστον εἶναι πρόνοιαν " ἐπιτηδεύειν' 
Ἐπρογιγνώσχων γὰρ καὶ προλέγων παρὰ τοῖσι νοσέουσι τά τε παρεόντα 
χαὶ τὰ προγεγονότα χαὶ τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι, ὁκόσα τε 4 παραλεί- 
πουσιν οἵ 5 ἀσθενέοντες ὅ ἐχδιηγεύμενος, 7 πιστεύοιτ᾽ ἂν μᾶλλον 
5 γιγνώσχειν τὰ τῶν νοσεόντων 9 πρήγματα, ὥστε τολμᾶν ἐπιτρέπειν 
10 τοὺς ἀνθρώπους σφξας ἑωυτοὺς τῷ "' ἰητρῷ. "" Τὴν "" δὲ θερα- 
πείην "’ ἄριστα ἂν ποιέοιτο, προειδὼς τὰ ἐσόμενα "" Ex τῶν παρεόν- 
τῶν παθημάτων. Ὑγιέας μὲν "6ykp ποιέειν ἅπαντας τοὺς '7ἀσθενέοντας 
ἀδύνατον᾽ τοῦτο γὰρ "" τοῦ προγιγνώσχειν τὰ μέλλοντα ἀποδήσεσθαι 
"9 χρέσσον ἂν ἦν" 2° ἐπειδὴ δὲ οἱ ἄνθρωποι ἀπουνήσχουσιν, 2 οἱ μὲν 
πρὶν "" À χαλέσαι τὸν ἰητρὸν, ὑπὸ "" τῆς ἰσχύος τῆς "" νούσου, 5 οἱ δὲ 


a Titulus in vet. Cod. præscriptus est numero plurali προγνωστικὰ 
ἱπποχράτους ap. Opsop., p. 582. P 

* Δοκέοιμι pro δοκέει μοι 3999... ἦνε 446 Suppl. —? ἀνεπιτηδεύειν 1884, 
2957, 2229. -- προμήθειαν μετέρχεσθαι gloss. 2444, — λέγειν τὰ προγενό- 
μάνα, γινώσχειν τὰ παρεύντα,, προλέγειν τὰ ἐσόμενα, καὶ μελετᾷν ταῦτα Cod. 
Medic. ap. Foes. ex 1. 4 ἔρια. — 3 προγιγνώσκειν γὰρ καὶ προλέγειν 
4881, 3399 (sine γάρ), 446 Suppl. - προγινώσχων 2144, Gal. in textu 
( C’est toujours l’édition de Bale, τ. δ, que je suis). - προφητεύων ἐν τιῖς 
ἀῤῥώστοις τά τε ἐνεστῶτα, χαὶ τὰ παρελθόντα gloss. 2444. — τοῖς νοσέουσιν 
446 Βυρρ!.-- νοσεύουσι Schol.in Hipp., ed. Dietz, 1, p. 68. “- προγεγονώτα 
446 Suppl.—Aéloy ἐρυθρὰ τὰ μῆλα τοῖς περιπνευμονικοῖς" ἔνια γὰρ τῶν τοιού- 
των παραλείπουσι Cod Medic. ap. Foes. — 5 νοσέοντες 2269, 2229. — 
8 ἐχδιηγεύμενοι 36, 4884, 2229. — ἐχδιηγούμενοι Schol. p. 65, 446 
Suppl. -- ἐκδιηγούμενος gloss. 2444 ; in marg. ἐγχωρεῖται γὰρ μὴ τὴν νόσον 
ἀχριβῶς τὸν νοσοῦντα διηγήσαδθαι + δεῖ γοῦν τὸν ἄκρον ἐπιστήμονα εὖ εἰδέναι 
τὰς αἰτίας, κἀκ τούτων τὰ παρακολουθοῦντα. σαφγνίζειν καὶ τὰ προγεγονό- 
τα. ---Ἴ πιστεύοιτο 446 ϑυρρὶ. -- πιστεύειν τ᾿ ἄν 1 88}. ---- δ γιγν. 446 Suppl. 
- γινώσκει 1884. — γινώσκειν vulg. —9 πράγματα Gal. in textu. -- πρήγ. 
om. 2257. -- ὅστε. 6 Suppl. — ‘° τ. &vom. 4884. — σφᾶς 446 Suppl. 
- ὠυτοὺς Gal, in textu. — αὐτοὺς gloss. supra σφέας 2144, - σφᾶς ἑαυ- 
τοὺς Schol. p. 65. — ἰατρῷ om, 36. — 1? οὕτω δὴ καὶ τὴν θεραπείαν 
36. - οὕτω δὲ καὶ τὴν θεραπείην Cod Medic. ap. Foes. --- 1" δὲ om. 2269, 
446 Suppl, - ϑεραπεῖαν 446 Suppl. - τε pro δὲ 2445, 2446. - γὰρ pro 
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τἀ Καλεσ, 86- ἐκκαλεσάμενοι Steph. in textu, ἂρ. Dietz, Schol. à 
." Hipp., 1.4, p. 68. — ? οἱ μὲν om. 86. — χαὶ ἡ μὲν Cod, Med. ap. Foes. 
- ci δὲ ἡμέρην ζήσαντες 2446. — μίαν 2142. - ἡμέραν μίαν gloss, 44, — 
Je note toutes ces gloses, qui sont écrites en encre rouge et en interligne ; 
elles font voir avec quelle facilité les ionismes ont pu disparaître , et les 
véritables leçons être expulsées du texte. — ?, ὀλίγον 2229: — ὀλίγον 
πλείονα Cod. Med. ap. Foes. -- πλείονα 446 Suppl. -- πλείονι χρόνῳ 2269: 
4 πρινὶ pro πρὶν À 446 Suppl.-+iv τέχνην 2145, 2266, 2144.— 5 νούσ. 
Gal. in textu, - νόσημα vulg.- νόσιμα ἀνταγονίσαθαι 446 Suppl.-ucyecdat 
“gloss. 2444. — δ γνῶναι. 9969..-- γινώσκοντα Cod. Med.; γνῶναι in alio co- 
᾿ dice ap. Foes.— γνόντα vulg.-L'infinitif me paraît nécessaire — 7 τουτέων 
pro τῶν τοιουτέων 41884, 9929. -τῶν τοιωτέων παθέων Cod. ms. ap. Opsop- 
pe 589. γνῶντα οὖν χρὴ τὰ τοιουτέων νουσημάτων φύσιας Cod. Cæs. n° 49 
ap. Mack. - γνῶντα ο. χ. τῶν τοιουτέων νοσιμάτων A9 Suppl. — À ἑκόσου 
2441.- ὅσαι 56. — εἰσιν 446 Suppl.— νοσημάτων 3339. — "° ἐστὶ 2146. 
= ion dv τοῖς νοσέουσι Cod. Med. ap. Foës. — ταῖς νούσοις gloss 2444. — 


ει Sie Gal. in textu.- τούτου vulg. -- τουτέων 2229, Cod. Med. ap. Foes., ὦ 


“446 Suppl. -- τότε pro τούτου 56. - ἐπιτηδεύειν pro ἐχμανθάνειν quid. mss. 
‘ap. Chart, — "" post ἐχμανθάνειν addit Chart.: χρὴ δὲ τὰς διαφορὰς τῶν 
νουσημάτων ἀεὶ τῶν ἐπι μούντων ταχέως ἐνθυμέεσθαι, καὶ μὴ λανθάνειν τῆς 


ὥρες τὴν χατάστασιν. Cetté'addition est prise de la fin du Pronostic. — 


13 ἂν om. 2830. - ἄν τις Merc. in marg., 2146, 4949. — θαυμάζοι τότε 
2255. -- ἄν τις θαυμάζοιτό τίς δίκαιος καὶ inrpos ἀγαϑὸς εἶναι 29229. — ἄν 
τις θαυμάζοιτο sine τε 446 Suppl, Cod. Med. ap. Foes, — ‘4 ὡς οἷόν τε 
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περιγενέσθαι ἔτι μᾶλλον ἂν δύναιτο διαφυλάττειν 2229, — "" εἴονται 3550. ἡ 
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chacun des accidents, il importe de reconnaitre la nature 
d’afections semblables, de savoir de combien elles dépassent la 
force de la constitution, et en même temps de discerner s’il 
y ἃ quelque chose de divin dans les maladies ; car c’est encore 
un pronostic à apprendre. De la sorte, le médecin sera juste- 
ment admiré, et il exercera son art habilement ; en effet, ceux 
dont la guérison est possible, il sera encore plüs capable de les 
préserver du péril, en se précautionnant de plus loin contre 
chaque accident; et, prévoyant et prédisant quels sont 


ceux qui doivent périr et réchapper , il sera exempt de 
blâme. 


2. Dans les maladies aiguës , le médecin fera les observa- 
tions suivantes : il eXaminera d’abord le visage du malade , 
et verra si la physionomie est semblable à celle des gens en 
santé, mais surtout si elle est semblable à elle-même. Ce se- 
rait l’apparence la plus favorable, et plus elle s’en éloignera, 
plus le danger sera grand. Les traits ont atteint le dernier 


— 16 περιγενήσεσθαι 2550. - περιγενέσθαι 2149, 446 Suppl. -- περιγίνεσθαι 
vulg. — 7 τούτους om. 2146, 2269, Cod. Cæs. n° 49 ap. Mack., 446 
Suppl: - ἂν δύναιτο 446 Suppl. - δύνατ᾽ ἂν 2255. — 15 ὀρθῶς om. 2269, 
246 Suppl.— 1? βουλόμενος 1884.— 2° ἀποθανομένους 2269.— 21 rpoyy. 
2110. - προγινώσχων vulg. -- προγινώσχειν 446 Suppl, — ?? προσαγορεύων 
2249. -- προλέγειν pro προαγ. 446 Suppl. -- προλέγων supra προαγορεύων ; 
ἄμεμπτος, ἀχατηγόρητος supra ἀναίτιος gloss. 2444, — 2 repli σημείων 
τῶν ἐν τῷ προσώπω in tit. 2444, 2449. — περὶ σημείων θανάτου 446 Suppl. 
- ἐπισκέπτεσθαι Cod. Med. ap. Foes. - σημειοῦσθαι supra σκέπτεσθαι : οὕτως 
supra ὧδε gloss. 2144. — *4 Dans les éditions imprimées, on trouve un 
point après ὧδε. Il n’y en a pas dans lo texte qui aceompagne le commen- 
taire de Galien; ponctuation que ce commentateur parait avoir en effet 
adoptée; car il commence son explication sur ce passage , en disant : ὅτι 
μὲν οὖν ὁ λόγος αὑτῷ περὶ τῶν ὀξέων νοσημάτων ἐν τούτῳ τῷ βιβλίῳ γεγένη- 
ται, σαφῶς ἐδήλωσεν. Il n'y en wa pas, non plus, dans le texte qui ac- 
compagne le commentaire d’Étienne, Seh. in Hipp. ed. Dietz, t. 4, p. 
78. Cette ponctuation me semble meilleure; elle a surtout 1’avantage 
d'indiquer le but de ce traité. — ?5 νοσήμασι 2449. — 26 ἐς pro εἰ Cod. 
Med. -- παραπλήσιον supra ὅμοιον gloss. 2444. — τοῖσι προσώποισι τῶν ὑγι- 
αινόντων Cod. Med. ap. Foes. — 27 χαὶ μάλιστα δὲ Cod. Med. ap. Foes. - 
supra μάλιστα scriplum σχεπτιχώτατον 2444. — δ εἰ om. 2146, 2256. 
- αὑτῷ ὁμοιώτατον pro-abrà ἑωυτῷ 3999. — αὐτὸ ἑωυτέῳ Cod. Med. ap. 
Foes, -- αὐτὸ ἑωυτὸ #46 Suppl. -- εἰς αὐτὸ ἑωυτέῳ ms. Reg. ap. Chart. - 
ωὑτὸ ἑωυτῷ vulg. — 9 εἴη 2140, 56, 2256, 2330, 2145, 2442, 2446, 
2145,1884. — à vulg. 
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ἄριστον, τὸ ' δ᾽ ἐναντιώτατον τοῦ ὁμοίου, δεινότατον. ? Ein δ᾽ ἂν 
τὸ τοιόνδε" ῥὶς ὀξεῖα, ὀφθαλμοὶ κοῖλοι, κρόταφοι ᾿᾽ ξυμπεπτωχότες, 
ὦτα! χαὶ 4 ξυνεσταλμένα, 5 χαὶ of λοδοὶ τῶν ὥτων ἀπεστραμ- 
μένοι, * χαὶ τὸ δέρμα 7 τὸ περὶ τὸ μέτωπον σχληρόν τε χαὶ περιτε- 
ταμένον χαὶ ἐχαρφαλέον ἐόν. Ko τὸ χρῶμα '"“τοῦ ξύμπαντος προσώ- 
ποὺ χλωρόν τε "" ἢ χαὶ μέλαν ἐὸν, "" χαὶ πελιὸν, À μολιύδῶδες. 13 Ἦν 
μὲν οὖν ἐν ἀρχῇ τῆς νούσου ‘4 τὸ πρόσωπον τοιοῦτον À, χαὶ μήπω οἷόν 
τε ἦ τοῖσιν ἄλλοισι σημείοισι ξυντεχμαίρεσθαι, ‘5 ἐπανερέσθαι χρὴ, 
16 μὴ ἠγρύπνησεν " ὃ νοσέων, ἢ τὰ τῆς χοιλίης ἐξυγρασμένα 
18 ἢ ἰσχυρῶς, À "Ὁ λιμῶδές τι ἔχῃ αὐτόν" "χὴν μέν τι τουτέων "" ὅμο- 
λογέῃ, ** ἦσσον νομίζειν δεινὸν εἶναι: κρίνεται *3 δὲ τὰ τοιαῦτα ἐν 
ἡμέρῃ " τε χαὶ νυχτὶ, ἣν διὰ ταύτας τὰς προφάσιας τὸ πρόσωπον 
"5 τοιοῦτον ἧ. Ἣν δὲ "5 μηδὲν τουτέων *7 φῇ εἶναι, "5 μηδὲ ἐν τῷ 
χρόνῳ τῷ προειρημένῳ χαταστῇ, , ᾽9 εἰδέναι χρὴ ἐγγὺς ἐόντα τοῦ 
θαγάτου. Ἦν δὲ xal παλᾳιοτέρου ῥ“ἐόντος τοῦ γουσήματος , ἢ τριταίου 


. Δὲ 2449 , 446 Suppl. -- ἐναντίον 1884, 2269. — ᾽ εἴη δ᾽ ἂν αὐτὸ 
ποιόνδε 4969, 2229. -- εἴη δ᾽ αὐτὸ τοιόνδε 446 Suppl. - εἴη ἂν τοῦτο ὧδε 
1884. - εἴη δ' ἂν τόδε 4146. - ἤδει δ' ἂν ῥὶς ὀξεῖα 36. - supra ἐξεῖα 
script. ἐπιμήκης 2443. -- λεπτὸς χαὶ χατὰ τὸ πέρας ἰσχνὴ Cod. Med. ap. 
Foes. — ?ouur. 446 Suppl. -- συνιζηθέντες gloss. 2144. — 4 συνεσταλ- 
μένα 2144, 446 Suppl. — " χαὶ οἱ À. τ. ©. ἀπ. om. 2269. — αὐτῶν pro 
τῶν ὥτων Cod. Med. ap. Foes.-Au6ot 446 Suppl.-supra λοβοὲ script. dxpov 
411}. -- λοξώτεροι supra ἀπεστρ. 2444. — © xal om. 2256. — 7 τὸ om. 
4882. -- περιτεταμμένον 2448. — " χαρφάλαιον 446 Suppl. --καὶ ξηρὸν pro 
xal καρφαλέον ἐὺν 2269. — ξηρὸν supra xapg- gloss. 2144. — Ce qui est 
glose dans 2143 est devenu texte dans 2269. C'est un exemple de la 
manière dont les gloses chassent souvent la véritable leçon. — 9 καὶ +. 
χρ. τ. ξ. π. χλ. τὸ ἢ x pu ἐὸν om. 4884. --- ἰδ τοῦ περὶ τοῦ ξ. 2269. — 
11 ἢ om. 24145. = xai om. 2256, 2269. -- μέλανον 2269. pro μέλαν ἐὸν. - 
μελανέον 2446, — ‘x. πο À je. om. 446 Suppl. - rex ὃν ἢ μολιβῶδες 
4884. -- ἣ μολιβδῶδες om, 2146. - μολυβδεῖδες Cod. Med. ap. Foes. — 
13 εἰ pro ἣν 446 Suppl. -- οὖν om. 446 Suppl. -- νόσου 446 Suppl. — "#7. 
πρ, χλωρὸν ᾧ καὶ μέλαν ἐὸν Schol. p. 84. - re 2443, 2550. — 
15 ἐπερωτᾷν pro ἐπ. 2269. -- ἐπαγαίρεσθαι 446 uppl. - érav. om. 4884.— 
ἐπανέρχεσθαι 2145, 2441, 2444, --ἐρωτᾷν δὲ Cod. Med. ap. Foes.— "δ εἰ 
δὴ μὴ ἦγ. 24166, Mere, in marg, — ἠγρύπνηκεν 2143, 2269, 24145, Gal. in 
textu. — ἠγρύπνιχεν 446 Suppl. -Galien, dans son commentaire, repremant 
ce membre de phrase, cite ἠγρύπνησεν. ---- 17 ὁ νοσέων 2140, 1884, 2445, 
2830, 2444, 2145, 2144, 2256. - ὁ ἄνθρωπος 446 Suppl., Gal. in textu. 
-ὥνθρ. vulg.—"# εἴη Cod, Med. ap. Foes., 446 Suppl.—"9 λοιμῶδες 2229. 
- xs pro ἔχῃ 2446. — ἔχει 446 Suppl., Gal. in textu. — * καὶ ἣν 446 
Suppl., Cod. Med. ap. Foes., Gal. in textu. -- μέντοι pro μέν τι 1884, 
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degré d'altération quand le nez est effilé , les yeux enfoncés, 
les tempes affaissées, len:opeilles froidés.et contractées-les labs 
des oreilles écartés , la peau du front sèche , tendue et aride, 
la peau de toute la face jaune ou noire; ou livide , ou plom- 
bée. Si dès le début de la maladie le visage présente ces ap- 
parences, et si les autres signes ne fournissent pas d’indica- 
tions suffisantes , on demandera au malade s’il a veillé long- 
temps, s’il a eu une forte diarrhée, s’il a souffert de la faim ; 
une réponse aflirmative sur quelqu'un de ces points fera 
regarder le péril comme moins imminent ;-un tel état mor- 
bide, quand les causes à indiquées plus haut ont ainsi dé- 
composé la physionomie, se juge dans l'espace d'un jour et 
d’une nuit. Mais si le malade ne commémore aucune de 
causes , si l'affection ne cesse pas dans l'intervalle qui a été 
fixé, il faut savoir que la mort est prochaine, Est-ce à une 
époque plus avancée de la maladie , au troisième ou au qua- 
trième jour, que la physionomie est ainsi décomposée; on 
fera les questions que j'ai indiquées plus haut , et on exami- 
nera les autres signes, tant ceux que donne l'ensemble du 
Lu φῶ τ ceux qui sont fournis par les yeux. δὲ νγθον 


οὐδε κόμμῳ τι Cod, Med, ap. Foes. —2: ὁμολογία, Gal: tn texts. - 
ἑμολογέῃ. se trouve dans le Commentaire, quand Galien-reprend; en par 


τι 446 Suppl. - τὰ, om. 2446, --- "λέτε om, 446 Suppl, - γυχτὲ μιᾷ, 
146 Suppl., Cod. on meer τῇ 
"δ μηδὲ pro μηδὲν 2440. = μὴ ρέο prb 4888. -- τδιοὐτέου pro τουτέων 
Cod. Med. ap. Foes. πολ φῇ 488, , 8445, 2444; 2435, 2256 ; 2142) 
, 2446, Mere. in marg,, 2444 εἴπῃ, suprascript, -- ἐς φηδὸψ val: Ὁ 
Σ δὺς εἶναι om. 446 Suppl. ; 2146. LT IE 
Ῥτο μυδὲ 446: Suppl. — #2 εἰδέναι τόδε (rare. 46 
νατῶδες ἐὸν 2260, 2446, 446 Suppl: εἰδέναι χρὴ 


27 μεῖον, "bave ἐς ἐξ Gal. ἐπ᾿ textu, Merc, inmarg, Maek.-2290: À 
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1 À τεταρταίου, τὸ πρόσωπον * τοιοῦτον ἢ, περὶ τουτέων ᾿ ἐπανε 

ρέσθαι, περὶ ὧν καὶ πρότερον ἐχέλευσα,, Ἢ χαὶ τἄλλα σημεῖα 
σχέπτεσθαι, τά τε ἐν τῷ ξύμπαντι προσώπῳ, " τά τε ἐν τῷ σώματι, 
6 χαὶ τὰ ἐν τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν. Ἣν γὰρ τὴν 7 αὐγὴν " φεύγωσιν, 9 À 
δαχρύωσιν ἀπροαιρέτως, 1ο ἢ διαστρέφωνται, "" ἢ ὁ ἕτερος τοῦ ἑτέρου 
ἐλάσσων γίγνηται, ἢ τὰ λευχὰ ἐρυθρὰ ἴσχωσιν, À πελιὰ, "" À φλέδια 
55 μέλανα ἐν ἑωυτέοισιν ἔχωσιν, ἢ ""λῆμαι φαίνωνται περὶ τὰς ὄψιας, 
À καὶ 'Ξἐνανωρεύμενοι, ἢ ἐξίσχοντες, À 'δἔγκοιλοι ἰσχυρῶς γηνόμενοι, 
ἢ "1 αἵ ὄψιες αὐχμῶσαι καὶ ᾽5 ἀλαμπέες, À τὸ χρῶμα τοῦ ξύμπαντος 
προσώπου '9 ἠλλοιωμένον À, ταῦτα πάντα χαχὰ νομίζειν χαὶ ὀλέθρια 
ἕϊναι. 2° Σχοπέειν δὲ χρὴ καὶ τὰς " ὁποφάσιας τῶν ὀφθαλμῶν ἐν 
τοῖσιν ὕπνοισιν" "" ἣν 1άρ τι ὑποφαίνηται τοῦ λευχοῦ, τῶν βλεφά- 


1 ἢ τεταρταίου om. 2446. — ? % τοιουτέον ἐπανερωτᾷν χρὴ Cod. Med. 
ap. Foes, — ? ἐπανέρχεσθαι 1884. — ἐπαναίρεσθαι 446 Suppl. - ἐπανερὼ- 
τῆσαι gloss. 2444. - πρόσθεν pro πῤότερον quæd. mss. et membranæ ap. 
Mack, — ἐκέλευσα μὲν, καὶ τἄλλα δὲ σημεῖα Cod. Med. ap. Foes. — 
4 τἄλλα τὰ onu. 2140, 1884, 2530, 2445, 2441, 2256, 2444. — τὰ 
ἄχλα 2142, 446 Suppl. - σχοπεῖν gloss. supra σκέπτεσθαι 2144. — " χαὲ 
τὰ pro τά τε 2445, 2442, Gal. in textu. - προσώπῳ, τά τε ἐν τῷ om. 2228, 
326 Suppl, -- τά τε ἐν τῷ σώματι om, 2146. - ξύμπαντι σώματι Cod. Med. 
ap. Foes, — ὃ περὶ τῶν ἐν ὀφθαλμοῖς συμείων en litre 2440, 2444, 2142. 
= Post épô. addit 4884 σκέπτεσθαι δεῖ, — 7 ἀρχὴν pro αὐγὴν 2255, - αὐτὴν 
pro αὐγὴν 1884. — δ ἀποφεύγωσιν Cod, Med. ap. Foes.-diapeiyuav 446 
Suppl. — ? ἣν 4550. - ἀπὸ αἰρέτως 446 Suppl. — ‘° ἦν 2530. - διαστρέ- 
govræ 446 Suppl. — ‘* ἦν 446 Suppl. — ὁ ἕτερος τοῦ ἑτέρου 2269, 2298, 
446 Suppl. = θάτερος θατέρου ταὶς. -- ἐλάσσω 446 Suppl. -- μιχρότερος 
gloss. supra ἐλάσσων 2448. - à διαφέρη ἕτερος τοῦ ἑτέρου καὶ ἐλάσσων Cod. 
Med, ap. Foes. -- ὁ θά. τοῦ 0, Cod. Cæs. n° 49 ap. Mack. -- γίγν- Cod. 
Ces. n° 49 ap. Mack., 446 Suppl. - γίνηται vulg. -- γέν. 2228.—"? Pres- 
que tous les manuserits et les imprimés ont βλέφαρα après πελιά, 9146 
et 2298, qui ἃ πελιδγὰ à μέλ, φλ. ἐν ἑωυτοῖσιν» ne le présentent pas. Dans 
2449 il est ajouté par une autre main; et le ms. de Severinus, dans 
Foes, ge l’a pas non plus, Ce mot ne se trouve pas dans le texte qui 
accompagne le Commentaire de Galien ; et il est évident par le commen- 
taire même, que Galien ἃ lu πολιὰ 88π5 βλέφαρα, Dans la différence des 


textes, qui, ici, modifie le sens, j'ai préféré suivre la leçon suivie par Galien. 


- Ἀπελιὰ, À gap ἐν db om 1884. -- À πελιδνὰ βλέφαρα à μέλανα φλέβια. 
ἐν αὐτοῖς ἔχ. Cod (πϑ..πὸ 9 ap. Mack. - ἢ πὲλιδνὰ βλέφαρα À μέλανα φλέ- 
δια ἐν ἑαυτοῖς À 446 Suppl. — "᾿ μέλαν 2550. -- ἐν om, 4956. — αὐτέοισιν 
σχυϊᾳ. - ὦσιν pro ἔχωσιν Cod, Μοά. ---ο' ὁ λίμαι φαίνονται Cod, Ces. n° 49,3144, 
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fuient la lumière, s'ils se remplissent involontairement de 
larmes , s'ils s'écartent de leur axe, si l’un devient plus petit 
que l’autre ; si le blanc se colore en rouge , s’il y paraît des 
veinules livides ou noires , s’il se montre de la chassie autour 
de la prunelle, s'ils sont , où agités, ou saillants hors de l’or- 
bite, ou profondément enfoncés ; si les prunelles sont des- 
séchées ét ternes, ou si la coloration de toût le visage est al- 
térée , l'ensémble de ces signes ést mauvais et de funeste 
augure. Π faut aussi considérer ee qui pâraît des yeux pen- 
dant le sommeil : le blane de l'œil se montre-t-il à travers 
les paupières incomplétement fermées, sans diarrhée ou pur- 
gation précédente , δὰ sans habitude dé dormir ainsi, ce 


΄Μ 
. 


446 Supple - λῆμαι ἐόντος φαίνωνται Cod. Meds ap. Foes, -- ὄφεις 446 
Suppl. — *? ἐνεωρεύμενοι 2144 , 2550 , 2144. — ἐπαιωρεύμενοι pro À χαὶ 
ἐναιωρεύμενοι 2446, — ἐναίωρεύμεναι Cod. Med. ap. Foes. - ἐπαιωρόμεναι 
Merc. in marg. — à xai ἐναι, om. Cod. Cæs. n° 49 ap. Mack., 446 Suppl. 
— Post ἐναιωρ. addit οἱ ὀφθαλμοὶ ms. Reg. ap. Chart. — "δ ἔνχοιλοι 2449. 
— γινόμενοι vulg. -- γενόμενοι 2550. — 17 αἱ om. 2256, 2144, 2445. -- ἢ 
αἱ ὅ. aby. ». 4x. om. 2446, 446 Suppl.-Enpai gloss. supra αὐχμῶσαι 2144, 
— "δ ἀλαμπεῖς vulg. -- εἰ pro ἢ 446 Suppl. - λαμπεῖς ἱστάμεναι. Καὶ τὸ 
πρόσωπον πέλιογ χαὶ φοβερὸν ἰδεῖν καὶ οἱ ὀδόντες πέλιοι γίγνονται, ἣν ταῦτα 
πάντα οὕτως εἴη κακά, ὀλέθρια πάντα εἶναι Cod. Med. ap, Foes, - Après 
ἀλαμπέες, Mack ajoute (entre parenthèses ) : à αἱ βλεφαρίδες χαμπύλαι, à 
ἰσχυρῶς αἴολαι, ἱστάμεναι (mss. Reg. hic addunt οἱ ὀφθαλμοὶ), καὶ τὸ πρόσ-- 
ὡπὸν πέλιον, καὶ φοβερὸν ἰδεῖν, καὶ οἱ ὀδόντες πέλιοι γίνονται, — "0 χλωρὸν 
ἢ ἠλλοιομέγον 446 Suppl. -- ἀλλοιότερον ἑαυτοῦ gloss. 2144. — ᾽ς σχοπεῖν 
vulg. -- ὧδε χρὴ 2146. — ": ὑποφύσιας Artémidore εἰ Dioscoride, -- 
Galien dit dans son Commentaire: « Du verbe ὑποφαίνεσθαι, Hip- 
pocrate a fait le substantif briquois, dont le pluriel est ὑποφάσείς, 
et, suivant le dialecte ionien, ὑποφάσιες. Artemidore et Dioscoride, je ne 
sais sur quel motif, ont écrit ὑποφύσιας par un v. Or, ce que veut dire 
Hippocrate est évident ; il explique lui-même ce qu’il entend par ὑπό- 
φασιν, en disant: ἣν γάρ τι ὑποφαίνηται «7h, » — 22 I] y a deux leçons 
différentes pour ce membre de phrase : l’une est celle qui est ici impri- 
mée ; et qui est dans nos éditions ; l’autre supprime le μὴ après βλεφάρων; 
cette dernière est dans 2146. Dans 2142 une autre main que la main 
ordinaire a mis : ἣν γάρ τι ὑπ. ξυμβαλλομένων τοῦ λευκοῦ τῶν βλεφάρων ; 
il y avait auparavant : ἣν γάρ τι ὑποφαίνηται τοῦ λευχοῦ τῶν βλεφάρων μὴ 
ξυμβαλλομένων τοῦ λευχοῦ,. μὴ manque aussi dans Galien, non dans le 
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ρὼν μὴ ξυμδαλλομένων !; μὴ ἐκ διαῤῥοίης À φαρμαχοποσίης ἐόντι, 
» À μὴ εἰθισμένῳ οὕτω χαθεύδειν, φλαῦρον τὸ σημεῖον χαὶ θανατῶδες 
3 λίην: Ἣν δὲ χαμπύλον 4 γένηται, ἢ πελιὸν, ἢ ὠχρὸν " βλέφαρόν, 
ἢ χεῖλος» ἢ δὲς, μετά τινος τῶν ἄλλων σημείων, εἰδέναι χρὴ 
ἐγγὺς "ἐόντα θανάτου " » θανατῶδες δὲ καὶ *° χείλεα ἀπολυόμξνα, 
καὶ κρεμάμενα, καὶ ψυχρὰ, καὶ "" ἔχλευχα γιγνόμενα. 

3. "" Κεχλιμένον δὲ χρὴ "καταλαμβάνεσθαι τὸν νοσέοντα ὑπὸ τοῦ 
ἰητροῦ ἐπὶ ντὸ πλευρὸν “τὸ δεξιὸν, ἢ τὸ ἀριδτερὸν, χαὶ τὰς χεῖρας 
"ἡ καὶ τὸν τράχηλον Καὶ τὰ σχέχεά ὀλέγον "" ἐπιχεχαμμένα ἔχοντα, 
καὶ πὸ ξύμπαν σῶμα ὑγρὸν "ὁ χείμενον" οὕτω γὰρ "17 καὶ οἱ πλεῖστοι 
τῶν ὑγιαινόντων χατακλίνονται" ἄρισται δέ "" εἶσι τῶν χαταχλίσιων 
αὖ "9 ὅμοιαι τῇσι τῶν ὑγιαινόντων. Ὕπτιον δὲ "5 χέεσθαι χαὶ τὰς 
χεῖρας ""χαὶ τὸν τράχηλον xal τὰ σχἕλεα ἐχτεταμένα ἔχοντα,"" ἧσσον 
ἀγαθόν. Εἰ δὲ καὶ προπετὴς γένοιτο, καὶ χαταῤῥέοι "" ἐπὶ τῆς χλίνης 
ἐπὶ 5") τοὺς πόδας, Re #5 ἐστίν. Εἰ δὲ χαὶ γυμνοὺς τοὺς πόδας 
εὑρίσκοιτο ἔχων, Ph θερμοὺς κάρτα ξόντας," καὶ τὰς χεῖρας, " καὶ 


texte qui accompagne son Commentaire, mais dans le Commentaire même; 
la phrase y est ainsi présentée : ἣν γάρ τι ὑπ.γ συμβαλλομένων τῶν βλεφά- 
ρων, τοῦ λευχοῦ. C’est ainsi qu’elle est aussi dans Cod. Cæs. n° 49 ap. 
Mack., dans 2298, dans Schol. p. 99, et dans 446 Suppl., excepté qu'il y 
a, dans ce dernier, Euu6. Il est évident qu’avec ou sans la négation le 
sons revient au même. ᾿ 

ΚΟ Post ξυμβ. addunt τοῦ λευχοῦ 4110, 2145, 2256, 2141, 2148. - 
φαρμαχοποσίας gloss. 2144, — ? el μὴ Aa. 446 Suppl. - οὕτως 3133. - 
φαῦλον Cod. Cæs. n° 19 ap. Mack., 446 Suppl. — "λίην 2550.- σφόδρα, 
pro λίην 2142, 2145, Cod. Cæs. n° 49 ap. Mack. , 4246 Suppl., Gal. - 
λίαν vulg. — ὁ Les imprimés et plusieurs mss., après χαμπύλον , ont à 
éwsiév; le Cod: Med. (dans Foes) ἃ À ἐρίχνον; les mss. 2256, 2144, 
2445, 2145, 2140, 4884, 2441 , 2442 ont à ῥιχνότερον ; Alde à ῥιγνὸν ; 
le ms, 2550 ἃ à ριχνότατον. Jai supprimé ces mots malgré le scholiaste 
qui les commente p. 95. Galien dit : « Dans la plupart des exemplaires, 
la phrase commence par ἣν δὲ χαμπύλον ; mais quelques-uns , au lieu de 
καμπύλον, ont ῥιχνόν. » Cette observation montre que χαμπύλον el ῥιχνὸν 
ne coexistaient pas , οἱ que-lux était une variante de l’autre suivant les 
exemplaires, = #v.. «boss pp om 446 Suppl. — 5 τὸ βλέφαρον Cod. 
Med. ap. Foes, — δ. αὐάϊξ διασερέφεται post ble 2229. — 7 ἄλλων om 
2442, sed restitats ali manu. —® ὄντα 2144, - τοῦ θανάτου 2145, 2149, 
Cod. Med, ap, Foes. - τὸν θάνατον 2142 in marg. alia manu.-bavérou..… 
Ὑνόμεγα om,-A4G. — 9 περὶ χαταπτώσιος χείλους en titre 2140, 2144. 
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symptôme est fâcheux et annonce un péril imminent. Les 
paupières , ou les lèvres , ou le nez vient-il, conjointement 
avec quelqu'un des autres signes, à se courber ou à prendre 
une teinte livide ou jaune, on jugera la mort prochaine. 
On portera encore un augure funeste ; si les lèvres sont re- 
lâchées, pendantes, froides, et tout-à-fait blanchies. 

3. ἢ faut que le médecin trouve le malade couché sur le 
côté droit ou DES ayant les bras , le cou et les 
jambes un peu infléchis et le corps entier en moiteur ; car 
c'est ainsi que la plupart des gens bien portants reposent 
dans leur lit , et la meilleure position est celle qui ressemble 
à la position de la santé. Être couché sur le dos, avoir les 
bras , le cou et les jambes étendus est moins favorable. La 
tendance à s’affaisser dans le lit et à glisser vers [65 piedsestplus 
fâcheuse. Si on trouve le malade avec les pieds nus sans 
être très-chauds, avec les bras, le cou et les jambes nus, et 
dans des positions irrégulières , on portera un jugement f4- 
cheux, car c’est l'indice d’une grande agitation. Il est encore 
funeste que le malade dorme constamment la bouche ou- 


χείλους π. κ᾿ 9118, — 10 τὸ τὰ χείλη Cod. Med. ap. Foes. -- τὰ χείλεα Gal, 
in τοχία, - τ net — ὑπομέλανα 3339. -- ὑπολελυμένα 3443. - 
- χρεμασμένα Gal. in textu, — "" λευχὰ Cod, Med. ap 

Foes. Re rer 8144, P+. 
- π᾿ καταχλίσεως 116 , = περὶ καταχλίσεως À σχήματος τοῦ νόσέοντος 
Cod. Med. ap. Foes, — "" λαμβάνεσθαι 4884. - δεξιῶν 446 Suppl. — 
"ouai τὸν τράχνλον om. in ὁ codd. ap. Foes. — "" ἐπιχεκαυμένα 
3356. - ἐπιτεταμένα 2229, — D, ἔχειν x, 316 Suppl. * re... καταχλι- 
0 + a — 11 χαὶ om. 3115. — 18 εἰσιν 2442, -- εἶσι Om. 446 
αχλίσιων Gal. in ἰσχία, - χαταχλίσεων vulg. -- κατακλήσεων 

,— 19 D 2146, 2220, 446 Suppl., Merc. in marg, 
pro èu. Sas 144, — 2° χεῖσθαι vulg, — 21 χ, τ, fps OM, 
ἣν gloss. supra ἧσσον 2144, - γένοιτο in textu, 
ἰαταρέοι 446 Suppl. — * ἐπὶ 2228- ὁ x 
62228, 2145, 2132, 446 Suppl, 
eue ain οἷς δὰ 


DS >: 10e 


HS 


ον. supra χάρτα ἘΕΤ Ἰὰῤ 
29%, τὶ τρὶ Om. 446 Suppl. Ὁ 
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τὸν τράχηλον, καὶ τὰ σχέλεα * ἀνωμάλως διεῤῥιμμένα χαὶ γυμνὰ, 
χαχόν - ἀλνσμὸν γὰρ σημαίνει ". Θανατῶδες δὲ χαὶ 3 τὸ κεχηνότα 
4 χαθεύδειν αἰεὶ, καὶ 5 τὰ σχέλεα ὑπτίου χειμένου ὁ ξυγχεχαμμένα 
εἶναι. ἰσχυρῶς, 1 καὶ διαπεπλεγμένα. " ᾿Επὶ γαστέρα δὲ 9 χέεσθαι 
ᾧ μὴ.» ξύνηθές ἐστι χαὶ ὁγιαίνοντι "" οὕτω χοιμᾶσθαι, παραφρο- 
σύνην "" τινὰ σημαίνει, À ὀδύνην ᾽" τῶν ἀμφὶ τὴν χοιλίην τόπων. 
᾿Αναχαθίζειν δὲ βούλεσθαι τὸν νοσέοντα, τῆς ‘4 νούσου ἀχμαζούσης, 
πονηρὸν μὲν ἐν πᾶσι "" τοῖσιν ὀξέσι γουσήμασι, χάχιστον "ὁ δὲ ἐν τοῖσι 
περιπλευμονιχοῖσιν. "1 Ὀδόντας δὲ "5 πρίειν ἐν '9 πυρετοῖσιν, ὁχόσοισι 
μὴ ""ξύνηθές ἐστιν ἀπὸ παίδων, μανικὸν ""χαὶ θανατῶδες, ἀλλὰ ""προ- 
λέγειν "3 ἀπ᾽ ἀμφοῖν κίνδυνον ἐσόμενον " ἣν δὲ χαὶ "ὁ παραφρονέων 


᾿ ἀγομάλως 446 Suppl. - διεριμμένα 2449, — διηρημέγα x, Ye, καχὸν 
νόμιζε Cod. Med. ap. Foes. -- διεῤῥιμένως τε xai Chart, —* Post on- 
μαίνει, addit τουτέστι ἀδημονίαν, δυσφορίαν, ἀπορίαν 2229, — ᾽ τὸν pro 
τὸ 89δδ.-- χεχηγότας 9939. -- Galien remarque que les anciens exemplai- 
res, τὰ παλαιὰ τῶν ἀντιγράφων, avaient le texte qu’il a commenté , et qui 
est le texto ici imprimé ; mais que quelques exemplaires, et entre autres 
ceux de Dioscoride, écrivaient autrement et de la manière suivante : χαλε- 
πὸν δὲ καὶ τὸ χεχηνότα καθεύδειν ἀεί, Je ne crois pas que Galien eût noté 
cette variante, si elle n’eût consisté que dans Je changement de θανατῶδες 
en χαλεπόν. Il me semble donc qu’il y a quelque altération dans le texte 
de la leçon que Galien cite comme appartenant à des exemplaires suivis 
par Dioscoride ; d'autant plus que Galien ajoute : quant à χεχηνέναι, il 
vaut mieux Le joindre à χαθεύδειν ( τὸ δὲ χεχηνέναι,, πιϑανότερον μέν ἐστιν 
εἰρῆσθαι μετὰ τοῦ καθεύδειν). Cette remarque ne signifierait rien si la 
leçon divergente qu’il rapporte présentait exactement le même sens que 
Jo texte qu’il a suivi. Je pense donc que, dans la variante de Dioscoride, 
il faut lire τὸν au lieu de τό, Ce qui veut dire: il est dangereux que 
celui qui a la bouche ouverte dorme toujours ; tandis que le texte de 
Galien, qui est le nôtre, signifie, il est dangereux de toujours dor- 
mir la bouche ouverte, Τὸν au lieu de τὸ, que je propose dans le texte 
de Dioscoride, est donné par le manuscrit 2255 ; cependant, ce manu- 
scrit n’ayant aucune autre leçon divergente dn texte vulgaire, on ne 
peut voir, dans cette coïncidence, que l’effet d’une erreur du copiste, que 
le voisinage de χεχηνότα a entraîné à mettre τὸν au lieu de τό. Je π΄ αἱ 
pas cru inutile de rectifier ici, en passant, cet ancien texte, collatéral et 
contemporain de celui de Galien. — ὁ χοιμᾶσθαι gloss. supra καθεύδειν 
2444. — ἀεὶ 2149, 446 Suppl. αἰεὶ om.Cod. Med. ap. Foes. — “xai τὰς 
χεῖρας καὶ +. 9. Cod, Med, ap. Foes., 2142 addita alja manu. -- σκέλη 
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verte, et que, couché sur le dos , ses jambes soient dans un 
rapprochement extrême ou dans un extrême écartement. 
Être couché sur le ventre, quand on n’a pas l'habitude de 
dormir ainsi pendant la santé, annonce où un certain délire, 
ou de la douleur dans les régions abdominales. Le désir de 
se lever au fort de la maladie est fâcheux dans toutes les af- 
fections aiguës , mais il l’est surtout dans.les affections péri- 
pneumoniques. Grincer des dents, quand ce n’est pas une 
habitude d'enfance, menace le malade d’un délire maniaque, 
et cela est grave ; le grincement et le délire , s'ils se réunis- 
sent, présagent du danger par leur réunion ; et si c’est le 
grincement de dents qui survient pendant le délire, l'état est 


gloss. supr. σχέλεα 2449, — δ συγκεκαυμένα 2299. — συγκεκαμμένα 110 
Suppl, = εἶναι om. Cod. Med. ap. Foes. — 7 ἢ διαπεπλυγμένα Cod. 
Med. ap. Foes. -- διαπεπλεχμένα quædam ἀντίγραφα Gal. tempore. - 
περιπεπλεγμένα ellam legi posse indicat Gal, — « Ce participe , dit Galien, 
s’écrit par y et par χ, et signifie extrémement écarté. » Todgera γὰρ 
ἑκατέρως διὰ τοῦ γ καὶ διὰ χ' σημαίνει δὲ τὰ διεστῶτα μέχρι πλείστον. Je 
garde le texte tel que le suit Galien, et qu’il est dans nos imprimés ; 
on pourrait encore adopter περιπεπλεγμένα, ou lire à au lieu de καὶ en 
gardant διαπεπλεγμένα. Le sens reste le même avec # ou καί. - — " ἐπὶ 
γαστέρα δὲ κατακεῖσθαι, Καὶ ὑγιαίνοντα οὕτω καθεύδειν καὶ τοῦτο χαχὸν,, 
παραφροσύνην γὰρ σημαίνει ἢ ὀδύνην τινὰ τῶν περὶ τὴν γαστέρα τόπων. Sic 
duo hi versus leguntur in antiquo Germanico , ap. Foes. — 9 χεῖσθαι 
yulg."— 1° ξύνηθες Gal. in textu, -- σύνηθες" vulg. — "' χοιμᾶσθαι οὕτω 
xaxèv 2269, 446 Suppl. - οὕτω χοιμᾶσθαι om. 2256. - οὕτως 2144, 
2449, — 1? γὰρ pro τινά 446 Suppl. — 1? 9, τινὰ περὶ τῶν τὴν γαστέρα 
τι 446 Suppl.— #ycbacu 2142, 2444, Gal. in textu.-véccu vulg. -- μάλι- 
στα addit post νούσου Cod. Med. ap. Foes. -- μᾶλλον Chart. —!5 τοῖσιν 
2442, 446 Suppl., Gal. in textu. -- τοῖς vulg.-vooñuast 2442. — νοσίμασιν 
446 Suppl. — 16 ÿéy 2449. — περιπλευμονιχοῖσι 2142, -- περιπνευμονιχοῖσιν 
446 Suppl., 2144, --- 17 περὶ πρίσεως ὀδόντων en titre 2444, —18 χτυπεῖν 
gloss. supra πρίειν 2144, -- τρίζειν ἐν πυρετῷ ὀὁχόσεισι ἀπὸ παιδίων καὶ μα- 
νιχὸν χαὶ θανατῶδες σφόδρα Cod. Med. ap. Foes, in marg.: πρίσις τῶν 
ὀδόντων. — ᾽9 ἐν τοῖσι π. 1884, -ππυρετοῖς 2149. -- πυρετῶ 446 Suppl. — 
39 σύνηθες 446 Suppl, - ἀπὸ παιδίου Gal. in textu. - μανικῶν 446 Suppl. 
χαὶ μανικὸν Merc. in marg. — *!x1l om, 446 Suppl.—?? χρὴ προλ. 2146, 
2142 additum alia manu, Cod. Med. ap. Foes. , 446 Suppl. — ᾽ ἐπ᾽ 
41884..-χίνδυνον ἐπ᾽ ἀμφοτέρων 446Suppl.-iv ἀμφοτέροισι τούτοισι Cod. Med, 
ἀμφοτέρων pro ἀ,ἀ, 3328..---τὐ παραφροσύνην καὶ μανίαν ἔχων gloss, 2143. 
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τοῦτο ' ποιέῃ, ? ὀλέθριον γίγνεται κάρτα ἤδη. ὁ Ἕλκος δὲ ἦν 4 τε 
χαὶ προγεγονὸς τύχῃ ἔχων, ἤν τε καὶ ἐν τῇ νούσῳ " γένηται, χκατα- 
μανθάνειν δεῖ᾽ ἣν γὰρ μέλλη © ἀπόλλυσθαι ὃ ἄνθρωπος, πρὸ τοῦ 
θανάτου 1 πελιδνόν τε χαὶ ξηρὸν " ἔσται, 9 ἢ ὠχρόν τε χαὶ ξηρόν. 


4. 1e Περὶ δὲ χειρῶν φορῆῇς τάδε " γιγνώσχω * δχότοισιν ἐν πυ- 
ρετοῖσιν δξέσιν, ἢ "" ἐν περιπλευμονίησιν, À *3 ἐν φρενίτισιν, ‘4 ἢ ἐν 
χεφαλαλγίῃσι, "" πρὸ τοῦ προσώπου φερομένας χαὶ "5 θηρευούσας 
"1 διὰ xevAs , καὶ ἀποχαρφολογεούσας, χαὶ χκροχίδας ἀπὸ τῶν ἱματίων 
18 ἀποτιλλούσας, "" χαὶ ἀπὸ τοῦ τοίχου ἄχυρα 2° ἀποσπώσας, πάσας 
εἶναι χαχὰς χαὶ θανατώδεας. 


5. 5" Πνεῦμα δὲ πυχνὸν μὲν ἐὸν πόνον σημαίνει ** À φλεγμονὴν 
23 ἐν τοῖσιν ὑπὲρ τῶν φρενῶν χωρίοισι" μέγα "(δὲ ἀναπνεόμενον ""καὶ 
διὰ πολλοῦ χρόνου παραφροσύνην δηλοῖ: ψυχρὸν δὲ ἐχπνεόμενον ἐκ 
27 τῶν ῥινῶν καὶ τοῦ στόματος ὀλέθριον χάρτα ἤδη "1 γίγνεται. Εὔ- 
πνοιαν δὲ χρὴ νομίζειν χάρτα μεγάλην δύναμιν ἔχειν "" ἐς σωτηρίην 
ἐν ἅπασι τοῖσιν ὀξέσι νουσήμασιν, "9 ὅσα ξὺν πυρετοῖσίν ἐστι καὶ ἐν 
τεσσαράχοντα ἡμέρησι χρίνεται. 


6. 3° Οἱ δὲ ἱδρῶτες ἄριστοι μέν εἶσιν ἐν πᾶσι " τοῖσιν ὀξέσι νουσή - 


* Ποιέῃ Gal. in Comm. -- ποιέει 446 Suppl. -- ποιῇ vulg. --- ? θάνατον 
ἐπιφέρον λίαν gloss. 2444. - χάρτα ἤδη γίγνεται 446 Suppl. - γίνεται 
vulg. —? περὶ ἕλκους 416 Suppl. - εἰ pro ἣν 446 Suppl. — ὁ τι pro 
Te 2550,- re χαὶ om. 446 Suppl. - τύχοι προγεγονὸς 446 Suppl. — 
δ γίνηται 2256, 2141, 2255, 2350, 2144, 2142, 446 Suppl. - χα- 
ταμανθάνει 4884. - δὲῖ om. 446 Suppl. — χρὴ pro δεῖ 2149, 2445, Gal. 
in textu. — 6 ἀπολεῖσθαι 2269, 446 Suppl. - ὥνθρωπος 2142. — ἀσθε- 
νῶν pro 40. 446 Suppl. — ὁ ἄν. μέλ. ἀπόλ, Cod. Med. ap. Foes. —1 5 
sex, Cod. Med. ap. Foes. - ἢ πέλιον sine re 116 Suppl: - ὥσπερ μέλανος 
χροίαν ἔχον gloss. 2144, — 8 ἐστιν 2550. — 9 À ὀχρὸν καὶ σκληρὸν 446 
Suppl. - ἢ χλωρόν τε rai ξηρὸν, Cod, Med. ap. Focs., quædam ἀντίγρα- 
oo tempore Galeni. Galien dit dans son Commentaire: τὴν τελευτὴν τῆς 
δήσεως ἔνιοι μὲν οὕτως γράφουσιν, ἢ ὥχρόν τε καὶ ξηρόν" ἔνιοι δὲ ἐχείνως, ñ 
χλωρόν τὰ nai ξηρόν. — 45 περὶ χειρῶν in tit. 446 Suppl.- Sur φορῆς il 
y a une double glose dans 2444 , φορᾶς οἱ χιγήσεως. — ?! τάδε γινώσχειν 
Gal, in textu. - τάδε χρὴ γινώσκειν 3142. 2145, Cod. Med. ap. Foes. 
--ινώσχω vulg, = ὅσοισιν 446 Suppl. — ὁχόσοις ἐν πυρετοῖς δξέσι ἢ ἐν πλευ- 
génie, ἢ περιπν. Cod. Mod, — 1? περιπν. 2144.- ἢ ἐν περιπνευμονίησι 446 
Suppl. - ἐν om. vulg—"" ἢ ἐν φρο. 2256, 2149, 3130, 2330, 2441, 2443, 
Merc. in miafg, -- ἐν om. vulg. - χαὶ ἐν φραινήτησι 446 Suppl. -- φρενίτισι 
vulg. — post φρεν. addit À ἐν πλευρίτιδι Chart, ex ant. cod. — V4 χαὶ pro ñ 
2140,1884,2530,2441,2256, 2144, 9142 , 446 Suppl. χεφαλαλγίησιν 
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tout-à-fait alarmant. Le médecin s’informera si quelque plaie 
existait avant le début, ou s'il s’en est formé pendant le 
cours de la maladie. Cette plaie,quand lessujet doitsuccomber, 
devient, avant la mort, livide et sèche , ou jaune et sèche. 
4. J'ai observé ce qui suit sur les mouvements des 
mains : dans les fièvres aiguës , dans les péripneumonies , 
dans les délires fébriles, dans les céphalalgies, les mains 
promenées devant le visage, cherchant dans le vide , ramas- 
sant des fétus de paille, arrachant brin à brin le duvet des 
couvertures, #détachant les paillettes des murs de l'apparte- 
ment, présentent autant d'indices d'une terminaison funeste. 
5. La respiration devenue fréquente annonce de la dou- 
leur ou de l’inflammation dans les régions 
tiques. Profonde et se faisant à de longs intervalles , elle i ΤῊΝ 
dique le délire; sortant froide des narines et de la bouche: 
elle est d’un très-funeste augure. Il faut regarder lasbonne 
respiration comme ayant une très-grande influence sur la 
conservation du malade, dans toutes les maladies aiguës qui 
sont jointes à des fièvres, etse jugent dans quarante jours. 
Ὁ. Les sueurs les meïlleures dans toutes les maladies ai- 
2142, - ἢ ἐν κεφ, οπι. Cod. Med. ---- "5 ἀεὶ ante πρὸ 2228. - μὴ rie + 


alia mami 2442. ὡσανεὶ φερομένας τὰς χι καὶ μυίας θπρευούσας 
Med, ap. F. Foes. M ηκούσας ἂν ab Gps ATA4 ἐς αϑιαμνῆς 3280, 


2444, 2442. - διὰ κενῆς οπι. 4884, 2146. - ἀποκαρφολογούσας vulg.- καὶ 
ἀπολ. om. 446 Suppl. δας 5143, 9355, 2256, 2144, 5550. - 
χροχυχίδας 4 ve rs ++ 1882. - ἀποτειλοῦσας 146 Suppl. 
Ê ap. Foes— se α or 

1 - τῶν τύχων pro τοῦ τοίχου κα μα τας » 

σας, ταῦτα κακὰ mr το rater ds Med, ap. Foes: — 
2° σπώσᾷς 8 ns Po 2550. δ κυ δὴν Babes Don. 
2144, À ς Cod. Med. ap. Foës, = περὶ πνεύματος 440 
Suppl. = 299 χαὶ pro ἢ Ὁ . Med. ap. Foes. — "3 περ 
φρονῶν 2444.- φραινῶν 446 ϑαρρ!, --- Ἢ δ᾽ 2142, - 
ἀνάπνεο Le τῷ 2445, 2444, 2444. — πουλλοῦ 5142.- 
πολοῦ 446 ' τ χλο Suppl. — "6 ἔκ τε Cod. Med. 
ap. Foes.- ' ν᾿ 


αἰ Ex τοῦ. AT γύρεται 446 Suppl., 2142. - 
orge νὰν ἢ — 2% deuil ΟῚ 1.42, — ἅπασιν 2142. “πᾶσι Cod. 
ap. +, 446 Bu d | V 


ἱδρώτων en titre 2444. περὶ 
ἱδρῶτος 446 Suppl. - à Cod.Méd/: 
ὃ: τοῖσιν 24142, 2444, 446 Suppl, τ΄ τοῖς 
μασιν 2142, 446 Suppl. 
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μᾶσιν, ' ὁχόσοι ἐν ἡμέρῃσί τε " χρισίμοισι γίγνονται χαὶ τελείως τὸν 
πυρετὸν ἀπαλλάσσουσιν. ᾿Αγαθοὶ δὲ * χαὶ ὁχόσοι διὰ παντὸς τοῦ 
σώματος 4 γιγνόμενοι ἀπέδειξαν τὸν ἄνθρωπον εὐπετέστερον φέροντα 
τὸ " νούσημα. Οἱ δ᾽ ἂν μὴ “ τοιοῦτόν τι ἐξεργάσωνται, où 1 λυσι-- 
τελέες. " Κάχιστοι δὲ οἵ ψυχροί 9 τε καὶ μοῦνον περὶ τὴν κεφαλήν 
"τε χαὶ τὸ πρόσωπον γιγνόμενοι xa τὸν "" αὐχένα" οὗτοι γὰρ "" ξὺν 
αὲν ὀξεῖ πυρετῷ θάνατον προσημαίνουσι » "" ξὺν δὲ πρηὐτέρῳ,, 
μῆχος νούσου. ‘4 Καὶ of "" χατὰ πᾶν τὸ σῶμα ὡσαύτως γηνόμενοι 
τοῖσι περὶ "5 τὴν χεφαλήν' of δὲ "7 χεγχροειδέες xal μοῦνον περὶ τὸν 
τράχηλον “yuyvéuevor πονηροί. Οἱ δὲ μετὰ "9 σταλαγμῶν xai ἀτμί- 
ζοντες, ἀγαθοί. Κατανοέειν δὲ χρὴ τὸ ξύνολον τῶν ἱδρώτων. Γίγνονται 
γὰρ οἵ μὲν δι᾿ "" ἔχλυσιν σωμάτων, οἵ δὲ διὰ ξυντονίην φλεγμονῆς. 


7: 21 Ὑποχόνδριον δὲ ἄριστον μὲν ἀνώδυνόν rs ἐὸν καὶ μαλθαχὸν 


"Où dv pro ὁκόσοι 2446. -- ἐκ. ἂν ἐν 2445, 4110, 4882, 2141, 2449, 
8550, 2256, 2144, 446 Suppl. — * χρίσιμοι 4884. — χρισίμησι 2149. 
χρισήμησι sine +: 446 Suppl, -- γίγν. 446 mich = γίνονται vulg. - yi- 
vovræ Cod. ms. ap. Opsop. p. 585. -- τελέως 446 Suppl.- ἀπαλλάσσουσιν 
2144, 446 Suppl. - ἀπαλλάττουσιν vulg. - ἀπαλλάξωσι Gal. in textu.- 
ἀπαλλάττωσιν Cod, ms. ap. Opsop. p. 585. -- ἐλευθεροῦσιν gloss. 2144. — 
3 χαὶ om. 2256, 2145, 91445, 2444, 2149, Gal, in textu. — ὁκόσοισι 
2146. - δὲ οἵ καὶ ὅσοι Cod. Med. ap. Foes, -- διαπαντὸς 2144, 2149. — 
4 γινόμενοι vulg. -- γενόμενοι 2442 eorrect. alia manu, — 5 νούσημα Gal. 
in textu, - νόσημα vulg. - εἰ pro οἵ 446 Suppl. — “ τουτέων τι 2145, 
446 Suppl. , 2142 , 2146, Gal, in textu. - τοῦτ Ὁ 9424, 9256. - 
ἐξεργάσωνται 2145, 2142, 2446, — ἐξεργάσονται Cral, - ἐργάσωνται 
rs — ἀπεργάζονται 446 Suppl. — τουτέου τί ἔξε ἄζωνται Cod. Med. 
= ἐργάσωνται vulg.— 7 ὠφέλιμοι gloss, 2444,-— ° L édition de Dioscoride 
Gal.,t. δ, p. 150) avait écrit cette phrase de lamanière suivante : χάχιστοι 

᾿οἱ ψυχρεὶ, καὶ μόνοι περὶ τὴν χεφαλὴν γινόμενοι, χαὶ τὸν αὐχένα." οὗτοι γὰρ 
θάνατον σημαίνουσιν, À μῆχος νόσου. — 9 τε om. 446 Sue. e Cod. Med, 
ap. Foes. - μόνον 446 Suppl,—"® τε x. #. re. om. 446 Suppl. - γινόμενοι 
volg. — ‘: αὐχένα γινόμενοι καὶ θερμοὶ τυγχάνοιεν ὄντες Cod. Med. ap. 
Foes. ----" σὺν 446 ϑυρρ!. - προσημαίνουσιν 3142, -- σημαίνουσι Cod. Med. 
ap. Le - - 446 Suppl— "ἢ σὺν ἘΝ δὲ 10 Suppl. - LS 066 
πέρῳ pro ξὺν. δὲ πρ,-4882, = πραύτερῳ gloss. supra πρηυτέρῳ 2144. — 

᾿ . Ve, ἤτον . Med. ss ui partir de ps οἱ is χα tout 
ce qu'on lit jusqu’à la fin de l'alinéa, manque dans 2228 et manquait 
dans des exemplaires antiques; Galien, qui en fait la remarque , paraît 
aussi rojeter ce passage, qu’il n'a pas commenté. Après avoir rapporté 


PRONOSTIC. 195 


guës, sont celles qui surviennent aux jours critiques ; et qui 
. eulèvent complétement la fièvre. Elles sont bonnes lorsque, 
répandues sur tout le corps , elles ont rendu au sujet sa ma- 
ladie plus supportable ; mais celles qui ne produisent aucun 
de ces effets ne sont pas avantageuses. Les plus mauvaises 
sont les sueurs froides , et celles qui n’occupent que la tête, ἡ 
la face et le col; car elles annoncent, dans une fièvre aiguë, 
la mort, dans une fièvre moins intense, le prolongement de 
la maladie ; sont mauvaises aussi , celles qui s’établissent 
sur tout le corps, avec les caractères des sueurs de la tête. 
Les sueurs miliaires et bornées au cou sont fâcheuses. Celles 
qui forment des gouttes et de la vapeur sont bonnes. ἢ faut 
considérer l'ensemble des sueurs; car elles se font, les unes 
par la résolution du corps, les autres , par l'intensité conti= 
nue de l'inflammation, 


7. L’hypochondre est dans le meilleur état, quand il est 


“ 


la leçon de Dioscoride que j'ai citée note 8 , il ajoute : « Il ÿ a ensuite 
« quelque chose d’écrit, sur les sueurs; ce passage , qui ne se trouve 
« pas dans tous les exemplaires, ἃ été rejeté avec raison par quel- 
« ques-uns cômme n'étant pas d’'Hippocrate , et entre autres par Arté- 
« midore et Dioscoride, » ἐρεῖς τούτων γέγραπται τινὰ περὶ ἱδρώτων, 4 
οὖκ εἰσὶν ἐν ἅπασι τοῖς ἀντιγράφοις, ἃ χαλῶς ἄλλοι τέ τινες ἐξεῖλον ὡς οὐχ 
ἱπποχράτους, καὶ οἱ περὶ Lt ἀρτεμίδωρόν τε xal Διοσκουρίδην. Malgré 
la réprobation d'Artémidore, de Dioscoride et de Galien, j'ai conservé 
ce passage, attendu qu’il se trouvait dans quelques exemplaires. Au 
reste, certains manuscrits présentent une grande variété de lecture: le 
2229 a: χαχοὶ δὲ at οἱ χατὰ παντὸς τοῦ σώματος γινόμενοι ψυχροὶ ὡσαύ- 
τως περὶ τὴν χεφαλὴν καὶ τὸν αὐχένα. Le 3426 ajoute aussi τὸν αὐχένα ; 
puis il déplace οἱ δὲ χεγχροειδέες καὶ μοῦνον περὶ τὸν τράχηλον γινόμενοι 
πονηροὶ, ‘et il transporte tout ce membre de phrase après ἀγαθοί. — 
15 χαθ᾽ ἅπαν 146 Suppl. - γινόμενοι vulg. — 16-59 om. 446 Suppl. -- Post 
κεφαλὴν addit χαὶ τὸν αὐχένα γινόμενοι πονηροὶ Merc. in marg.—"7 κεγχρώ- 
des; Cod. πιϑ. ἂρ. Opsôp., p. 585. χεγχρωδεῖς x. μόνον 146 Suppl. - μόνον 
gloss. supra μοῦνον 844. — 18 γινόμενοι vulg. — "9 σταλαγμόν 2580 , 
146 Suppl. - x": ing - δὲ Σὰν οὐ 446 Suppl. -- σύνολον vulg. -- 
σύνολον εἶδος CodsMed. ap. Foes. -- γίνονται vulg. — ?° ἔχχλυσιν 446 
Suppl. - σωμάτων om. 2446. - συντονίην vulg.-ouvroviav 446 Suppl. 
- τῆς φ γῆς 2146.- post φλ, addit ὑποχονδρίω 446 Suppl. — *! #tpè: 
τῶν ὑποχονδρίων in marg. Cod. Med. ap. Foes. - περὶ ὑποχονδρίων 446 
Suppl. - ἄριστον μέν ἐστι, εἰ ἀνώδυνον Cod. Med, ap. Focs. - ἀγόδυνον 
410 Suppl. é 
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χαὶ ὁμαλὸν , ' καὶ ἐπὶ δεξιὰ χαὶ ἐπ᾽ ἀριστερά. Φλεγμαῖνον δὲ, " à 
ὀδύνην " παρέχον, " À ἐντεταμένον, " À ἀνωμάλως διαχείμενα τὰ 
δεξιὰ πρὸς τὰ ὁ ἀριστερὰ, ταῦτα πάντα 1 φυλάσσεσθαι χρή. " Et δὲ 
χαὶ 9 σφυγμὸς " ἐνείη ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ, θόρυβον σημαίνει, ἢ ra 
ραφροσύνην᾽ ἀλλὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς "" ἐπιχατιδεῖν τῶν τοιουτέων" 
ἣν γὰρ "" αἱ ὄψιες πυχνὰ χινέωνται, "᾽ μανῆναι τούτους ἐλπές. 
14 Οἴδημα δὲ ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ σχληρόν τε ‘5 ἐὸν χαὶ ἐπώδυνον, χά- 
χιστον μὲν, εἰ "6 παρ᾽ ἅπαν εἴη τὸ ὑποχόνδριον - εἰ δὲ "7 χαὶ εἴη ἐν τῷ 
ἑτέρῳ "" μέρει, 9 ἀχινδυνότερόν ἐστιν ἐν τῷ ἐπ᾽ ἀριστερά, Σημαίνει 
δὲ τὰ τοιαῦτα οἰδήματα ἐν ἀρχῇ μὲν "" θάνατον ὀλιγοχρόνιον ἔσεσθαι" 
21 Av δὲ ὑπερδάλλη εἴκοσιν ἡμέρας δ τε πυρετὸς ἔχων χαὶ τὸ οἴδημα 
μὴ χαθιστάμενον, ""ἐς διαπύησιν ""τρέπεται. "" Γίγνεται δὲ τουτέοισιν 
"ἐν τῇ "ὁ πρώτῃ περιόδῳ καὶ αἵματος "7 ῥῆξις "" Ex τῶν ῥινῶν, καὶ 


! Καὶ ἐπίδεξιὰ χαὶ ἐπαρίστερὰ 2149, 446 Suppl — " ἣν pro ἢ 2144. 
--καὶ pro ἢ 446 Suppl.; Cod. Med. ap. Foes. — " παρέχων 3446. —4 à 
om. 2146. τ dr ereréye 2445, — ἐντεταμμένον 2444 ; gloss, ἐξηπλωμένον. 

— 5 el pro 2256, 2445. - διαχείμενον 2146, 446 Suit, Gal. in textu. 

— 5 ἀριστερὰ, À ἀριστερὰ πάλιν πρὸς τὰ δεξιὰ φυλάττεσθαι Cod. Med. ap. 
Foes.— 7 φυλάττεσθαι 446 Suppl. - ἐκφεύγειν gloss. supra qu. 2144, — 
5 περὶ σφυγμῶν en titre 21 80.--περὶ σημειώσεως σφυγμῶν 4! 4Δ.--περὲ σφυ- 
μοῦ 34.149. -- ἣν pro εἰ Gal. — 9 παλμὸς pro σφυγμὸς quædam ἀντίγραφα. 
- On trouve, dit Galien, dans quelques exemplaires, non σφυγμὸς,, mais 
παλμιός; cependant c’est σφυγμὸς qui est écrit dans la plupart. Εὑρίσκεται 
μὲν ἕν τισι τῶν ἀντιγράφων, οὐ σφυγμὸς, ἀλλὰ παλμός.... ἀλλ᾽ ἐν τοῖς 
πλείστοις γέγραπται σφυγμιός, — 1° ἔνι Cod, Med; ap. Foes. -- ἐνυπάρχοι 
gloss. supra ἐνείη 2144. -- μανίαν gloss. supra παραφροσύνην 2444. — 
τι En κατιδεῖν pro ἐπικατιδεῖν 94.146. - τῶν +. ἐπ. χρὴ 446 Suppl.-imxartdet 
χρὴ Merc. in marg., Gal. in textu οἱ in Comm. - τοιούτων 2142, — 
12 χαὶ pro αἱ 2550. — ὄψφεες Cod. Med, ap. Foes. - ὄψεις x. κινέονται 446 
Suppl. -- συνεχῶς χινῶνται gloss. 2444, — 13 μαγίναι τὸν κάμνοντα ἐλ. 446 
Suppl, - τούτους 2256, 3550, 2142, Gal. - τούτοις vulg. - τρανῆναι rou- 
τέου ἐλ. Cod. Med. ap. Foes. -- προσδοκία gloss. supra ἐλπὶς 2448. — 
V4 περὶ τῶν οἰδημάτων in maïg, Cod. Med. ap. Foes. -- περὶ οἰδήματος 446 
Suppl. - ἔγκωμα gloss. 2444. — ?5 τυγχάνον καὶ ὀδύνην ἔχον gloss. 2144. 

— "6 παρὰ πᾶν 2444, Gal. in text. περὶ πᾶν 29229, — παράπαν 2142, — 
παραπαν (sic) 446 Suppli=repi πᾶν εἴη τῷ ὑποχονδρίῳ Cod. Med. ap. Foes. 
- ὑπάρχοι pro din 2269. — "7 δὲ χαὶ 2145, 2441 2256, 2444, — δὲ τὸ 
Cod: Med, -- καὶ om. vulg. — "5 πλευρῷ pro μέρει 2145, 2146, 2140, 
2142, 2269 , 436 Suppl., Merc. in marg. - μέρει πλευρῷ 2144, 2145, 
2444, 2256, - μέρει τοῦ πλευροῦ 1884. - On a à, sous les yeux, 
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indolent, mou , égal , aussi bien à droite qu’à gauche ; mais, 
enflammé, ou douloureux , ou tendu , ou présentant une 
inégalité entre la région droite et la région gauche , il excitera 
les craintes du médecin. Les pulsations, s’il en existe dans 
l'hypochondre , annoncent le trouble ou‘le délire; mais il 
faut consulter en même temps l'état des yeux chez ces ma- 
lades ; car si les prunelles se meuvent fréquemment , c’est le 
délire qui est à attendre. Une tumeur dans l'hypochondre , 
dure et douloureuse , est la plus dangereuse, quand elle l'oc- 
cupe tout entier; si elle n’occupe qu'un côté, elle est moins 
dangereuse à gauche. De, telles tumeurs, formées dès le 
début de la maladie, annoncent une mort rapide. Mais si 
vingt jours se passent sans que la fièvre tombe ni que la tu- 
meur s’affaisse , il s’y forme une suppuration. Chez ces ma- 
lades, il survient aussi, dans la première période, des ‘épistaxis 
qui les soulagent beaucoup; mais il faut leur demander s’ils 
ont de la céphalalgie ; ou si leur vue est troublée. Un de 
ces signes indique que la tendance est de ce côté. C’est chez 
les sujets au-dessous de trente-cinq ans qu’il faut davan- 
tage attendre l’hémorrhagie. Les tumeurs molles ; indolentes 
et cédant sous la pression du doigt se jugent plus lentement, 
et elles sont moins dangereuses que les précédentes. Dans 


les diverses gradations de l’altération des textés par l'introduction des 
gloses. Mépet πλευρῶν, c’est la glose placée à côté du texte; πλευρῷ pour 
μέρει, c’est la glose substituée au texte ; μέρει τοῦ πλευρυῦ, c’ést un essai 
de correction du texte vicieux μέρει πλευρῷ, — post μέρει addit τῷ δεξιῷ 
À ἑκάτεροισιν Cod. Med. ap. Fos. et in marg.: ἣν δὲ τῷ ἀριστερῷ ἐὸν 

χαχόν. —— 19 ἀχινδυνώτερον 246 Suppl. - À ἐν τῷ 2142, 2145, 2446, 
2229, — 20 χίγδυνον θανάτου 2269 , 2146 , 446 Suppl., Gal. in textu, 
Merc. in marg. — 2! εἰ δὲ ὑπρδάλλει 446 Suppl. — ᾽" εἰς διαποίησιν 446 
Suppl. — "5 τρέπεσθαι σημαίνει Cod. Med. ap. Foes. — ᾽ γίνεται vulg. 
— "ἐν τῇσι πρώτῃσι περιέδοισι quedam ἀντίγραφα. -- Ce passage est écrit, 
dit Galien , de deux façons , au singulier et au pluriel : au singulier ἐν τῇ 
πρώτῃ περιόδῳ, au pluriel ἐν τῇσι πρώτῃσι περιύδοισιν, Καὶ γέγραπται 
διττῶς ἡ λέξις, ἑνικῶς τε καὶ πλυθυντιχῶς" ἑνιχῶς μὲν, ἐν τῇ πρώτῃ περιόδῳ, 
πληβθυντιχῶς δὲ, ἐν τῇσι πρώτῃσι περιόδοισιν. — 26 πρώτῳ 2444. — Ἴ ῥεῦξις 
Cod. Med. ap. Foes. —2* διὰ pro ἐκ Cod. Med. ap. Foes. , 446 Suppl. 
sine τῶν, 
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 xdpra ὠφελέει" ἀλλ᾽" ἐπανερωτᾶν χρὴ, εἰ τὴν κεφαλὴν ἀλγέουσιν, 
ἢ ἀμ δλυωπέουσιν * ? ἣν γάρ τι τοιοῦτον εἴη, ἐνταῦθα 4 ἂν £éror. 
Μᾶλλον δὲ 5 τοῖσι νεωτέροισι πέντε χαὶ τριήχοντα ἐτέων, ὁ τὴν τοῦ 
αἵματος ῥῆξιν προσδέχεσθαι χρή. Τὰ δὲ 7 μαλθαχὰ τῶν οἰδημά- 
των χαὶ ἀνώδυνα χαὶ τῷ δαχτύλῳ" " ὑπείχοντα χρονιωτέρας τὰς 
9 χρίσιας ποιέεται, χαὶ ἧσσον ἐχείνων δεινότερά ἐστιν. Εἰ δὲ "5 ὑπερ- 
θάλλοι ἑξήκοντα ἡμέρας ὅ τε '' πυρετὸς ἔχων χαὶ τὸ οἴδημα "" μὴ 
χαθιστάμενον, '᾽ ἔμπυον ἔσεσθαι σημαίνει" καὶ τοῦτο, καὶ 14 τὸ ἐν τῇ 
ἄλλῃ χοιλίῃ χατὰ "" τωὐτό, 1.6 “Οχόσα μὲν οὖν ἐπώδυνά τέ ἐστι yat 
σχληρὰ καὶ μεγάλα, σημαίνει χίνδυνον θάνάτου "7 ὀλιγοχρονίου - 
‘5 δχόσα δὲ μαλθαχά τε καὶ ἀνώδυνα "» χαὶ τῷ δαχτύλῳ "" πιεζόμενα 
ὑπείκει, "" χρονιώτερα ἐχείνων, "" Τὰς δὲ "" ἀποστάσιας ἧσσον τὰ ἐν 


τῇ γαστρὶ οἰδήματα ποιέεται τῶν ἐν τοῖσιν ὑποχονδρίοισιν, ἥχιστα δὲ. 


᾽ τὰ ὑποχάτω τοῦ ὀμφαλοῦ "" ἐς ἐπιπύησιν τρέπεται: "5 αἵματος δὲ 


τ Aiav gloss. supra χάρτα 2144, — 5 ἐπανέρεσθαι Cod. Med. ap; Foes. 
— ἐπαναίρεσθαι 446 Suppl. - τὴν om. 448 Suppl. -- ἀμβλυώττουσιν Gal. 
in textu. — ἀμόλυόττουσιν 446 Suppl, - ἀμβλυωποῦσιν vulg. — 3 ὡς γὰρ ἂν 
ἡ τουτέων, ἐντ. 446 Suppl. -- τουτέων pro τοιοῦτον Gal. in textu -- τοιουτέων 
Opsop. , p. 460 in textu, Cod. Med, — 4 ἐνταῦθ᾽ ἂν ῥέποι 2446, Μοτο. in 
marg., Gal. in textu, -- ἂν ὁ. 446 Suppl. - ἂν om. vulg. - ῥέπει 1884, 
2445, 2256. — 5 χρὴ ante τοῖσι, om. post προσδέχεσθαι Cod. Med. 
— 5 τοῦ αἴ. τὴν ῥίξιν 446 Suppl. - Les manuscrits 2449, 2269, 2219, 
2229, après χρὴ, ajoutent : τοῖς δὲ γεραιτέροις (γεραιοτέροις 2229 ) τὴν 
ἐχπύησιν. Cette addition est en marge et d’une autre main, dans 2442. 
— 7 μαλαχὰ 446 Suppl. - μαλαχὰ glosë. 2144. - ἐπόδυνα 446 Suppl.— 
5 ὑπύχοντα 446 Suppl. -- τῷ δαχτύλῳ πιεζόμενα mal ὑπ. 2269, Gal., 
Merc. in marg. —9 χρίσεις 446 Suppl. -- ποιεῖται gloss. 2444,— "» ὑπερ: 
βάλλει Opsop., p. 160. — ὑπερβάλλῃ Cod. ms. ap. Opsop., p. 586 in 
not, - ἣν δὲ ὑπεῤβάλλη τὰς Cod. Med. , Schol. sine τὰς p. 419. — ἐξίκοντα 
446 Suppl. — " πυρετὸν 2269. — 1? μὴ om. 2444, 2144. — χαθιστᾶται 
2445.- χαθίστηται 3550. --χαθιστάμενον 446 Suppl, Gal., Schol. p, 419. 
- καθίσταται vulg.—13 ἔμποιον 446 Suppl. - τὸ ἔμπυον 2146. -- ἐς διαπύν.- 
σιν τρέπεται pro ur. ἐ. a. Schol. p. 449.— 14 καὶ τοῦτο χαὶ τὸ 9998. - τὸ 
om. mss. ap. Mack.-+ù ap. Chart, (.. 8, p. 61 δ. --α 15 τὸ αὐτὸ 2144 ,446 
Suppl.-Gal. -- τὸ ὠντὸ Chart. ib, —.'6 doux 2146. - ἐπόδυνά re ἐστιν 446 
Suppl.—"7uysecviou 2850, 9956, 2149, 2145,91 40.-ὀλιγοχρονίου ἔσεσθαι 
446 Suppl., Gal., Mere. in marg, -- ὀλιγοχρόνιον vulg. -- χαὶ θανάτους ὄλιγο- 
χρονίους 9146. — 15 dogx 3426. - δὲ om, 2140 , 2330, 2145, 2444. — 
19 ἀνώδυνα ἐστὶ τὰ οἰδήματα Cod. Med.—2° πιεζεύμενα 2149. = πιεζεύγμενα 
2446. - ὑπήχει 446 Suppl. — "" χρονιώτερον 446 suppl, -- ἐκείνων om. 448 
Suppl., 2448, ἔσεσϑᾶι σημαίνει pro ἐχείνων Cod. Med, — 2 περὶ ἀποστάσεως 
in tit. 446 Suppl, — *? ἀποκαταστάσιας 2146, -- ὑποστάσιας “850. — ἶσα 
(sie) pro ἧσσον 2269.-noûv (sic) pro ἧσσον 446 Suppl.-+3 om. 446 Suppl., 
Cod. Med, ap. Foes. — ν τὰ om, 2550, - ὑπὸ κάτω 2142, 446 Suppl. — 
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ce cas, s’il s'écoule soixafite jours sans que la fièvre cesse,,tét 
si la tümeur ne s’affaisse pas, la suppuration s’y établira ; et 
cela est yrai , non-seulemênt pour cette espèce de tumetrs, | 
mais encore pour celles Qqui.se forment däns le reste du 
ventre , c'est-à-dire que des tumeurs douloureuses , dures , 

olumineuses, présagent un danger ‘de mort prôthaine , et 
molles ; indolentes, et cédant sous la pres- 
sion du doigt, ontlle. durée plus “prolongée. Les dumiblirs 
placées dans la région de l'estomac suppurent moins sou- 
vent que celles des hypochondres, et les tumeurs placées dans 
les régions ombilicales sont celles qui tournent le moins à 
la suppuration. C'est surtout dans les affections, qui ont 
leur. siége déhs le haut, qu'il faut attendre les hémor- d 
rhsÿief Toutes les fois que desstumeurs persistent. long- 
temps dans les hypochondres , la A EEET 4 en doit être 
"δὲς Cod. Med. ap. Foes.—eis vulg.-drorünoty 2146, 2140, 2350, 2255, 
2256, 2145, 2444/2142, 2145, "ΟΝ: instexti. — Cod. Med. 
ap. Foes. -διαπόύησιν 2122: ! 36 alu. À. δίξινκαὶ μάλιστα “τ. ἀνὶ τόπον 
προσδι 446 Suppl.-Ceue phrase présentait des variétés de lecture dans les 
exemplaires qué* Galien avait sous les yeux. 1] nous apprend “que, dans 


quelques exemplaires, la phrase est écrite avec χαὶ, copule ἔξ qui'signifie ; 
que l'épistaxis survient non-seulem: ὃ 1 


ent aux affections des hypochondres , 


# ice affections desrégions Du RM αν ; que, dans d’au- 


; elle est Se TC le même sens , 


te Mt ds à enfin, elle est 
or ι ie sta AT ee 
πρϑσδέχεσθαι χοὴ, ce xis τόρ! ; 
fus ἐν ν- ἧκε ii ς ἡ ῥῆσις y αἰττᾶι μετὰ τὸ PA sg σὰ 
Rd 2 μον Er πο 

ἄνευ τοῦ vai A 
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jen est 
εσθαι μι On le oi μῇ 
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δῆξιν ἐκ τῶν ἄνω. τόπων, μάλιστα “προσδέχεσθαι. Ἁπάντων δὲ χρὴ 
τῶν οἰδημάτων " χρονιζόντων περὶ ταῦτα τὰ χωρία " ὑπασχέπτεσθαι 
τὰς Ὁ ἐκκυήσιας. Τὰ δὲ ὁ διαπυήματα ὧδε δεῖ " σκέπτεσθαι τὰ ἐντεῦ- 
θεν" © ὀχόσα μὲν ἔξω; τρέπεται, ἄριστά ἐστι, 1 μιᾶρά τε ἐόντα, χαὶ 
ὡς μάλιστα " ἐχχλίνοντα ἔξω, χαὶ 9 ἐς ὀξὺ *° ἀποχυρτούμενα" "" τὰ 
δὲ μεγάλα #e ἐόντα χαὶ «πλατέα, καὶ ἥχιστα ἐς ὀξὺ ‘2 ἀποχορυφού 
μενα, ‘? χάχιστα " "ὁ ὅσα δὲ ἔσῶ ei ἀμρβενϑην ἃ "" μὴ 
τῷ ἔξω χωρίῳ ἐπιχδινωνέει, ἀλλ᾽ "6 ἔστι πρ ᾽ τέ καὶ ἀνώ- 
δυνά" χαὶ “τᾶν τὸ ἔξω χωρίον "1 ὁμόχροον '" φαίνεται "9 Τὸ δὲ πῦον 
2 ἄριστον λευχόν τε εἶναι " χαὴ ὁμαλὸν καὶ λεῖον καὶ "" ὡς ἥχιστα 
δυσῶδες" τὸ δὲ "" ἐναντίον "" τουτέου κάχιστον. “AY 
8. 25 Of δὲ ὕδρωπες *6 of ἐκ τῶν ὀξέων νουσημάτων 7 πάντες 
καχοί " οὔτε γὰρ ποῦ πυρὸς ἀπαλλάσσουσιν, "" ἐπώδυνοί τέ εἶσι χάρτα 
καὶ θανατώδεες, Ἄφχονται δὲ-οἱ πλεῖστοι * μὲν ?° ἀπὸ τῶν χενεώνων. 
καὶ τῆς ὀσφύδςε᾽, οἱ δὲ." ἀπὸ ποῦ ἥπατος " ** οἷσι μὲν οὖν "3 ἀπὸ τῶν 
χεϑξώνων χαὶ τῆς ὀσφύος. αἱ ἀρχαὶ ᾿"γίγνονται, οἵ τε πόδες ""οἰδέουσι, 
χαὶ 26 διάῤῥοιαι. πολυχρόνιοι "1 ἔχουσιν, οὔτε τὰς ὀδύνας λύουσαι τὰς 
x τῶν κενεώνων ral τῆς ὀσφύος, οὔτε τὴν γαστέρα 39 λαπάσσουσαι" 


Ἢ 4 τ᾿ ” 4 : 

1 Βραδυνόντων gloss. 2144. — ? ἐπισχέπτεσθαι Cod. Med. ap. Foes, — 

3 ἐμπυήσιας M42, 2146, 2550. ἐμπονιήσιας 446 Suppl.-iurunuarx Cod. 
Med. ap. Foes. — 4 περὶ ἐμποιημάτων. τὰ δὲ ἐμποιήματα 446 Suppl. — 
Oum gloss. 2144.- χρὴ pro δεῖ 2142, 446 Suppl. — ἡ σκυπεῖν gloss. 
2444, - Opsopæus dit, p. 586, que dans son manuscrit le point était après 
σχέπτεσθαι. - ἐντεῦθε 446 Suppl. — ὃ ἅσσα 2146. - μὲν αὐτέων Cod. Med. 
ap. Foes. , 446 Suppl. — 7 ἐστιν ἄγαν μικρά τε 446 Suppl. - μ- 7. à. 
κἀὶ om. 2146, 2440 réstit. manus recentior , 2142 restit. alia manus.— 
# ἐκκρίνοντα 2146. — ἔξω om. 2440, 2145, 2445, 2446, 2550, 2256, à 
- ἔξω ἐκκλ. 446 Suppl. - ἔξω ἐκχρίνοντα 241427— 9 ab ἐς ὀξὺ ad: ἐς ὀξὺ om. 
2144, 2256, 3110, 3141, 2550 rest. manus recentior. — "° droxopu- 
φούμενα: 24142, 446 Suppl. . — "" τὰ di... ἀποκορυφούμενα om. 2445. — 
15 ἀποχορφούμενα 2141, 2143. — συνεσταλμένα Afro ἀποχ. 2146, Cod. 
Med. ap. Foes., Mere. in marga#=##xuorz plom#10"2 2144. χάχιστον 
4.42.--" ἅσσα 2146. - ὁκόσα τε pro ὅσα. δὲ 240 Suppl. -- ἔσω 446 Suppl. 
- εἴσω vulg. = ἐντὸς supra ἔσω gloss: 2144. δίγνυνται 446 Suppl.— "΄ μὴ 
θὲν 21... -μαθὲν vulg.-urdèy Cod. Med. - ἀξ, £. 7. rh δὲν ému. 446 Suppl. 
«τς τό ἀλλὰ ἔστιν 446 Suppl. - ἔστιν MANS: - προσεσταλβένα 2145, Gal, in 
textu. - προεσταλμένα Nulge "7 ἐμόχρουν gloss. 2144, -χαὶ du. ἅπαν τὸ 


ἵξ. x: φ. 446 Suppk IS φαίνηται 2142, 2440, 2145, 2550, 2144. 
— 19 περὶ πύου entité 2948, 2440, 2444. - ποιὸν pro πῦον 446 Suppl.- 
ἕλχος gle upr' ἐπὶ (NAN, — 20 τὸ ἄριστον λευχόν τε ἐὸν χαὲ ὁ. Code 
Μεὰ ἀρ. Ἐδεθ, = ἄριστον ἐστιν λευχόν τε χαὶ λίον χ. ὁ. 446 Suppl.— ἦ" καὶ 


a, 2440, 3144, 3550, 2255, --τῦν ὡς om. 2442, 2440 ,+ 
᾿ 4 


Med. ap. 
ὁμαλὸν om. 214 
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prévue. Ces abcès séronts dinsi appréciés : ceux “qui se 
tournent vers le dehors-sont les plus favorables, s'ils sont 

Fe té, faisant une forte saillie à Vextérieur , et terminés ‘en 
es les abcès considérables, largés, et qui ne se ter- 


minent pas en-pointe , sonffles plus fâcheux. Des. abcès qui. 
s'ouvrent à l'intérieur jles moins mauväis sont ceux qui | 


-n’ont aucune communication ave l’éxtérieür , quine font 
“point de saillie , qui sont indolents , et qui laissent à la peau 

” sa couleur uniforme. Le pus le meilleur{ est blanc ,‘homo- 
gène, uni et exempt de toute mauvaise odeur ; lé 1 ÿ 
vais est celui qui offre les propri he ῳοῸ 
8. Les Hhydropisies Œuf näissènt ς maladies ) 
toutes fâcheuses ; élles ne délivrent pas de la 
très-doulourétises et très-funestes. La plupärt ont leur point 
de départ dans les flanes et dans les fombes , d’autres dans le 
foie. Quand'elles ont leur originé aux flanes et aux lombes, 
les piedsenflent , et il s'établit des diarrhées prolongées qui 
Ἧδ résolvent pas les douleurs ressentis dans les flancs et 


dans les lombes, et qui ne, rendent pas au ventre sa sou- , 


…plesse. Quand elles naissent du foie ; les malades sont pris 
PRE PUS me + »": Σ 

901} 2550, 2255, 9856, 214 HAT NUIT 

acte gloës, 2444. — ? ἔναντι ἢ text. 

Re. τουΐ 

446 Suppl, -- 2144, — 25 περὶ 


"2442. - περὶ ὕδρωπος 446 
ζαασέμάτῳν αἱ αι, ES 
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1 ὁχόσοισι δὲ ἀπὸ τοῦ ἥπατος * ὕδρωπες γίγνονται, " βῆξαί τε 
θυμὸς ὁ τούτοισιν ἐγγίγνεται, 5 καὶ οὐδέν τι ἀποπτύουσιν ἄξιον λόγου, 
χαὶ οἱ πόδες οἰδέουσι,, χαὶ ἢ “γαστὴρ où διαχωρέει, εἰ μὴ © σχληρά 
τε χαὶ πρὸς ἀνάγκην, χαὶ περὶ τὴν χοιλίην 1 γίγνεται οἰδήματα, τὰ 
μὲν ἐπὶ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἐπ᾽ ἀριστερὰ, ἰσϑάμενά τε χαὶ χαταπαυόμενα. 

9. Κεφαχὴ δὲ χαὶ. " χεῖρες καὶ πόδες ψυχρὰ ἐόντα xhxbv, τῆς τε 
χοιλίης χαὶ τῶν πλευρῶν 9 θερμῶν ἐόντων. Ἄριστον δὲ χαὶ '“ὅλον τὸ 
σῶμα θερμόν τε ἐὸν χαὶ μαλθαχὸν ὁμάλῶς. Στρέφεσθαι "" δὲ χρὴ 
δυηιδίως "τὸν ᾽" ἀλγεῦντα,, καὶ ἐν τοῖσι μετεωρισμοῖσιν ἐλαφρὸν εἶναι᾽ 
εἰ δὲ 1" βαρὺς ἐὼν φαίνοιτο ‘4 χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα καὶ τὰς χεῖρας καὶ 
τοὺς πόδας, "" ἐπικινδυνότερον. Εἰ δὲ "ὁ πρὸς τῷ "7 βάρει "" χαὶ οἱ 
ὄνυχες καὶ of δάχτυλοι πελιδνοὶ "ογίγνονταί, "οπροσδόχιμος ὃ θάνατος 
21 παραυτίκα * μελαινόμενοι δὲ παντελῶς of δάχτυλοι "" χαὶ οἱ πόδες 
ἧσσον "" ὀλέθριοι τῶν πελιδνῶν εἰσιν " ἀλλὰ 5 χαὶ τἄλλα σημεῖα 
σχέπτεσθαι χρή" ἣν γὰρ" εὐπετέως "5 φέρων φαίνηται τὸ χαχὸν., 
»χαὶ, ἄλλο. τι τῶν "" περιεστίκῶν πρὸς τουτέοισι τοῖσι σημείοισιν 

4 : 


Fe ὡ PRE, »" ἃ; *. 

1 ὀχύσοι 2350. -- ὁκόδοισι δ᾽ εἰσὶν ἀπὸ τοῦ ἥπατος οἱ ὕδρωπες 2146. 2 
3 οἱ ὕδρωπες Gal. in textu. - ὕδρωπες om. 446 Suppl. -- γίνονται vulg. - 
οἱ ὅδρωπες εἰσὶ Cod: Med. — ? βῆξαί τε θυμὸς 3445, 2146, 2440, 2350, 
2269,2256, 2145, 59141.- βῆχές τε χαὶ 0. vulg.-Brédi τεκαὶ θυμὸς 2144. 
βῆσσαι τε θυμὸς 2449, -- βῆξαί τε θυμιῖσι αὐτοῖς 3299. - βῆξαί θυμὸς αὐτοῖς 
ἐνγίνεται 446 Suppl. fé τε ». ὃ. Merc. in marg. —% γίνεται ἀὐτέοισι 
2449. — ἐγγίνεται αὐτέοισιν! ἃ], in textus -- ἐγγίνεται vulg. — 5 x. ἀποπτ. 
οὐδὲν" εἶπα τι 446 Sappl. - οἰδέουσιν 446 Suppl. - οἰδαίνουσι Cod. Med. 
ap. Foes.— ὅ axrpiv 2550. σχλ. τ. xai ἐπόδυνα 446 Suppl.— 7 γίνεται 
2446, 2550 , 2256, 9410, 5115, 2445, 2142. — γίνονται vulg. -- εἰδι 
ἥδγνεται 446 Suppl. - δὲ ἐπαριστερὰ 446 Suppl. — " καὶ πόδὲς καὶ χεῖδες 
Δ1λ, --- 9 φυχρῶν pro θερμῶν 2229, — 15 ἅπαν pro ὅλον, εἶναι pro ἐὸν, 
ὁμαλῶς additum post μιαλθ. 446 Suppl., Gal. in ιεχια΄- ὁμαλῶς om. vulg, 
Le texte dans Galien et dans 446 Suppl. diffère un peu du texte vulgaire. 
De ces différences, je n’ai adopté que l’additibn de ὁμαλῶς ; et ce qui m'y 
a déterminé, ce n’est pas tant le texte cité par > que son: Commen- 
taire, En effet, il dit : Hippocrate oppose à Ja plus mauvaise condition la 
meilleure, dans laquellé topt.le. t-également chaud en même 
temps qu’il est également mousCar l'égalité appärlient aux deux épi- 
thètes. ἀντιπαραβάλλει νῦν αὐτῷ τὴν ἀρίστην ( χατάστασιν ) ἐν ἡμῖν , "ἐν 4 
θερμὸν ὁμαλῶς ἐστιν ὅλον τὸ σῶμα, μετὰ τοῦ καὶ μαλθακὸν ὁμαλῶς εἶναι" τὸ 
γαρ ὁμαλὸν ἀμφοτέρων ἐστὶ χοινόν -- θερμόν τε εἶναι χαὶ ὁμαλὲν Cod. Med. 
ap. Foes. - ὁμαλῶς “Μοτο. in marg. — "' δὲιοπι, 2145, 2444, 2444, — 
χρὴ om. Cod. Med. ap. Foes. - de pro χρὴ 446 Suppl.— "2 ἀλγέοντα 
Gal, in textu. - ἀλγεῦντα 2142; suprascriptum ἀλγοῦντα alia manu. 
ἀλγοῦντα 9444. νοσέοντα Cod, Med, ap. Foes., Merc. in marg. -- τὸν 


> 
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. 


ξ 
PRONOSTIC. . + ἠδὲ 
d'envies de tousser ; leur expectoration est. insigdifiante ; 
ae enflent; ἢ n’y a point de selles , si ce n’est Al vélos 
res et prov pa l’action des remèdes ; il se former, 
dans léveñtre, des tif tantôt ἃ droite, tantôt à gauche, 
sujettes à des liératits δ proto ence ôu d’affaissement. 
9. ILest ficheux que la tête, En bras et les pieds soient 
. froids, pendant quele ventre et les côtés sont chatds ; ce 


qu'il ya de mes} do quais LE "5 VO 

- Éhäud et également sotple: Il faut que lemalade-se tourne 
| faci ῥ, ὡς ἀνανο spl a ns lès mouven ts d'éléva- 
 dofi; montre de la pesant ar dans 168 moüvements de 
‘toute corps et dans s , le danger est 
ἜΣ grand. Si , outre teur, on voit le les et les 
devenir livides, la mort est tout-à-fait ine. La 

teinte complétement noire des doigts et des pi moins 

… funeste que la teinte. livide; mais il + consi- 
dération les antres signes : car, si le aitsupporter 


+. “le mal avec facilité , et s’il se montre, à côté de ces symp- 

os ὅν miélques-uns des signes de salut, on aura Jieu d'és- 

νϑσέοντα ῥηδίως 116 Suppl. LE à 2144, τς Sup ἐκτᾶρν ν vulg. ταν βα- 
14 #5 τε ἄλλο 


re Mt ie er ἷ 
feu Te: "Ὁ σώμ. 


- 
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εἰὗποδειχνύῃ,», τὸ νούσημα ἐς ἀπόστασιν " τραπῆναι ἐλπὶς; ὥστε 
τὸν μὲν ἄνθρωπον. περιγενέσθαι, τὰ δὲ μελανθέντα τοῦ σώματος 
ἀποπεσεῖν. ἢ Γρχιες δὲ χαὶ αἰδοῖα ἀνεσπασμένα πόνους ἰσχυροὺς 
σημαίνει παν χίνδυνον θανατώδεα. ν 

10% “Περὶ δὲ ᾿ύπνων., ὥσπερ © χατὰ φύσιν ξύνηθες ἡμῖν ἔστι, 
τὴν μὲν ἡμέρην ἐγρηγορέναι χρὴ, τὴν δὲ 1 νύχτα καθεύδειν. " Ἦν Où 


εἴη τοῦτο μεταδεύλημένον, 2 χάκιον " ἥχιστα,'" δ᾽ ἂν Auréouro, 


εἶ χοιμῷτο τὸ πρωΐ ἐς τὸ τρίτον μέρος τῆς "" ἡμέρης οἱ "" δὲ 


ἀπὸ τουτέου τοῦ χρόνου ὕπνοι πονηρότεροί "" lou κάκιστον δὲ μὴ 


χοιμᾶσθαι, μήτε τῆς νυχτὸς., μήτε τῆς ‘4 ἡμέρης" "" ἢ γὰρ ‘5 ὑπὸ " 


ὀδύγης τε καὶ πόνών ἀγρυπνέειν À παραφρονήσειν ἕπέξται ἀπὸ τουτέου 
τοῦ ."1 σημείου. ᾿ , 


Ἂ . 
11. "5 Διαχώρημα δέ 19 ἐστιν ἄριστον *° τὸ μαλθαχόν τε καὶ 


ξυνεστηκὸς, “καὶ τὴν “ὥρην ἥνπερ καὶ ὑγιαίνοντι * ὑπεχώρεε, πλῆθος 
δὲ πρὸς λόγον τῶν % ἐσιόντων᾽ τοιαύτης γὰρ ἐούσης τῆς "" διεξόδου, 
ἡ κάτω ἡ γιαΐνοι ἄν. ΕἸ δὲ εἴη ὑγρὸν τὸ διαχώρημα, ""ξυμ- 
φέρει "5 μμήτε "1 τρύζεϊν, μήτε πυχνόν " τι εἶναι, καὶ χατ᾽ ὀλίγον 


. Ὑποδειχνύει 2140, 2142, 5145, 2256, 2144, 2144. -- ἐπιδειχνύει 
Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. -- νούσημα Gal, in textu. -- νόσυμα 
vulg.- εἰς 446 Suppl. —* τρέπεσθαι sine ἐλπὶς Cod. Med. ap. Foes., 
446 Suppl. — ὄρχης δὲ χαὶ αἰδύον ἀν, onu. πόνον à θάνατον 446 Suppl. 
τ αἰδοῖον ἀνεσπασμένον 2146, — αἰδεῖον ἀνεσπασμιένον πόνον σημαίνει xai 
θάνατον Cod, Med, ap. Foes. --- 4 περὶ ὕπνου 446 Suppl., 2144 en titre. 
— “ ὕπγου Cod, Med. ap. Foes., 446 Suppl. — " addit καὶ ante κατὰ 
‘446 Suppl., Gal. in textu. — ξύνηθες Gal. in textu. = σύνηθες vulg. = ἡμῖν 

ξύνηθες Cod. Med, ap. Foes.- ἦμ. "σύν. ἐστιν 446 Suppl. :— ? dé γε 
. Med, apr Focs. — ὃ ἣν δι, +. ue À 446 Suppl. — 9 καχὸν 2530. — 


καχὸν γίνεται Cod. Med, ap. Εοο8.--κάκιον γίνεται 446 Suppl. — *° δὲ pro - 


δ᾽ ἂν 446 Suppl. - λυποίοιτο 2148, 2141, 3448... λυπίοιτο (sic) 2444. — 
λυπέοι 446 Suppl. - χοιμῶντο sine τὸ 446 Suppl.-cis 2142.-71 ρητὸν (sic) 
pro τὸ τρίτον Mere. in marg. — '* ab ἡμέρης ἀἃ ἡμέρης, om. 2145. — 


13 δ᾽ 9449,— 13 εἰσὶν 446 Suppl.- χάκιον 2145, 2266. — "1 ἡμέρας gloss. 


3142. - τῆς om. Cod. Med? ap.oloostt- μήτε τ᾿ %. μήτε +. v. 446 Suppl. 
- "ἡ À (ἡ vulg. )+. ὑ, à τε ἂν π᾿ ἀγρυπνίη { ἀγρυπνοίη ἂν 2140, 2445, 
3114) ἢ παραφρεσύνη ἔσταῦ ἃ. τ τ. τα. Gal. in lextu. - ἢ +. ἀπὸ ὁ. Tux. 
πόνου ἀγρυπνεῖν à παραφδοσύνη ἕπεται ἃ. τοῦ τοιούτου σ. 2229. - εἰ y. ὑ. ὁ. 


τ. κ, πόνου ἀγρυπνήσειε, παραφρογήδει ἀπὸ τ, τ, σ. 2266, - Ceue phrase, 


altérée, présente deux Sens d’après les gariantes , suivant que l’on prend 
à on εἰ. Le commentaire de Galieñ πὸ 86 rapporte qu’à un sens, celui de 
ñ ; et la seule leçon qui, avec ce sens, soit admissible, est celle. de 88.329 
torrigée.—"6 ἀπὸ 2145, 24144, 9356.-πόνου 446 Suppl., Cod, Es 
σήματος Cod. Med. ap. Foés, — "ὃ περὶ διαχωρήματος 2444 08m litre. - 
περὶ διαχωρημάτων 2442, — 79 ἄριστόν ἐστι 9880, 2142, Cod. Med. 


LA 


ἦν 
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pérer que Ja maladie prenne la voie de dépôt , de sorte que 
le sujet réchappera ; et que les parties gangrénées tomberent. 
. La contraction des testicules et des parties génitales ως ἢ 
des souffrances violentes et un danger de mort. 

10. Quant au sommeil , il importe, comme c'est l'habitude 
pendant lasanté, de veiller le jour, et de dormir la nuit. Si cet 
ordre est changé, le mal ést plus grave ; ce changement serait 
le moins ficheux sile malade dormait, le inatin, jusqu’au tiers 
de la journée ; à partir de ce moment, les sommeils sônt plus 
mauvais ; cé#qu'il y a de-plus funésté, clést de ne dôrair ni 
la nuit ni le jour ; car il suit detee symptôme, ou que ce sont 
la doulèur et le-malaise qui causent l'insomhie, au que le ma- 
lade délirera. Œ 

11. Les selles les 1eilleures sont celles qui sont molles et 
consistantes , qui se font à L'heure, où elles se” faisaïent pen- 
dant la santé, ét qui sônt en proportion des substances in- 
gérées ; car les évacuations d'une nature semblable prouvent 
que le ventre infériêur est en bon état. Si 165 sélles sont 
liquides , il importe qu'elles s'opèrent sans | heu 6 , 
qu’elles ne soient pas très-fréquentes, et qu'’élles n’entrainent 
que peu de matières ; la nécessité de se lever fréquemment 
fatiguerait le malade et le priverait de sommeil; d'un autre 
côté, des déjections copieuses δἰ fréquentés le mettraient 
ap. Foes. - ἄρ. ἐστὶν 446 Suppl. = *° τὸ om. ΓΑ τήβιοχια, 446 86ρ0}.- 
9142 rest. alia mand. © συνεδτ. #46 Suppl. - κατὰ ante τὴν dat Gal. 
Comm. if Aph. 42, b. I. - ἣν pro χαὶ τὴν 446 Suppl. pepe 
vulg. - ὑπεχωρέει 2256. - διεχώρῃ 2142, 2146. - διοχώρει 446 Suppl. 
1 εἰσιόντων 2442, 446 Suppl.-sriuv pro ἐσιόντων 2256. —? ἐξόδου 446: 
Suppl. -- κοιλία 446 Suppl.-xiz gloss. 2444,— ὑγραΐνοι 24146, 2445, 
2256, — 25 συμφέρει 446 Suppl., 2444. — °° μὴ 2145,— 77 τρύζον Cod. 
Med. ap. Foes.-rpütor 446 Suppl.-Galien dit de τρύζειν : « Ce mot s'écrit 
avec ou sans sigma ; avec l’une ou l’autre orthographe , il ἃ été formé en 
imitation du son qui se produit, γέγραπται δὲ καὶ μετὰ τοῦ σίγμα καὶ χωρίς 
τοῦ σίγμα τοὔνομα, χαϑ᾽ ἑχατέραν γραφὴν ἀπὸ τοῦ γινομένου ψόφου πέποιγες 
uv.» C'est-à-dire qu’on tronvéit écrit dâns les manuscrits τρύζειν et στρύ- 
Tv (car g’est cela qu'entend Galien ). — δ τὲ pro τι Gal. in textu. - 
πριανόν τε ἐδν pro ποτ. εἶναι 446 Suppl. - εἶναι om. 24142, rest alia manu. 
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* ὑποχωρέειν' " χοπιῶν γὰρ ? δ᾽ ἄνθρωπος ὑπὸ τῆς ξυγεχέος ἐξα- 
ναστάσιος 4 dypurvoin dv; " εἰ δὲ ἀθῥόον πολλάχις διδιαχωρέει, 
ζίνδυνος λειποθυμῆσαι. ᾿Αλλὰ χρὴ κατὰ τὸ πλῆθος τῶν 1 ἐσιόντων. 
‘à δὶς ἢ τρὶς τῆς: ἡμέρης ὑποχωρέειν ,,9 καὶ τῆς νυχτὸς ἅπαξ, 
10 πλείονα δ᾽ ἐπὶ τὸ πρωΐ, 1: ὥσπερ ξύνηθές "" ἐστι #5 ἀνθρώπῳ. 
Παχύνεσθαι δὲ χρὴ τὸ διαχώρημα," ἰούσης πρὸς κρίσιν τῆς "9 νούσου. 
15 Ὑπόπυῤῥον "5 δὲ ἔστω χαὶ μὴ" λίην, δυσῶδες. ᾿Ἐπιτήδειον δὲ 
"καὶ ἕλμινθας στρογγύλας. "" διεξιέναι μετὰ τοῦ διαχωρήματος, πρὸς 
"9 χρίσῖν ἰούσης τῆς νούσου. Δεῖ δὲ ἐν 2° παντὶ τῷ νουσήματι λαπα-- 
ρὴν τὴν κοιλίην εἶναι χαὶ εὔογχον. Ὑδαρὲς δὲ χάρτα; 5: ἢ λευχὸν, ἢ 
χλωρὸν, ""ἢ ἐρυθρὸν ἰσχυρῶς, ἢ ἀφρῶδες διαχωρέειν, πονηρὰ ταῦτα 
πάντα. ""Ἔτὶ δὲ πονηρὸν, χαὶ σμικρόν 4 τε ἐὸν; καὶ γλισχρὸν, Kat 


" Διαχωρέειν 2149, 446 Suppl. , Cod. Med. ap. Foes. — " κοπιῶν 
2269, 2146, 446 Suppl., Merc. in marg. , Gal. in textu. -- χοπιῇ valg. ‘ 
- κοπιῇ cum gloss. χοπιᾷ 2144, — J'ai adopté Ja leçon du texte cité 
par Galien de préférence à la leçon vulgaire ; d'abord, parce que la 
construction χοπιῶν,.. ἀγρυπνοίη me semble plas régulière que χοπιῇ... 
καὶ ἀγρυπνοίη ; ensuite, parce que Galien, citant de nouveau ce membre de 
pbrase dans son Commentaire , donne χοπιῶν 2. —* ὁ om, Gal, in textu. 
— συνεχοῦς ἐξαγαστάσεως 446 Suppl. — 4 καὶ &yp. omnes codd. , exceptis 
3369 εἰ Gal.‘in textu, — xal est indispensable, si l’on ἃ χοπτῇ; il faut 
Peffacer, si l'on adopte χοπιῶν. — ἀγρυπνίη 2256. - ἀγρυπνείη Gal. in 
textu,— 5 ἣν Cod. ms. ap. Opsop.,p. 590.- ἀθρῶον 446 Suppl.— 6 δια- 
χωρέῃ 2550, Cod. ms. ap. Opsop. , p. 590. - διαχωρέοι 446 Suppl. — 
7 εἰσιόντων vulg.rcywpéer post ἐσιόγτων 2145, 2149, 446 Suppl., Gal. 
in textu.— © ἢ οπις 446 Suppl., 2142. -- À ἅπαξ addit ante à δὶς 2140, 
2550, 2256, 2145, 2145, 21414, 2144 ; Merc. in marg. - ἡμέρας 
446 Suppl. - τῆς ἡϑέρας. ὑποχῶρεῖν loss. 2148. — 9 καὶ τῆς 2149, 
446 Suppl., Gal. “πὶ text: - τῆς δὲ pro χαὶ τῆς vulg. -- Jai préféré 
la leçon donnée par Galién, paree qu’il là cite de nouveau , dans son 
Commentaire, sous cetteformé, et parce quê καὶ complète mieux l’op 
position de ce qui se passe.le jour et la null} avec ce qui doit se passer 
le matin, πλείονα δ᾽ ἐπὶ τὸ καὶ # Nous avons, de ce membre de 
phrase , trois D τος : 4° celle qui est ici imprimée, et 
qui est la leçon ἀα o-yulgaire et de tous les manuserits, excepté 
2442, qui a ὑπὸ τῶ πρῶξ; 2° celle du texte que suit Galien, et qui est 
Rire δ' ὑπείτωζοιο) #5 pub; 5° celle qu’au rapport de Galien quelques 
exemplaires ( ἔνια, ἀντίγραφα.) avaient, et qui est πλέον ὑπὸ τὸ πρωΐ, On 
voit la confirmation de ce que j'ai établi dans le second paragraphe 
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nds de défaillance. ΤΙ faut , proportionnellement run 
quantité des substances inigérées , aller à la selle deux ou 
trois fois par jour, et une fois la nuit, plus _copieusement 
le matin, comme c’est l'habitude dans l'état dé santé. Les 
selles doivent s'épaissir à mésurê que la maladie s’'appro- 
che de‘la crise. Elles doivent être d'une teinte tirant sur 
le rouge, et né pes “exhaler- une trop mauvaise odeur. 
A1 est bon aus$i Que dès lombries soient expulsés avec les 
selles à l'approche de la crise. Dans toute maladie , il im- 


porte que lé ventre soit souple et d'un bon τὶ e. Des 
très-aqueuses, ‘ou blanches , où jaunes, rs 
rouges, ou écumeuses , sont toutes dé mauvaise | .N 
-en est de même quais elles sont de matières es, vis 


queuées, blanches, légèrement jaunes, homogènes. Les plus 
funestes sont les noires, ou les graisseuses , ou les livi es, 
ou les violacées , ou les fétides. Bes selles qui varient an- 
noncent une plus longue durée du mal, mais non moins de 
péril ; les orne qui varient sont composées de ïatières 


de r renie à l'Introduction que le texte habituellement suivi 
par Galien a quelques différences, mais peu considérables , avec le texto 
géant reproduit par nos pe et nos imprimés. On e 


dans 2e ue bone. 816) τὸ x pu: in marg.: πλεῖστον 
δ᾽ ὑπείτω vel ans Re :τὸ δὲ πλεῖστον ὑπίεϊν τὸ πρωΐ. 
--' "ὅσαν καὶ σύνηθες δ Med. ap. Foes,-Gonep χαὶ δ νοῦ 146 Suppl. 


σύγηθες, vulgs —"? pô ἐστι 2146 , 446 Suppl. - la variante 
πλέον ὑπὸ τὸ es) rie Galien, la M “ἢ du mémbre de phrase 
résente aussi ἦν pou "5 πρὸς χρίσιν ἐούσης. 91 49..-ὶ πρὸς τὴν 


χρίσιν ἰούσης 446 Suppl,, Gal. arène oss, 2144, "ὁ γζύσου 2442, 
4 ppl. T sn cum νόσου ee ς #4 ον 2149. 
2 2 1884. - À): Dre où Vs 


om. 2 107} om. 2256. -— 17 λίαν Med. ap. F 


2142; τοχία, -- ἰούσης om. 2144, 2445, 2445 32456 

2142, € e ee vulg. - κ᾽ arret sine τῷ ἢ . Ἢ 
Εοοϑ, - Suppl -- γουσήματι 2444, Cod, Med. ap. Foes. ve 
σήματι vulg. -ἰλιπάρὴν 581, 5141 in marg. - τε εἶνα 446 
Suppl. = λαπαρήν Fe ee de Med. Foes. — 31 χαὶ pro À Cod. 


dldäitum ski ane 0 δ ἔν 116 ας τ pl ext , Co 
Med, ap. Foes. Lee Ὁ τε 884. “καὶ μικρὸν 
τς ὄχλωρον Cod. Med. δὴν ϑ δι χες He μικρδ 


410 Suppl. 


As — 18 ξυγεξιέναι Gal. in ἴοχτας —+ 19 τὴν sen sh, 3 
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λευχὸν, καὶ ὑπόχλωρον, " καὶ λεῖον. " Τουτέων δὲ θανατωδέστερα ἂν 
εἴη τὰ μέλανα, ἢ λιπαρὰ, ἢ πελιὰ, ἢ 3 ἰώδεα, 4 ἢ χάκοδμα, Τὰ δὲ 
ὑποικέλα, χρονιώτερα μὲν τουτέων, ὀλέθρια δὲ οὐδὲν ἧσσον " ἔστι δὲ 
ὁ τὰ τοιαῦτα ξυσματώδεα, χαὶ 1 χολώδεα, " καὶ πρασοειδέα, καὶ μέ- 
Dave, " ποτὲ μὲν ὁμοῦ διεξεῤχόμενα ‘° ἀλλήλοισι, "" ποτὲ δὲ χατὰ 
μέρος. "" Φῦσαν δὲ ἄνευ ψόφον "" χαὶ 14 περδήσιος διεξιέναι ἄριστον" 
15 χρέσσον 15 δὲ xal ξὺν ψόφῳ διελθεῖν À αὐτοῦ "7 ἀνειλέεσθαι " χαὶ 
"5 οὕτω διελθοῦσα σημαίνει À πονέειν rt τὸν ἄνθρωπον, ἢ 9 παρα- 
φρονέειν, ἣν μὴ ἑκὼν ὁ ἄνθρωπος οὕτω 2° τὴν ἄφεσιν τῆς φύσης ποιή- 
σηται. " Ἡοὺς δὲ "" ἐκ τῶν ὁποχονδρίων πόνους τε χαὶ χυρτώματα, 
»» ἣν ἢ γεαρὰ ᾿" χαὶ μὴ ξὺν φλεγμονῇ, λύει βορδορυγμὸς "" ἐγγενό- 
pevos ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ, *6 χαὶ μάλιστα "1 μὲν διεξιὼν ξὺν χόπρῳ 


ἐπε καὶ οὔρῳ καὶ φύσῃ, "5 ἣν δὲ μὴ, καὶ αὐτὸς "9 δὴ περαιωθεὶς 


30 ὠφελέει" ": ὠφελέει δὲ καὶ ὑποχαταδὰς ἐς τὰ κάτω χωρία. 


é 


12. "" Τὸ δὲ οὖρον ἄριστόν ἐστιν, ὅταν 33% λευχή τε ἡ ὑπόσταδις, 
Slxal λείη, χαὶ ὁμαλὴ παρὰ πάντα τὸν χρόνον, “" ἔστ᾽ ἂν χριθῇ à 


1 Καὶ om. 2145, 3145, 3112, 2530, 2144. — λεῖον om. 2149, reslit. 
alia manu, — " διαχωρημάτων θανασίμων ἰδέαι 2444 in titulo. — τούτων 
gloss. 2144. - ἢ se ἣ λειπαρὰ 446 Suppl. — ? iwn,446 Suppl. — 
ἐἰώδη gloss. 2444. — 4 xai pro ñ 2143, 24141, 2142, 446 Suppl. , Gal. 
in textu. - χάχοσμα 2140, 2145, 2145, 2149, 2550, 2256, 446 
Suppl., Gal. in textu. - κακὴν ὀσμὴν ἔχοντα gloss. 2144. — 5 ποιχίλλα 
446 Suppl. - βραδύτερα gloss. 2444. — 6 πάντα pro τὰ τοιαῦτα 24140, 
2256, 2330, 2149, 21445, 2144, 2444, 2145. - τοιάδε pro τοιαῦτα 
2269. - ἔστιν δὲ ταῦτα pro ἔ. δ, τ. +. 446 Suppl. — 7 χολώδη gloss. 
2448, — δ post χολώδεα addit χαὶ αἱματώδεα Gal. in textu, Μέτγο, in 
marg.- πρασιδέα 446 Suppl. — 9 τότε 2446. — © ἀλλήλοισι om. 446 
Suppl., Gal. in textu. -- ἀλλήλοισιν 2142, — 1! τότε 2146. — δὲ καὶ χατὰ 
446 Suppl:, Cod. Med. ap. Foes. — "" περὶ φύσης 446 Suppl. en Litre.- 
δὲ om. Cod. Med. — 1? μὲν post ψόφου 2145, 2142, Gal. in textu. 
τοῦ" πραδήσιος 2444, 2144, 2145, 2140, 2256, 446 Suppl. — πραύτητος. 
1884.-rapdiorcs 2299, - διεξειέναι 446 Βυρρ!.-ὑπεξιέναι ἄριστόν ἐστι Cod. . 
Med.— 15 χρεῖσσον 446 Suppl.-xdue gloss. 2444.— 16 δὲ 2145, 2144, 
446 Suppl., 2142, 2550, 2256, Cod. Med., Gal. in textu. - δὲ on. 
yulg. = ξὺν Gal. in textu. — σὺν eæt. - διεξελθεῖν 446 Suppl., Cod. 
Med. ap. Focs. — 11 ἐναπειλῆφθαι 2446. — ἐναποληφθῆναι Cod. Med. 
ap. Foes. - ἐναπολῆφθαι (sic) Mere, in marg.- C’est une glose qui 8 pris 
la place de la leçon primitive. - αὐτόθι ἐναπειλῆφθαι ἐνειλέεσθαι 2269. 
- Ici la glosé et la leçon primitive sont placées ensemble dans le texte, . 
mais d’une manière reconnaissable; car le copiste n’a pas pris le soin 
de joindre les deux verbes par un xai. - ἐναπειλῆῳθαι #ai συνειλεῖσθαι - 
2229, - αὐτοῦ πεῦ ἐναπολῆρθαι καὶ συνιλεῖσθαι 446 Suppl. Ji la trans- 
formation est romplète, et la glose est définitivement masquée par la cor- 
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semblablés à des raclures , de matières bilieuses , porracées® 
noirés, qui s’évacuent tantôt à la fois , et tantôt séparément. 
Quañt aux gaz intestinaux , Je mieux c'est qu'ils sortent sans 
bruit; mais leur expulsion bruyante est encore préférable 
à leur rétention. Les gaz émis avec bruit, à mois qu'ils ne 
le soïent ainsi par le fait-de la volonté du malade, indiquent 
qu'il” éprouve sguelque douleur où qu'il délifé. Lés souf- 
frances et les gonflements dans les hypochondres , s'ils Sont 
récents et sans inflammation , se dissipent par u#ñ borbo- 
»rygme qui trAverse cesrégions Asürtout s'il se termine par 
‘une évacuation de matières alvines, d'urine et de gaz; si- 
nou,le rygme soulage par le fait seul de son passage , 
il soulage encore en descendant dan$’la poñtion inférieurétdlu 

ventre. a ᾽ν " 
12. L'urine est la meilleure quand elle donne un dépôt 
blanc, uni et homogène, pendant ‘tout le temps de là ma- 
ladie, jusqu’à la crise; car cela indique absence de danger 
reclion qu’a introduite le copiste. — 18. χαὶ ἕτι οὕτω Mere. in marg. - 
δὲ ἐλθοῦσα 2145, 2256, 2144, — χαί τοι χαὶ οὕτω συνεξελθοῦσα onu. 
πονέειν Cod. Med. ap. Foes. - ai rot χαὶ οὕτω διεξελθοῦσα σ. π. τι τῶν ἂν- 
θρώπων 446 Suppl. — ᾽9 μαίνεσθαι gloss. 2444. — εἰ pro ἢ 2149 , 446 
Suppl. — "9. ποιῆται τὴν ἄφεσιν τῆς φύσης 2145, 9113. — ποιήσηται τ΄ 
ἄ. +. φ. Gal. in textu.-érèy ποιέγται ὁ à, sine οὕτω 4.4.6 Suppl.—?: περὶ 
ὑποχονδρίων 2142, 2144 , 446 Suppl, in titulo. — "" ἀπὸ 2255. -- ὑπὸ 
2269. — ἐκ om. Cod. Med, ap. Foes. - χαὶ τὰ χυρτόματα 446 Suppl. — 
55 ἣν ἡ om. Cod. Med. ap. Foes. — νεαρά τε sine ἡ 446 Suppl. — γεωστὲ 
γεγονότα gloss. 2444.—*1 ἦν τε ante χαὶ Cod, Med. ap. Foes.- μὴ om. , 
"σὺν φλ. ᾧ 446 Suppl. π᾿ ἐπιγενόμενος Cod. Med. ap. Foes.- ἐπιγινόμενος 
M46 Suppl. — 2% xai om. 2255, — "7 μὴ ai pro μὲν 2256, 2145, 
2144, 2444. -- διεξελθὼν pro διεξιὼν 2146, 446 Suppl. - σὺν pro ξύν : χαὶ 
φύσῃ om. 446 Suppl. — ?8 ei 2142, 446 Suppl. — ᾽9 διαπεραιωθεὶς 
pro δὴ περ. Gal. in textu, 2142 en correction. - διαπερεωθεὶς 446 Suppl. 


— ὠφ. om. 4464Suppl., 2146. -- μιόνος pro ὠφελέει 2269. — Ce 
μόνος est sans doute une glose de αὐτὸς, laquelle a pris place 


dans le texte, ps que disparaissait le premier ὠφελέει, à 
cause du yoisinäge du .— 31 ὀφελέει 446 Suppl. - δὲ om. 446 
Suppl. — εἰς 446 Sup "32 περὶ οὔρου in tit. , τὸ δὲ om. 446 Suppl. - 


εὗρον δὲ pro τὸ δὲ οὖρον 2445, 2149, Gal. in τοχίυ.--ἄριστον μὲν Cod. Med. 
ap. Foes. — ἐστιν 2144, 446 Suppl. — ἐστι vulg. - περὶ ὑποστάσεων οὔρων 
# “2444 in titulo. — "ἢ ἡ 2145, 2142, 2350, Gal. in textu. — εἴη σαν. — 
λευκή τε εἴη Cod. Med. ἂρ. Focss- λευκή,δπο τε ἡ 446 Suppl. — " à χαὶ 
Cod. Med. ap. Foes. — 1 446 Βῳρρὶ, apdaigegloss, 2444. --- ?* ἐστὰν 


2115. — der ἀν χ. ἡ. . Om. 2850, 


ν 
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γοῦσος " anualvelt γὰρ ' ἀσφάλειάν τε χαὶ νούσημα ὀλιγοχρόνιον 
ἔσεσθαι, EX δὲ " διαλείποι, καὶ " ποτὲ μὲν χαθαρὸν 4 οὐρέοιτο, " ποτὲ 
δὲ, ὁ δφίσταται τὸ λευχὸν 7 χαὶ λεῖον, δ χρονιωτέρη γίγνεται À νοῦσος 
καὶ ἧσσον ἀσοαλής. "Εἰ δὲ εἴη τό τε οὖρον ὑπέρυθρον χαὶ À ὑπόστασις 
"5 αὐτέου ὁμοίη καὶ λείη, πολυχρονιώτερον μὲν τοῦτο τοῦ "" πρώτου 
γίγνεται, σωτήριον δὲ χάρτα. "" Κριμνώδεες δὲ ἐν τοῖσιν οὔροισιν 
1 αἱ ὑποστάδιες, 4 πονηραί" τουτέων 15 δέ εἰσι χαχίους αἱ "5 πετα- 
λώδξεες - "1 αἵ λευχαὶ δὲ χαὶ λεπταὶ, χάρτα 1 φλαῦραι" τουτέων ‘9 δ᾽ 
ἔτι χαχίους εἰσὶν αἵ πιτυρώδεες. Νεφέλαι 2° δὲ ἐμφερόμεναι τοῖσιν 
οὔροισι, λευχαὶ μὲν ἀγαθαὶ, “μέλαιναι δὲ φλαῦραι. 5 ΓἜστ᾽ ἂν δὲ 
πυῤῥόν τε εἴη τὸ οὖρον καὶ λεπτὸν, σημαίνει τὸ "" νούσημα ἄπεπτον 
εἶναι " *3 ἣν δὲ καὶ πουλυχρόνιον εἴη τοιοῦτον ἐὸν, χίνδυνος μὴ οὐ 
#4 δυνήσεται 6 ἀνθρωπος διαρχέσαι, ἔστ᾽ ἂν πεπανθῇ "" À νοῦσος. 


* ἀσφάλιαν καὶ νόσ. 446 Suppl. -- τὸ νούσημα 2445, 9149 alia manu, 
Cod. Med. ap. Foes., Merc. in marg. —? διαλίποι 2140, 446 Suppl., 
2149. - μὴ διαλείποι Cod. Med. ap. Foes. ---ῬΈ τότε 2146. — 4 οὐρέη 
LAAI, 2144, 2140. — οὐρέει 2550, 3145, 2256, 2445, Gal, in textu. 
- οὐρέοι 2142, 446 Suppl., Cod Méd. ap. Foes.— " τότε 2146.— δὺφί- 
σταιτο Opsop., p. 474. - ὑρίστηται τὸ λευχόν τε Cod. Med. ap. Foes. 


᾿ς Ἰ al om. 2140, 9550, 2145, 2256, 2144. - τε χαὶ λίον 446 


Suppl. — " addit καὶ ὁμαλὸν 446 Suppl. -- χρονιωτέρα vulg. -- γίνεται 
vulg. — ἧττον 446 Suppl. — 9 ἣν δὲ ᾧἦ τὸ μὲν cüpe Cod. Med. 
ap. Foes. -- ὑπέρυθρον om. 2146. — 1° ὑπερέρυθρός τε χαὶ λείη pro 
αὐτέου lutin καὶ λείη 2149, 2446, Cod. Med. ap.Foes. -- br, +. x. λίη 
446 Suppl. - ὑπερύθρη τε καὶ λείη Gal. in textu. - Ceci est une des diffé- 
rences que présente le texte suivi par. Galien , avec le texte suivi par nos 


_ imprimés, — 1! προτέρου 446 Suppl. - γίνεται vulg. - Le Cod. Med. ἃ 


après πρώτου, entre parenthèses: {προτέρου τυγχάνει φανεῖται): ce qui 
est sans doute l'indication d’une variante, — ‘? χρυμνώδεες 2140, 
29256, 2143. — δ᾽ 2142. — 13 αἱ om. 2550, 446 Suppl., Gal; in 
Lextu. — 1 πονηρὸν 2256, 2140, 2845, 2550, 2144. — 55e ἔτι pro 
δέ εἰσι Cod. Med. ap. Foes. - ἔτη pro εἰσι 446 Suppl. — 'δ πετεχολώδεες 
245. — πεταλοχολώδεες 1884. — χολώδεες 2444 , 2140, 2350, 211}, 
2145, - πεταλώδεες,... εἰσιν αἱ om. 446 Suppl. — "1 λεπταὶ δὲ ai λευχαὲ 
pro αἱ eva δὲ at λεπταὶ 2442, 2145, Gal, in textu.- Hinc usque ad 
πιτυρώδεες omnia omissa in veteri codice ap. Foes, — ᾽δ ἃ φλαῦραι usque 
ad φλαῦρα: omnia om, 2256, 2140, 2145, 2145, 4884, 2550, 2144. 


2 — 19 δέ εἰσι χαχίους pro δ᾽ ἔτι καχίους εἰσὶν Gal. in textu, - δέ τι 2449. 
1% δὲ 4112, Gal, in ἰσχίον -- Ὅπι, vulg.- ἐναιωρούμεναι pro ἐμιφερόμεν αι 


+ 
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et brièveté du mal. Si J'uxiné offre des alternatives, c'est-à® 
. dire si elle est tantôt limpide, (tantôt avec le dépôt blane 
et uni,la maladie se prolonge et Vissue heureuse en est 
moins sûre. Si l'urine a une teinte tirant sur le rouge avec 
un dépôt de même couleur et uni, cela atinoncé, il est vrai, 
une: maladie qui durera plus que dans le dont cas, “4 
n’en est pas moins salutaire. Les dépôts semblables à 
farine d'orge grossièrement moulue sont de mauvaise nature , 
mais ceux de lamelles sont encore plus mauvais ; les dépôts 


MEL ταν με τὰ NUL RES SOUS 
son ; encore pires Les nuages qui flottent dans 'urine, 


blancs, βοῦς de‘bon augure ; noirs, sont de mavais augure. 4 
Tant que l'urine reste ténue ef rouge, c'est l'indice que la ma- 
ladie n’est pas encore venue à coction ; si cette apparence de 
l'urine se pr olonge » ilest à craindre que le sujet ne puisse 
résister jusqu'au moment de la éoction de la maladie. Les 
plus funestes des urines sont les urines fétides, aqueuses ; 

noires et épaisses ; pour les hommes, et les femmes, ce sont 
les noires; pour lesrenfants , ce sont les aqueuses. Quand 
des urines ténues et crues sont rendués pendant 1 nptémps , 
cocipintoment avec d’autres Si CORRE noncer le 


«ἔτος die ει « 
2149, 2446, ᾿ "»} - δὲ ἐνεωρού 4 PR 
δ᾽ ἐῶν 2141. pe Ἐς εἰ 
ii pps sn214®, 244 we 
λεπτὸν χαὶ 


“, 


μέλεναι A 6 Suppl. - 


re 


. — ἄπεπτον ὅῃ. Su 
TTC RE CE var dev Gal. in 
: εἰ texte dé Gali vau tre mieux _ ” 
primé αν 2444. - 
. À # δὺ γὰρ δυνήσετᾶϊ ‘Go, Méd. ape Foes,"- 
a. 4143. — 25 ἡ νοῦσος 5112. nu ae 


2550, 2144, -π 
2444, 2140, 18 
(IE 315) τῶν, π 
g αι (τοῖς οὔροισι. 
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Θανατωδέστερα δὲ τῶν οὔρων " τά τε δυσώδεα “καὶ " ὑδατώϑεα χαὶ 
μέλανα καὶ παχέα" LG ἃ RE ARE arm , 
τὰ ὁ μέλανα τῶν οὔρων σέᾶ, τοῖσι δὲ παιδίοισι τὰ 5 

ς Οχόσδι δ᾽ ἂν οὖρα λεπτὰ καὶ ὠμὰ 7 7 οὐρέωσι πουλὺν χρόνον, ἣν 

τἄλλα " ὡς περιεσομένοισι σημεῖα Lime τουτέοισιν ἀπόστασιν δεῖ 

προσδέχεσθαι ἐς τὰ χάτω τῶν "Ὁ χωρία. “Καὶ τὰς λιπαρότητας 

δὲ τὰς ἄνω τι ἐφισταμένας ἱέμφεσθαι᾽ ἵ» ξυντήξιος γὰρ 

δ σημεῖα. © Σκοπέειν δὲ χρὴ τῶν. οὔρων ἐν 4 οἷσιν αἱ 15 νεφέλαι, 
ἤν τε ἄνω, ἤν τε κάτω "ὁ ROME "ἴσχουσι, 

χαὶ τ μὴ 4 » φερομέν τ ν εἴρηται, 

ἀγαθὰς εἶναι "9 ναδδμῳ χαὶ ἐραιν ἱ = δὲ rr- τοῖσι χρώ- 

μασιν, οἷσιν ἀγροὶ, χαχὰς εἴναι, χρὶ "" μέμφεσθαι. Μ 

ἊΝ δὰ Lu χύστις τι γούξημα ἔχουσα τῶν οὔρων 23 τὰ τοιαῦτα 
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gloss. 2144, — 2442. - δὲ ἂν 446 Suppl. 
2 τοὐρέωσι 21 2256, 2350, 2145, 2445, in testu. - ἄπεπτα 
sie ed Fit se 214 444, 4 
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rétablissement, il fat pronostiquer qu'il se formera un dépôt 
dans les régions sous-diaphragmatiques. Les parties grais- 
seuses semblables à des toiles d’araignée et surnageant sur 
les urines , sont suspectes , ear elles indiqüent une colliqu- 
tion. Dans” lés urines où 86 trouvent les nuages , il faut 
examiner s'ils sont en haut ou en bas , et comment ils sont 
colorés ; ceu%iqui descendent en bas, avec les teintes qui 
ont été décrites, doivent étreBéonsidérés comme favorables , 
et il faut s’en louer,; ceux qui montent en haut, avec les 
teintes décrites , sont défavorables; et ilfaut,s’en. défier. 
Prenez garde de ne pas vous en laissér infposer par dès 
urines semblables” que pourrait fournir la vessie atteinte de 
quelque affection ; car alors d'urine donne un signe qui 
appartient, non plus au corps enfier , amais-àla vessie 
seule, 

13. Le vomissement le plus avantageux est celui qui est 
formé de pituite et de bile le plus mélangées qu'il est possible, 
et il faut qu'il ne soit ni très-épais, ni très-abondant; moins 
le vomissement est mélangé , plus il est mauvais. Si les ma- 


φερομένας ἀγαθὰς εἰδέναι καὶ ἐπαινέειν, — ἦν τε χάτω ἔωσι, ἦν τε ἄνω Cod. 
Med. ap. Foes. — 15 ἔωσιν 2442. — "7 ἴσχουσιν 2442. -- ὁποῖα ἔχουσι 
gloss. 2444. — 18 τόϊς vulg. -- οἷα pro οἷσιν Cod. Med. ap Foes. -- ἀγαδὰ 
Cod. Med. ap. Foes. — '9 voie om. 2442, restit. alia manu. — 
20 δ' ἄνω 2142, σὺν τοῖς je. εἷς εἴργκα 446 Suppl.-cle εἴρηται κακὰ εἶναι * 
μέμφεσθαι Cod. Med.—21 τὰς τοιάσδε addit post μέμρ, Υυἱς. -τὰς τοιαύτας 
Gal. in textu, - τὰ τοιάδε 2145, 2142, -- τὰς τοιάσδε om. 446 Suppl., 
2140, 2145, 2350, 2256, 2149, 24144. — 2? ἦν re χαὶ αὐτὴ ἡ χύστις 
νόσημα ἔχουσα 2142, 446 Suppl. cum τι pro τε et κύστης. — ἦν τε αὕτη 
ἡ κύστις νόσημα ἔχουσα 2145. - ἥν τι ἡ χύστις νούσημα ἔχουσα Gal, in 
ἰοχία, — γόσυμα 2144, —nv αὐτέη y: Mere. in marg. — 2? τὰ om. 2256, 
Gal. in textu, - τῷ οὔρῳ τοιαῦτα αὐτὰ ἀποδιδῷ Cod. Med. ap. Foes. 
“τουτέων addit post ἀπὲδιδῷ 446 Suppl. — *{ σημεῖον om. 2143, 2444, 
2350, 2256, 2444. - ἐστιν om. Cod. Med. ap. Foes. — σημ. à. om. 
446 Suppl. - χατ᾽ ἑωυτῇ τῆς κύστεως Cod. Μοά, ‘ap. Foes, Imper. Corn. 
. ap. ep ἑωυτὴν τῆς χύστεως Chart, - ἑαυτὴν 446 Suppl. — ?5 ce à 

ἐμέτου 2142, M44, 446 Supp]., in ütulo,— "5 ὀφελημότατος 446 ϑαρρί. 
- ὁ om. 446 Suppl., Cod. MAL. - τε 44) χωλῆς 16 ou. — τ ξυμμε- 
μιγμένος ὡς μάλιστα 24142, Gal. in textu, 446 Suppl. cum συμμ. - συμ.- 
μεμιγμένων ὡς μάλιστα 2146, - συμμεμιγμένων ὡς μάλιστα ἐμούμενος 2145. 
-ξυμμευιγμένων ἐμούμενος 3550, 2140, 2256, 3145, 2141, 341}.- ξυμ 
μεμιγωένος sine ὅτι μάλιστα vulg. - φλέγματι καὶ χολῇ συμμεμιγυένος 22990. 


144 PRONOSTIC. 
μεμιγμένων ὅτι μάλιστα' χαὶ μὴ παχὺς 'χάρτα, μηδὲ πολὺς ᾿ἐμεέσθω" 
οἵ " γὰρ 4 ἀκρητέστεροι καχίους εἰσίν. Εἰ δὲ εἴη τὸ " ἐμεύμενον 
πρασοειδὲς, À πελιὸν, À μέλαν, “ ὅ τι ἂν ἦ τουτέων τῶν χρωμάτων, 
νομίζειν χρὴ 1 πονηρὸν εἶναι " εἰ δὲ καὶ πάντα τὰ χρώματα " ὃ ωὐτὸς 
ἄνθρωπος ἐμέοι; κάρτα ὀλέθριον 9 τοῦτο γίγνεται " "5 τάχιστον δὲ 
θάνατον σημαίνει ""τὸ πελιὸν τῶν ᾽" ἐμεσμάτων, "" εἰ ὄζει δυσῶδες, 
14 Πᾶσαι δὲ at ὑπόσαπροι χαὶ δυσώδεες ὀσμαὶ χαχαὶ ἐπὶ πᾶσι "roi 
σιν ἐμεομένοισιν. 

τή. 15 Πτύελον "1 χρὴ ἐπὶ πᾶσι τοῖσιν "5 ἀλγήμασι τοῖσι περὶ 
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τὸν ‘9 πλεύμονα καὶ 2° τὰς πλευρὰς ταχέως τε ἀναπτύεσθαι χαὶ 
st εὐπετέως, ξυμμεμιγμένον τε φαίνεσθαι τὸ ξανθὸν ἰσχυρῶς τῷ 
πτυέλῳ. Εἰ γὰρ πολλῷ ὕστερον μετὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ὀδύνης "" ἀνα- 
πτύοιτο, ξανθὸν ἐὸν, ἢ πυῤῥὸν ; ἢ "" πολλὴν βῆχα παρέχον, ᾽ ἢ 
μὴ ἰσχυρῶς ξυυμεμιγμένον, κάκιον ᾽" γίγνεται " τό τε γὰρ ξανθὸν 


1 Κάρτα post πολὺς 9446. "- μήτε pro μυδὲ 2445, 2142, Gal. in 
textu. = μὴ δὲ pro μηδέ 2144. — λίαν gloss. supra χάρτα 2144. — μυδὲ 
πϑὺς om. Cod. Med. ap. Foes. -- χαὶ μὴ #aybs (sic) πολὺ κάρτα αἰμείσθω 
pro xp. π᾿ Ἀν μ. π᾿ ἐν 446 Suppl. — ? ὅτι μάλιστα pro ἐμείσθω 2140, 
2145, 2141,2830,9144, 3956. --ὡἀς μάλιστα vulg.-émeofe 2445, 2442, 
21346, Gal. in textu. — " δὲ pro γὰρ 446 Suppl. —  ἀχριβέστεροι 
9346. - τῶν ἐμέτων addunt ante χαχίους 2144, 2256, 2140, 2145, 
9144, 2145, 2530. — ἀχρατέστεροι gloss. supr. Gxpnr. 2444, - εἰδιν 
om. Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. — 5 ἐμούμενον Cod. Med. ap. 
Focs; 446 Suppl.— ὅπερ ἐξέρασεν gloss. 2144. — 6 ἢ ὅτι Cod. Med. 
ap. Foes. — 7 roimgraroi κάρτα εἶναι Cod. Med. - ἣν δὲ χ, π᾿ τ΄ 40e ὅ 
αὐτὸς ἄνδ. ἐμέῃ κάρτα ὀλεθριώτατον, sine τοῦτο γίγνεται Cod. Med. — 
8 & om, Gal..in textu. — ὠυτὲς sine ὁ 2142 -- αὐτὸς pro οὐτὸς 2144, 446 
Suppl: - ἄνθρωπος om. 2256, 2140, 2143, 2580. — ἐμέοι 2550, 2142, 
2140 , 9145, 446 Süppl. - ἐξέει vulg.- ξερᾷ gloss. supra ἐμέει 2144. 
- λίαν gloss. supra χάρτα 2144, --9 ἤδη pro τοῦτο 446 Suppl., 2145, 
2442, Gal. in textu. -- γίγνεται 446 Supph- γίνεται vulg, — 1° τάχιστον 
δὲ 446 Suppl., Gal, in textu, = τάχιστα γὰρ cæt. — La leçon du texte 
suivi par Galien me parait da meilleure, Eu effet, ce n’est pas une 
explication de ce qui précède.que donne Hippocrate ; c’est une nouvelle 
proposition qu’il établit, =— γ᾽ πελιδυὸν 446 Suppl. — ** ἐμέτων 2145, 
2449, — ἐδεσμάτων 2550, — 13 καὶ el ὄζει δυσώδεςς Cod. Med. ap. 
Foes. — ai εἰ ἐξυδυσῶδες 446 Suppl. - ὄζοι 2442 , Gal, in textu, — 
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tières vomies sont porracées ou brunes, ou noires , il faut 
considérer , quelle que soit celle de ces couleurs que l’on y 
remarque, ce symptôme comme fâcheux. Si le même malade 
vomit des matières de toutes les couleurs , cela devient ex- 
cessivement grave. Les vomissements de matières brunes , si 
elles sentent mauvais, indiquent la mort la plus prompte; 
toutes les odeurs fétides et putrides sont fâcheuses dans toute 
espèce de matières vomies. 

14. Pexpectoration dans toutes les maladies du pou- 
mon et des côtés doit être rendue promptement et faci- 
lement , et la portion rouillée doit être dès-lors en forte pro- 
portion dans le crathat. Si, longtemps seulement après 
le début de la douleur, l’expectoration prend une coloration 
rouillée ou rouge, ou cause beaucoup de toux, ou bien n'offre 
qu’une coloration peu mélangée, le cas devient plus grave; | 
car, si les crachats rouillés sans mélange sont dangereux, 
les crachats blancs, visqueux et arrondis sont sans avari- 
tage. Une expectoration très-jaune, une expectoration écu- 
meuse sont encore mauvaises. Si une seule humeur domi- 
nait tellement dans les crachats qu'ils parussent noirs, le 


‘4 πᾶσαι δὲ ai ὑπόσαπροι καὶ δυσώδεες om. 2256, 9145, - καὶ γὰρ αἱ 
ὀσμαὶ pro 7. δὲ αἱ bd. x. δι ὀσμαὶ 24140, 2444, 21414, 3650. -- ai om., 
et ὀδμαὶ pro ὀσμαὶ Gal. in textu. — ὠδμαὶ 446 Suppl. - χακαὶ om. 
446 Suppl, — "΄ τῶς 2444. - ἐμουμένοισιν χακαὶ #46 Suppl. — "δ περὶ 
πτυέλου in titulo 2442, 2444 , 446 Suppl. - πτύον gloss. supra πτύελον 
2444. — 17 δὲ χρὴ 2445, 2149, Gal, in textu. — 15 ὀξέσι pe 
Cod. Med. ap. Foes. -- λύπαις gloss. 2144. — 19. πνεύμονα 2444, 
πνεύμονά τε 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. - τε χαὶ Merc. in marg. 

— *° τὰ πλευρὰ 2446. — ἀποπτύεσθαι Chart. in textu, t. 8, p. 640, — 
τάχιστά τε ἀποπτύεσθαι Cod. Med, ap. Foes. — *! εὐκόλως, εὐπετῶς 
gloss. 2144. — συμμ. 446 Suppl, — δὲ pro re Cod. ms. ap. Opsop., P- 
592. — "5 ἀγαπτύει τὸ Cod. ms. ap. Opsop., p. 592. — τυγχάνον gloss. 
supra ἐὸν 2448, — 23 πολλοὺς 3550.--πόλχὴν om. Cod. Med. — "4 ἢ Cod. 
Med., Gal. in cit. 1. δ, p. 592. - à xai Merc, in marg. - καὶ pro à vulg. 
=" pour à rend Îe texte vulgaire médicalement inintelligible. — 

75 γίνεται vulg. -- χάχιον γὰρ γίγνεται Cod. Med, 

TOM. τι. 40 
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᾿ ἄκρητον ἐὸν χινδυνῶδες, τὸ " δὲ λευχὸν καὶ " γλίσχρον χαὶ 4 στρογ- 
γύλον ἀλυσιτελές. Καχὸν δὲ χαὶ 5 τὸ χλωρὸν ἐὸν χάρτα. χαὶ ὁ τὸ 
ἀφρῶδες * 7 εἰ δὲ εἴη οὕτως " ἄχρητον ὥστε χαὶ μέλαν' φαίνεσθαι, δει- 
νότερόν ν» ἐστι τοῦτο ‘© ἐκείνων " χαχὸν δὲ "' καὶ ἣν "" μηδὲν ἀναχαθαί- 
ρηται, μηδὲ προΐῃ 6 ᾽" πλεύμων, ἀλλὰ πλήρης ‘4 ἐὼν Lén ἐν τῇ φά- 
ρυγγι. "" Κορύζας δὲ nat 5 πταρμοὺς ἐπὶ πᾶσι τοῖσι περὶ τὸν 
“1 πλεύμονα νουσήμασι ‘8 προγεγονέναι, À "9 ἐπιγενέσθαι, χαχόν * 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖσιν 2° ἄλλοισι νουσήμασι "" τοῖσι θανατωδεστάτοισιν οἱ 
πταρμοὶ “"" λυσιτελέουσιν. Αἵματι δὲ *? ξυμμεμιγμένον μὴ πολλῷ 
πτύελον ξανθὸν "4 ἐν τοῖσι "’ περιπλευμονιχοῖσιν., "6 ἐν ἀρχῇ μὲν 
τὰς "1 νούσου "" πτυόμενον, 9 περιεστιχὸν “Ὁ χαὶ χάρτα 1 ὠφελεέι" 
sa -ἐῤδομαίῳ δὲ ἐόντι ᾽" καὶ παλαιοτέρῳ ᾽" ἧσσον ἀσφαλές. Πάντα 
δὲ 35 πτύελα πονηρά ἐστιν 36 ὀχόσα ἂν τὴν ὀδύνην μὴ 51 παύη. 


Κάχιστα δὲ τὰ μέλανα, ὡς διαγέγραπται. ᾽"" Τὰ δὲ παύοντα ᾽9 ὀδύ- | 


γην, πάντων ἀμείνω 4° ἀναπτυόμενα. 
15. Ὁκόσα δὲ τῶν ἀλγημάτων ἐκ τουτέων τῶν 4' χωρίων μὴ 


à ἄχριτον 446 Suppl. — " τὸ pro δὲ Gal. in textu. — ? χαὶ τὸ γλ. 
346 Suppl. — 4 στρογγῦλον 2144. — 5 τὸ om. 446 Suppl., 2145, 2142, 
Gal, in textu. - χλωρόν τε ἐὸν 2149, Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. 
— δ τὸ om.-2442, Gal. in textu, 446 Suppl. — 7 ἣν Cod. Med. ap. 
Foes. -- εἴη om. 2145, 2256. — 5 ἄχριτον 446 Suppl. —9 ἐστι om. 
2140, 9448. — ἔστιν #46 Suppl. -- τοῦτο om. Cod. Med. ap, Foes. — 
20 ἐχείγου Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. — ab ἐχείνων ad φάρυγγι 
om. 2446. —*! χὴν pro χαὶ ἣν 2149, Gal, in textu. - εἰ pro ἣν 446 
Sappl. — "? μηθ᾽ ἐν (sic) 446 Suppl. - μὴ pro μηδὲν 2530. — προείη 416 
Suppl: — 1? πνεύμων 2444 , 2149, — r4 ἐὸν ζέει 446 Suppl. - τῇ 446 
Suppl. - τῷ vulg. — 5 περὶ κορύζης in titulo Cod. Med. ap. Foes, 446 
Suppl. — κόρυζαν 2350. — 15 πταρμὸν 9850. — 17 πνεύμονα 2144, 
2442, 446 Suppl. — τὸ καὶ τὰς πλευρὰς post πλεύμονα 2269, 2140, 
2419. - γοσήμασιν 446 Suppl. — ‘* χαὶ προγενογέναι χαὶ ἐπυγενέσθαι 
2449, Gal. in textu, -- καὶ ποογεγονέναι χαὶ ἐπιγεγονέναι 2445. -- χαχὸν 
καὶ προγεγονέναι χαὶ ἐπιγενέσθαι 446 Suppl. — ᾽8. ἐπιγεγονέναι 2445, 
4110, 3550, 8414, 4884, 2256, 2144. — "5 ἄλλοισιν vulg. -- ἄλλοισιν 
rio θανατώδεσιν ὑουσήμασιγ cf πτ, λυσιτέλεες Cod. Med. ap. Foes. 
2 ἄλλοισι τοῖσι θαγατίδεσι νοσήμασιν οἱ ær, λυσιτελέες (sic) 446. Suppl. — 
γι χρῖς vulg. = % λυσιτελοῦσιν vulg. — %3 ἀναμεμιαγμένον μὴ πολλῷ 
πτυέλῳ ξανθῶ Cod. Med. ap. Focs, - ξυμμεμιγμένω μὴ πολ. πτυέλων (sic) 
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danger est plus iniminent que dans les cas précédents ; mais 
il serait fâcheux aussi qu'il n'y eût aucune expectoration, 
ét que le poumon n’évacuit rien , et qu'il se remplit de 
matières qui bouillonnassent dans les voies aériennes. Des 
coryzas et des éternuements sont fâcheux ‘dans toutes les 
affections du poumon, soit qu’ils les précèdent , soit qu'ils 
surviennent intercurremment; mais dans les autres ma- 
ladies les plus graves, les éternuements sont, utiles. Chez 
les péripneumoniques, une expectoration rouillée, mêlée 
d'une médiocre quantité de sang, est:salutaire et soulage 
beaucoup au ‘début dela maladie; mais rendue au septième 
jour et même plus tard, elle est moins sûfe. Tous des cra- 
chats sont mauvais qui n’apaisent ‘pas la douleur’; Jésplus 
ficheux sont les noirs, comme il a été dit ; les meilleurs-$ont 
ceux dont l'évacuation calme la douleur de côté. 

15. Quand les maladies des régions thoraciques ne cessent ni 


ν 


446 Suppl. — *{ χαὶ ἐν 416 Suppl. —?5 φλεγμονιχοῖσιν 2140 , 9446 ," 
2141, 2550, 2256, 2144. — περιπν, 846 Suppl. — 26 ἐν ἀρχῇσι μὲν 
περιέστυκὸς ὃν 9116. — "Ἴ νόσου 2144. — "5 ἀγαπτυόμενον 446 Suppl. 
— "9 περιεστυκὸν 2144, 2149, 2445, 2141. -- περιεστυχὸς Gal. in 
textu. -- περὶ ἑστυχῶς 446 Suppl. -- περιεχτιχὸν Cod, 5, ap. Foes. - 
Opsopæus, p. δθδ : Eamdem scripturam {(περιεστιχὸν) fert Cod. ms., 
quamquam divisim vox illa, expositione ejusdem perperam ob non in- 
tellectam notulam dictioni explicatæ apponi solitam interjecta, hoc modo 
legatur : περι ἤγουν τοῦ περιέσεσθαι τὸν χάμνοντα συμαντιχὸν εστιχὸν καὶ 
κάρτα ὠφελέει. Ubi, si περι et son coegeris, ïis quæ explicationis 
grâtia interposita dixi, οι περιεστικόν. — 3° χαὶ om. 2146, Gal. in 
textu, 446 Suppl. — 8) ὠφελέει om. 446 Suppl. —:? ἑβδομέω 446 
Suppl. — 2 à pro χαὶ 2142, Gal. in textu, 446 Suppl. — 4 ἔλαττον 
gloss. 2444, — 3" δὲ τὰ Schol. in Hipp., p. 478, Cod. Med. ap. Foess - 
. 446 Suppl. -- πτύα gloss. 2144. — "6 ὁπόσα gloss. 24144, --- 37 παύει 
446 Suppl. — 59 τὰ παύοντα δὲ 2445, 2442, Gal, in textu. - παύοντα 
δὲ sine τὰ Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. — ?9 τὴν ἐδύνην 2149, 
Gal, in textu. - πάντα pro πάντων Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. — 
40 πτυύμενα 2145, 2149, - καὶ χρείττονα pro ἀναπτυόμενα 24140, 2145, 
2442, 2550, 2256, 2144. — 4! χωρέων 446 Suppl. — τῶν βελῶν rai 
μερῶν gloss. 2144. | 
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: Pat μήτε; πρὸς τὰς τῶν En Ne ᾿ χαθάρσιας, Ἰὼ 4 πρὸξ τὴν 
ς ᾽ χοιλίης ἐκκόπρωσιν, μήτε πρὸς τὰς φλεδοτομίας τε χαὶ “ 'φαρ- 
μάχείας χαὶ διαίτας, εἰδέναι 1 δεῖ ἐχπυήσοντα. " Τῶν δὲ 9 ἐχπυημάτων 
10 ὁχκόςα:μὲν Ὧι χολώδεος "" ἐόντος τοῦ πτυέλου ἐχπυΐσχεται, "" ὄλέ- 
θρια χάρτα, ἤν τε ἐν μέρει τὸ χολῶδες τῷ "" πύῳ ‘4 ἀναπτύοιτο, ἂν 
τε δμοῦ" μάλιστα "5 δὲ, ἣν ἄρξηται "ὁ χωρέειν τὸ 17 ἐμπύημα ἀπὸ του- 
τέου τοῦ πτυέλου; 18 ἑδδομαίου ἐόντος τοῦ "9 voile Ἐλῆϊς x δὲ 
τὸν ": τὰ τοιαῦτα πτύοντα ἀποθανεῖσθαι "» τεσσαρεσχαιδεχατάῖον, ἣν 
μή τι αὐτέῳ ἐπιγένηται ἀγαθόν." "Ἔστι δὲ τὰ μὲν ἀγαθὰ " τάδε" ed- 
πετέως φέρειν τὸ 35 νούσημα, *6 εὔπνοον εἶναι, τῆς ὀδύνης, Ὦ ἀπῆλ- 
λάχθαι; τότε πτύελον " ῥηϊδίως 29 ἀναδήσσειν, τό" τὲ σῶμα ὁμαλῶς 
> φα ἕγεσθαι, θερμδῦ τε M εἶναι χαὶ μιολδακὸν, χαὶ δίψαν μὴ ἔχειν, 
οὖρά τεχαὶ διαχωρήματα "" Καὶ ὕπνους καὶ ἱδρῶτας, ὡς διαγέγραπται 
ἕκαδτα "9. εἶναι ἀγαθὰ, ἐπιγίγνεσθαι * οὕτω - μὲν he "" ἁπάντων 
)6 τουτέων inchproudirs τοὔχ "1 ἂν 38 ἀποθάνοι ὃ 39 ἄνθρωπος" ἣν δὲ 
4 τὰ μέν τοι 4 αὐτέων “᾽ ἐπιγίγνοιτο, τὰ δὲ μὴ, 4" οὐ πλείονα χρόνον 


ΝΣ 
nl 


à :@ 

ΤΥ παύεται Gal, in texts - παύοιτο ἡ ὀδύνη Cod. Med. ap. Foës. — 
2 πρὸς om. 2445, — ? ἀνακαθάρσιας 2449 ex correctione recentiori. — 
4 πρὸς om. 2440, 2443, 2441,9145, 2144 , 2449 restit. alia manu. 
— ὁ κοιλίας ἐχκόπροσιν 446 Suppl. — ὁ φαρμαχοὺς 2143, 2145. — χαὶ 

" διαίτας καὶ φαρμακείας Gal. in textu, -- χαὶ διαίτας τε χαὶ φαρμαχίας 446 
Suppl. - καὶ φαρμαχείας om. 2256, 2149 restituit manus recentior. 
— 1 d'pro δεῖ 3110. — διεχπυήσονται pro δεῖ ἐχπυήσοντα 2445, 2441, 
2445, 2444 cum gloss. ἔμπυοι γενήσονται, -- διεχπυήσοντα pro δεῖ ἐχπυή- 
σοντα 2550, 2256, - ἐχποιήσαντα 446 Suppl. — " περὶ ἐμπυημάτων in tit, 
446 Suppl. — 9 δ᾽ 2142. - ἐμπυυμάτων 446 Suppl., Gal: in'textu. — 
1° ὁκόσῳ uéy ἐστι χολώδεα ἐχπυΐσκεσθαι ὀλέθριον χάρτα Οοᾶ. Méd, ἀρ. Foes. 
— τε γόντις (sic) 2444. — 1? ὀλέθριον 2140, 9448, 2445, 2141, 2144 
gloss. : φθαρτικὸν χαταπολύ, -- εἴ τὲ Cod. Med! ap. ἔσω, 446 Suppl. == 
13 πτύῳ 2445, 2449. - πξοέλῳ Cod. Med, ἂρ, Foes. — 4 ἀναπτύγται 
Gal. in textu. - εἴ re Cod. Med;£ ap: Fées, 426. Suppl: = ν᾽ δ᾽ 2442. 
- ἄρξητε 446 Suppl. — "δ ὁρμᾷν gloss: 21446 "7 ἐχπύτμα 446 Suppl. 


— 8 ἑβδομέου 446 Suppl. — *® νουσήματος 2144, Gal. in textu..= 


γοσήματος vulg. = post νουσήματος addit à τὰ αοτέροι 2149 recentior 
manus, Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. — °° δὲ οπι, 446 Suppl. — 
5: τὰ om, 2285, 9448. — νουσέοντα pro τὰ τοιαῦτα πτύοντα Cod. Med. 
ap. Foes.-&kyiovra pro τ. +. rt. 446 ϑυρρὶ.----Ἰ"τεσσαρισχκαιδεχατέον (sic) 
346 Suppl. — *? ἔστιν 846 Suppl. — *4 post τάδε addit ταῦτα vel 
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par l'évacuation des rachâts, ni par les déjections alÿinés , 
ni par les saignées, les purgations et le régime alimentaire, il 
faut savoir qu’elles amèneront la suppuration. La suppuration 
qui se forme pendant que les crathats sont encore bilieux, est 
très-fâcheuse, soit que lexpectoration bilieuse soit rendue 
isolément de l’expectoration purulente, soit qu’elles vien- 
vent ensemble, Le cas est grave surtout si la suppuration 
conimence à sortir après l'expectoration bilieuse, la maladie 
étant au septième, jour. Avec une pareïlle expectoration } la 
mort est à craindre pour le quatorzième jour, à moins qu'il 
ne surviénne quelque symptôme avantageux. Ôr ; les symp- . 
tômes ‘avantageux sont : supporter aisément la maladie, 
avoir la respiration Jibre, être soulagé de la douleur, éx- 
pectorer avec facilité, avoir le corps également chaud οἱ 
également souple, être sans soif, et présenter, dans les urines, 
les selles , le sornmeil et les sueurs ; les signés qui ont été 
décrits comme favorables. Avec la réunion de tous ces 
symptômes, le malade né succombera pas; mais, s’il a les 
uns sans avoir les autres, il ne vivra pas au delà du qua- 
torzième jour. Les signes opposés sont : être accablé par la 
inaladie, avoir la respiration grande et fée ; conserver 

τὰ 


τοιαῦτα Cod. Med. ap. Foës, -- ταῦτα pro τάδε 446 Suppl. — * νόσημα 
2142, 446 Suppl, — 36 εὔπνουν vulg. —: "7 ἐστερῇσθαι gloss. 2144. - 
τό rérom, Cod. + ap. Foes. - τε om. 446 Suppl. -— ᾽5 ῥηδίως 446 
Suppl. — ?9 ἀναπτύσσειν 31.4.5. © 36 rs0m. 446 Suppl. —# φαίνεσθαι 
om. 446 Suppl. — 55" εἶναι om. Gal: in textu: = καὶ om. Cod. Med: 
ap. Foes. — 33 vai om. 2444. 34 εἴναι (sic) 2516 — εἰδέναι pro εἶναι 
vulg. — post ἀγαθὰ addit ἐόντα vulg. -"ἐόντα om..2269.- ταῦτα ἐπιγενέσῆσε 
Ph - πᾶντα ἐπιγίνεσθαι 2269. - Le texte vulgaire ne pouvait 
subsister : le sens qu’il donnait n’était qu’apparent : j'ai changé εἰδέναι 
en εἰναι ἀγὸς 2516 , supprimé ἐόντα avec 2269 , et obtenu ainsi le sens 
- convenable. — 35 τουτέων πάντων τῶν σγμείων ἐπιγενομένων pro à. τι 
rt. 446 Suppl. — 36 τῶν τοιουτέων Cod. Med. ap. Foes. -- ἐπιγι- 
γομένων vulg. — 37 ἂν om. 446 Suppl. — "8 οὐκ ἀποθανεῖται Cod. Med. 
ap. Focs. - ἀποθάνῃ, supr. ἀποθάνοι 2444. —9 ab ἄνθρωπος ad ἄνθρω- 
πος oMnia 0m. 2530, 2256, 2440, 2143, 2144. - ὥνθρωπος (sic) 3442. 
+ # τὸ pro τὰ Cod. Med. ap. Foes. -- τι ‘pro τοῖ 2442. — ra om. 440 
Suppl. — 41 τουτέων pro αὐτέων 446, Suppl. — 4 ἐπιγίνοιτο vulg. - ἐπι- 
γένηται 446 Suppl, - τὸ i-pro τὰ δὲ Cod. Med. ap. Foes. — 4 οὐ 
om. 2142, 446 Suppl. - πλείω 446 Suppl, 4 
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ζήσας ἢ ' τεσσαρεσχαίδεχα ἡμέρας," » ἀπόλοιτ᾽ ἂν" ὃ ἄνθρωπος. "Καχὰ 
δὲ " τὰ ἐναντία rh, GHyouv δυσπετέως φέρειν τὴν νοῦσον; πνεῦμα 
μέγα καὶ πυχνὸν εἶναι, τὴν ὀδύνην μὴ 7 παύεσθαι, τὸ πτύελον μόλις 
ἀναθήδσειν, " διψῆν χάρτα, τό 9 τε σῶμα ὑπὸ "" πυρὸς ἀνωμάλως 
ἔχεσθαι, καὶ τὴν μὲν "" χοιλέην καὶ τὰς. ἡπλευρὰς © θερμὰς εἶναι 
ἰσχυρῶς, τὸ δὲ '"" μέτωπον xal τὰς χεῖρας καὶ τοὺς πόδας "' Ψυχροὺς, 
οὖρα δὲ χαὶ διαχωρήματα καὶ ὕπνους χαὶ ἱδρῶτας; ὡς διαγέγραπξαι 


ἕκαστα " εἶναι κακὰ, ἐπιγίγνεσθαι DB οὕτω γὰβ' εἰ ἐπιγένοιτό ξι τῷ. 


πτυέλῳ 7 τουτέῳ, ** ἀπόλοιτο ἂν "9 ὁ ἄνθρωπος "“ πρὶν À ἐς " τὰς 
πεσσαρεσχαίδεχα ἡμέρας "" ἀφικέσθαι, À + ἐναταῖος, ἢ ἐνδεχαταῖος. 


. Οὕτως οὖν 2T ξυμθάλλεσθαι χρὴ, ὥς τοῦ πτυέλου "" τουτέδυ θανατώ- 


. δϑὲ τὰ μὲν ἀγαθά. — 5 τἀναντία Gal, in ἕδχια, Cod, Med. ap, Koes. ,? 


δεος ἐόντος μάλα, καὶ 26 où "1 φθάνοντος ἐς τὰς ᾿" τεσσαρεσχαίδεχα 
ἡμέρας. Τὰ "9 δὲ ἐπιγενόμενα καχά τῇ xal ἀγαθὰ ξυλλογιζόμενον ἐκ 
πεῖς χρὴ τὰς προῤῥήσιας " προλέγειν ᾿ δὕτω γὰρ ἄν δ᾽ τις "» ἄλη- 
θεύοι μάλιστα. Αἱ δὲ ἄλλαι " ἐχπυήσιες ῥήγνυνται Ἧ ἄχαρος. 
αἵ μὲν εἰχοσταῖαι, αἱ δὲ τριηχοσταῖαι, αἱ δὲ 2 τισδδρακονοήμεροι, 
αἱ δὲ πρὸς τὰς ἑξήχοντα ἡμέρας 26 ἀφιχνέονται... , 
10. Ἐπισχέπτεσθαι δὲ χρὴ" τὴν ἀρχὴν τοῦ M ἐμπυήματος ἔσε- 


1 À καὶ 9149. -- τεσσαρισχαίδεκα λ16 Suppl. — " ἀπόλλοιτ᾽ 2442, 
446 Suppl. — " ὁ ὥνθρωπος 2142, -- ὁ ἄνθ. om. Cod. Med. ap. Foes., 
446 Suppl. —Anærà 2146, Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. - κατὰ 
pro χαχὰ vulg. — καχὰ, adopté par Bosquillon, est préférable à χατὰ, en 
raison surtout de la phrasp précédente qui comménce par ces mots : ἔστι 


446 Suppl. --- 5 οἷον pro ἤγουν 3950. - ἤγουν 2530, 2440; 2144, 2145, 
2448 gloss. eum δυσπετῶς, δυσχόλως, - ἤγουν om vulg..— 7 raûr- 
σθαι 2144. = πεπαύεσθαι (sic) Cod. Med. ap. Foes. - πεπαύσθαι (sic) 
416 Suppl. = πεπαῦσθαι Schol. in Hipp:, #4 pe 352. — " διψεῖν 446 
Suppl. — 9.τὸ οἴω. 410 Suppl. + "à Fée MAG Suppl. -- τοῦ πυρετοῦ 
Cod. Med. ap. Foes. - ἀνομάλῶς 446. Snppl=—"" γαστέρα pro χοιλίην 
246 Suppl., Cod. Med. + c 
2442, 2141, 2444 002 


on 446, “Sul. = ἢ ψυχρὸς 2145; 
τε pro δὲ Cod. Med, ap. Fôes:4 


2145, 2256. — 
146 Suppl, ----ἶὐτ εἰδένο D pro Elu χαχὰ, ἐπιγ. vulg. = “pa 
corrigé, sans at it An mss., celte phrase d'après le parallélisme de 
celle | bons signes sont: énumérés. -— 10 οὕτως vulg, = οὕτως. Εἰ 
γὰρ ue 2145; on'lit de même dans 2142, saufiqu'it γα ἐπιγίνοίτο. 
- ἡν»δ᾽ῦτως ἐπίγίνοιτο God. Med. ap. Focs. - εἴ δὲ οὕτως ἐπιγίνοιτο 446, 
Γ 
= 
.Ψ 
-- — 2 tm 


ph 2256, 2145, 2145, " 
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la douleur, rendre avec peine l’expectoration , étre très-al- 
téré, avoir la chaleur inégalement répartie dans le corps, 
être brülant à l'abdomen et à la poitrine, glacé au visage, 
aux bras etaux pieds, enfin offrir, dans les urines, les selles, 
le sommeil et les sueurs , les signes qui ont été décrits comme 
défavorablés. Quelqu'un de ces phénomènes venant à se join- 
dre à L'expectoration dont.il s’agit, le malade n’atteindra pas le 
quatorzième jour, et iksuccombera ile neuvième ou le onzième. 
I faut donc faire les conjectures sur le sort du malade, en 
se souvenant que cette expectoration est très-funèste ; et 
qu’elle ne conduit pas jusqu’au quatorzième jour. C’est en 
balançant la valeur des signes mauvais et des signes favo- 
rables ; que l’on doit porter un jugement qui,savec cette 
précaution , a le plus de chances d’être véritable. Les autres 
suppurations de la poitrine font éruption , les unes au ving= 
tième jour, les autres au -trentième , d’autres au quaran- 
tième, quelques-unes même vont jusqu’au soixantième. 
16. Pour connaître le commencement de la suppuration , 
il faut compter à partir du jour auquel le malade a eu, 
pour la prénière fois, un retour du mouvement fébrile, 
ou auquel il a éprouvé un frisson, et dit ressentir, en 
L ù . 
Suppl. sine τι, -- ἐπιγίνοιτο 2144, 5145, Gal. ἐπ textu. — ἐπιγίνεται 
AMP 5. 11 τρστέω (sic) 416 Suppl. - τουτέων vulg, -- 15 ἀπόλοιτ᾽ ἂν 
Gal. in τοχία, - ἀπόλλοιτ᾽᾿ ἂν 2142, 2985. -- ἀπόλλοιτο ἂν 2444, — ἀπόλ- 
λυτ᾽ ἂν 446 Suppl. 249 ὁ om. Gal. in textu, “- ὥνθρωπος 2142. — 
20 πρινὶ 446 Suppl. — 3: τὰς om. Gal. in textu. -- τεσ' χα 
446 Suppl. --- ν3 ἀρικέσθαι 2444, 2449, — ὠἀφτκχέσθαι 446 Suppl. — 
33 ἐγναταῖος 2144 , Gal. in texto, 446 Suppl. — *{ σύμβ, 446 Suppl. 
— "" μὲν τουτέου Cod. Med. ay. Foes., 446 Suppl. — 2% οὐ om. 2146; 
— %7 φθάνοντος 2350, 2145, 2441, 2145, 4884, 2140, 2250, 2144. 
ὁπ περιάγοντος vulg. — περιάγοντος τὸν νοσέοντα εἰς τὰς τέσσαρας Cod. Med. 
τος "ἢ τεσσαρισκαίδεχα ἡμέρας ἀφηκνέεσθαι 446 Suppl. — 29 δ᾽ 2142, - 
ἐπιγινόμενα 2445, Gal. in textu. -- τὲ xanax 2149, 2550. - τὲ 
ane χαχὰ vulg. - ἐπιγινόμενα ἀγαθά re καὶ χαχὰ συλλογ. Cod. Med., 446 
Suppl. — % ποιεῖσθαι Cod. Med. - προρήσιας ποιέεσθαι 446 Suppl. — 
Fm om. 9436, 446 Suppl. — 52 ἀληθεύοις 2146. — μάλιστα ἀληϑεύοις 
446 Suppl. —% ἐκποιήσιες αἱ πλεῖστοι ( sie) ῥήγνοινται 446 Suppl. - αἱ 
πλεῖσται ῥήγνυνται Schol. in Hipp., 4, p. 185.—%4 ai om. Gal. in textu, 
— εἰκοσταὶ, τριγκοσταὶ Cod. Med. ap, Foes. — ?5 τεσσαραχοντήμεροι 440 


Suppl. - τεσσαρακοσταῖαι Schol. in Hipp., 4, p. 485. — 5 ἀφτχνέουται 
446 Suppl. — 57 ἐμποιήματος 446 Suppl. 
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σθαι λογιζόμενον ἀπὸ " τῆς ἡμέρης * ἧς ᾿ τὸ πρῶτον 4 ὁ ἄνθρωπος 
ἐπύρεξεν, " À εἴ ποτε αὐτὸν 5 ῥῖγος 7 ἔλαθε, χαὶ εἰ " φαίη 
9 ἀντὶ τῆς ὀδύνης "5 αὐτέῳ βάρος γεγενῆσθαι ἐν τῷ τόπῳ "" ἐν ᾧ 
re ἤλγεεν " ταῦτα γὰρ ἐν ἀρχῆσι '" γίγνεται τῶν "6 ἐμπυημάτων. 
ἘΣ ‘5 οὖν τουτέων τῶν χρόνων τὴν ῥῆξιν χρὴ προσδέχεσθαι *6 τῶν 
ἐμπυημάτων ἔσεσθαι ἐς τοὺς χρόνους τοὺς προειρημένους. Εἰ δὲ εἴη, 
τὸ "1 ἐμπύημα ἐπὶ θάτερα μοῦνον, στρέφειν τε χαὶ "5 χαταμανθάνειν 
χρὴ ἐπὶ τουτέοισι, μή τι ᾽9 ἔχῃ ἄλγημα ἐν τῷ ἑτέρῳ πλευρῷ " # χαὶ 
ἣν θερμότερον À "" τὸ ἕτερον τοῦ ἑτέρου, ** χαταχλινομένου ἐπὶ 
»"τὸ ὑγιαῖνον πλευρὸν, ᾽" ἐρωτᾶν εἴ τι *5 αὐτέῳ "6 δοχέει βαρὺ ᾽7 ἀπο- 
χρέμασθαι ἐχ ᾽" τοῦ ἄνωθεν. "» Ei γὰρ εἴη τοῦτο, ἐπὶ 3 θάτερόν 
ἔστι τὸ ᾿: ἐμπύημα, ἐπὶ éxoïov ἂν πλευρὸν ᾽" τὸ βάρος ᾽" γίγνηται. 
17.» Τοὺς δὲ "" ξύμπαντας "ὁ ἐμπύους " γιγνώσχειν χρὴ ᾿" τοισίδε 
τοῖσι σημείοισι, Πρῶτον μὲν, ᾽9 ὃ πυρετὸς οὐχ 4° ἀφίησιν, ἀλλὰ τὴν 
4: μὲν ἡμέρην λεπτὸς ἴσχει, 4" τὴν δὲ νύχτα 43 πλείων, καὶ ἱδρῶτες 


“ Τῆς πρώτης ἦμ. 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. --- " ἧς 2142, 
4115, 9141, 4126, 3550, 2144, 3956, Gal. in textu. - Galien répète 
ἧς dans son Commentaire. - ᾧ vulg. - à Cod. Med. - ἣν 446 Suppl. 
— " τὰ πρῶτα 446 Suppl. — 4 ὥνθρωπος 2149. — 5 À om. 446 Suppl. 
Gal. in textu.-f τὸ αὐτὸν ῥῖγος Cod. Med.—rpürey addit ante 5. vulg.— 
πρῶτον om. 2445, 24845, 94149, 2144, 446 Suppl. — 1 ἔλαβεν 2142, 446 
Suppl. — * Pain Gal. in textu. — 9 ἀντὶ 2256, 2444. — ἄν τι valg. - 
Cest évidemment la préposition qu’il faut ici. - καὶ ἣν εἰ φαίη ἀντὶ +. ὁ. 
αὐτῷ β. ἐγγενέσθαι Cod. Mod. ap. Foes. — χαὶ ἐὰν φαίνει ἀντὶ τ. ὁ, αὐτῶ 
B. ἐνγενέσθαι 446 Suppl. — 1° αὐτῷ vulg. - βάρος αὐτῷ 2149. — 
11 ἐγ om. 2550, 446 Suppl. - Dans ce dernier manuscrit le mot qui 
remplace ᾧ n’est pas lisible, — "? yes.2149. — ἤλγει Cod. Med. ap. 
Foes., 446 Suppl. — ‘> γίνεται vulg. + γίγνεσθαι" Cod. Med. ap. Foes. 
- γὔνονται 446 Suppl. — "ἢ ἐμποιημάτων 446 Suppl. — :5 οὖ pro οὖν 
2145, 2449, 2444. — τουτέου τοῦ χρόνου 446 Suppl. — τὴν ῥῆξιν om. 
346 Suppl. - χρὴ om. Cod. Med. ap. Foes. — 16 τρῦ πύου Cod, Med. 
ap. Foes. -- τοῦ πυοῦ (sic) γενέσθαι τὰς ῥίξεις τῶν ἐμποιημάτων εἰς τ΄ χρ. 
246 Suppl. --- "71 ἐρποίημαι 446 Suppl. -- μόνον 446 Suppl. - τὰ ἕτερα 
μόνον gloss. 2444. --- "" μανθάνειν Cod. Med. ap. Foes. -- τουτέοισιν 
2449. — 9 ἔχει 446 Suppl. - ἔχοι GAY. ἐπὶ τὸ πλευρὰν Cod. Med ap. 
Foes. — ἐντέρῳ pro ἑτέρῳ Cod. Med. ap. Foes. -- ἑτέρῳ om. 446 Suppl. 
— 26 χαὶ ἥν τι θερμώτερον 446 Suppl, — χαὶ ἣν εἴ τι θερμ. À θάτερον τοῦ 


(] 


PRONOSTIC. 153 
place de la douleur, une pêsanteur dans le lieu où il souf- 
frait ; car ces symptômes surviennent au début des suppu- 
rations. C’est donc à parëif de ce moment qu'il faut αἵ- 
tendre la rupture des émpyèmes pour les époques fixées 
plus haut. Si l'empyème n'occupe qu’un côté, le médecin 
fera retourner le malade , et il $informera s’il ne ressent pas 
de la douleur dans un des côtés de la poitrine ; il examinéra 
siun des côtés est plus chaud quésl'autre, et, faisant 
coucher le malade sur le côté sain , il lui demandera s’il 
n’éprouve pas la sensation d’un poids qui pèsesur lui d'en 
haut : le côté" dans lequel le malade éprouve la sensation gra- 
vative est celui où s’est opéré l’empyème. . : x | 

17. En général , on reconnaît les empyématiqués aux 
signes suivants : d'abord la fièvre ne les abandonne pas. 
légère"le jour, elle redouble la nuit; des sueurs ‘abon- 
dantes s'établissent, les malades éprouvent des envies. de 
tousser , et cependant l’expectoration est insignifiante ; 


ἑτέρου χαταχλινόμεγον Cod. Med. ap. Foes. — "' τὸ om. 446 Suppl. — 
"rai χαταχλ. Gal. in textu — καταχεχλιμένω 446 Suppl. — *? τῷ 
ὑγιεινῶ πλευρῶ 446 Suppl. — "} δι ἐρωτᾶν (sic) ἦν τι δοκέει βάρος αὐτῷ 
be. 446 Suppl. — "᾽ αὐτῷ vulg. -- αὐτοῦ Gal. in textu, -- αὐτέων Cod. 
Med. ap. Foes. — "6 δοχέῃ 9550. - βάρος Gal. in textu. - δοκεῖ gloss. 
supra δοχέει 2144, — 27 ἀπιχρέμασθαι 2140, 24143, 2441, 2145, 2550, 
2256, 3141.-ἐχχρέμασθαι vulg. -ἐγκρέμασθαι αὐτέῳ ἐκ τοῦ ἄνωθεν Cod. Med. 
πο" τοῦ 2140, 2445, 2956, 2445, 24149, 446 Suppl. , Gal. in textu.- 
τῶν vulg. - ἐκ τοῦ ἐπὶ θάτερα ἐστι τὸ ἐμπύνμα ἐφ᾽ ὁποτέρω ἂν πλευρῷ τὸ 
βάρος ἐγγίνηται 9369. - ἐκ τοῦ ἐπὶ θάτερόν ἐστὶν τὸ ἐμποίημα, ἐφ᾽ ὁποτέρω 
ἂν πλευρῶ τὸ βάρος ἐνγίνηται 446 Suppl. — 29 εἰ γὰρ ἐπὶ θάτερα ἐστὶ τὸ 


᾿ἐχπύτμα ἐφ᾽ ἑκοτέρῳ ἂν πλευρῷ τὸ ἐπὶ ὁκοῖον ἂν mA. β. ἐγγίνεται Cod, Med. 


ap. Foes, — 30 τὸ ἕτερον gloss. 2448. — "1 Dos gloss. 2444. —— 3 τὸ 
om. Gal. in textu. — 3: γίνηται vulg. -- γίγνεται 2142. - γένηται 2350. 
— ἐγγίνεται Gal. in textu — 34 περὶ διαγνώσεως ἐμπυημάτων 446 Suppl. 
in titul,— δ σύμπαντας 446 Suppl.— "5 ἐμποίους 4.1.6 Suppl. - ἐμπυϊκοὺς 
gloss. 2444. — 51 γινώσχειν vulg. — 38 τοῖσδε 2449. -- τοῖσι δὴ τοῖς σημ. 
2444.- τοῖς δὲ τοῖς 6. 446 Suppl.— 39 ânte ὁ addit εἰ vulg. - εἰ om. 446 
Suppl.— 4° ἀφίεισιν 446 Suppl. — #1 μὲν om. 2850. 2 εἰς νύχτα δὸ 
46 Suppl. — 4" πλείω 2445, 2145, 24142, 446 Suppl. 


154 PRONOSTIC. 
' πολλοὶ ἐπιγίγνονται, ? βῆξαί τε θυμὸς ? ἐγγίγνεται αὐτέοισιν, καὶ 
ἀποπτύουσιν οὐδὲν ἄξιον λόγου, χαὶ οἱ μὲν ὀφθαλμοὶ ἔγχοιλοι 5 γί- 
ἥνονται; αἵ δὲ γνάθοι ἐρυθήματα © ἴσχουσι, χαὶ of 1 μὲν ὄνυχες τῶν χει- 
ρῶν γρυποῦνται, "οἵ δὲ δάχτυλοι θεῤμαίνονται, χαὶ μάλιστα 9 0f ἄχροι, 
χαὶ ἐν τοῖσι ποσὶν οἰδήματα γίγνεται, "5 χαὶ σιτίων οὐχ "" ἐπιθυμέουσι, 
καὶ "" φλύχταιναι γίγνονται ἀνὰ τὸ "" σῶμα. Οχόσα μὲν οὖν "4 ἐγχρονί- 
ζει τῶν "" ἐμπυημάτων, "6 ἔχει τὰ σημεῖα ταῦτα, χαὶ πιστεύειν αὐτέοισι 
χρὴ "1 κάρτα * ὁχόσα δὲ δλιγοχρόνιά ἐστι, "" τουτέοισιν ἐπισημαίνεται, 
ἦν τι ἐπιφαίνηται, οἷα χαὶ τοῖσιν ᾽9 ἐν ἀρχῆσι yryvouévoiaiv, ἅμα δὲ 
χαὶ ἦν ". τι δυσπνούστερος À ὁ ἄνθρωπος. Τὰ δὲ "" ταχύτερον αὐτέων 
καὶ βραδύτερον " ῥηγνύμενα "" τοἰσίδε γιγνώσχειν χρή" ἣν μὲν ὃ 
πόνος ἐν "" ἀρχῆσι "" γίγνηται, καὶ ἣ δύσπνοια χαὶ ἢ βὴξ χαὶ ὃ 
21 πτυαλισμὸς % διατείνη, "9 ἐς τὰς εἴχοσιν ἡμέρας 3 προσδέχεσθαι 
δὲ τὴν ῥῆξιν, ἢ καὶ ἔτι "πρόσθεν" ἣν δὲ "" ἡσυχαίτερος ὃ πόνος ᾽" ἦ, 
χαὶ 34 τἄλλα πάντα ᾿χατὰ λόγον, τουτέοισι ral ee 
L ." 


" Πουλοὶ 2255, - πουλλοὶ 2144, gloss. πολλοί, -- ἐπιγίνονται vulg. -- 
γίνονται 446 Suppl. — " βῆξαί τε θυμὸς 2140, 3145, 2144, 2185, 2449, 
2146,2530, 2144, Gal. in textu.—fyéç τε καὶ 0. vulg.-Bi£ai re καὶ θυμὸς 
2269,2256,— βῆξ καὶ θυμὸς αὐτέοισι Cod. Med. - Brera (sic) θυμὸς 446 
Suppl. — ᾽ ἐγγίνεται vulg. -- αὐτέοισι 2444 , 2142, — αὐτέοισιν ἐγγίνεται 
446 Suppl. — 4 οὐδὲν Gal, in textu, 2149, 446 Suppl, -- οὐθὲν vulg. — 
δ ηίνονται vulg. — S ἴσχουσιν 446 Suppl. — ἔχουσιν gloss. 24144. — 
7 μὰν om. 446 Suppl. — " χαὶ οἱ à. θ., μάλιστα οἱ ἄκροι Cod. Med, -- καὶ 
ci δ. 0. χαὶ μάλιστα τὰ ἄχρα 446 Suppl. ---- 9 ci om. vulg.-yiverat vulg.— 
γίνονται 2145, Gal. in textu. — did. γίν. lordueve χαὶ καταπασόμενα 446 
Suppl.-cidipara γίνονται συνεστάμενά (sic) τε ( συνιστάμενά τε 2442, ἱστά- 
μενα, Cod. Med.) καὶ καταπαυόμενα 2269, 2142 in marg. οἱ alia 
manu, Cod. Med, ap. Foes. —1° x, σν c. ἐπ. om.446 Suppl. — "" ἐπι- 
θυμέουσιν 2442, — 12 φλύχτεναι 2442 ex οὐγτεοῖ. receniori, 446 Suppl, 
-πγίνονται γῸ]ρ.---ἰ στόμα 2146.-post σῶμα addit καὶ σιτίων οὐκ ἐπιθυμέου- 
σιν 4.46. Suppl.— 14 ἐνχρονίζεύ 446 Suppli— '᾿ἐμποιημάτων 446 Suppl.— 
"εἴσχει Cod.Med.,446 Βυρρὶ, αὐτοῖσι ὁ 56 Suppl.—"7xararcii gloss.2144, 
— 5 ἐπισημαίνεσθας τουτέοιδιν εἴ τι Cod. Med. - τουτέοισιν ἐπισημαίνεται 
sine ἐστι 446 Sappl.s leçon dont le sens ‘est appuyé du commentaire de 
Galien. - σημαίψέσθαι ϑευτέοων vulg.—"1 ἐξ ἀρχῆς 446 Suppl.--uwouivaty 
vulg.—107$ pro τί 9.4, - ἣν τι om. 9550. -δυσπνούτερος (sic) 2144.-%v 
sn Cod, Med. -- ἢ pro # 446 Suppl.— "" παχύτερα 3144, 2344. -ταχύ- 
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les yeux s'énfoncent dans les orbites, les pommettes roue, 
gissent , les.ongles des doigts "#&recourbent , les mains de- 
viennent brülantes, surtout à leur bout, les pieds segonflent, 

l'appétit se perd, et des phlyctènes se forment. surtout le 
"corps. Les malades affectés d’empyènie depuis longtemps se 
reconnaissent à ces nighes auxquels on peut se fier pleinement; 
les malades aflectés d'empyème depuis peu de temps se recon- 
naissent à ces mêmes signes, s'il s'y joint quelqu’ un des signes 
qui appartiennent au début de la suppuration, et en même 
temps si la respiration est un peu plus gênée, Les empyèmes 
qui font promptement éruption ont des signes différents de ὦ 
ceux dontl'évacuation est plus tardive : si la douleur se fait 
sentir dès le début, si la dyspnée, la toux et T'expectoration 
fréquente se prolongent, il faut attendre la rupture de l’enx. 
pyème dans les vingt jours ou même auparavant ; si la dou- 
leur estanoins intense, et que tous les autres signes soient 
moindres proportionnellement , la rupture sera plustardive ; 
nécessairement, avant l’éruption du pus, il surViendra de la 
douleur, de la dyspnée et une expectoration filus fréquente. 
On comptera particulièrement sur le salüt de ceux que la 
fièvre quitte le jour qui suit l'éruptiag du pus, qui repren- 
τερόν τε καὶ sine αὐτέων Αλὸ Supbl. --- " γινόμενα pro ῥγγνύμενᾷ 2441. 
- ῥησσόμενα, 446 Suppt. “ --- 15 τοῖσδε vulg. - δὲ 3113. Ἐχ correct. 
recentiori, - γινώσκειν" vulg. - γινώσκειν χρὴ τοῖς δὲ τοῖς σημείοισι 156 
Suppl. — *4 εἰ pro ἦν 4Ë6 Suppl. — τ ἀρχῇ 448 Suppl., Cod. ms. ap. 
Opsop., p. 596. — 26 γίνεται valg. -- γένηται 446 Suppl., Gal. in textu. 
= Vote 2444 — 27 πτυελισμὸς Gal. in textu, 2142 ex correct. recen- 
Mori. — χαὶ ὁ πτοελισμὸς ai ἡ βὴξ 446 Suppl. — "5" διατείνει 2255, 
2145, 2444, 2141, Gal. in textu et ad marg. διατελέει. -- διατελέει 
Cratandri Cod. ap. Mack., Chart. -- διατελέει ἔχων 446 Suppl. — 29 εἰς 
τ᾿ εἴχόσι 446 Suppl. — 3° ἔχων addit post ἡμ. vulg - ἔχων om, 446 Suppl.” 
τ" χρὴ τὴν Cod. Med. = καὶ ἔτι ἔμιπροσθεν sine ἢ Gal. in textu. — τὴν 
. ῥίξιν καὶ ἔμπροσθεν 446 Suppl. — 52 ἡσυχέστερος 2444, 446 Suppl. Ga. 


in textu, — ἡσυχέτερος 2144, — 33 ἢ 2260, - εἴη vulg. — #4 χαὶ τὰ ἄλλα, 
πάντα χατὰ λό ὄγον À τουτέοισι, προσδι 4.26. Suppl. -- καὶ τἄλλα πάντα 


χατὰ λόγον͵, τουτέοισι προσδέχεδθᾳι κτλ. Gal, ἐπ textu, = κ. τ᾿ π᾿ τουτέρισι 


M À. τουτέου, προσὸ, vulg. - τ᾿ ὅλα 2444. - τὰ ἄλλα 2142. J 
- , » - tar «Ὁ =; à , + 


. à 
τ . . - 


᾽ν 
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δῆξιν * ἐς ὕστερον" * γίγνεσθαι δὲ ἀνάγχη, καὶ. πόνον kat δύσπνοιαν 
χαὶ * πτυαλισμὸν πρὸ τῆς τοῦ πύου 4 ῥήξιος. " Περιγίγνονται δὲ του- 
τέων μάλιστα μὲν οὖς © ἂν ἀφῇ ὃ πυρετὸς 1 αὐθημερὸν μετὰ τὴν ῥῇ- 
ξιν, χαὶ σιτίων " ταχέως 9 ἐπιθυμέωσι, χαὶ δίψης ἀπηλλαγμένοι 
10 ἔωσι, καὶ ἣ γαστὴρ σμιχρά τε χαὶ ξυνεστηχότα "" ὑποχωρέῃ; καὶ τὸ 
"5 πῦον λευχόν τε χαὶ "3 λεῖον *4 χαὶ δμόχροον "" ἦ χαὶ φλέγματος ἀπηλ- 
λαγμένον, χαὶ 5 ἄτερ πόνου τε χαὶ βηχὸς "1 ἰσχυρῆς "" ἀναχαθαίρη- 
ται. Άριστα μὲν '9 οὕτω χαὶ τάχιστα *° ἀπαλλάσσουσιν' "" ἣν δὲ μὴ, 
5 οἷσιν ἂν ἐγγυτάτω τουτέων ᾽" γίγνηται. #4 ᾿Απόλλυνται δὲ "" οὺς ἂν 
ὅτε πυρετὸς μὴ ἀφῇ, *5 À δοχέων αὐτέους ἀφιέναι, αὖθις φαίνηται 
ἀναθερμαινόμενος, xal δίψαν μὲν "1 ἔχωσι, σιτίων δὲ "" μὴ ἐπιθυμέωσι, 
Ἢ χαὶ À χοιλίη ὑγρὴ ᾿" ἦ, καὶ τὸ πῦον χλωρὸν ᾽" ἢ πελιὸν ᾽" πτύῃ, 
5) ἢ M φλεγματῶδες ᾽" χαὶ ἀφρῶδες " "ὁ ἣν ταῦτα πάντα "Ἰγίγνηται, 
39 ἀπόλλυνται" δχόσοισι 39 δ᾽ ἂν τουτέων τὰ μὲν 4 ἐπιγένηται, τὰ 
ιδὲ μὴ, οἵ μὲν αὐτέων ἀπόλλυνται, οἱ δὲ ἐν πολλῷ χρόνῳ 4! περιγί- 

, à , 

" ἐς om. 446 Suppl., 2449 restit. manu alia. — " γίνεσθαι vulg. - 
προσγίνεσθαι Gal. in textu , Merc. in marg. - προγενέσθαι 446 Suppl. — 
3 πτυελισμὸν 2142 ,,446 Suppl. — 4 πτύσεως vel ῥήξιος Cod. Med. ap. 
Foes., Ms. reg. ap. Chart. -- πτύσεως 446 Suppl. — 5 τίνες τῶν ἐμπυιχῶν 
- σώζονται 446 Suppl. in εἶτ]. -- περιγίνονται vulg.— % ἂν om. 4550.-οἷς ἂν. 
ὅπ. αὖθ, ἀφῇ 446 Suppl. — 7 αὑτῇ τῇ ἡμέρα gloss. 2144. — " συντόμως 
gloss. 2444. — 9 ἐπιθυμέωσι Gal. in textu. - ἐπιθυμῶσιν vulg. - ἐπιθυ- 
μοῦσι 9110, 2445, 2441, 2144. — δπιθυμέουσιν 446 Suppl. - δίψους 
Cod. Med: ap. Foes. — :° ἐῶσιν 446 Suppl."— % ὑποχωρέει 2145 , 
2142, 2144. — συνεστυχῶτα διαχωρέει 446 Suppl. --- "" πτύελον Char. 
- ποιὸν pro πῦον 446 Suppl. = ἔλχος gloss. 2144. 2 1? λίον 446 Suppl. 
— 14 χαὶ om. 2140 ,-2444, 2445, Gal. in textu Pépéjpocr 2144. — 
‘5 #.2444..- ἦ om: Cod. Medwap. Foes..— ἐκχωβέει prô ᾧ 446 Suppl. 
— 16 χωρὶς gloss. 2143. - dvd 146 MSuppl 7 "1 ἰσχυρῆς om. 446 
Suppl. — ᾽" ἀναχαθαίρηταί, δῖα. 24140; 2443, 2550,2145, 2141, 2256, 
2454,2145, Gal. intextu, = : ax. Cod. Med, ap. Foes. — 
ἀναλαθαίρεται ANG Suppl, — τομὴν 62142, 2145, Gal. ἐπ΄ ἰοχία. 
- ro 446 Suppl» οὕτως vulg.*- τό μὲν Cod. Med. ap. Foes. 
— τον απαλλάττουσιν 416 Suppl. — ἀπαλλάσσουσι 2149. — ἐλευθεροῦνται 
gloss: ar - δε εἰ 51}, 9445, Gal. in τοχία, 446 Suppl. — ** ds 
2550, 2150, 2256, 2445, 9441.- οἷσι 446 Suppl. — *? γίνηται vulg.. 
= goes vel τι πΐνοιτό Cod. Med. ap. Foes. -- γίγνοιτο 846 Suppl. — 
Ἐλξτίνες τῶν ἐμπυιχῶν ἀπήλλυνται 46 Suppli in titul. φθείρονται gloss. 2144. 


- 
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uént promptement de l'appétit, qui sont délivrés de, la soif, 
qui rendent, par le bas, des matières petites.et liées, chez qui 
le pus expectoré est blanc, homogène, de couleur uniformes 
et sans mélange de pituite, et qui 16 rendent sans douleur 
ni toux considérable. La güérison est la plus sûre et la plus 
prompte chèz ceux qui présentent tous ces symptômes favo- 
rables, ou-du moins qui en présentent la plupart ; mais le 
maladésest perdu quand} la fièvre ne cesse pas , ou quand, 
paraissänt lé quitter , elle revient savec ‘un redoublement ; 
quand la soififersiste sans quellappétit se rétablisse ; quand 
il y'a rhée , quand le pus expectoré “est verdâtre” ou 
bruni | ‘és et écumeut; la réurionéde tous ces’ 
symptômés estmortéllé ; mais, pe ils n’y sont-pas tous, 
et qué quélques-uns manquent ; les malades ou succombent, 
ou ne séxétablissent qu'après un temps très-long. Iciommé 


-- 55 οἷσιν 2448, Gal. in textu. - οὃς ἂν ὅ τε πυρετὸς αὐθημέρον ἀφῇ ἢ 
δοκέων ἀφιέναι φαίνεται αὖθις ἀναθερμαινέμενος, vel ὅ τε πυρετὸς μὴ ἀφείη, 
ἀλλὰ δοκέων. ἀφιέναι φαίνεται αὖθις ἀναθερμαινόμενος Cod. Med. -- εἰς ἢ 
ἂν ὁ πορετὸς αὐθήμερον (sic) μὴ ἀφῇ μετὰ τὴν ῥῆξιν, ἀλλὰ δοκῶν ἀφιέναι 
sine αὐτέους 446 Suppl. - ἀφείη vulg. —26 ἸΩΣ pro à 2142.ex correct. 


recentiori. — xai pro ἢ Merc, in marg, — τ ἄζουαμᾷ Cod. Med. ap. 
Foes. — 23 οὐχ ἐπιθυμέουσι Cod. Med. ap. Foes® - cn ἐπιθυμέωσιν͵ 
446 Suppl. — ᾽9 καὶ om. Gal. in textu."— 39 # om, ; ποιὸν pro es * 


446 Suppl. — %* à Merc. in mars, - καὶ pro. À valgs. te 
πτύελον pro πελιὸν πτύῃ Cod, Med. — Mr δε, ps πὸ ὅλ 
δὲ πτύελον pro à 446 Suppl. — 4 φλε L 2444. — Dans 
2444, il y avait aussi ἀφρώδεες ;oun ε ἃ, ὁ cité; ἡμεῖς la correc- 
tion ne s’est pas étendue au mot précédent. - à οἷσι φλεγματῶδες é- 
vrras CodMed, ap Foes. — %5 Ÿ pro καὶ 2256. — 36 οἷσι pro ἣν 
Merc. iu matg. - οἷσιν ἂν +. 7. ᾿ νεται ἀπόλυνται 446 Suppl. — 37 γίνηται 
Gal. in"textt. - γὔγνονται 2445, -- Je remarque, à propos du mot γί- 
pres, Va fidélité avec laquelle les anciens copistes copiaïient. Dans ce 
traité , la forme γί dre; onétrouve presque toujours γίνεσθαι." 
Mais au même endro ὁ tous les manuscrits ont le, y, par * 
exemple ici, γίγρηται, ἘΞ 36 ab ἀπόλλονται ad ἀπόλλυνται omnia om. 
2434, 2256, 2440, 2886, 9830. — 19 δὲ sine ἂν 446 Suppl. — 4 γένη- 
ται Cod. Med. ap. Foes. - Le à 446 Suppli— 1! περιγίνονται vulg. 
ù <+ 5 : ω ‘9 e 
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vovrar Ἀλλ᾽ ἐκ πάντων, * τῶν τεχμηρίων τῶν * ἐόντων. ἐν του- 
τέοισι À σημαδεσθαι, καὶ τοῖσιν 4 ἄλλοισι πᾶσιν. 

18. 5 Ὅχόσοισι δὲ ἀποστάσιες γίγνονται ἐχ τῶν τρπλωμονοναν 
νουσημάτων παρὰ τὰ ὦτα, καὶ ὃ ἐχπυέουσιν, 1 à " ἐς τὰ κάτω χωρία, 
ae συριγγοῦνται, οὗτοι * περιγίγνονται. ": ᾿Επισχέπτεσθαι δὲ 
ἡρὴ τὰ τοιαῦτα ὧδε" ἣν ὅ τε πυρετὸς "" ἔχη, καὶ À ὀδύνη μὴ "" παύη- 
τάϊ, καὶ τὸ “1 πτύελον μὴ "" ἐχχωρέῃ χατὰ "6 λόγον, "1 μηδὲ χολώδεες 
αἵ τῆς χοιλέης διαχωρήσιες, ᾽" μηδὲ ξὔλυτοί ‘9 τε καὶ "5. ἄκρητοι 
δ: γίγνοιντο; " χαὶ μηδὲ τὸ οὖρον "" πουλύ τε χάρτα χαὶ 24 πολλὴν 


" Τῶν om. Gal. in ἰσχίυ. — ? ἐνεόντων 2442, 2445, — τοιουτέοισι 
2148, 2142. = τεχμηρίων τοιουτέων ἐν τουτέοισι τεχμαίρεσθαι χαὶ τοῖσι 
ἄλλοις ἅπασιν Cod. Med. ap. Foes. — ᾿ τεχμαίρεσθαι pro onu. 446 
Suppl. — 4 ἄλλοισιν ἅπασιν 446 Suppl. - Οἅπασιν Gal. in textu. — 
5. οἷσι Cod. Med. ap. Foes. - γίνονται 2142, 446 Suppl. — περιπνευ- 

. μονιχῶν 2144, 446 Suppl. - νοσημάτων 446 Suppl., 2142, - περὶ τὰ ὦτα 
Cod. Med. ap. Foes, Merc.. in marg. — 5 éxmuicua 2449 ex correct. 
recentiori, Cod. Med. ap.-Foes, 446 Suppl. — éxrucüaty Gal. in textu. - 
ἐμπυοῦσιν vulg. — 7 à 446 Suppl. , Gal. in textu, Merc. in marg. - à 
om. vulg. -- ἢ est dans le texte qui accompagne le commentaire de Ga- 
lien, à la marge de Mereuriali, et dans le manuscrit 446 Suppl. Cette 
partieule, qui manque partout ailleurs, est absolument indispensable, et , 
seule, elle permet de comprendre cette phrase. Focs a traduit: quibus 
ex morbis pulmonis ad aures abscessus oboriuntur et ad inferiores sedes 
suppurant et fistula facta aperiuntor, ïis secunda valetudo contingere 
solet. Cela est la reproduction fidèle du texte que Foes ἃ imprimé. 

"Mais comment croire qu’Hippocrate a voulu, dire : Ceux ἃ qui des dé- 
pôts se forment près des oreilles, suppurent dans les parties infé- 
‘rieures et deviennent fistuleux ? Les idées ne se suivent spas. Mais 
rien de plus clair et de plus suivi que‘le sens avée la restitution que 
donne Galien; la phrase veut dire: Ceux'ches qui. des dépôts, se 
Jormant près des oreilles, sé terminent par suppuralion , ou, se 
Less dans les parties inférieures, se terminent par une fistule. 
— % εἰς 446 Suppl. — 9. ῥήγνονται mai συῤῥήγνυνται pro συριγγοῦνται 

“2269, 2442, ex correctione rpcentiori, Cod. Med. — ἐκσυριγγοῦνται Gal., | 
1.5 De eris., Cod. 8. ap. Foes. --συρηγγοῦνται 446 Suppl. — _1e8; 
addit post οὗτοι vulg.-- δὲ om. Gal. in textu, - περιγόγνονται 446 Suppl. - 
περιγίνονται vulg.— !! ὑποσχέπτεσθαι 2440", 2145, 2445, 2444, 2449, 
2256, Gal. in textu, 2144 cum ἐπισκοπεῖν gloss., 446 Suppl. — " ἴσχει 
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dans tout le reste ; c'est d’après l'ensemble de‘tous les signes 
qu'il faut établir le jugement. ὼ 

18. Quand, après les affections: péripneumoniques , il se 
forme, vers lesoreilles, des dépôts qui suppurent, ou, dans le# 
parties inférieures, des dépôts qui se terminent par une fis- 
tule, le malade guérit. Voici les observations à faire dans ces 
cas. : si la fièvre dure, si la douleur ne se calme pas, si l’ex- 
pectoration ne s'opèré pas convenablement , si les déjections 
alvines ne deviennent pas bilieuses, nine fluent largement, ni 
ne sont composées d’une seule humeur, si Lurine n’est pas 
abondante, ni nedonne un sédiment consi le , mais si, 
d’un autre côté, le maladeprésente, en sa faveur, tous les au- 
tres signes qui sônt salutaires, il faut attendre*de partäils dé- 
pôts. Ces dépôts'se font , les uns dans les païties À 

᾿ ve ἂν 
chez Ceux dont les hypochotfäres présentent quelque engorge- 
ment, les autres dans lesparties supérieures } quand , l'hypo- 
À | -" 

Cod. Med. - ἔχει 446 Suppl. — 15 πεπαυμένη % Gal. in textu, 446 
Suppl. — ‘4 τὸ πτύον gloss. 2444. — 15 ἐκχωρῇ gloss. 2444, — 16 τὸν 
προσήκοντα gloss. 2444. — "1 μὴ δὲ 2444. - ai διαχ. τ΄ κοιλίης ἔωσι 
Cod. Med. ap. Foes. -- αἱ διαχ. +. χ. ἐῶσιν 446 Suppl. — 13 μὴ δὲ 2444. 
—"9r5 0m. Gal, in textu.—*° εὔχροτοι (sic) 2269. - ἄκριτοι 416 Suppl.- 
ἄκρατοι gloss. 2444. — 2! γίγοιντο 2442. -- γίνονται 446 Suppl. = γίνων- 
ται Gal. in textu. - Galien nous apprend dans son Commentaire qu’il 
y ayait, dans les exemplaires d'Hippocrate, deux leçons différentes pour 
cette phrase; l’une qui est conforme à celle qui est imprimée ici, et qui 
est donnée par tous nos manuscrits ; l’autre qui est ainsi conçue : μηδὲ 
χολώδεες αἱ τὸς χοιλίης διαχώρησιες, εὔλυτοι δὲ χαὶ ἄχρητοι γίνωνται. " 
Galien ne se prononce pas entre ces deux leçons, qui offrent un sens 
diamétralement opposé. — ** χαὶ om. 446 Suppl., Gal. in textu, - μὴ" 
δὲ 2144.- τὸ om. Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. — 2? πολὺ 2444, 
2142. — παχύ τε χάρτα 446 Suppl. - κάρτα παχύ τε Cod. Med. ap. 
Foes. - καὶ παχὺ ante κάρτα Merc. in marg. — "ἐ“πουλλὴν 2255, 2444 
cum πολλὴν gloss. - Ce membre de phrase, dans le texte suivi par Ga- 
lien, est écrit: μυδὲ τὸ εὗρον χάρτα πολύ τε καὶ παχὺ χαὶ πολλὴν ὑπόστασιν 
ἔχον. Dans son Commentaire il dit cette phrase est écrite de. deux 
manières dans les exemplaires ; les uns ont: μηδ᾽ οὖρον πολύ τε καὶ παχὺ 
καὶ ὑπόστασιν ἔχον πολλήν; les auires ont: μηδ᾽ οὖρον πολὺ κάρτα χαὶ 
ὑπόστασιν πολλὴν ἔχον. - k Ù “ 
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ὑπόστασιν ' ἔχον, " ὑπηρετέηται δὲ * πεοιεστιχῶς ὑπὸ τῶν λοιπῶν 
πάντων τῶν 4 περιεστιχῶν σἡμείων , τουτέοισι χϑὴ τὰς " τοιαύτας 
ὁ ἀποστάσιας ἐλπίζειν ἔσεσθαι. 7 Τίγνονται δὲ αἵ μὲν " ἐς τὰ χάτω χω- 
pia, 9 οἷσιν ἂν περὶ τὰ "ὑποχόνδρια τοῦ φλέγματός ‘Leu ἐγγένηται" 
αἱ δὲ ἄνω, οἷσι "" τὸ ὑποχόνδριον #3 λαπαρόν τε χαὶ ἀνώδυνον "" διατε-- 
λέῃ, "δ δύσπνοος δέ τινὰ χρόνον γενόμενος "7 παύσηταμιᾶτερ φανερῆς 
18 προφάσιος ἄλλης. "9 Αἴ δὲ "5 ἀποστάσιες αἵ "" ἐς τὰ δχέλεα ἐν RL 
33 pq be τῇσι loyupñot τε καὶ ἐπῖκινδύνοισι CET Se μὲν 
πᾶσαι, ἄρισται δὲ αἵ τοῦ. πτυέλου ἐν μεταθολῇ "" ἐόντος γιγνόμεναι" 
εἰ γὰρ τὸ οἴδημα χαΐ ἢ ὀδύνη "" γίγνοιτο, τοῦ πτυέλου ἀντὶ "" ξανθοῦ 
26 πυώδεος "7 γενομένου χαὶ ἐχχωρέοντος ἔξω, οὕξως ἂν ἀσφαλέστατα 
26 se ἄγθρωπος ""περιγίγνοιτο, χαὶ À ἀπόστασις ""ἀνώδυνος "τάχιστα 
Sa παύσαιτο" 95 εἰ δὲ ᾽! τὸ πτύελον μὴ ἐχχωρέοι καλῶς, "" μηδὲ τὸ 
οὖρον ὑπόστασιν "ἀγαθὴν ἔχον φαίνοιτο, χίνδυγος χωλὸν γενέσθαι τὸ 

᾿ : 


3 us 446 Suppl. — brperiru γαῖα. = ὑπερυτεῖτε 446 Suppl. - 
ὑπηρετεῖται Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes. - Opsopœus, p. 595, 
dit : Dictionc ὑπηρετῆται divulsa in ms, Cod. , interpretatio in contextus 
seriem ab imperito librario illata est, sic: ὑπερ ἀντὶ δοχεῖ περιεστυχὸς 
εἶναι, ἤγουν περιέσεσθαι δυνάμενος ὑπὸ τῶν σημείων τῶν περιέσεσθαι σημαι- 
νόντων ετῆται δὲ περιεστιχὸς (sic) ὑπὸ τῶν λοιπῶν πάντων τῶν περιεστιχῶν 
σημείων. Hic, conjuncto ὑπερ cum εἐτῆται, exsurgit ὑπερετῆται depravatum 
ex ὑπηρετῆται, — " περιεστυχῶς 2145, 2441, 2440, 2145. — περιεστη- 
χὼς 2144. — περιεστυχὸς 2442, Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes. - 
περιεστιχὺς 3550. — προεχτιχῶς Cod. 5, ap. Foes. — 4 περιεστηκότων 
2442 ex correct. recentiori, 446 Suppl., 2146, Gal. in textu. - πε- 
βιεστυρκῶν 2445, 2141, 24145, 2444. - περιεχτιχῶν Cod. 5, ap. Foes. — 
περιεστικότων Merc. in marg. — 5 αὐτας (sic) pro τοιαύτας 446 en 

— Gta 2145, 2142, 446 Suppl., Gal. in textu. - ὑποστάσιας cæl. 
Tyivevras vulg. - γίνονται μὲν ai μὲν Cod. Med. ap. Foes. — # ἐπὶ pro ΤᾺ 
416 Suppl. — 9 εἷς ἂν περὶ τὸ ὑποχόνδϑιον Cod. Med. ap. Foes. - τι 
© addit. post ἂν Merc, in marg. — :° ὑποχόνδριαν (sic) 446 Suppl. — "" τι 
om. 446 Suppl. — 1» éyfirre 2145, 24149, 2550, Gal, in textu. - 
ἐγγένηται ἐὸν Cod: Med. ap. Foes. — " sg 2145, 2442. - 
clou τὸ μὲν Gal. in textu, — οἷσιν ἂν τὸ μὲν Cod. Med. ap. Foes., 446 
Suppl. — ‘4 λαμπαρόν τε χαὶ ἀνόδυνον 446 Suppl. — 15 διατελῇ Cod. 
Med. ap. Foes. - διατελέει ἐὸν 446 Suppl. — 16 δύσπνους vulg. - δύα- 
vou δέ τινα χρόνον γενόμενον. Gal. in lextu. -- δύσπνους δέ τινας χρόνῳ 
ορομένους παύσεται Cod. Med. 30. Foes. — "1 παύσεται 446 Suppl. 
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chondre restant souple et indolent, le malade éprouve, pendant 

quelque temps;une gêne dans la respiration qui cesse sans cause 

évidente. Les dépôts aux membres inférieurs dans les péripneu- » 
monies intenses et dangereuses sont tousutiles, mais les plus fa- 

vorables sont ceux qui se forment au moment où les rachats 
subissent une modification ; car, si le gonflement et la douleur 
se manifestent quand l’expectoration, de rouillée, devient pu- 
rulente et se fait jour au dehors, le malade a toutes les chan- 
ces pour lui, et le dépôt cessera bientôt sans douleur. Si, au 
contraire, l’expectoration ne procède pas convenablement et 
que l’urine ne présente pas un dépôt favorable, il est à crain- 
dre que l'articulation où s’est fait le dépôt ne demetire impo- 
tente ou ne cause beaucoup d’émbarras au médecin, La dis- 
parition et la rétrocession dés dépôts , sans que l'expectoration 
procède ni que la fièvre cesse, constituent un accident formi® 


- 


sed positum post ἄλλης. — 18 προφάσιως 446 Suppl. — '9 περὶ ἀποστά- 
σέων 2142, 2144 en litre. — 2° δὲ ἄλλαι ἀποστάσιαις 446 Suppl. — 
21 εἰς 446 Suppl. — 33 ταῖς περιπνευμονίαις ταῖς ἰσχυραῖς τε καὶ ἐπικιν- 
δύνοις λυσιτελεῖς 9469. -- περιπν, ταῖς ἰσχ. τε 2. ἐπιχινδύνησι λυσιτελεῖς 
3238, -περιπνευμονίησι 3998, 2444, 2449, 446 Suppl. -- τῆσι σχυρῆσι (sic) 
sine τες ἐπιχινδύνοισιν 446 Suppl. — 33. ἤδη ante ἐόντος Merc. in marg., 
Gal. in textu. - ἤδη post ἐόντος 446 Suppl. — ὄντος ἤδη γενόμεναι 
3969, - ἐό, ἤδη γενόμεναι 2998. - γινόμεναι 2449, — 24 Ὑίνοιτο 3338, 
2256, 2144, 2142, 216 Suppl., 4969. — 25 τοῦ ξανθοῦ Cod. Med. 
ap. Foes., 446 Suppl. — 16 πυρόδους 2269. - πυώδους 2228, — 27 - 
γομένου 2228, 446 Suppl., Gal. in textu, 9969. - γινομένου 2142, — 
ἐχχωροῦντος 2269. — ἄνω pro ἕξω 22928, — 19 ὅ τε ὁ 2269. — 29 πε- 
ριγίνοιτο vulg. - περιγένοιτο 2269, 2228. — γικήσοι gloss. 2144. — 
ἦς ἀνοδύνως 446 Suppl. -- τάχιστα ἀνωδύνως 2269 » 2228. - Ici finit le 
Manuscrit 2228. — εἰ ἀνώδυνος τάχα ἂν παύσηται Cod, Med. ap. Foes. 
τ δ' ἂν pro τάχιστα 446 Suppl. — "5 παύσαιτο Gal. in textu. - ἂν 
παύσαιτο Mere. in marg. -- ἂν παύσηται 2269. -- παύεται 2142, 2445. 
- παύσοιτο 446 Suppl. - παύσεται vulg. — 33. ἣν Gal. in textu, Cod. 
Med. ap. Foes. — 34 τὸ om, Gal, in textu. — ἐχχωρέοι Cod. Med. ap. 
Foes., 446 Suppl. - ἐγχωρίη 2269, -- ἐχχωρέγ vulg. - καλῶς om. Cod. 
Med. ap. Foes. — %5 μὴ 92449, 446 Suppl. , 2266, 2269.— "δ ἀγαθὸν ἡ 


Gal. in textu. — "1 γενέσθαι χωλὸν 446 Suppl. -- χίνδυνον γενέσθαι χολὸν 
(sie) 2260. 
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dable , car le malade est en danger de tomber dans le délire 
et de succomber. Les empyèmes qui succèdent aux péripneu- 
monies font périr de préférence les pérsonnesavancées en âge, 
tandis que les autres suppurationssont plus funestes aux moins 
âgées. Quand on ouvre un empyème par la cautérisation ou 
l'incision, le sujet réchappe si le pus est pur, blanc et sans 


la phrase αἱ δὲ ξὺν πυρετῷ #72. , ni le Scholiaste, publié par M: Dietz, 
Ρ. 196, ne disent aucun mot qui puisse être rapporté , de loin ou de prés, 
à ὁκόσοι..... ἀπόλλυνται. Le silence de Galien n’est sans doute qu'un 
argument négatif; mais du moins laisse-t-il toute latitude pour recon- 
naître une erreur de copiste ; et la position que les imprimés donrient à 
ὁχιόσοι..... ἀπό)λλυύται, ne se justifiant que par la majorité des manuscrits, 
ne peut se soutenir contre les objections tirées du’contexte, et fortifiées 
par deux manuscrits (2269 et 446 Suppl.), dont le premier supprime 
cette phrase, et le second la place différemment. Depuis longtemps 
cette remarque ἃ été faite. Heurnius ( Hippocratis (οἱ Proleg., p. 256, 
Lugd.-Bat., 1595) dit: «Aphorismus hic (ὁκόσοι..... ἀπόλλυνται) aut li- 
brarii aut impressorum aut interpretum stupiditate, id quod ante ne- 
minem admonuisse miror, male collocatus est ideoque proxime sequi 
debuisset aphorismum 76 hic positum (c’est-à-dire après ἀποθγήσχουσιν, 
Ρ- 103,1, 6). Imo in quibusdam exemplaribus non legitur,» On voit que 
l’'âvis de Heurnius était de placer cette phrase après ἀποθνήσχουσιν 
comme j'ai fait. Cependant il Va placée après ἐλπίδες, p: 464,1. 10; à 
tort certainement, gontre sôn propre avis, et sans aucune autorité de 
manuscrit, "ἃ ma connaissance du moins. Bosquillon (Hipp. Aph. et 
Præn. lib.,t, 2 ;p. 475), sans citer Heurnius’, l’a suivi de tout point: 

«Hec sententia (ἐχύσοι,.., ᾿ἀπολλυνται) in vulgatis 68 (ἀνέλπιστος ὁ ἄν- 
θρωπος, p.164, L. 8) sequitur; sed hoc loco (post ἐλπίδες, p. 464, 1. 
10) aptius ponenda videtur, ne disjungantur duæ sententiæ quæ 
eonjungi debent. Imo temere hic inserta videtar.ex sect. VII, Aph. 43, 
et sect, VI, Aph. 27, nec non ex libro de Internis passionibus ; unde 
häne omnino tollendam putamus , nam deest in multis codicibus, et hanc 
Galenus præteriit in. suis commentariis.» Gardeil, dans sa traduction 
française , a suivi le texte de Heurnius et de Bosquillon; et Grimm, 
dans sa traductioh allemande, le texte vulgaire on de Foes, ce qui était 
le plus mauvais parti. L'avis de Bosquillon est de retrancher complé- 
tement ὁχόσοι..... ἀπόλλυνται; et pour cela il #’autorise du silence de 
Galien. En effet, Galien, commentant la phrase τῶν δὲ ἐμπύων «ra, 
phrase après laquelle j'ai placé ὁχκόσοι.,... ἀπόλλυνται, ne dit, en cet 
endroit, rien qui se rapporte ἃ cette phrase. Le Scholiaste ; publié par 
M. Dietz, ne commente pas, non plus, la phrase en question. Mais, cette 

11. 
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ἐμπύων καίονται ' ἢ τέμνονται, " οἷσιν " ἂν 4 χαθαρὸν ὁ μὲν τὸ 
πῦον © ἦ καὶ λευχὸν 7 καὶ μὴ δυσῶδες, σώζονται" " οἷσι δὲ ὕφαιμόν 


9. τε καὶ βορθορῶδες "», ἀπόλλυνται. 

19." AE δὲ "" ξὺν πυρετῷ " γιγνόμεναι ὀδύναι περὶ τὴν ὀσφῦν 
τε χαὶ τὰ χάτω χωρία, ἢν τῶν ‘4 φρενῶν ‘5 ἅπτωνται, 6 τὰ χάτω 
ἐχλείπουσαι, "7 ὀλέθριαι ἀάρτα. "5 Προσέχειν οὖν δεῖ 'ὁτὸν νόον 
"9 τρῖσιν ἄλλοισι σημείοισιν ν᾿ ὡς ἤν τι καὶ τῶν ἄλλων σημείων 
»»ἐπιφάίνηται πονηρὸν, ἀνέλπιστος ὁ ἄνθρωπος "" "} ἣν ""δὲ, "“ἀναΐσ-- 
σοντὸς τοῦ #7 vouchuaros ὡς πρὸς τὰς "8 φρένας, "9 τἄλλα σημεῖα 
μὴ πονηρὰ "“ἐπιγίγνηται, ᾽" Éuruov ἔσεσθαι ""τοῦτον πολλαὶ ἐλπίδες. 


phrase ne présentant aucune difficulté, il est possible que les deux 
commentateurs l’aient volontairement laissée sans explication, bien 
qu’ils l’aient eue sous les yeux. Je le répète , l'argument tiré du silence 
de Galien et du Scholiaste n’est que négatif, et ne met pas un obstacle 
insurmontable à Padmission de notre phrase, Peut-être même le Scho- 
liaste en a-t-il conservé un indice fugitif qu’on peut opposer à ce si- 
lence : citant le texte τῶν δὲ ἐμπύων..... ἀποθνήσχουσιν,, il ajoute, καὶ 
τὰ ἑξῆς (p. 495.). Τὰ ἑξῆς ne peut comprendre αἱ δὲ ξὺν πυρετῷ χτλ.; 
car le second τμῆμα finit ici; et le troisième τμῆμα reprend dans le 
Scholiaste justement par ces mots αἱ δὲ ξὺν πυρετῷ χτλ. Ou bin τὰ ἑξῆς 
est une erreur de copisle, et ne se rapporte à rien, eu bien ces mots se rap- 
portent à ὁχόσοι.... ἀπόλλυνται, phrase qui se trouve placée après τῶν δὲ 
ἐμπύων .... ἀποθγήσκουσιν cité intégralement, et af δὲ ξὺν πυρετῷ #72. cité 
intégralement aussi. 11 serait donc témérairé de supprimer toute cette 
phrase, seulement d’après le silence de Galien dans son Commentaire , et 
d’après l’omission d’un manuserif (2269); et Bosquillon, qui conseillerce 
retranchement, ne l’a pas fait cependant, En conséquence, 16 crois qu’il 
vaut mieux suivre, non pas l’exemple , mais l'avis de » et 
mettre ὁκόσοι.. ἀπόλλυνται après ἀποθγήσχουσιν p.162, L. 6. Et ici cet avis 
n’est pas uneîconjecture ; car il est appuyé de l'autorité du manuscrit 
446 Suppl., où la phrase en question occupe le : lieu -qui lui convient le 
mieux d’après le contexte. Ainsi la collation de ce, manuscrit, fasti- 
dieuse à cause des erreurs Réponses. dont il fourmille , 
m'a récompensé de ce tra ; yant, de l’autorité d'u 


texte, un déplacement qui, jus sai qu’une conjecture πὲ... 
et intelligente. PAT - 
μ᾿ πὸ oh > 4 
LES Ÿ ! Ὁ + 


‘ à τέμνονται, 416 Suppl ἢ τίν. om, vülg.—0l; 2445 ,.2442:28t pro 
εἶσιν 446 Βαρρὶεντεὐμὲν pro ἄν 446 Suppl. —{ μὲν καθαρὸν Gale in textu, 
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mauvaise odeur , mais il périt si le pus est sanguinolent et 
bourbeux. 

19. Les douleurs avec fièvre qui surviennent dans les régions 
lombaires et dans 165 parties inférieures sont très-funestes, si, 
quittant le bas, elles se portent vers le diaphragme; il faut 
donc fixer son attention sur les autres signes, car, s’il se ma- 
nifeste quelqu'un de ceux qui sont mauvais, le malade est 
désespéré. at la maladie paraissant se jeter sur le dia- 
phragme, les Pr ιοππὸνς mauvais ne surviennent pas, on ἃ 

eaucour de raisons sabre oiantt 


- 
à F4 + x 

2142, = τὸ πῦον DR θὰ 446 Suppl. — is: om, 446 Suppl., 
2145.—56 7 om. 446 Suppl.—7 ante xai addit ἐκρέῃ Cod, Med. ap. Foes, 
— Sy pro οἷσι 2145, 2442, 446.Suppl.— τε om. 446 Suppl.— "ὁ post 

x Βορβ, addit καὶ δυσῶδες 446 Suppl.— "'περὶ πυρεξῶν Cod. Med. in marg. 
- περὶ τῆς σὺν πυρετῷ ὀδύνης 446 Suppl. en titre"? ξὺμ, πυρετῷ ‘446 
Suppl. - ξυμ. πυρετῷ 3909, — 13 γινόμεναι vulg. - γενόμεναι Cod. ms. 
ap: Opsop.,.p. 597. -- ὀδύναι γενόμεναι Cod. Med. ap. Foes. -- 4. γινόμ.. 
2269, 446 Suppl., Schol. p. 496. — ‘4 νεφρῶν 2229, 2269. — φραινῶν 
446 Suppl.—" ἅπτονται 446 Suppl.—:® τὰ χάτω χωρία Cod. Med. ap. 
Foes, 2269. - ἐχλίπουσαι (sic) 2442, Gal. in textu. - ἐχλ. +.» χωρία 446 
du ὀλέθριαι 2269, 2256, 2850; 2149, 2445, Gal. in textu. - 
ed. ap. Foes., 446 Vulg.—"# χαὶ προσέχειν 

οὖν Cod. Med.- δὲ pro οὖν 2269. — "τὸ νοῦν Δλοιϑερρί. 


fé ἄλλοις σημείοις 2269. — % ὧν εἰ pro ὡς 
- ὁ φᾶν ἣν 2269, — πε τς Ga. 
ve ox dent , 2269, Cod. 
125. - ἐπιφαίνηταί 


ap. Foes., 436 Suppl. -- πον 

Ὑ xulg. — J'ai supprimé, g” quatre manusbrits,, τι 
lgaire qui est surabondant , τι Ὁ déjà après ἦν. ---- ?? post 
Én 80 FA 2? 0 Abebres ES — "4e pro 
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» Κύστιες δὲ oxAnpal τε xal * ἐπώδυνοι ᾿ δειναὶ μὲν παντελῶς 
χαὶ 4 ὀλέθριαι * © ὀλεθριώτεραι δὲ “ ὁχόσαι ξὺν πυρετῷ 7 ξυνεχεῖ 
γίγνονται" " καὶ γὰρ οἵ 9 ἀπ᾽ αὐτέων τῶν "5 χύστιων πόνοι "" ἱκανοὶ 
ἀποχτεῖναι' χαὶ af χοιλίαι ""οὐ διαχωρέουσιν "" ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ, 
εἰ μὴ "" σχληρά τε χαὶ πρὸς ἀνάγχην - λύει δέ οὖρον 15 πυῶδες 
οὐρηθὲν,» λευχὴν χαὶ "ὃ λείην ἔχον τὴν ὑπόστασιν. "1 Ἦν δὲ μήτε 


rentrent dans deux classes, celles qui ne parlent que de la formation de 
lempyème et celles qui y ajoutent l’idée de salut. Galien, en commen- 
tant ce passage, dit: « Hippocrate veut dire que , si la maladie se trans- 
porte sur la poitrine , il arrive de deux choses l’une : ou le malade périt 
sur-le-champ , ou, si le mal prend une tournure heureuse, un empyème 
se forme. La distinction de cette alternative s’obtient par la considéra- 
tion des autres signes ; s’ils ne sont pas mauvais, l’empyème se formera ; 
s’ils sont fâcheux , le malade est-condamné à succomber, » Βούλεται γὰρ» 
ἀνελθύντος τοῦ νοσήματος ἐπὶ τὸν θώραχα, δυοῖν θάτερον " ἢ εὐθέως ἀπολέ-- 
σθαι τὸν ἄνθρωπον, À, εἰ εἰς τὰ βέλτιστα προάγοι, πάντως γοῦν ἔμιπυον 
ἔσεσθαι" διορίζεται δὲ ταῦτα τοῖς ἄλλοις σημείοις. Εἰ μὲν γὰρ εἴη μὴ πονηρὰ, 
γένοιτο ἂν ἔμπυος" εἰ δὲ καί τι μοχθηρὸν ἐπιφανείη, τεθνήξεται πάντως, On 
voit que Galien ἃ cru nécessaire d'expliquer que ici ἔμπυον ἔσεσθαι si- 
gnifiait moins de gravité dans la maladie , et par conséquent une chance 
de salut ; et eette explication même prouve que le texte qu’il avait sous 
les yeux ne portait pas σωθῆναι, de quelque manière qu’on veuille placer 
ce verbe ; car, si σωθῆναι avait été dans le texte, il ne se sérait pas donné 
la peine d'interpréter une phrase qui aurait porté son propre commen- 
taire avec elle-même. 11 faut donc considérer σωθῆναι comme une addi- 
tion faile par quelque correcteur pour éclaircir une phrase obscure, et 
par conséquent il faut le rejeter. 


" Περὶ χύστεων 2449, 2256, 446 Suppl., 2144 entitre. - περὶ χύστεως 
φλεγμαινούσης Cod, Med, ap. Foes. — περὶ χύστεως" κύστεις 2269, — 
2 ὀδυνηραὶ gloss. 2144, — ἐπόδυναι 446 Suppl. — ? Juvai τε πᾶσαι pro 
δι μ. π᾿ 2269. -- πᾶσάι pro mavr. 446 Suppl: — 4 ὀλέθριοι 2142, Gal. 
in textu. - καὶ ὁλ. om. 446 Suppl. — 5 ὀλεθριώτεραι 2266, 2140, 2145, 
4141.-πὐλεθριώταται vulg.— 6 σὺν 2260.—7 ξυνεχεῖ 2449, 2256. --συνεχεῖς 
2269, — συνεχεῖ vulg. -- γίγν. 446 Βιρρ!.--γίνονται vulg. — ὃ ci γὰρ sine 

εχαὶ 446 Suppl. — 9 ὑπ᾿ 2256, 2143, -- αὐξῶν 2269, 446 Suppl. — 
τὸ χύστιων 446 Suppl. -- χύστεων vulg. — "" ἀρχετοὶ ploss. 2444. — "" δέ 
οὐ Cod. Med. - ὑπάγουσιν 2444. - διαχωροῦσιν 2269, .-- 13 ἐπὶ τῶν 
τοιούτων pro ἕν τουτέω τῷ χρόνῳ 2269, Gal, in textu. -- ἐπὶ τῶν τοιουτέων 
Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl.—"#omngé re 3110, 2445,2445, 2142, 


-- parure om 
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La tension et la douleur de la vessie sont des accidents 
excessivement fâcheux, surtout quand 1] s'y joint une 
fièvre continue. En effet , les affections de la vessie sont, 
par elles seules, suffisantes pour causer la mort. Tant que 
dure cet état de l'organe , il n’y a aucune déjection al- 
vine, si ce n'est de matières dures et par l’action des re- 
mèdes. La solution se fait par une urine purulente avec un 


2550, 2256 , 2269, 446 Suppl.-cxnpai Te 2144, 2141 , Gal. in textu. 
-πσχληρόν τε vulg. -orrpirnr Cod. S. ap. Foës.—15raüde 446 Suppl. 
ἑξλχῶδες gloss. 2144. — ‘6 λίην ἔχον 446 Suppl. -- λείαν 2269. - λείαν 
gloss. 2144. — 1 ΠῚ y ἃ cinq manières différentes de lire ce membre 
de phrase : 4° celle qui est ici imprimée; c’est la leçon que portent le texte 
commenté par Galien, et le manuscrit 446 Suppl. , sauf ἐνδοίη pour 
ἐνδιδοίη. Dans son Commentaire , il fait remarquer que c’est une phrase 
obscure (τῶν ἀσαφῶς εἰρημένων) ; que personne n’a dit que l'urine cédait 
(οὐ μὴν τό γε οὖρον ἐνδοῦναι τὶς εἴπεν) ; que peut-être Hippocrate a, par 
une métaphore, appliqué ἃ lurine l'expression que l’on emploie ordi- 
nairement pour signifier l'amélioration des symptômes (ἴσως οὖν ἀπὸ τῶν 
προειρημένων ὁ ἱπποχράτης μετήνεγκε τὴν προσυγορίαν ἐπὶ τὸ οὖρον, ἵνα τὴν 
ἐπὶ τὸ βέλτιον αὐτοῦ μετάστασιν οὕτως ἀχούσωμεν) ; enfin que cette leçon 
est celle de plasieurs exemplaires , entre autres des éditions d’Artémidore 
et de Dioscoride ( αὕτη μὲν ἡ γραφὴ τῆς ῥήσεως ἐν ἄλλοις τέ τισιν ἐστὶ χαὶ 
τοῖς χατὰ τὸν ᾿Αρτεμίδωρον τε χαὶ Διοσκουρίδην ἀντιγράφοις); 2° une 
autre leçon se trouvait, suivant Galien, dans d’autres exemplaires ; elle est 
ainsi conçue: ἣν δὲ μήτε οὖρον ᾧ niv, μιήτ᾽ ἐνδιδοίη ὁ πόνος, De cette 
leçon , Galien dit qu'elle ne présente ni difficulté ni amphibologie (Gars 
μηδὲν ἔχειν ζύξημα, μηδ᾽ ἀμφίβολον εἶναι τὸ λεγόμενον ; 30 la troisième 
leçon est: ἣν δὲ pire τῷ οὔρῳ (τὸ οὖρον 2442) μηδὲν ἐνδιδώη (sic) ὁ πόνος. 
Cette leçon est celle de notre texte vulgaire; 4° la quatrième est celle 
du manuserit 2446 et de lu marge de Mercuriali qui ont: ἣν δὲ μήτε 
τῷ οὔρῳ {τὸ οὖρον Merc. in marg.) μηδὲν ἐνδιδώη πέπον; enfin 5° ἂν δὲ 
μήτε οὐρῇ μηδὲν πεπεμμένον χαὶ μιὴ συνδιδῶ ὁ πόνος 2269. - De ces cinq 
leçons, il mwa semblé qu’il n’y en avait que deux d'authentiques; ce sont 
les deux que rapporte Galien, 11 ne fait aucune mention des autres ; et 
sans doute , dans un passage qu’il reconnait ébscur, il aurait cité les 
autres variantes s’il les avait connues. L’on est d'autant plus autorisé 
à rejeter , soit la leçon du texte vülgaire , soit celle du manuserit 2449, 
soit celle du manuscrit 2446 , qu'elles paraissent provenir d’une fusion 
des deux leçons rapportées par Galien. 


AT τς roue 
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τὸ οὖρον μηδὲν * ἐνδιδοίη, μήτε ἣ χύστις * μαλάσσοιτο, ὅ τε πυρετὸς 
3 ξυνεχὴς ἦν ἐν ἐτῆσι πρώτῃσι περιόδοισι τοῦ ἐνουσήματος ἐλπὶς τὸν 
6 ἀλγέοντα 7 ἀπολέσθαι. Ὁ δὲ τρόπος οὗτος ἅπτεται " τῶν παιδίων 
μάλιστα τῶν 9 ἑπταετέων, "" ἕως ἂν ἐς τὰ ᾿'πεντεχαίδεχα ἔτεα ""γέ- 
νωνται. 

20. "Of δὲ πυρετοὶ κρίνονται ἐν '"( τῇσιν αὐτέῃσιν "" ἡμέρῃσι 'δ τὸν 
ἀριθμὸν, ἐξ ὧν τε "7 περιγίγνονται of ἄνθρωποι χαὶ ἐξ ὧν ἀπόλλυνται. 
Οἵ τε γὰρ εὐηθέστατοι τῶν πυρετῶν καὶ ἐπὶ σημείων ἀσφαλεστάτων 
18 βεθῶτες τεταρταῖοι παύονται, 9 ἢ πρόσθεν᾽ οἵ 2° τε χαχοηθέστα- 
τοι χαὶ ἐπὶ σημείων "" δεινοτάτων ""γιγνόμενοι τεταρταῖοι χτείνουσιν, 
À πρόσθεν. Ἡ μὲν οὖν πρώτη ἔφοδος "" αὐτέων οὕτω τελευτᾷ - À δὲ 
᾿ἰδευτέρη "ἐς τὴν ἑδδόμην "“περιάγεται" ἡ δὲ τρίτη "ἐς τὴν ἑνδεχά- 
την" À δὲ τετάρτη ""ἐς τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην" ""ἢ δὲ πέμπτη ἐς τὴν 
ἑπταχαιδεχάτην᾽ ἣ δὲ ἔχτη ᾽ ἐς τὴν εἰχοστήν, Αὗται μὲν οὖν êx τῶν 
λιεὀξυτάτων ᾿'νουσημάτων διὰ τεσσάρων "ἐς ‘rs εἴκοσιν ""ἐχ 'ὁπροσθέ- 


LES] 


σιος τελευτῶσιν. Où ᾿Ἰδύναται 08 39 ὅλησιν ἡμέρῃσιν 4000 “τουτέων 


* 2144, dont le texte est conforme au texte vulgaire, et où on lit 
par conséquent ἐνδιδώη (sic), a, au-dessus, en glose : ἐπιπαύη, χαλᾶ.-μὴ 
τὲ ἡ κύστης 446 Suppl. —*? μαλθάσσοιτο 2145, 2142, Gal. in texto. -- 
μαλαχθῆ 2269, 446 Suppl. — 3 συνεχὴς 2269, 446 Suppl. - ἐπιτετα- 
μένος gloss. 2144. - ἔσται pro ᾧ 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — 
4 ταῖς πρώταις περιόδοις 2269, — ἐφόδοισι pro περιόδοισι Cod. Med. ap. 
Foes. — 5 νουσήματος Gal. in textu. -- νοσήματος vulg. — 5 ἀλγοῦντα 
2969. — 7 ἀποθανεῖσθαι Cod. Med. ap. Foes., 2269, 446 Suppl. — 
" μάλιστα τῶν παιδίων Cod. Med. ap. Foes. -- μάλιστα τῶν παιδίων nr. 
2269, 446 Suppl. —9 ἀπὸ ἑπταετέων Cod. Med. ap. Foes. - ἀπὸ ἑπτα- 


ἐτῶν 2966. - ἀπὸ ἑπτὰ ἐτέων 416 Suppl. — ° ἔστ᾽ ἂν 2142, 2269, 
2145, Gal. in textu, 446 Suppl., Cod. Med. ap; Foes. - ἐς τὰ 
om. Cod. Med. ap. Foes. - εἰς 2956. — ‘* πεντεχαιδεκαταῖα pro 


ἐς τι π᾿ ἔτ. 9149 , Gal. in textu. - πεντεχαιδεχαετεῖς pro ἐς τ. #. 
ἔ, 2269, -- πεντεχαιδεχαετέες 446 Suppl. — 3 γίνεται Gal, in textu. 
- γένηται Cod. Med. ap. Foes. — γένονται 446 Suppl. — 13 περὶ πυ- 
ρετῶν 2442, 2269, 2256, 2144, en litre. -- περὶ τῶν πυρετῶν Cod. Med. 
ap. Foes. + γίνονται pro χρίνονται Cod. Med. ap. Foes., Chart. — 
"4 ταῖς αὐταῖς ἡμέραις 2269. — τῆσι αὐτῇσι 446 Suppl. — "" ἡμέρῃσιν 
2442. --- 15 τῶν ἀριθμῶν 2269, — 17 περιγίνονται vulg. — ᾽ἢ βεβηκότες 
2269, - Dans 2144, le mot βεβῶτες manque; un blanc en occupe La 
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dépôt blanc et uni ; mais, si l'urine ne prend aucun caractère 
d’amendement , si la vessie me s’assouplit pas, si la fièvre est 
‘continue, la mort surviendra dans les premières périodes de la 
maladie. Cette forme attaque surtout les enfants depuis l’âge 
de sept ans jusqu’à quinze. 
+ 20. Le même nombre de jours qui amène la guérison ou 
la mort des malades règle les crises dés fièvres. Les plus 
bénignes., celles qui portént, avec ellés-nièêmes , les signes 
les plus rassurants, se terminent en quatre jours ou plus tôt ; 
les plus maligñes , celles qui sont accompagnées®des signes 
| les plus menaçants , tuent en quatre jours ou plus tôt ; telle 
est la limite de leur première période. La seconde période 
arrive au septième jour ; la troisième, au onzième; la qua- 
trième, ‘au quatorzième ; la cinquième, au dix-septième ; la 
sixième, a vingtième. Ainsi ces périodes des maladies les : 
plus aiguës vont, de quatre én quatre jours, jusqu’au ving- 
tième. Rien de tout cela ne peut se calculer rigoureusement 
par des. jours entiers; car ni l’année ni les mois ne se 
comptent en jours entiers. Au delà, par un même calcul, et 
par une même progression, on trouve une première période 
qui est de trente-quatre jours ; une seconde qui est de qua- 


place.—"9 εἰ pro à 446 Suppl.—2° τε om.446 Suppl.-post τε additJévulg. 
-δὲ om. 2142, Gal. in textu, 2269, 2256. — 2! δεινωτάτων 446 Suppl. 
— ""γινόμενοι γα] ς. -- γενόμενοι 3969. -βεβῶτες pro γιγν. Schol., p. 202.— 
55 αὐτῶν 2269. — 24 δευτέρα 2269, 446 Suppl. -- δευτέρα gloss. 2144. 
- εἰς 2269. — 26 περιάγειται (sic) Cod. Med, ap. Foes.-reptéyer 2269, 
446 Suppl. — 27 εἰς 2269. — "8 εἰς 3969. - τεσσαρισχαιδεχάτην 446 
Suppl. — 29 ἡ δι π᾿ ἐς τ᾿ émr. om. 3969. — 30 εἰς 2969. — οὖν om. 
446 Suppl. — 31 ὀξέων 2269. — 7? γοσήματων 2142, 2269, 446 Suppl. 
— dt. +. à. v. om. Cod. Med. ap. Foes. — 3 εἰς 2269. — 34 εἴχοσι 
2269, 446 Suppl. — %5 ἐχ om. 2269 , 446 Suppl. -- ἐκ. xp. τελ. om. 
Cod. Med. ap. Foes. — 35 προσθέσεις. 9369. - προσθέσιας 446 Suppl. — 
37 δύνανται 2256, 2445, 24140, 2145, 2449 ex correct. recentiori, 
2144, 446 Suppl. — ᾽ δὲ om. 2139, additum mauu alia. - ἐν pro 
δὲ Cod. Med. ap. Foes. — 19 ὅλαις ἡμέραις 2269. — 40 οὐδὲ 2256, — 
4 τῶν τοιούτων pro τ. 2269. 
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" ἀριθμέεσθαι "ἀτρεχέως" " οὐδὲ γὰρ 6 ἐνιαυτός "τε χαὶ οἱ μῆνες ὅλῃσιν 
: , , δὰ ΄ Γ “ 8.7 
ἡμέρησι πεφύχασιν 5 ἀριθμέεσθαι. Μετὰ 1δὲ ταῦτα ἐν τῷ " αὐτέῳ 
τρόπῳ ϑκατὰ τὴν '“αὐτέην πρόσθεσιν À "'πρώτη περίοδος τεσσάρων χαὶ 
, δ) τὰ , ἢ 
πτριήχονθ᾽ "ἡμερέων, À δὲ "δευτέρη τεσσαράχοντα "ἡμερέων; ἡ "ὁδὲ 
τρίτη ἑξήχονθ᾽ ἡμερέων. ᾿Τ Τουτέων "#9 ἐν 'ϑἀρχῇσίν "“ἐστι χαλεπώτα- 
τὸν "" διαγιγνώσχειν τὰ μέλλοντα *? ἐν πλείστῳ χρόνῳ κρίνεσθαι" 
δμοιόταται γὰρ af ἀρχαί "" εἶσιν αὐτέων" ἀλλὰ χρὴ ἀπὸ τῆς "" πρώτης 
55 ἡμέρης ἐνθυμέεσθαι, "ὁ καὶ καθ᾽ ἑκάστην τετράδα προστιθεμένην 
31 σχέπτεσθαι * χαὶ οὐ "" λήσεται "" ὅπη τρέψεται τὸ 3° νούσημα. 
3. Γίνεται δὲ 3" ἢ τῶν τεταρταίων χατάστασις x τοῦ ?? τοιούτου 
χόσμου. Τὰ 3438 ἐν ἐλαχίστῳ χρόνῳ μέλλοντα χρίνεσθαι,᾽ "εὐπετέστερα 
36 r ue ἮΝ 3 μ᾿ LA | Pa | Ἂς "ν 38 3 
γιγνώσχεσθαι" μέγιστα ᾽1γὰρ τὰ διαφέροντα ἀπ᾽ ἀρχῆς ᾽" αὐτέων 
ἐστίν " οἱ μὲν γὰρ περιεσόμενοι 39 εὔπνοοί τε καὶ 4° ἀνώδυνοί 4' εἶσι, 
χαὶ χοιμῶνται τὰς νύχτας, τά τε ἄλλα σημεῖα ἔχουσιν ὁ ἀσφαλέστατα' 
οἵ δὲ “ ἀπολούμενοι δύσπνοοι 4 γίγνονται, 46 ἀλλοφάσσοντες, ἀγρυ-- 


, , " τον ε δ , “ 
πνέοντες, τά τε ἄλλα σημεῖα ᾿Ἰχάχιστα ἔχοντες. Ὥς οὖν τουτέων οὕτω 


* ἀρηθμέεσθαι οὐδὲν τουτέων 446 Suppl. - ἀριθμεῖσθαι vulg. -- ἀριθ- 
μεοῦσθαι 2550. — au. om. 2269. --- ? ἀληθῶς pro ἀτρ. 2269. — 
3 οὐ pro οὐδὲ 2269, — 4 τε om. 2269. — 5 fuépra 2142, 2144, Gal. 
in textu, 2269, 446 Suppl. - ἡμέρῃσιν vulg. — ὅλαις ἡμέραις 2269. — 
ὁ ἀριθμεῖσθαι vulg. — ἀριθμέεσθαι 446 Suppl., Schol., p. 199. — 7 δὲ 
om, 2140, 2445, 2256. - μεταταῦτα 24144. — ὃ αὐτῷ 2269. — 9 καὶ 
χατὰ 2269, 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — '° αὐτέην 2444, 
2142, Cod. Med. ap. Foes., Gal. in textu, 2256, - αὐτὴν vulg. - πρό- 
θεσιν Gal. in textu. — 1" ἡ μὲν 2442 alia manu, Gal. in textu, 2269, 
446 Suppl. — "» τρίαχοντα 2260. — τριήκοντα 2256, 446 Suppl, — 
"3 ἡμερῶν 2269, 446 Suppl.—"4{ δευτέρη 2142. Deurépa 2144. β΄ vulg. 
τῇ δὲ β΄ rec. fu. om. 2269, 2256, - Dans 2269 ἡ δὲ δευτέρα τεσσαρά- 
κοντα ἡμερῶν n’est que éplacé, on retrouve ce membre de phrase avant 
τουτέων. — 15 ἡμερῶν 446 Suppl. — "δ ἡ τρίτη dE.2140, 2144. — δὲ om. 
2256, 9444. -ξξύήχοντα 2149, Gal, in textu.- ἐξήκογτα ἡμερῶν 2269 , 446 
Suppl. - ἐξήχοθ᾽ (sic) 2250. — 17 τούτων 2269, — :8 δὲ 2256, 2444, 
2269, 446 Suppl. — 9 ἀρχαῖς 2969, — ρχῆσι 446 Suppl, — 2° ἐστι 
2444, 2269, 2256 Gal. in textu. -- ἐστιν vulg. - χαλεπώτατα 446 
Suppl. , 21492.. — 3; διαγινώσχειν vulg. - προγινώσχειν 2269, 2142, 
2445, 4116, Gal, in textu, Merc. in marg., 446 Suppl. — ** ἐν πλείονι 
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rante ; et une troisième qui.est de soixante, Ce qu’il y a de 
plus difficile, c’est de diagnostiquer, au début , la terminai- 
son heureuse où malheureuse des, cas où la crise tardera le 
plus; car les débuts des maladies longues sont extrêmement 
semblables ; il faut établir son observation dès le premier 
jour, puis examiner Vétat des choses après chaque quater- 
naire écoulé; de cette façon , on ne se trompera pas sur la 
tournure que doit prendre la maladie. La constitution 
de la fièvre quarte est soumise à un ordre pareil. La ter- 
minaison heureuse ou malheureuse des cas où les crises 
arrivent dans le plus bref délai, est plus facile à con- 
naître; car les débuts en sont extrêmement dissembla- 
bles ; les malades qui doivent guérir ont la respirationfacile, 
ne souflrent pas, dorment la nuit, et offrent les autres 
signes lés plus rassurants; ceux qui doivent périr ont de la 
dyspnée, du délire, de l’insomnie, et tous les signes les plus 
alarmants. Puisque ces affections se comportent ainsi , il 
δὲ χρόνῳ Cod, Med. ap. Foes. — ἐν πλείονι χρόνω à ἐλάσσονι 29. 446 
Suppl. — ?? αὐτῶν εἰσιν 2269. — αὐτέων εἰσὶν 446 Suppl, — 24 πρώτησιν 
2256. — 25 ἡμέρας ἐνθυμεῖσθαι 2269. — 26 χαὶ om. 2550. — 27 ἐπί- 
σχέπτεσθαι Gal. in textu, — 2% Joe Gal. in textu. — λήση 2269. — 
λίσει 446 Suppl. — 29 ὅπου τρέχει τὸ v. Cod. Med. ap. Foes, — *° νό- 
σημα 2256, 2142. — τὸ v. om. 2269, 446 Suppl. — " γίνεται 2142. 
- γίνεται vulg, — 3 δὲ καὶ ἡ 2142, 2445, Gal. in textu. -- τεταρταῖα 
pro τῶν τεταρταίων Cod. Med, ap. Foes. - δὲ καὶ αὐτῶν τ΄ τε. ἡ. AT. 
2269. - δὲ καὶ +. +. ἡ “ar. 446 Suppl. --- ?3 τουτέου Cod. Med. ap. 
Foes, — 34 δ᾽ 2142. — ἐλαχήστω 446 Suppl. — 5 ἀπετέστερα 2269. 
— 6 γινώσχεσθαι vulg. — προγινώσχεσθαι Cod, Med. ap. Foes, Gal. in 
textu. - γινώσκεται 46 Suppl. — 37 δὲ pro γὰρ 2269. — 25 αὐτέοισιν 
‘Gal. in textu, - τουτέων 2330. — αὐτῶν 2269. — αὐτέων ἐστὶν ἀπ᾽ ἀρχῆς 
446 Suppl. — 39 εὔπνοοι repetitur ante εὔπνοοί τε 5550. - εὔπνοιοι 2142. 
— 4° ἀνόδυνοι 446 Suppl. — 41 εἰσιν Gal. in textu, 446 Suppl. -- εἰσι 
om. 2269. — 4? χριμώμενοι Gal. in textu. = ante χαὶ addit εἰ δὲ 2269, 
— κ᾽ εὐχαλλέστατα 446 Suppl. — 44 ἀπολούμενοι Gal. in comment. ; 
habet ἀπολλύμενοι in lextu. = ἀπολλούμενοι Ad, - ἀπολλύμενοι vulg. - C'est 
le futur qu'il faut, — 45 γίνονται vulg. — 49 ἀγρυπνέοντες, ἀλλοφάσσον- 
τες Cod. Med., ap. Foes, 446 Suppl. - kw, om. 2269. - ἀγρυπνοῦν- 
τις, ἀλγοῦντες 2260. — 47 ἐχ. xx. 446 Suppl. -- ἔχουσι κάκ. 2269. 
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" γιγνομένων ξυμβάλλεσθαι χρὴ, * χατά τε τὸν χρόνον, ᾿χατά τε τὴν 
πρόσθεσιν ἑχάστην ἐπὶ τὴν χρίσιν 4 ἰόντων τῶν νουσημάτων. Κατὰ 
δὲ τὸν αὐτὸν “λόγον xal τῇσι ὁ γυναιξὶν αἵ 1 χρίσιες ἐκ τῶν τόχων 
" γίγνονται. 

21. 9 Κεφαλῆς δὲ ὀδύναι ἰσχυραί ‘°%e χαὶ "" ξυνεχέες "" ξὺν πυ-- 
ρετῷ " "5 ἣν μέν "ὁ τι τῶν ""θανατωδέων σημείων ' δ. προσγίγνοιτο, 
"1 ὀλέθριον χάρτα. ‘5 Εἰ δὲ ἄτερ 9 τῶν τοιούτων σημείων ἣ ὀδύνη 
ποῦ περβάλλοι"" εἴχοσιν ἡμέρας, ὅ τε πυρετὸς ""ἔχοι,ὁποσχέπτεσθαι ""χρὴ 
αἵματος "(ῥῆξιν διὰ ῥινῶν, ""ἢ ἄλλην "τινὰ ἀπόστασιν "1ἐς τὰ χάτω 
χωρία" ἔστ᾽ ἂν δὲ "" ἡ ὀδύνη ἦ 9 νεαρὰ, προσδέχεσθαι χρὴ 
"9 ὡσαύτως αἵματος ῥῆξιν "'διὰ ῥινῶν, À 3" ἐχπύησιν, ἄλλως ᾽Ἶτε ἣν 
À ὀδύνη "περὶ τοὺς ᾽" κροτάφους %6 χαὶ τὸ μέτωπον 57 ἢ * μᾶλλον δὲ 
"9 )ρὴ προσδέχεσθαι τοῦ ᾽ μὲν αἵματος τὴν “ῥῆξιν τοῖσι Δ'νεωτέροισι 
4» πέντε καὶ τριήχοντα ἐτέων, τοῖσι δὲ γεραιτέροισι τὴν 4" ἐχ- 
πύησιν. 


“Teyv. 2142, Gal. in ιοχιᾶ. - γινομ. vulg. -- προγινωσχομένων pro 
οὕτω γγν. 446 Suppl. , 2269, - νοεῖν, στοχάζεσθαι gloss. supra ξυμβ. 
2144. — συμβ. 446 Suppl., 2269. — ? χαὶ χατὰ τὸν yo. Cod. Med. 
ap. Foes,— " χαὶ χατὰ τὴν. 446 Suppl., 2269.— ὁ ἐόντων Gal. in textu. 
- εἰόντων 446 Suppl. — ἐρχομένων, ἐπιγινομένων gloss. 2144. — voon- 
μάτων 2142, 446 Suppl., 2269, 2257, — 5 τρόπον pro λόγον 446 
Suppl. — ταῖς 2269. — rat 2256, — 6 yuv. ai. om. Cod. Med. ap. 
Foes. — 7 χρίσιαις 446 Suppl. -- χρίσεις 2269. — " γίγνονται 2442. - 
γίν, vulg. — γῆν, ἐκ τῶν τόκων Cod. Med. ap. Foes.- iv. ἐκ, +. τ᾿ 2269: 
— post γίνονται addit 2269: ὁχόσοις ἐν πυρετοῖσι χοιλίη ὑγρὰ καὶ γνώμη τε- 
ταραγμένη καὶ οἱ πολλοὶ τῶν τοιουτέων χροκύδας ἀφαιρέουσι χαὶ τὰς pe 
σχάλλουσι καὶ χατὰ βραχὺ μὲν ἀποκρίνονται τὸ ἐρωτώμενον, αὐτοὶ δὲ ἀφ᾽ 
ἑαυτῶν οὐδὲν λέγουσι κατηρτισμένον" δοκέει οὖν μοι τὰ τοιάδε μελαγχολικὰ 
εἶναι" ἣν δὲ τοιῶνδε ὄντων ἡ χοιλίη ὑγρὴ À καὶ συντήκῃ, δοκέει μοι τὰ ῥο- 
φύήματα ψυχρότερα χαὶ παχύτερα προσφέρειν καὶ τὰ πόματα σταλτιχὰ xai 
οἰνωδέστερα ἢ χαὶ στυπτικώτερα.-Οφοὶ est un fragment du traité du Régime 
dans les maladies aiguës, que-Je copiste ἃ intercalé sans dire d’où il le 
prenait ; et, chose curieuse, le Séholiaste, p.,206, paraît avoir eu quelque 
chose de semblable sous les yeux; saffänlui, Hippocrate dit que les ma- 
* lades se grattent la narine, ὅτι χνῶνται τὴν ῥῖνα ; or il n’est question de ce 
symptôme que dans le pa$sage intercalé par 2269,— 9 περὶ χεφαλῆς ὀδύνης 
in titulo Cod. Med, ap. Foes.-#ept κεφαλῆς 446 Suppl.—1° τε 0m. Schol., 
P: 204.11 συνεχεῖς, ruxvai gloss. 2444.—ouveyelc 2269, — 12 ἐν pro ξὺν 
2530. — σὺν 2269, 2256. - σὺν π. ξυνεχεῖ χαὶ ἰσχυρῷ Schol., p. 204. — 
"ἂν pro ἣν 2269. "4 τοι pro τι 3550, 2256. — 15 θαναθωδῶν 2269.— 
F6 pooyiy. 2142, Gal. in textu. — προσγίν, vulg, - ἐπιγίνοιτο gloss. 
2444. — 11 οναρτιχὸν χάρτα gloss. 2144. - πάνυ pro χάρτα 2269. — 
‘fn δὲ Cod. Med, ap. Foes. - χωρὶς gloss. supra Ar: 2144. 
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faut établir les conjectures , suivant le temps et suivant 
chaque période additionnelle, à mesure que les maladies 
marchent vers la crise. Pour les femmes , les crises , après 
l'accouchement, suivent la même règle. 

21. Des douleurs de tête intenses et continues avec fièvre, 
s'il s’y joint quelque signe défavorable, sont extrêmement 
funestes. Mais, si, les signes défavorables manquant, 
la céphalalgie dépasse vingt jours ayec persistance de la 
fièvre, il faut attendre une hémorrhagie par les narines, ou 
quelque dépôt dans les régions inférieures; avant ce terme, 
et pendant que Jardouleur estrécente, il surviendra, les si- 
gnes défavorablès manquant également, une épistaxis ou une 
éruption de pus, surtout si la douleur occupe les tempes et 
le front; l'hémorrhagie est plus probable chez les sujets au- 
dessous de trente-cinq ans, l’éruption de pus chez les per- 
sonnes plus âgées. 


- ἄνευ 2269, — 9 onu. τοιουτέων sine τῶν. 4.46 Suppl., 2142. - onu. 
τοιούτων sine τῶν 2269. - τοιούτων vulg. — 2° ὑπερβάλλει 446 Suppl., 
2269. — "1 ἑξήχοντα 2269. — εἴχοσι 446 Suppl. — "" ἔχει 446 Suppl., 
2269. — 23 δὴ χρὴ 446 Suppl. — 5 ῥίξιν 446 Suppl. — 25 ἢ... ῥινῶν 
om. 446 Suppl. — "δ τινὰ om. Cod. Med. ap. Foes., 2142 restit. alia 
manu, 2269. - ὑπόστασιν 2969. — 37 εἰς 29269. — 18 χαὶ addit. 
ante ἡ vulg. -χαὶ om. 2145, 2142, Cod. Med. ap. Foes. -- - om. 
2269. — ?9 ἐν ἀρχῇ pro νεαρὰ Cod. Med. ap. Foes. -- νεαρὰ ᾧ 2269. 
— % ὡσαύτως om. 2145, 2442, Cod. Med. ap. Foes., 2269. — 
δι διαρρυὲν pro διὰ ῥινῶν 2269, — 32 ἐμπύησιν Cod. Med. ap. Foes. - 
διὰ ῥινῶν post ἐχπύγσιν 2142. — ἐχποίησιν 246 Suppl. — * δὲ pro τε 
2144, 2140, Ald. - χἣν 2142, 2145, - χἂν Gal. in textu. — καὶ ἣν 446 
Suppl. = καὶ ἐὰν 2269. - ἡ om. 2269. — % ante περὶ addit ᾧ 446 
Suppl. — 35 χροτάφους τε Gal. in textu, 2444, 2142, 2140, 2445, 
2550, 2256, --αῦ ἢ χαὶ 446 Suppl. -- ἢ χαὶ 2269. — ἡ om. Cod. 
Med. ap. Foes., 446 Suppl., 2269. — ᾽δ προσδέχεσθαι post ῥῆξιν 446 
Suppl. , 2269, — 39 αὖ μὲν Gal. in téxtu. — 4° δίξιν 446 Suppl. 
- ῥύσιν 2269. —* 41 y AMA2. - τοῖς νεωτέροις 2269. — 45 πεν- 
τεκαιτριήκοντα Gal, in téxtu. = Ξέντε vai δέχα Cod. Med. ap. Foes. - 
πο κ᾿ τριάχ. ἐτῶν, τόϊς δὲγεφαιτέροις 4969. --- 4᾽ ἐμπύηδιν 416 ϑυρρὶ,, 
Cod. Med. ap. Foes. -- πύησιν Méte, in textu. 
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99. '" Ὦτὸς δὲ * ὀξείη ὀδύνη ξὺν πυρετῷ ξυνεχεῖ τε χαὶ ἰσχυρῷ 
δεινόν" " χίγδυνος γὰρ παραφρονῆσαι τὸν ἄνθρωπον χαὶ 4 ἀπολέσθαι. 
Ὡς οὖν 5 τουτέου τοῦ τόπου “σφαλεροῦ ἐόντος, 7 ταχέως δεῖ προσέχειν 
τὸν "νόον "τοῖσι σημείοισι πᾶσιν ἀπὸ "" τῆς πρώτης ἡμέρης. ᾿Απόλ-- 
λυνται δὲ οἵ μὲν νεώτεροι τῶν ἀνθρώπων ἑβδομαῖοι χαὶ ἔτι θᾶσσον 
ὑπὸ "" τουτέου τοῦ νουσήματος " οἵ δὲ 1 γέροντες πολλῷ βραδύτερον" 
οἵ 13 τε γὰρ πυρετοὶ χαὶ af παραφροσύναι "" ἧσσον αὐτέοισιν "" ἐπι- 
Υἴγνονται, καὶ “τὰ ὦτα "ὁ διὰ τοῦτο φθάνει "1 ἐχπυΐσχεσθαι * ἀλλὰ 
ταύτῃσι μὲν ""τῇσιν ἡλικίησιν ὑποστροφαὶ τοῦ ᾽9 νουσήματος 2° ἐπι- 
γυνόμεναι " ἀποχτείνουσι τοὺς ""πλείστους. Οἱ δὲ νεώτεροι, πρὶν ἐχ- 
πυῆσαι τὸ οὖς, ἀπόλλυνται" "" πλὴν ἀλλ᾽ ἥν γε 1507 25 πῦον "ὁλευχὸν 
ἐχ τοῦ ὠτὸς, ἐλπὶς "1 τῷ νεωτέρῳ περιγενέσθαι, 2% ἦν γε χαὶ ἄλλο 
τι αὐτέῳ ἐπιγένηται χρηστὸν σημεῖον. 


93. ᾿οΦάρυγξ δὲ ᾽οξλχουμένη ᾽" ξὺν πυρετῷ 5"δεινόν " ἀλλ᾽ "ἦν τι 


" Περὶ ὠτὸς in tit., 446 Suppl. - περὶ ὠτῶν 2269. — ? ὀζέει pro 
ὀξείη 2444 cum gloss. χακὴ our. — ὀζήει 2144, — ὀδύνη ὀξείη σὺν πυρετῷ 
ἐξεῖ τε χαὶ lo. χαχὸν Cod. Med. ap. Foes. — περὶ ὠτὸς ὀδύνης Cod. Med. 
in marg. - ὠτὸς δὲ ὀδύναι ἰσχυραί τε nai Euveyées σὺν πυρετῷ δειναὶ μὲν 
πᾶσαι 446 Suppl, - ὀδύνη ὀξεῖα καὶ ἰσχυρὰ δεινὸν sine ξ. π᾿ E. τ᾿ x. ἐν 
2269. — " παραφρονῆσαι γὰρ χίνδι 446 Suppl., 2269, Schol. p. 209. 
— ἐἀπόλλεσθαι 4 41..-- ἀπολλύσθαι Ald.—5 τούτου τοῦ τόπου 2269, — τόπου 
2269, 2142 ex emendal., 446 Suppl. - τρύπου vulg. — ὃ σφαλαιροῦ 446 
Suppl. — ὄντος 2269. — 7 ὀξέως pro ταχέως 446 Suppl. — 8 γοῦν 446 
Suppl., 2269. — 9 χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι onu. Gal. in textu. -- τοῖσιν ἄλλοισι 
σημ.. Cod. Med. ap. Foes, Mere. in marg. — καὶ τ᾿ ἄλλοισι σημείοισι ἅπα.- 
σιν 446 Suppl. -- pro τοῖσι σημείοισι,.... γουσήματος habet 2269 καὶ τοῖς 
τῶν - ἀνθρώπων ἑβδομαίοις καὶ ἔτι ὑᾶτεον ὑπὸ τούτου τοῦ νοσήματος. — 
10 τῆς 4145, 2142, Gal. ἴα texiu,, 446 Suppl. - τῆς om. vulg. — 
τι τοῦ veus. τουτέου. Gal in texte - τοῦ νοσ. τουτέου 2142, - νοσήμ. 
valg. — 15 γεραίτερο (αἱ. in textu. — βραχύτερον pro βραδ, 4469. — 
2 τε πὶ. 416. Suppl., 2269. — "ὁ τον αὐτοῖς 2060. --- 15 ἐπιγίγν. 
Gal. in textu 7 118 Suppl: - émis. vulg. — ’6 διατοῦτο 9444, 2449, = 
διὰ ταῦτα εὐδι αὐτοῖσι addito vante διὰ 446 Suppl. - αὐτοῖς διὰ ταῦτα 
4969. --- "7 ἐκπυούμενα 516 Suppl. -- ἐχπυῆσαι 2269. — 15 τῆς pro 
τῇσιν 446 Suppl. - τοῖσιν 2250. -- ταύταις μὲν ταῖς ἡλικίαις 2269. 


᾿ 
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22. Une douleur aiguë dans l'oreille, avec une fièvre con- 
tinue et intense, est un accident formidable ; car il est à 
craindre que le malade ne tombe dans le délire et ne meure. 
Puisque donc l'affection de cette partie est dangereuse, il faut 
immédiatement, dés le premier jour, porter son attention sur 
l’ensemble des signes. Les jeunes sujets succombent à cette 
maladie le septième jour et même plus tôt; les sujets âgés 
y suécombent beaucoup plus lentement, car, à leur âge, la 
fièvre et le” délire surviennent moins facilement, et la sup- 
puration a le temps de se former ‘dans les oreilles ; mais , à 
leur âge aussi , la maladie est sujette à des récidives qui 
emportent la plupart des malades. Les jeunes gens , au con- 
traire, succombent avant que l'oreille ne suppure; cepen- 
dant à eux aussi l'écoulement d’un pus blanc par oreille 
donne des chances de salut, surtout s’il s'y joint quelque 
autre signe favorable, 

23. L’ulcération de la gorge accompagnée de fièvre est 
grave; et, s’il survient quelque signe de ceux qui ont été 
caractérisés comme mauvais, il faut présager le danger du 


— ‘9 vos. Cod. Med. ap. Foes., Gal. in textu. -- vos. vulg. — 
20 ému. vulg. - γινόμεναι Cod. Med, ap. Foes. — ἐπιγενόμεναι 446 
Suppl., 2260. — 21 ἀποκτείνουσιν 446 Suppl. — 2? πλήστους 446 
Suppl. — *? πλὴν ἀλλ᾽ εἴ γε 2444, 2440, 2145, 2141, 2256, Merc. in 
marg, — πλὴν ἀλλ᾽ ἦν γε 2550, -- ἐπὴν pro πλὴν ἀλλ᾽ ἦν vulg? - δὲ pro y: 
346 Suppl, 2145, 2142, Cod, Med. - ἐπὰν δὲ 2269. — 24 ῥυῇ om, 446 
Suppl. — "᾽ ποιὸν 446 Suppl. - λευχὸν πύον (sie) 2269. — "δ λεπτὸν 
2256, 2141, 2144. — λευχὸν om. Cod, Med. ap, Foes. — ?7 rapryevé- 
σθαι τῷ νέῳ 2149 , Gal. in lextu. — περιγίνεσθαι τῷ νέῳ 2145, 2269. — 
περιγενέσθαι τῷ νοσέοντι Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. — γ5. ἦν τι 
καὶ ἄλ. αὖ, χρυστὸν ἐπ. σημ. 24145, 2442, Gal. in textu. -- ἦν τι x. D 
αὖ. on. χριστὸν ἐπιγ. 446 Suppl. = ἄν τι x. à. ΧΡ. αὐτῷ ἐπ. on. 3369. 
- ἦν ye om, Cod. Med. ap. Foes, — 29 περὶ φάρυγγος in tit. secs Med, . 
ap. Foes., 446 Suppl.-papuë (sic) 2256, 24144, 446 Suppl.— 3° ἡλχομένη 
446 Suppl.—3" ξυμπυρετῷ 24142,- σὺν vulg.— 33δ εἰνὸν pv 446 Suppl., 
2269,— 5 ἀλλὰ καὶ ἣν 446 Suppl. -- ἀλλὰ καὶ ἂν 2260. - ἄν pro ἣν Gal: 
in textu. - ἀλλὰ μὲν εἰ ἄλλο σημ. Cod. Méd. ap. Foes. - χαὶ om. 446" 
Suppl. 
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χαὶ ἄλλο σημεῖον " γένηται τῶν " προχεχριμένων ? πονηρῶν À εἶναι, 
"προλέγειν δεῖ ὡς ἐν κινδύνῳ δέόντος τοῦ ἀνθρώπου. ΤΑΙ δὲ ὃ χυνάγ- 
χαυ9 δεινόταται 1° μέν "εἶσι, "" χαὶ τάχιστα 2? ἀναιρέουσιν,, δχόσαι 
"6 μήτε ἐν τῇ φάρυγγι "" μηδὲν ἔχδηλον "δ ποιέουσι, 17 μήτε ἐν τῷ 
1 αὐχέγι,, "9 πλεῖστον ᾽" δὲ πόνον " παρέχουσι χαὶ ὀρθόπνοιαν " αὗται ᾿ 
γὰρ καὶ αὐθημερὸν ** ἀποπνίγουσι, καὶ "5 δευτεραῖαι,, χαὶ τριταῖαι, 
Ἢ χαὶ τέταρταῖαι. "" Ὅσαι δὲ τὰ μὲν ἄλλα "ὁ παραπλησίως πόνον 
" παρέχουσιν; "" ἐπαίρονται δὲ, καὶ "9 ἐρυθήματα ἐν τῇ φάρυγγι 
5 ποιέουσιν, ᾽" ὀλέθριαι μὲν ᾽" χάρτα, χρονιώτεραι δὲ 5 μᾶλλον 
τῶν πρόσθεν, 4 ἣν τὸ ἐρύθημαι μέγα "" γίγνηται. "5 “Ὃχόδοισι δὲ 
31 ξυνεξερευθείη 35 ἢ φάρυγξ καὶ "9 ὃ αὐχὴν, 4. αὖται 418) χρονιώτε- 
par, καὶ μάλιστα ἐξ 4 αὐτέων 43 τινὲς 44 περιφεύγουσιν, 45 ἣν ὅ τε 


: ἐπιγένηται Gal. intextu, Merc. in marg., 446 Suppl., 2269,— 2790 
εἰρημένων Cod. Med. ap. Foes.- προχεχρυμμένων 2269.— 3 πονηρὸν 2256, 
2445,9441, 2145, 2149, 2550, 2144, Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. 
2269. — ὁ εἶναι om. 2256, 2145, 24140, 2144, 446 Suppl.— "προαγο- 
ρεύειν gloss. 2444. - δὲῖ addunt ante ὡς 2144, 2145, 2440, 2350, 2256, 
2444.-0eï om. vulg.—Seivar τὸν ἄνθρωπον 2256,2140,2144, 2145,2550, 
9141. -ὄντος 2269, — 7 περὶ χυναγχῶν 2144; περὶ χυνάγχης 2142, 446 
Suppl., 2269, 2256, en titre,-uèv pro δὲ Cod. Med. ap. Foes.—Souvéy- 
χαι 2445, 2145, 3550, 2256. -- C’est ainsi que d’anciens exemplaires, 
dit Galien, écrivaient ce mot: ἀμέλει καὶ γέγραπται κατά τινα τῶν πα- 
λαιῶν ἀντιγράφων ἡ ἀρχὴ τῆς ῥήσεως διὰ τοῦ σ γράμματος, αἱ δὲ συνάγ- 
χαι. — 9. δειναὶ μὲν πᾶσαι 446 Suppl. --- *° μὲν om. Cod, Med. ap. 
Foes. — δ" εἰσιν 2142, — εἰσι om. 446 Suppl. — *? χαὶ ἐπικίνδυνοι τάχ. 
ἀναιρέουσαι 446 Suppl. — "3. ἀναιροῦσιν vulg. -- ἀποκτείνουσιν 2140 , 
2145, 2256, 9144, 2530, 2444. - ὑπόσαι 2269. — "ὁ μήτ᾽ 2149 
Gal. in textu. - μὴ ἐν τῷ ©. Cod. Med. ap. Foes. - μήτε om. 
446 Suppl. — "" μηδὲ 2145, 2444. — μὴ δὲ 2444. 2 ἔχδηλον μηδὲν 
Cod. Med, ap. Foes., 2269. — 16 ἐμπυοῦσαι pro ποιέουσι 2269. — 
ποιέουσιν 446 Suppl. — :7 μήτ᾽ 2149, Gal. in textu. — "8 αὐχένη 446 
Suppl. — 9 πλῆστον 446 Suppl. — 2° τε pro δὲ 2445, 2449, — 21 πα- 
ρέχωσι 2442, -- παρέχουσιν 446 Suppl. — ?? ἀποπνήγουσιν 446 Suppl. 
— 23 δευτεραῖον ( αἱ ex emend. } x. τριταῖον ( αἱ ex emend, )x. τεταρταῖον 
(αι ex emend.) 2442. — 24 καὶ τεταρταῖαι om. 2255. — 25 ὀχόσαι Gal. in 
textu, 446 Suppl. - ὁπόσαι μὲν pro ὅ. δὲ 2269, — 26 ἔχουσι additum 
post παραπλ. 2269 , Cod. Med. -- πόνον παρ. om. 2269, - παραπλήσιον 
ἔχουσιν 446 Suppl. — 27 παρέχωσιν 24149. -- πόγον δὲ οὐ παρέχου. Cod. 
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maladesLes angines les plus funestes ; et qui tuént lé plus 
rapidement ; sont celles où l'on n'’aperçoit aucune lésion 
manifeste dansela gorge tou au cou, et qui pourtant octa- 
sionnent. le plus de douleur et de dyspnée; celles-là sufo- 
quent le malade le jour même, ou le second, où le troisième, 
ou le quatrième. Lés ängines qui, du reste, causent à peu 
près autant de souffrance, mais qui s'accompagnent de gon - 
flement et de-rougeur dans la gorge, sont très-funestes ; à 
cependant elles ont une durée plus longue que les précéden- ὦ 
tes , si la rougeur s'étend beaucoup. Enfin , les ängines dans 
lesquelles il y à rougeur à la gorge et sur le cou ont une 
durée plus longue ; et c’est particulièrement dans ces cas que 
quelques malades échappent , quand [ὰ rubéfaction occupe le 
col et la poitrine, et qu’elle ne rétrocède pas. La dispari- 


Med. ap. Foes. - πόνον δὲ παρ. 446 Suppl. — ?* ἐπαίρεται 2440, 2550, 
2445, 2256, 2444, 2144, 2449. — re pro δὲ Cod. Med. ap. Foes, , 
2269. — 29 ἐν τῇ φάρυγγι ἐρυθήματα Gal. in textu. - ἐρ. ποιέουσιν ἐν 
τῷ g. Cod. Med. ap. Foes. , 3969. -- ἐρύθημα 446 Suppl.- τῷ pro τῇ 
2269 — 3% ἐμποιέουσι 446 Suppl, = ποιοῦσιν 2269. — 31 αὗται addit 
ante ὁλ. 446 Suppl. — "» πάνυ pro κάρτα 2269. — 33 ὀλίγω pro μᾶλλον 
2146 , Merc. in marg. -- ὀλίγων Cod. Med. ap. Foes, - ὀλίγα Heurn. 
in marg, — Ἡ ἣν τ, «ἐς μι γίγν, om. in antiquis exempl. apud Foes., 446 
Suppl., 2269. —25 γήνεται 2442, γίγνηται ex emend. — γίνηται vulg. -- 

ἔνηται Gal. in textu, == "9 ὁπόσοις 2269, — ὀχόσοις 2442. — οἷσι Cod. 

Ted, ap. Foes. — 7 ξυνερευθίει 2144, 2145, 2141, 2145, 2440, 
2256, 2530. — ξυνερευθίῃ 2449, συνεξερυθείη in marg. alia manu. -- 
ξυνεξερυθεῖ Cod. Med. ap. Foes. — συνεξερυθεῖ 446 Suppl. - συνεξευρεθεΐτ, 
2969, — ξυνεξαιρεγῇ Ald., Gal. in textu, Chart. -- ξυναιρεθῇ Imp. Sambh. 
ap. Mäek. — "5" om. 3550, 2440, 2256, 2443, 2441, 2445, 2449, 
446 Suppl., 2444. — φάρυξ 2256, 21444, 446 Suppl. — "9 ὁ om. 
436 Suppl., Cod, Med. ap. Foes. — 4° αὐταὶ 446 Suppl. — 4: δὲ 
2269 , 9418, Cod. Med. ap. Foes., Ald. - δὴ om. Gal. in textu, 
146 MG - - 45 αὐτῶν 1269. — 43 τινὲς om. 2269, 2449 (restit. alia 
manu), ἃ, ap. Foes,, 446 Suppl.— 4 περιγίνονται 446 Suppl., 
2442 alia mes, Gi. Wed: Foes. - περιγίνωνται 2269. — 45 ἂν 
pro ἣν 2269. - Dans ce mis, copiste, par erreur, a pris ἄν pour la 
particule potentielle; c’est pour celaque περιγίνωνται est au subjonctif, il y 
a une virgule après ἅν, ὅ τε, est devenu la conjonction ὅτε, et l'article 
ὁ a été ajouté devant αὐχήν. - ὅτε 9969, 2449, 
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αὐχὴν Lai τὸ στῆθος, ' ὀβύθημα * ἔχῃ, καὶ μὴ  παλιγὸρομέῃ τὸ 
᾿ et Ἣν δὲ Hg. δ΄ ὁ ἡμέρῃσι, τ κρισίμῃσιν 
δ. Ὁ ἐρυοίπολας, Ets φύμάτος "" ξνστραφέντος ἐν τῷ 
ι »» ἱμῆτε "" πῦον." ἀποβήσσῃ, "᾽ δηϊδίως 4τε καὶ ""ἀπόνως 
… s6Æpuv "Ἰδοχέῃ, θάνατον σημαίνει; ἢ "ὑποστροφὴν τοῦ ἐρυδήματος. 
* MBA σφαλέστερον δὲ 2° τὸ οἴδημα καὶ τὸ ἐρύθημα "" ὡς μάλιστα ἔξω 
5 τρέπεσθαι * ἣν *? δὲ ἐφ᾿ ξὸν "" πλεύμόνα "" τραπείη, * παρά- | 
. πε ἢ ποιέει, καὶ ἔμπυοι ἐξ "" αὐτέων ."γπινὲς 3. ὡς τὰ 
À πολλὰ ᾿ γίγνονται. 5» Of δὲ yapyapsives ἐπικίνδυνοι χαὶ "5 ἀπο- 
τάμνεσθαι καὶ % ἀποσχάζεσθαι, ἔστ᾽ ἂν "" ἐρυθροί τε" "5 ἔωσι. ai 
μεγάλοι " xx γὰρ φλεγμοναὶ ᾽1 ἐπιγίγνονται τουτέοισι χαὶ αἵμοῤ- 
ῥαγίαι " ἀλλὰ χρὴ τὰ τοιαῦτα τοῖσιν ἄλλοισι μηχανήμασι 25, »πει- 
ρῆσθαι κατισχναίνειν ᾽ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ. 4° 'Οχόταν Dèd! ἀπο- 
χριθῇ "" πᾶν» ὃ . δὴ σταφυλὴν pl καλέουσι , καὶ SNS τὸ 
ν τῶ ὩΣ 2 


++ πος : à r ὐ 

1 ἐρυθήματα 446 Suppl. , 3369, — ? ἔχωσιν 446 Suppl. - ἔχουσι 
2269. — ᾽ παλινδρομέει 446 Suppl. - ὑπεξέρχεται εἰς τοὐπίσω 446 
Suppl. - παλινδρομαῖον 3969. — 4 εἴσω vulg. — ἔδω 29269, — 5 ἐὰν 
2969. — 6 ἡμέραις χρισίμοις 2269. - La mention des jours crètiques 
est obseure ici, et elle avait embarrassé les anciens interprètes eux-mê- 
mes. Π y a deux explications antiques de ce passage : la première est celle 
de quelques commentateurs, qui, dit Galien , avaient compris qu'Hippo- 
crate marquait que l’érysipèle ne disparaissait pas un jour critique, 
afin de faire entendre que , si l'érysipèle avait disparu un jour criti- 
que ; es autres signes auraient perdu leur valeur fâcheuse. La seconde 
explication est celle de Galien, qui dit qu'il faut rattacher μήτε ἐν ἡμέρῃσι 
αρισίμιῃσι à ce qui suit, Hippocrate entendant que, si ces trois choses, la 
disparition de l’érysipèle , l'absence de la formation d'une tumeur exté- 
rieure et l'absence d’une bonne expectoration, coïncidaient dans un jour 
critique , le cas serait le plus ficheux de tous ; Mais que, si ces trois 
choses coïncidaient hors d’un jour critique, la certitude d’une terminaison 
funeste ne serait pas aussi grande, J’adopte Pavis de Galien , et j'ajoute 
qu’Hippocrate ἃ mentionné la disparition de l'érysipèle hors d’un jour 
critique, pour établir la possibilité de la réapparition de l'érysipèle, c’est-à- 
dite la chance de salut; car e’est.un principe de sa doctrine, que la cessa-, 
tion d’une maladie hors d'un jour critique en fait supposer la récidive , 
ainsi qu’il est dit p. 184, L 6 et 7. — Ἴ χρισίμιοισιν Gal, in texta. + 
κρισήμησι 446 Suppl. —"? eee τὸ ἐρύθημα Cod. Med, ap. Foes. 
- τὸ dp. ἀφαν. 446 Sappl. = φανίζεται 2269. — 9 Parmi les anciens 
exemplaires , les uns poralent ἐρυσίπελας, les autres ἔρευθος : ἐρυσίπε- 
λας ἢ ἔρευθος, ἑκατέρως de Ἰέγραπται Gal. in comm. - ἐρύθημα Chart. 
— 1° συστρ. 446 Suppl: ; 2269. — "' ποιὸν 446 Suppl. - πύον 2269. 
— 12 ἀγαβήσσῃ Cod. Med: ap. Foes. - ἀποβήττῃ gloss. 2144. — ἀπορήξν, 
#46 Suppl. - ἀναβὴξ (sic) 2269. — 13 ῥαδίως (sic) φ469.--εὐχόλως gloss. 
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üion de la rougeur , sans formation d’abcès au dehors, sans 
expectoration de pus, annonce, arrivant dans les jours criti- 
ques, la mort ; arrivant hors des jours critiques, le retour de 
la rougeur ; si en même temps le malade ne ressent ni 
malaise ni souffrance. Il est plus sûr que la rougeur et 
le gonflement se portent surtout au dehors; la rétrocession 
sur.le poumon cause le délire , et il se forme des empyèmes 
chez Ja plupart de ceux qui éprouveñt cet accident. Il est 
dangereux de réséquer et de fendre la luette, tant qu’elle 
est rouge et grosse ; il en résulte des inflammations et des 
hémorrhagies, et, pendañt tout ce temps, il faut s’efforcer 
d'obtenir. la réduction de volume par tous les'autres moyens. 
Mais , quand ce qu’on appelle grain de raisin s'est formé 
complétement , c’est-à-dire quand le bout de la luette est 


2444, — 14 8 τε ἄνθρωπος. ἀπόνως ἔχειν δοκέει 446 Suppl. , Cod. Med. ap. 
Foes, Chart. — ὅ τε dv. ἀπ. ἐχ. δοκεῖ 2269. — "5 ἐχτὸς πόνου gloss. 
2444, --α 15 ἔχειν δοχ. om, 2445, 3442. --- "7 δοχέει 2144, 2141, Gal. 
in textu, Ald. ---- ᾽8. ἀποτροπὴν Merc, in marg. -- ἀλλοίωσιν gloss. 2144. 
— 19 ἀσφαλέστατον 2269 , 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — ἀχριβέστε- 
ρὸν gloss. 2144. — 2° τὸ οἴδημα om. 446 Suppl. - τὸ did. x. + ip. 
om. 2269. — 21 ἐς τὰ pro ὡς 2140, 2145, 2144, 2350, 2256, 2444. 
- ὡς μάλιστα τὸ 8960. 446 Suppl. - ὡς μάλ. ἔξω τρ. 2269. — 22 post 
τρέπεσθαι addunt χαὶ τὰς ἑτέρας τε ἀποστάσιας ἔξω τρέπεσθαι ἀμφοτέρας 
quædam exemplaria ap. Mack., Chart. -- καὶ τὰς ἑτέρας ἀποστάσιας 
ἀμφοτέρας ἔξω τρέπεσθαι 446 Suppl. — "" δὲ χαὶ εἰς 2269. — 24 πνεύ 
μονα vulg.— *rpérnre (sic) Gal. intextu.- τρέπηται 2142 suprascripto 
alia manu τραπείη, 2269. - rpérovra Cod. Med. ap. Foes. -- τρέπονται 
446 Suppl. — "6. 446 Suppl. présente ici une grande lacune; un folio 
manque; le mot παράνοιαν est interrompu à παρά, et le texte reprend ἢ 
à ἧσσον p. 486, 1. 5. — τε om. 2269. —27 ποιέουσι Cod. Med. ap. Foes. 
- ποιέειν 2269. — 28 αὐτῶν 2269. — 29 τινὲς om. 2142, Gal. in textu, 
2269. — 30 γίνονται ὡς τὰ πολλὰ 2149 , 2269 , Gal. in textu. -- ὡς ἐπὶ τὸ 
πλεῖστον gloss. 2144.31 γίνονται vulg.—2repl γαργαρεῶνος, 2269, Cod. 
Med. ap. Foes, in titulo, — περὶ γαργαρεώγων 2144, 2442, — 53 ἀπο- 
τέμνεσθαι 2269, Schol,, p. 209, sine xai. -xat ἀποχαίεσθαι addit post 
ἀποτ. Schol., p. 209. — 34 διασχίζεσθαι, 3969, 2445, — ἀποσχέζεσθαι 
2255. — ἀποσχίζεσθαι 2444, 2956. — post ἀποσχ. addit καὶ ἀποκαίεσθαι 
Cod. Med. ap. Foes., 2142 in marg. alia manu, 3969, --- 35 δὲ addit 
post ἂν 2269. — %6 Ga vulg. — "1 ἐπιγίγν. 2256. - ἐπιγίν. vulg. — 
35 πειρᾶσθαι 2269, 2266. — χατισχναίνειν πειρᾶσθαι Gal. in textu. — 
χαὶ ἰσχνώειν pro κατισχν. Merc, in marg. —?? ἐν τουτέῳ τῷ om. Cod. 
Med, ap. Foes, — 4° ὁκόταν Gal. in textu. — ὁπόταν vulg. - ὅταν δὲ 


12. 


180 PRONOSTIC. 

» μὲν ἄκρον τοῦ γαῤγαρεῶνος μεῖζόν re χαὶ * περιφερὲς, τὸ ? δὲ 
ἀνωτέρω λεπτότερον, ἐν τουτέῳ τῷ καιρῷ ἀσφαλὲς 4 διαχειρίζειν. 
Ἄμεινον δὲ 5 χαὶ © τὴν κοιλίην ὁποχενώσαντα 1 τῇ χειρουργίῃ 


» χρέεσθαι, ἣν ὅ τε χρόνος ᾿ξυγχωρέη, xal μὴ ἀποπνίγηται ὅ ἄν- 
θρωπος, 


24. ® Ὁχόσοισι !° δ᾽ ἂν "'" οἵ πυρετοὶ ‘? παύωνται, μήτε ση- 
μείων "5 γενομένων "ὁ λυτηρίων, μήτε ἐν ἡμέρησι "" χρισίμῃσιν, 
ὑποστροφὴν προσδέχεσθαι 5 χρὴ τουτέοισιν. “Ὅστις δ᾽ ἂν "1 τῶν 
πυρετῶν ᾽" μηχύνῃ "9 περιεστιχῶς διακειμένου *° τοῦ ἀνθρώπου, 
26 μηκέτι ὀδύνης ἐχούσης ""διὰ φλεγμονήν τινα, μήτε διὰ ""πρόφασιν 
ἄλλην ᾿ἡμηδεμίην ἐμφανέα, * τουτέῳ προσδέχεσθαι ἀπόστασιν "μετ᾽ 
οἰδήματός τε καὶ ὀδύνης "ἔς τι τῶν ἄρθρων, χαὶ οὐχ ἧσσον "ἐκ τῶν 
χάτω. Μᾶλλον δὲ "9 γίγνονται καὶ 5° ἐν ἐλάσσονι χρόνῳ al τοιαῦ- 
ται ἀποστάσιες τοῖσι νεωτέροισι 3: τριήκοντα ἐτέων * ὑποσχέ- 
πτεσθαι 3" δὲ χρὴ εὐθέως ᾽"" τὰ " περὶ τῆς ἀποστάσιος, ᾽" ἣν εἴχοσιν 
ἡμέρας 6 πυρετὸς ἔχων % ὑπερβάλλῃ" τοῖσι δὲ "7 γεραιτέροισιν 


ἀποχρεμασθῇ Cod. Med. ap. Foes. --- 4: ἀποχριϑείη 3869. — 4? ἤδη 
addit ante πᾶν vulg. - ἤδη om. 2256, 2550, 2145, 2440, 2141,941453. 
- πᾶν om. 2269.—43 δὴ om. 2142 restit. in marg. alia manu.— ὁ στα- 
φυλὴν αὐτὴν 2444, 2145, 2440, 2256, 9444. 


. Μὲν om. Gal. in textu. — " περιφαγὶς 2956, 2145, - πελιὸν pro πε- 
ριφερὲς 2146, 2269, Merc, in marg., 2269. - πελιδνὸν Cod. Med. ap. 
Foes. — τὸ pro δὲ Cod. Med. ap. Foes, — 4 διαχωρίζειν 2550, 
2269 suprascriplo διαγειρίζειν, — 5 χαὶ om. 2269. — 5 ὑποκενώσαγτα. 
τὴν χοιλίην 2148, Gal, in textu, - κενώσαντι τ, x, 3369. — 7 τῇ aù- 
duntsante χεῖρ. 9145, 2442, Gal, ia textu. - τῇ om. vulg. - χειρουργία 
2260. — # χρέεσθαι 2269, Gal. in toxtu. + χρῆσθαι vulg. — 9 ὅσοισι 
Cod, Med. ap. Foes. — 1° δ᾽ ἂν om. Gal, ἐπ test. -- δὲ 2269. — ‘* ci 
om. Cod, Med. ap. Foes. — "" aomwa@445. - παύονται Gat, in 
textu, 2256. - παύσονται 2269, -- "ἢ ἐνὼν Gal. in textu, 2369. 
— ‘4 ante Avr, addit μήτε 3969, - “ἢ κρισίμοισιν. Gal. in textu. — 
"6 ἐλπὶς pro χρὴ dd à. 2440 944%, 9141, 2145, 2550, 2256, 
2144. - χρὴ om, 2482valie manus addidit ἐλπίς, - δεῖ προσδ'. τοῦ νο- 
σήματος pro προσδ, y. τ. 3969, — τὸν πυρετὸν 3369. — δ" pn- 
χύνει 2269. r: 1e σηκος. θρνοὶ. Ρ- Me, 2145, 2269, ah, 
2145, 9956, Ἐὐπεριεστηκὼς 2444, 2348, Gal. in textu, 2256. — 
2 + ὁποῦ ἕ abs 245, τ-- μήτε 9269, 2442, Gal, in textu, 
Sebol, p. 145. τ μῆτε ὀδύνην ἔχοντος Cod, Med, ap. Foes. — ᾿ à διὰ 
4369. -- μήτε διὰ Schol. p. 445. — 33 np. ἐμφανέα μὴ δὲ μίαν 2260. 
— VA μὴ δὲ μίχν 9144. - undi piry 2449, --- 25 τουτέων Cod. Med. 
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devenu arrondi et plus "gros, et la partie supérieure plus 
mince, alors on peut pratiquer avec sûreté l'opération. IL 
vaut mieux procurer des évacuations alvines avant l'emploi 
des moyens chirurgicaux, si-les circonstances le permettent , 
et si le malade ne suffoque pas. 

24, Dans les fièvres qui cessent, sans signes de solution 
concomitants et hors des jours critiques, il faut s’atteudre 
à des récidives. Les fièvres qui se prolongent ; sans que l'é- 
tat du malade devienne grave, et sans que la douleur per- 
siste par l'effet d’une inflammation ou dé toute autre cause 
évidente, déterminent la formation de dépôts avec. 
ment et douleur, dans quelqu’une dés articulations, et sur- 
tout des articulations inférieures. De pareils dépôts sr: 
viennent plus volontiers , et dans un temps plus bref, chez 
les sujets au-dessous de trente ans; et dès le commentce- 
ment, il faut en soupçonner la formation, si la fièvre , sans 
relâchement , dépasse vingt jours ; chez les personnes plus 
âgées, ils surviennent Moins souvent εξ ἃ une époque plus 
avancée de la fièvre. Si la fièvre est. continue , le dépôt sera 
tel qu'il vient d'être dit ; mais, si elle a des intermissions , 
le de d'une manière irrégulièré , et si on est’ à 


r de l'automne, le Jen fièvre quarte ; 
er ἐν 4 
SE : è Ἔ π᾿ 


ap. Foes. — *6 μετ᾽ οἵαν, 4445, 2269, 4148, sus, 4446, 2550, 

2256, 2444. --- 17 εἰς vulg. -- ἔστι pro ἕς τι Gal. in textu. -- ἐκ pro ἔς 
τι Ἰ 415, 2144, 4121, 9145. 2149, 2550, 2256, Merc. in marg. - ἐκ 
τῶν ἄνω pro ἔς τι τῶν ἄρθρων Cod. Med, ap. Foes. -- ἐκ τῶν & (sic eum 
aecentu circumflexo ) 2269. Ce semble être une abréviation pour πρώ- 
των. — * ἐκ om. Gal. in textu. — ?9 γίγνονται 2442. — γίνονται vulg.- 
w- αἱ τ. ἀπ. χαὶ ἐν EX. χρ. Schol. pag. 246. — 3° ἐν addunt post 
καὶ 2140, 2269, 2145, 9145, 92956, 92550, 2144, 9142, 
Ald. -- ἐν om. vulg. — ": τριάχοντα Cod. Med. -- πέντε καὶ τριά- 
χοντα 2269, Schol. p. 246, — 32 δὲ om. 4969, -- τουτέοισιν» addit post 
χρὴ Cod. Med. ap. Foes., 2269, — 33 τὰ om. Cod. Med, ap. Foes. 
— %4 περὶ om. Gal. in textu, -- ὑποστάσεως 2269. — 35 εἰ Cod. Med. 
ap. Foes. — 5 ὑπερβάλλει Cod, Med, ap. Foes, - ἔχοι ὑπερβολὴν 2269. 
— Ἵ πρεοβυτίέροισιν 2140, 2133, 2144, 2141, 2145, 2550 , 2256, 
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ἧσσον ' γίγνεται, -πολυχρονιωτέρου ἕόντος τοῦ " πυρετοῦ. Χρὴ 
δὲ τὴν ὅ μὲν “ὁ τοιαύτην ἀπόστασιν προσδέχεσθαι, ξυνεχέος 
ἐόντος τοῦ πυρετοῦ, ἐς δὲ τεταρταῖον χαταστήσεσθαι, ἣν " δια- 
λείπῃ τε χαὶ 9 χαταλαμβάνη *° πεπλανημένον τρόπον, καὶ "" ταῦτα 
ποιέων τῷ φθινοπώρῳ προσπελάσῃ. “Ὥσπερ δὲ τοῖσι νεωτέροισε 
τῶν "" τριήχοντα ἐτέων αἱ 1? ἀποστάσιες ‘À γίγνονται, οὕτως οἱ 
τεταρταῖοι *# μᾶλλον τοῖσι "ὁ τριήχοντα ἐτέων χαὶ "7 γεραιτέροισιν. 
Ῥὰς δὲ ἀποστάσιας εἰδέναι γρὴ τοῦ χειμῶνος μᾶλλον '"" γιγνομένας 
19 χρονιώτερόν τε παυομένας, ἧσσον * δὲ παλινδρομεύσας. Ὅστις 
δ᾽ ἂν ἐν πυρετῷ μὴ θανατώδει 2 φῇ τὴν χεφαλὴν ""ἀλγέειν, "" ἢ 
καὶ ὀρφνῶδές τι 24 πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν "" φαίνεσθαι, "5 À χαρ- 
διωγμὸς τουτέῳ "7 προσγένηται, ᾽ χολώδης ἔμετος "9 παρέσται' 
ἣν δὲ 5 χαὶ ῥῖγος ᾽" ἐπιλάθῃ, χαὶ τὰ χάτω * μέρεα τοῦ 
ὑποχονδρίου ψυχρὰ ᾽" ἦ, καὶ "ἐθᾶσσον ἔτι ὃ ἔμετος παρέσται" 
ἣν δέ τι "ἢ πίη À φάγῃ ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον, χάρτα % τοῦτο 


"Γίνεται 24142, 2286. -- γίνεται vulg. - γίνονται Gal. in textu. — 
ἢ πουλυχρονιωτέρου 2142. — " ἃ πυρετοῦ ad πυρετοῦ om. 2256. — 
4 δὲ καὶ Gal. in textu, — περὶ ἀποστάσεως ἐν πυρετῷ in marg. Cod. 
Med. ap. Foes. - apud Chart. hæc sententia ita in emendatore græco 
legitur : χρὴ δὲ τὴν τοιαύτην ἀπόστασιν προσδέχεσθαι συνεχέος ἐόντος τοῦ 
πυρετοῦ, ἐς δὲ τεταρταῖον χαταστήσεσθαι, ἣν διαλείπῃ τε χαὶ ἐπὶ μεῖόν 
τι προσεπιγένηται, τῶν ἰσχυροτάτων δὲ καὶ χαχίστων οἷά περ ἐπὶ φρενίτισι 
γίνονται, τοὺς δὲ περιεσομένους καὶ ἀπολλυμένους τῶν παιδίων τε καὶ 
τῶν ἄλλων τεχμαίρεσθαι τοῖσι σύμπασι σημείοισινν ὡς ἐφ᾽ ἑκάστοις 
ἔχαστα. διαγέγραπται. — 5 μὲν om. 2269, Cod. Med. ap. Focs. — 
Sen αὐτὴν pro τοιαύτην 9550, — 7 ξυνεχέος 2142. - συνεχέος vulg. 
— 5 διαλίπῃ 2145. - δια 2269 avec un. blanc. — 9 ἐπιλαμβάνειν pro 


%. Schol. p. 216. — 7° πεπλανήμένω τῷ τρύπῳ 3369. - πεπλανυμένῳ 
τρόπῳ Schol. p. 916. — 1 ταῦτα πάντα Merc. in marg., Cod, Med. 
ap. Foes, 2269. --- :* τριάκοντα 2144, ΑΙ. — 15 ὑποστάσιες 2258. 


— "δ γίνονται vulg. - yhph om, 2140, 2145, 2141, 2445, 2350, 
2956, 2444, 2142 alia manus reslituit γίνονται, —:5 μᾶλλον post 
ἑτέων 4969. — TM “τριγχονταέτεσι pro το. ἐτ, (Gal. in textu, Chart. -- 
τριάχοντα ἔτεσι 9969. = τεσσαράκοντα Cod. Med, ap. Foes., Chart. 
2142 ex emerdatione mauus recenlioris. — post ἐτέων addit 2142: αἱ 
ἀποστάσιες " οὕτως οἱ τεταρταῖοι μᾶλλον τοῖσι τριήκοντα ἔτεσι, - Cela est 
une répétition de ce qui précède , et ἃ été effacé avec une encre plus 
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et, de même que. les ‘dépôts se forment chez les sujets au- 
dessous de trente-ans, de: même les fièvres quartes s'établis-" 
sent plus volontiers chez les personnes de trente ans et au- 
dessus. Dans l'hiver, les dépôts 5 "établissent plus facilement, 
cessent plus. lentement, inais sont moins sujets aux réci- 


. dives. Le malade qui, dans une fiévre qui u'est pas mor- 


telle ; dit qu’il ressent de la a de tête, ou qu'une es- 
“pèce de yoile Etes devant les yeux , s'il éprouve en 
mème temps une douleur d'estomac , sera | bientôt pris d'un 
Le ‘bilieux ; si, en outre il si d'un frisson , 

eng: δ " ri τῶῖ 
μιαρὰ ς te encore - __ 
et si, dans ce moment , le malade boit ou 
chose , il le rejettera très-promptement® Dans ces cas 
souffrance commence le premier jour, c’est le τον 
et lecinquième que-les malades sont le plus mal à l'aise, 


*écente; mais dans celte répétition on retrouve reunzsvraéréat (τριήκοντα 


+ ἔτεσι)» variante qué présente Galien. — "7 γεραιτέροισι vulg. — 5 y 


Poudre 3112. - γινομένας νυϊς. — 19 yp. τε παν. dm. 2140 , 2550, 
2456244. - re om. 2269. — τὸ τε pro δὲ Gal. in textu. ns 
, δρομεούσας - “4448. ex emendatione recentior Med: ap. Foes. - 
| πταλινδρομούσας Gal. in textu, mere σὶ Gal. in textu. — 
ἀλγεείνη τὴν κεφ." χε. ἀλ, 2146. — 5 ἀχγέων 2269, — 2 ἡ 
om, * Phi - Rs 4969; — "5 εσθαι 3112 οἰ 
4960. — 5 εἰ καὶ 
καὶ pro ἢ Séhiol. p. 221. — 
y À. . Eyes om. 2140 restit. 
4986..-- 20 παρέσται εἶδ, f, 9142, Schol. p. 221, 
πιᾶξρ, = πάρεστι vulg.- πάρεστιν 2269: — 3° 20m, 2256. 
ἤποσο, 2440, 2445,2141, 2145, 2144, 2550,Schol: p.294, à 
Merc, in 1 .- παρέσται pro ἐπυλέδῃ Ηόυτη, in Maïrg- » 
nr ἐπιλάθῃ vulg. =? μέρεα. pe 5 


εὐ Ρ- 3941. - -- 
5 κᾧ (οἀ. ΝΗ ἡ.» ἃ δον ris 
ταχέως Cod. Med.-royôrepes Mere, in marg.- ca ma ge 2269. 
—Saddit καὶ post πίῃ 145, 2350. ad ae τ ρα μιν." 
“πος οῦτο om. Gal, in text} ia manu, 226 ; Schol. p. 222. 


ÿ: 
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ταχέως ‘ ἐμέεται. Touréwv δὲ οἷσιν " ἂν ἄρξηται ὁ πόνος " τῷ, 
πρώτῃ ἡμέρη 4 γίγνεσθαι͵, τεταρταῖοι 5 πιεζεῦνται © μάλιστα χαὶ. 
πεμπταῖοι" 7 ἐς δὲ τὴν ἑβδόμην ἀπαλλάσσονται " οἱ μέντοι 
" πλείονες © αὐτέων ἄρχονται ‘° μὲν πονέεσθαι τριταῖοι, "" χειμά-- 
ζονται δὲ μάλιστα πεμπταῖοι, "" ἀπαλλάσσονται δὲ "" ἐναταῖοι 
14 ἢ ἐνδεχαταῖοι " ‘5 où δ᾽ ἂν ἄρξωνται πεμπταῖοι © πονέεσθαι, 
χαὶ "7 τἄλλα χατὰ λόγον "" αὐτέοισι "9 γίγνηται, "5 ἐς τὴν 
τεσσαρεσχαιδεχάτην "" χρίνεται À νοῦσος. 2? Γίγνεται δὲ ᾽" ταῦτα 
τοῖσι *4 μὲν ἀνδράσι χαὶ "" τῇσι "5 γυναιξὶν ἐν τοῖσι τριταίοισι 
μάλιστα" τοῖσι δὲ νεωτέροισι "1 γίγνεται μὲν χαὶ "" ἐν "9 τουτέοισι, 
do μᾶλλον δὲ 31 ἐν τοῖσι ᾽" ξυνεχεστέροισι ᾽ πυρετοῖσι, 34 χαὶ ἐν 
35 χρῖσι γνησίοισι "6 τριταίοισιν. "7 Οἷσι δ᾽ ἂν ἐν τοιουτοτρόπῳ πυ-- 
ρετῷ χεφαλὴν ᾿8 ἀλγέουσιν ἀντὶ μὲν 39 τοῦ 4° ὀρῳνῶδές τι 4! πρὸ 


τῶν ὀφθαλμῶν φαίνεσθαι, 4" ἀμβλυωγμὸς 4 γίγνεται, À μαρμαρυγαὶ 
προφαίνονται, ἀντὶ δὲ τοῦ 44 καρδιώσσειν, ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ “ ἐπὶ 


1 ἐμεῖται vulg. - ἐμήσεται Merc. in merg. — * ἄν om. 2956, 2141, 
2445, 2444. - οἷσι μὲν ἂν ὁ π. ἄρξ, Schol. p. 222. — " τὴν πρώτην 
ἡμέραν 2969, — 4 γίνεσθαι vulg. — 5 πιέζονται Chart. -- πιεξοῦνται; 
2269, — 6 μᾶλλον 2145, 24141, 3550, 2144, 2956, - μάλιστα πιε- 
ζοῦνται Schol. p. 222. - μάλιστα σπιεζεῦνται Cod. Mod. ap. Foes, - μᾶλ- 
Aov à pro μάλιστα Merc. in marg., Chart. —7 ἂν δὲ τῇ ἑβδόμῃ 2269. 
— * πλεῦνες Gal. in textu. - πλεῖστοι Cod. Med. ap. Foes. - πὰ νὲς (sié} 
2269.— 9 αὐτῶν vulg.-adréwv 2269.— 1° μὲν om. 2340. — 1 πιέζονται 
Chart.-ypmmarifovrar 2269.—12 ἐλευθεροῦνται gloss. 2444. — 13 ἐγναταῖοι 
2144, Gal. in textu (2142 ëv. , ex emend. recent. ἐνν.).--ἐννεατάῖος 2289: 
— {yat δεχαταῖοι addit ante à 2269. — "" εἰ pro:el 2269-1160 
ἡγεῖσθαι gloss. 2144. — :7 τἄλλα Gal, in τοί. mx ἄλλα 9112; — τὰ 
ἄλλα 2142, 2269, Schol. p. 394. — "8 αὐτοῖάι 3369, - αὐτοῖς gloss. 
2444. — '9apte yiy. addit τῶν πρόσθεν Ὑαἶβ.5- addit πρόσθεν Cod. 
Med. τῶν πρόσθεν om. 2440, 2444, 9448, 2445, 2530, 2256. - vip. 
Schol. p. 224. - γῶνται vulg. σα -χμαι 3.45, 2142, 2256, -- γίνονται 
Gal. in textu, 2269. - γίγνεται Cod, Med. ap. Foes. -- ?0 εἰς 2269. 
— 51 ἀπαλλάσσονται pro xp. ἦν. Chart. — 35 Vépera Cod. Med, ap. 
Foes, - γίνεται vulg. — 93 δὲ at τὰ τοιαῦτα Schol. p. 224. — 
14 μὲν om, 2269. — *° τοῖσι 2269. — 25 γυναιξὶν 2444, 9442, Gal. in 
textu. = γυναιξὶ vulg. — *7 γίνεται vulg. - +. μι. 4. ἐν. +, om. 2269. — 
34 és om. Schol. p. 224, — 79 τουτέοισι Schol. p. 224. -᾿ τούτοισιν 
Gal, in textu. - τούτοισι yulg, — 3° μάλιστα 2442, Cod. Med. ap. 
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et c'est le septième qu'ils sont soulagés; cependant la plu- 


part comméncent à souffrir αὐ troisième jour, l’époque 


orageuse de ‘la maladie est au cinquième , et le soulagement 
s'établit le neuvième ou le onzième ; enfin, quand le com- 
mencement de la souffrance est au cinquième jour , et que 
tout le reste marche conformément à ce qui a été dit plus 
haut , la maladie se juge le quatorzième jour. Cette marche 
de la διό: 56 voit da Le adultes, hommes ou femmes, 


principalement dans toute espèce de lèvres tièrees; chez les 
jeunes gens elle de po δὲ nèmes fièvres , mais 
plus ri futé Bu! si, dues mo nt non. 
mortelle , 165 malades, ayant de la douleur de tête pret 
de voir une espèce de voile passer devant leurs yeux , 
éprouvent un affaiblissement de la vue , ou aperçoivent des 
lueurs, et, au lieu d’une douleur d’estomac ,.ressentent , 
dans l’hypochondre droit ou gauche , une certaine-tension , 
sans, douleur ni inflammation, on doit penser quelle wo- 
missement sera remplacé chez eux ‘par une épistaxis. Dans 
œ cas Ro loge est surtout probable chez les jeunes 
<R - “: LÉ. 
RS ἊΣ eg ἣν Ÿ ΓΝ «4 ?- F 
Fees -ϑ 3 ν in textu. — ἢ Léon EE 25: sas. - . 
= ξυνεχὲς, Ὁ Foes. - συνεχέσι Schol. p. 428, — 5» re. 
τοῖσι 91412, μι. gextu ' πουρετοῖσον, νυϊᾳ. - π ν 
3956, pee ὦ 24145, 2 Ἂν ἐπ Hindi | om... 
y 2444 - ai ἐς τᾶ τα Te ; re 
dit μάλιστα τὰ 2260, 529 
αἰοὶσιν 2444, 2149, 2269, = τριταίς = "ὅσον Cod. Med.” 
Ε sein textu, Cod. Med: ‘ap: ro: 2 AE θα 
laddunt post ἂν 2140, 2145, 2550, AU de 
ἊΝ Med. ap., Foes”, τὰ 11 ᾿ ἧς 
Gal. in gl ‘s360. 
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δεξιὰ ' ἢ ἐπ᾽ ἀριστερὰ * ξυντείνεταί ? ti 4 μήτε ζὺν ὀδύνη, μήτε 
κ ξὺν φλεγμονῇ, ἀΐμα 6 διὰ 7 τῶν δινῶν " τουτέοισι 9 ῥυῆναι 
προσδόκιμον ἀντὶ τοῦ '5 ἐμέτου. Μᾶλλον δὲ "" χαὶ ἐνταῦθα "" τοῖσι 
"δ γέοισι τοῦ αἵματος τὴν ῥῆξιν προσδέχεσθαι - τοῖσι δὲ ‘4 πέντε 
καὶ τριήκοντα ἔτεσι καὶ γεραιτέροισιν ‘5 ἧσσον, ἀλλὰ "ὁ τοὺς ἐμέ- 
τοὺς "7 τουτέοισι "" προσδέχεσθαι. ᾽9 Τοῖσι δὲ παιδίοισι σπασμοὶ 
20 γίγνονται, ᾽"" ἣν 6 "" πυρετὸς ὀξὺς "" À, καὶ À γαστὴρ μὴ "" διαχω- 
ρέη» χαὶ *5 ἀγρυπνέωσί τε χαὶ ᾽ὁ ἐχπλαγέωσι, χαὶ "7 χλαυθμυρί- 
ζωσι, καὶ τὸ χρῶμα "" μεταβάλλωσι, "9 καὶ χλωρὸν 2° ἢ " πελιὸν 
ἢ ἐρυθρὸν ᾽" ἴσχωσιν. "" Γίγνεται δὲ ταῦτα ἐξ 4 ἑτοιμοτάτου 
55 μὲν 38 τοῖσι παιδίοισι τοῖσι * νεωτάτοισιν ἐς τὰ ἑπτὰ ἔτεα τὰ δὲ 
πρεσβύτερα τῶν παιδίων καὶ οἱ ἄνδρες ᾽ οὐχ ἔτι ἐν τοῖσι πυρετοῖ- 
σιν ὑπὸ τῶν ᾽9 σπασμῶν 4 ἁλίσχονται, ἣν μή 4 τι τῶν σημείων 


4 προσγένηται τῶν ἰσχυροτάτων τε χαὶ 4᾽ καχίστων, οἷά περ 44 ἐν 


᾿ Καὶ pro à 2269. - ἐπ᾽ om. Cod. Med. ap. Foes. — 1 ξυντείνηται 
2330. — ouvreivnrat Cod. Med. ap. Foes. - συντείνεται 2269. — ? τι 
om. 2449 restit. alia manu, 2269. — ὁ μήτ᾽ ἂν pro μήτε 2269. - σὺν 
Gal. in textu. — 5 σὺν Gal. in textu. — 6 δὲ ante διὰ 2449. - δὴ 
Gal. in textu. — 7 τῶν om. Gal. in textu , 2969. — ® τουτέοισι Gal. 
ja textu.- τούτοισι vulg.- τούτω 2449, τουτέοισι ex emend. recent. -- τοῦτο 
2269. — 9 ῥυῆται 2442. -- τουτέοισι addit post ῥυῆναι 2269. — !° ἐπαι- 
véreu pro ἐμέτου 2269. — ‘1 χαὶ om. 2269. — "" τοῖσιν Gal. in (extu. 
— 13 νεωτέροισι 2969. - vécue (sic) 2255, 2145 , 2441, 24144, Ald. — 
"4 τριήκοντα vulg. -- τριάκοντα 9269. — πέντε mai τριήκοντα, Schol. p. 
225, — τεσσαράχοντα quædam ἀντίγραφα Scholiastæ. tempore. - « Sa- 
chez, dit le Scholiaste publié par M. Dietz, t. 4, p. 226, que quel- 
ques exemplaires ont trente-cinq , οἱ d'autres quarante. En disant trente- 
cinq ans, Hippocrate indiquerait le terme de l’âge fait , et le commence- 
ment de l’âge de retour; en disant quarante, il indiquerait le terme de 
l’âge de retour, et le commencement de la vieillesse, » livwoxe δὲ ὅτι 
τινὰ τῶν ἀντιγράφων ἔχει τοῖσι δὲ πέντε: χαὶ τριάχοντα,, τινὰ δὲ τεσσα- 
τἄχκοντα ἔχει - χαὶ διὰ ᾿βὲν τοῦ εἰπεῖν πέντε χαὶ τριάχοντα τὸ πέρας τῆς 
ἀχμαστιχῆς ἐδήλωσεν ἡλικίας, ἀρχὴν δὲ τῆς παρακμιαστικῆς " διὰ δὲ τοῦ 
εἰπεῖν τεσσαράκοντα ἐτῶΐ τὸ Ξέρας τῆς παραχμαστιχῆς ἐδήλωσεν, ἀρχὴν δὲ 
"τῆς τῶν γερόντων ἡλικίας. ἐμνυρόνευσεν, D'après ces remarques du Scho- 
liaste, d'après la double citation de variantes qu’il fait, sans mentionner 
celle que porte notre texte vulgaire , il m'a semblé que je devais substi- 
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gens, ell moins chez les personnes de trente-ciñq ans 
et au dernières sont plus. sujettes aux vomisse- 


inents, Quat aux-énfants , ils sont attaqués de convulsions 
si la fièvre est aiguë , que les évacuations alvines manquent , 
qu'ils soient tourmentés par 1 l'insommie etes terreurs su- ὁ 
bites, qu ils poussent des gémissements , qu'ils changent de 
couleur, et que leur visage devienne ou jaune ; ou livide, ou 
rouge. Ces acciden atteignent le plus facilement les enfants 


les plus jeunes, jusqu'à Vâge de sept añs. plus 
âgés et les adultes sont exposés das les fièvres à être 
qu’un des signes les funestes comme | 
dans - frénésies, qu roi eu: 4 + 
tuer πέντε Lai τριήκοντα, à τριήχοντα, --- "ἢ εἰς ὅσον 2269, --- 26 τοῖς 


ἐμέτοισι 446 Suppl. “τῶν "7 τουτέοισι 22608 — τούτοισι Gal. in textn. - 
τούτοις vulg. -Ξ ἢ Ὁ ΑἹ χρὴ Merc. in marg. —4"® περὶ σπασμοῦ 
Cod. a à Ar. art αι vulge 4?! οἷον pro # 2269. — ** 5 


suppl. — 35 dei pro 12269 LL χωρέει 2255, 446 © 
ὑποχωρέῃ God 1 Med. “ap. 2 LAER.: VE “Mere. 
δ yo" om. ST dons ν 
ἀπλαγῶσι Cod. Med. ἀρ." Fôes. — 57 "ρίζωσιν 
tro à τ δ. 


TT e 5: ar ps 228. — 
Vu me À 949, sed ἢ restitult. % πελιδυὸν Code; 
“ap. Foes;'; Schol. p. 238. all. à οἰσχουσὼ ἢ “46 a 


69. — »" ηδετάϊ γυῖᾳ. “-- 2. ἑτυμοτάτου. 
= ἑτοίμου 446 Suppl. Γι sb om 3 
ἐστον 436 ΜῈ » 220%, 

50,.ΑἸὰ. - : 


PER 
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roc " φρενίτισε ᾽ γίγνεται. Τοὺς * δ᾽ ἀπολουμένους τε xat πε- 
ριεσομένους τῶν παιδίων 4 τε καὶ τῶν ἄλλων " τεχμαίρεσθαι 
ὁ ποῖσι 1 ξύμπασι σημείοισιν, ὡς ἐφ᾽ " ἑχάστοισιν ἕχαστα δια - 
γέγραπται. Ταῦτα δὲ λέγω περί 9. τε τῶν ὀξέων "5 νουσημάτων 
χαὶ dau Ex τουτέων "" γίγνεται. 

25: Χρὴ δὲ τὸν μέλλοντα ὀρθῶς "" προγιγνώσχειν τοὺς "ὁ πε- 
ριεσομένους χαὶ τοὺς "᾽ ἀποθανουμένους, "5 ὅσοισί re ἂν μέλλῃ 
πλέονας ἡμέρας παραμένειν τὸ "7 νούσημα χαὶ "5 ὅσοισιν ἂν ‘9 ἔλάσ- 
σους, τὰ σημεῖα ᾽" ἐχμανθάνοντα ᾿᾽" πάντα ** δύνασθαι χρίνειν, 
23 λογιζόμενον τὰς %4 δυνάμιας "" αὐτέων πρὸς "6 ἀλλήλας, ὥσπερ 
21 διαγέγραπται περί τε τῶν ἄλλων χαὶ τῶν "" οὔρων καὶ τῶν 
29 πτυέλων, ὅταν ὁμοῦ ° πῦόν τε " ἀναβήσση χαὶ χολήν. Χρὴ δὲ 
χαὶ τὰς ** φορὰς τῶν 3 νουσημάτων 35 αἰεὶ "5 ἐπιδημεύντων ταχέως 
36 ἐγρυμέεσθαι,, "7 τήν ᾿" τε τῆς ὥρης ᾽9 χατάστασιν. 4° Εὖ μέντοι 
χρὴ εἰδέναι περὶ 41 τῶν τεχμηρίων χαὶ τῶν 4" ἄλλων σημείων , καὶ 
μὴ λανθάνειν 4 ὅτι ἐν παντὶ ἔτει χαὶ πάσῃ 44 ὥρῃ τά ve χαχὰ 


" Φρενίτησι 2444, 3969, — φρενίτισιν 2442. — φραινήτισι 446 Suppl. 
-τ γίνεται 2444, -- γίνεται vulg. — 3 δὲ Gal. in textu. -- ἀπολλυμένους 
2140, 2445, 9441, 2145, 2449, 2256, Gal. in textu, 2444 gloss. 
φθειρομένους. — τοὺς δὲ περιεσομένους re καὶ ἀπολλυμένους τε Cod. Med. 
ap. Foes., 446 Suppl., sed cum περιεσωμένους, 2269, sed sine τε secundo. 
—% re om. 2269, Gal. in textu. — τε À xai Cod. Med. ap. Foes. — 
3 σημειοῦσθαι gloss. 24144. — ὃ τοῖσι 2269, 2142, 446 Suppl., Gal. in 
lextu. — τοῖς vulg. -- ξύμπ. τοῖς Schol. p. 228. — 7 σύμπ. 446 Suppl., 
2269. — ἑκάστοις 446 Suppl. — 9 τε om. 446 Sappl. — δ vous. 
Gal. in textu, -- voa, vulg. — "" ὁχόσα 4955. — "ἢ γίνεται vulg. — 
"Ὁ προγινώσκειν valg. — "ὁ τούς τε περιεσομένους Schol. p. 229, Cod. 
Med. ap. Fôts. - τούς τε περιεσωμένους τε χαὶ 486 Suppl. -- τοὺς ὑγιεῖς 
γενησομένους, τοὺς νιχήσαντας τὴν νόσον gloss. 2144. — 15 ἀπολλυμένους 
246 Suppl., 2269 sine τούς. - τεὐγηξομένους Schol. p. 229. — "δ οἷσι 
446 Suppl. , 2269. -- ἂν om. 2269. - μέλλει 2269, — "7 νύσημα 2442. 
- τὸ νόσ, πλείονας fu. μένειν 2269. — "δ οἶσιν 446 Suppl., 2269. — 
19 ἔλασσον 2269, — 2° ἐχμανθάνοντα 2269, 446 Suppl., Cod. Med. ap. 
Foes., Gal. in textu., Schol. p. 230. — ἐχμανθάνοντας vulg. — ᾽' ταῦτα 
pro πάντα Cod. Med. ap. Foes.-avra τἀυτὰ (sic) 446 Suppl. - ταῦτα. 
πάντα Schol. p. 250, 2269. — ᾿" δύνασθαι om. Gal. in textu. — 
55 ἐκλογιζόμενον 446 Suppl. -- εἰσλογιζόμιενον Schol, p. 250. — ἐκλογιζό- 
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ff 


les enfants ainsi que parmi les autres malades , ceux qui 
suecomberont et ceux qui guériront , il faut considérer Ven- 
semble des signes , suivant la description de chaque signe Ἶ 
dans chaque cas. Ce que je dis ici s’applique aux maladies 
aiguës et aux affections qui en naissent. à 

25. Celui qui veut apprendre à présager convenablement 
quels malades guériront et quels succomberont , chez quels 
la maladie durera plus de jours et chez quels elle en durera 
moins , doit juger toutes choses par l'étude des signes ,.et 
par la comparaison de leur valeur réciproque, tels qu'ils 
ge cu ir ra πλλψῇ | 
l’état de l'urine et des crachats ; quand , par ë 


avec promptitude de quel côté inelinent les δα αι εν 
incessamment surviennent d’une manière γεν ot et 
quelle est la constitution de la saison. IL faut avoir une 
connaissance approfondie des signes et des autres symptômes, 
et ne pas ignorer que, dans toute année et toute saison, les 
mauvais signes annoncent du mal et les bons du bien, car les 


᾿ γε, : # d ñ 
μένος 2260. = ἑκάστου addit ante τὰς 4 — dune a vd à 
— 2" αὐτέων om. 446 Suppl - 9. — Ὁ ὃ Ra ἐξ À 


6 ue 

pro διαγ. 2269, pare ἃ ur pt À pue πον ἶ 
Ne PE = Se ἜΝ 
Foes., 446 Suppl. — 5: ΕΝ as, — ἢ» διαρο- ͵ 
à de. ἀλλα ex émend. recentiori, Ἀν ms nu 446 

Suppl, 9969, — ‘4 addit τῶν post L γουσ. 12848 446 1. ; Gal, fn 
ε΄ αἰεὶ.3,18, 24144, 22564 -- ἀεὶ. + τ (αἰεὶ om, 2350. — 
εὖ ϑυρρὶ., Gal. in textu.. ἐπ ὧν (sic) 2550. re, 
gloss, 2444. — ἐπισημεόντων 2969. — 36 ἐνθυμεῖσθαι . 


da 156 Suppl., 2209, — 97 χαὶ μὴ 


190 PRONOSTIC. 

χαχὸν * σημαίνει» καὶ ξὰ χρηστὰ ἀγαθὸν, * ἐπεὶ χαὶ ἐν Λιβύῃ καὶ 
ἐν Δήλῳ καὶ ἐν JA Σχυθίῃ φαίνεται “ τὰ προγεγραμμένα ἀλη- 
θεύοντα ὁ σημεῖα. 7 Ἔξ ὧν χρὴ εἰδέναι ὅτι ἕν " γε ϑτοῖσιν 'οαὐτέοισι 
κι χῳρίοισιν οὐδὲν δεινὸν "" τὸ μὴ οὗ τὰ πολλαπλάσια "" αὐτέων 
ἐπιτυγχάνειν, ᾽" ἣν ἐχμαθών τις "" αὐτὰ 16 χρίνειν τε καὶ "7 λο- 
γίζεσθαι ὀρθῶς ἐπίστηται. ᾽" Ποθέειν δὲ χρὴ οὐδενὸς *? νουσήματος 
»οἱούνομα, " ὅ τι μὴ "" τυγχάνῃ "" ἐνθάδε γεγραμμένον " " πάντα 
γὰρ ᾽" ὁχόσα ἐν τοῖσι ὁ χρόνοισι τοῖσι 27 προειρημένοισι χρίνεται, 


»" γνώσῃ *9 τοῖσιν 3° αὐτέοισι ᾽ σημείοισιν. 


8412, — ἢ est assez singulier de trouver χώρῃ dans 446 Suppl., et dans 
le Codex Mediceus de Foes. - Dans le centon cité plus haut, p. 462, 
note 47, que présente le manuscrit 1884, ce passage est ainsi conçu: 
ἐν παντὶ ἔτει nai πᾶσι (sic) χώρα μᾶλλον δὲ ὥρα. Ici ὥρα et χώρα. sont 
rapprochés d’une manière qui montre comment l’un de ces mots a été 
substitué à l’autre. Χώρη ἃ été pris au Commentaire de Galien, et 
justement dans un passage qui prouve que ce mot est étranger au 
texte d'Hippocrate. En effet, Galien dit, en commentant la phrase 
suivante , où il est parlé de la Libye, de la Seythie et de Délos : 
« Hippocrate n'a pas mentionné les pays avec sa concision ordinaire. 
Car il lui suffisait d’ajouter deux syllabes pour s’éviter la peine de faire 
cefte énumération. Je vais les ajouter et montrer ce que sa phrase serait 
devenue. 11 faut s'instruire des signes et des symptômes, et ne pas 
ignorer que, dans toute année, dans toute saison, οἱ dans tout pays, 
les mauvais signes annoncent du mal, et les bons signes du bien. 
Ajouter le mot pays dans la phrase, c’est montrer que la phrase où la Scy- 
thie, la Libye et Délos sont nommées est inutile. » Où χατὰ τὴν ἑαυτῷ 
συνήθη βραχυλογίαν τὸν περὶ τῶν χωρῶν ἐποιήσατο λόγον" ἐνῆν γὰρ αὐτῷ 
τῇ πρὸ ταύτης ῥήσει δύο συλλαβὰς προστιθέντι, μηδὲν ἔτι δεῖσθαι ταύτης. 
Προσθεὶς οὖν αὐτὰς, ἐγὼ δείξω ἐναργῶς ὁποῖός τις ἂν ὁ λόγος ἐγεγόνει, Εὖ 
μέντοι χρὴ εἰδέναι περὶ τῶν τεχμηρίων καὶ σημείων, καὶ μὴ λανθάνειν ὅτι ἐν 
παντὶ ἔτει καὶ πάσῃ ὥρῃ καὶ χώρῃ τά τε κακὰ χαχόν τι σημαίνει χαὶ τὰ 
χρηστὰ ἀγαθόν. ἐν ταύτῃ τῇ ῥήσει, τὸ χώρῃ προσθεὶς, ἔδειξά σοι περιττὴν 
εἶναι τὴν νῦν προχειμένην ῥῆσιν. Ceux qui , dans le Codex Mediceus de 
Foes et dans 446 Suppl., ont corrigé le texte d'Hippocrate, d’après le 
Commentaire de Galien , l'ont donc fait d’une manière tout-à-fait inintel- 


ligente. 
1 Κακὸν τι Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. — * ἐπειδὴ pro ἐπεὶ 


Schol. p. 254. — ᾽ λιβύει 446 Suppl. — ὁ σκύθῃσι Schol. p. 251, 446 
Suppl. - σχήθησι 2289. — *ante τὰ addit χατὰ 2269. — 5 ante σῆμ. 
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signes que j'ai énumérés se vérifient dans la Libye; à Délos, 
et dans la Scythie.. En conséquence, que l’on saché bien 
que, dans les mêmes contrées ÿ la conclusion tirée des signes 
sera beaucoup plus souvent juste que fahsse, si, par l’é- 
tude, on apprend à les apprécier et à en calculer la valeur. 
Il ne faut demander le nom d’aucune maladie qui ne soit 
pas inscrit dans ce traité ; car toutes celles qui se jugent 
dans les intervalles de temps indiqués , se connaissent par 
les mêmes signes. 


ΓῸ 

addit τὰ 2269, --- 7 εὖ, οὖν pro ἐξ ὧν 2446, Merc. in marg. -- εὖ γοῦν 
Gal. in textu, Chart, — ὅ γε 9145. — τὲ pro γε vulg.-sine Ὑε vel τὲ 446 
Suppl. , Gal. in textu, 2269. — τε du texte vulgaire ne peut subsister ; 
il faut ou le supprimer comme cela est dans le texte qui accompagne le 
Commentaire de Galien, ou le remplacer par 5, comme je l’ai fait en sui- 
vant le ms. 31 45.---ϑτοῖς Gal. in textu.-rciot 446 Suppl.— ‘°adroia 2269, 
2444, 2449, 486 Suppl., Gal. in textu. -- αὐτοῖσιν vulg. — αὐτέοισι 4884 
in fragm. περὶ πυρετῶν. — " τύποις gloss. 2144. — σημείοισι pro y. 
446 Suppl. - Dans le centon du manuscrit 4884 cité plus haut, p. 462, 
n. 47, on lit +. α. σημείοισι χωρίοισιν. — 12 τὸ un οὐ addunt ante τὰ 
2256, 2550, 2145, 2140, 2442, 2144, 2143, 2142 om. sed restit. in 
mérg., Ald.- τὸ μιὴ οὐ om. vulg.-+à μὴ οὐχὶ addit ante τὰ 446 Suppl. - 
τὰ μὴ αὐτὰ παραπλήσια 1884, -- τὸ μὴ εἰς χαταπολυπλάσισ, 2269, -- τὰ μὴ 
ὄντα πολ. Chart. — ‘3 αὐτῶν vulg. -- αὐτέων om. Cod. Med, — 14 {yex- 
μαθὼν pro ἣν ἐχμ, 446 Suppl. — "ἢ αὐτὸν τὲ pro αὐτὰ 2269, — 16 χρί-- 
viras pro Ἀρίνειν re 2269. — ‘7 ἐχλογίζεσθαι 446 Suppl., 2269. — 
r 18 ποθεῖν 2269. — ποθεῖν glass. 2144. — χρὴ om. 2269, — 19 γοσήματος 
2144, 2442, 446 Suppl. , 2269. — 20 οὖν, 2144, 2149, 4550, 2256. 
- ὄνομα vulg. — τοὔνομα 446 Suppl., Schol. p. 284. -- τὸ οὔνομα 2269. 
— 1 εἴ nopro ὅ τι 2145, 2956. « ὅτι 2449, Gal. in texlu. — "5. τυγ- 
χάνει 2269, 2149, 2145, Gal. in textu, Cod, Med. ap. Foes. - τυγχά- 
νοι 94116.--- "δ γεγρ, ἐνθάδε 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes.—4 ἅπαντα. 
446 Suppl., Cod. Med, ap. Foes. — ?% ὅσα Cod. Med. ap. Foes. -- ἐκ, 
om. 446 Suppl. — 26 χρονίοισι 2445, 2144, 2256, 2444, — 31 προγε- 
γραμμένοισι Chart,, 446 Suppl., 2269. — "δ γνώσει 446 Suppl. - 
γινώσχειν 2269, — 39 δὲ addunt post γνώσῃ 2140, 2145, 2443, 2444, 
2444. - τοῖσιν 2442, 2444. — τοῖσι vulg. — % αὐτοῖσι 2269, — 3! on- 
μείοισι 2449, 446 Suppl. 
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AIGUES. 


ARGUMENT. 


Ce traité πώ nullement pour objet d'exposer la thérapeu- 
tique des maladies aiguës , il se borne à traiter un seul point 
de cette thérapeutique, à savoir le régime des malades. Les 
principes qui y sont consignés ont été puisés, à la fois, dans 
l'observation de l’état de santé et dans l'observation de l’état 
de maladie. | 

Pour l’état de santé, Hippocrate examine plusieurs cas où 
cértains dérangements du régime sont suivis de trouble dans 
l’économie. C'est pour lui une règle qu'il pose, et il ditexpres- 
sément que l’on doit s’instruire par le régime des hommes 
tandis qu’ils sont encore en santé ". Le rapprochement avec 
l’état de santé avait été aussi, dans le livre de l’Æncienne me- 
decine, la base sur laquelle il avait voulu établir l’origine et le 
développement de l’art médical :. 

Cependant, dans les questions de pathologie, il attachait 
encore plus d'importance aux observations faites dans l’état de 
maladie, et avec raison sans doute. Il y a toujours moins de 


» Χρὴ δὲ καὶ τὰ μαθήματα ποιέεσθαι ἐν τῇ διαίτῃ τῶν ἀνθρώπων ἔτι ὑγιαι- 
γόντων, οἷα ξυμφέρει. 

5 Καταμανθάνειν χαλῶς ἔχει ἐπαναφέροντας ἐπὶ τοὺς ὑγιαίνοντας, De 
l'Ancienne Médecine, 1. 1, p. 590, 


ARGUMENT. . 19 
clinneesd’erreur dans uñe observation directement applicable, 
que daus une observation: où. l'a 
cette façon qu'ila établi qu'une δὶ 
bien-moins graves au début d’une e plus tard, pen- 
dant les jours où le mal est à son sümimum:. IL. remarque que 
desmalades, ayant mangé lépremier o ou le second j: jour après le 
commencement. de la fièvré, en avaient: ‘été incémmodés sans 
cependant qué l ‘intensité, de N'affeciou, et, eütiété consiléra- 
blement augmentée, mais que, : i 

tp De pô 


ladie est éncoreplei activité et de force.2} τῷ ὀρείας, ἴτε 
Hippocrate débute } parattaquer les médecins , cnidiens ἢ 


leur reproche de s ‘attacher à décrire les détails des te ἘῚ ἴ 


sans 8 ’occupét de choses importintes, à l'interprétation : des 
signes ; d'émettre, dans” l'applicaion, même de cette inter- 
prétation” ἃ 1ὰ thérapeutique » ce, qu vil “regarde comme es- 
sentiel, et ἀπ αν Soppen d de remèdes, awmoins dans les 


maladiés € ues. Les maladies aigués .et fébriles étant - 


a par ds ἢ μαξδαν à net D νος 


1lopie-intervient. C’ ᾿ς : 


ΜΝ, 


194 pu RÉGIME  PASSULES | MALADIES AIGUES. 


rissante, οἱ exigeait quelques eflorts de MO Ὁ τ TU 
appelée sue de plisanë, χυλὸς, se préparait de la même ma- 
à | it, de sorte que la digestion en 
était beaucoup plus facil Hippocrate Joue les médecins d'a- 
voir fait choix de cette préparation , dont il vante les bonnes 
quels, et il la prend poux exgnple da ]a manière done 


faut régler le régime des malades. en 4 AE ge 


Il signale i ici les divergences essentielles entre ces médecins 
sur là prescription du régime ‘dans les maladies με΄ τὸν Re- 
“chércher 


d'où proviennent ces divergences ; et 
vègles.fixes il faut les faire disparaître, lui semble ὁ des 
questions Les plus belles et les plus impor tes que Pac: sé 
dical puise ἴεν, τὸν Ἢ 


tante, puis bp prescrivent ἢ’ 
plisane entière. Or, dit Hippocrate, cette prat 
neste ; etilen donne ἐς 0 Ph d’aboi ἢ, si 
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ladie,-c'est que les chiangemeñits doivent'être gas et non * 
subits, c’est enfin qu'il faut surtout se garder des change- . 
ments'et observer l'abstinenee à l'époque où le mal est à son d 
summum. Ce qui rend: la pratique des médecins incertaine, 
contradictoire et funeête, c’est qu'ilsme savent pas reconnaître | 
‘les cas où, dans les maladies, là faiblesse est due à l'inanition, " 
à quelque irritation, ἃ la souffrance, à l’acuité du mal. 
: Après avoir établi sesprinéipes , qui reposent sur l’expé- 
rience tant de Vétat de santé que de l’état de maladie , Hip- 
pocrate examine les choses principales qui entrent dans le 
régime des affections aiguës et fébriles : ce sont la plisane 
d'orge;le : vin, l’hydromel, Vox ymel , l’eau et lesibains. 4 
\ En Général, la ptisane ne se donne pas. dans; les maladies Ê Le ἘἪὮὋ | 
très“intenses, et quand on là donne, ilest des précautions ἐν 
à prendre : si les voies digestives sont remplies de matièrestet ne 
qu'on nait pas le soin de les évacuer avant l'administration de * - à | 
la ptisane entière, on exaspérera la douleur si elle existe ; et.on « 
la feramaître si elle n'existe pas. Autre exemple* si, dans une | 
affection de poitrine, on n’a pas fait disparaître la douleur par 
la saignée ou la purgation, et qu’on administre la ptisane en- | 
RER REPAS «ie ρεροον υὲ à 
Dre prêtent des lésions pour 
fatale. A’cette Gceasion, δξ ἱκιοίἀεδι: 


me. Πγ ἃ; τος μος que di SU 
or dans ce ri. C'est ini qu 
la inté. ἡ Cd mr ΜῊΝ 


εἾ ᾽ * ν᾿ 5 , x » 4 K - : - : - γ" 
᾿ > à re 132 κα 
τὶ | 
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moyens, vin, hydromel, oxymel, eau, et bains. L'usage de ces 
différents moyens est réglé par Hippocrate : d’après. l'action 
qu'ils exercent sur le cerveau , sur les selles , sur la sécrétion 
uriaire et sur l’expectoration. : Suivant les indications que 
fourniront simultanément la nature de la mialadié ; l’époque 
à laquelle elle est arrivée ,'et la constitution du: malade , on 
prescrira, on supprimera ; on restreindra,'où étendra | l'usage 
de telle ou telle de ces boissons. Tous-les préceptes:que fen- 
ferme cette portion du traité . Du régime dans lessmaladies 
aiguës , dépendent essentiellement. du, Pronostic ; les deux 
traités se prêtent une lumière mutuelle. + 7%: +, 441! 

Ce qui suit le chapitre du bain'est considéré par { Gal 
et par ta plupart des commentateurs comme : n'étant: pas 
d’Hippocrate, et:comme une addition faite après sa, mort; ce , 
sont, en effet,.des'notes incohérentes sur différentes'affections 
aiguës et surles moyens par lesquels il faut:les combattre ; on : 
y remarqüe bon nombre de répélitions textuelles prises à la 
partie authentique du traité. -Hippocrate avait:promis, dans 
le cours de ce livre ; de passer en revue:les: différentes affec- 
tions aiguës , et ‘de faire aux cas particuliers l'application de 
ses principes éshtüix si ce livre:a ‘été écrit; il est perdu, et 
ik l'est'depuis un temps antérieur à la formation de la collec- 
tiônhippocratique. La partie jugée, avec raison,non authen-, , 
tique par Galien; a été rédigée ou avec des extraitsde ce livre, 
ou avec des notes laissées par Hippocrate ; extraits ou notes 
dans lesquelles quelque main postérieure; mais toujours an- 
térièure/à: l'ouverture; de” la πίονα falezanirie, a fait 
des interpolations. ΝΣ Ὁ ὩΣ ET ‘ "+ 

En ce qui concere la. prescription du régime bnentaité! 
dans les maladies/aiguéssha pratique des médecins, du temps 
d'Hippocrate;:me-répolsitni sur une observation exacte , ni 
sur un jiste sénnéent. Elle ne reposait pas sur une obser: 
vation fearibetrivait que certains médecins, ne sachant 
pas distinguér éntre la faiblesse résultat de l’acuité de la ma- 
ladie, et la faiblesse résultat de la déperdition, TE 


| πὰ de 
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dés aliments ;au môment où Ja fièvre et l'inflammatiôn, 
ΜᾺ: encore dans la période d'activité, les faisaient tourner 
la perte du malade. Elle ne réposait pas sur un juste rai- 
A scar;cértains médecins,-établissant que le passage 
dela santé. à la maladie. est causé. par un’ grand changement 
opéré dans Je/corps, en concluaient que le e de la ma- 
ladie à la-santé dévait aussi être procuré Lao un grand chan- 
| gement, et, dr cela, ‘après avoir soumis malades à Fab- 
stinénoba, a Er Pen tien 


premiers | jours , ils le te parstine | 
transition , la ptisdne hon passée, ὁ. ἜΝ Age 8” 


principes : ## premier, c'est qu "il faut μὴν ἐν se garder d’ali- 
menter les malades au fort de la maladie, parce qu'alors toute 
alimentation. aceroit les forces du mal ; le corollaire de ce 
principe est, que, au on croit Écéssaire, de donner des ali- 


1. ie 
et où les médecins € 


. 
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que l'avenir médical a sanctionnée et adoptée jusque dans 
son détail. - 

Ajoutons que le traité Du régime Fe les maladies aiguës 
repose sur une doctrine que Hippocrate, plus tard selon moi, 
développa dans le livre de l’#ncienne médecine. Ce que”, 
dans ce livre , il reproche aux systématiques de son temps, 
c’est de chercher la médecine par l'hypothèse ( ἐξ δποθέσιος 
Enrésuv), c'est-à-dire de supposer dans le corps. certaines 
qualités (chaude , froide , sèche et humide), et deltirer, de 
cette supposition, les règles de conduite; ce qu'il veut que 

l'on substitue à l'hypothèse, c'est l'étude de: l’étre vivant 
(τοῦ ἀνθρώπου), de la réalité (τοῦ ἐόντος)", et là recherche de la 
manière dont le éorps se comporte à l'égard de ‘chaque 
chose. Ce précepte ; qu'il a développé dans le livre"de l_{n= 
ciénne médetine, est le précepte qui le dirige dans le traité Du 
régime des maladies aïguës. ΤΊ n’examine pas quelle est La 
composition primordiale du corps, ni quelles sont les qualités 
qui y prédominent, mais il examine commient le corps ma- 
lade se comporte avec lés aliments, ét il'en tire ἧς ὅτε ‘ 
principes qui font la base de sa doctrine. ἢ 

* La polémique occupe une certaine place ds Ἂς ἡ, 

d'Hippocrate. Le livre del’ {ncienne médecirie avait Es dstiné 
à combattre ceux qui prenaient, dans: la médecine 
néral dans la physiologie, So pour 


: HS Ce débat! ᾿ 
intéressant ἃ caus se 4 ὲ cd 1 “φύει en raison” 


ον sens yeux des 

rt = médecins chidiens. et age 
) Er dit die Pl ein cnidiens se ss de 
u'defemèdes, excepté dans les maladies aiguës ; ée qui 


Α 
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veut diréqu ‘ils en employaient beaucoup dans ces dernières ; 
c'est aussi ce qu’on trouve dans le livre des Sentences en 
+ diennes. On y trouve de inême, comme le dit Hippôératé" + 
it le traitement des maladies chroniques est borné + - 
aux purgatifs, au petit lait et au lait, suivant sr: circon- 


stances. (Gäk, t. 5, p.88, Ed. Baëil.)» x 
«  Non-seulement les médecins € ον, 'ontipedgseéèes 

diversités des maladies, mais φβούο με n des sous ἡ τὰν 

d’ex ἱ D "0 


ditions et des changements, Si vous pe τοῦς un. mu ον 
mieux concevoir la chose, vousavez. le- second Autolyeus: τ 
d’Eupolis refondusur le premièr : de la même façon, les mé- 

decins de Cnide donnèrent une seconde, édition des 4 Sentences ᾿ 


chidiennes, qui, ayant béaucoup de choses seniblables à Aa pre- 
rmière, en différait par des suppressions, des additions et des + 
pique αὶ est. cette Monpir Nc πὰς ve ait 
Te | 


signes, et qu'on ÿ rôu 
Mbid. p, 38.) » =" 


ee ts tn. τὰ. 
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« Non-seulemenit les médecins qui ont, écrit les es 

cnidiennes n'ont rien omis des accidents. qu'éprou les 

malades, mais encore ils ont poussé la description des détails 

au-delà de cequi était nécessaire. Or ce n'est pas ob 

que de ne rien omettre des choses qui peuvent νας connues, 

inême des personnes étrangères à la médecine. Le but du mé- 

decin est autre: c’est de consigner, par écrit, tout ce qui sert 

au traitement ; de sorte qu'il faudra souvent qu'il 


retranche beaucoup que le vulgaire connait, si elles 
PARA pe LE RAS nt ἢ 

rappelant qu'Hippocrate avait spécifiées tab: 
β΄, σεν péripneumoniques ont RE de sécheresse; 
er τ à s'humecter et fournissent une « 


etdeMart ἢ 


τς 
particularités que le vulgaire ignore complétement, qui en. 
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entre deux dotes” rivales. Cos.et Cnide.avaient des doctrines 
opposées ; : Hippoerate a cômbattu celles de ses adversaires ;'et, 
conime le livre des Sentencés lenidiennétà péri, ce τὶ 'est qu'à 

travers l'intermédiaire des arguments d Hippogtate ; certifiés: 
Ἂν 
par Galien, qué nous pouvons reconnaîtré quelques points 
isolés de la méthode d'observation des médecins de Cnide. 


nôtre temps ,/s'a edit “entr dt connaissances: 


d’aujourd huis Bien des choses ‘dans les” sciences πὸ βόδι ὦ 


vraies qué“relativenient δὲ temporairement ; et il arrive’ 
qu’un principe dont l'application était défectueuse et n'avait: 
point ΑἹ issue à une époque, devient, dans une autre époque, 
.; d'une application juste δὲ facile. Nous en avons, je crois, un” 
exemple dans les méthodes de Cos et de Cnide. Le principe qui 
ee dé la méthode de Cosest la prognose, c' est-à-dire, 
po te des difiérentes faces de Létât générals 

ps il aété νὰ er et les imodernes ne à su 


ὕκιωνα. το. τῶν τ 
ἰνδω νέο désiéfiss 0 eds sméhode” 


ic né et avec raison; À en 
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Ἂς CE: | 
repoussa avi roposition ; k | 
les hommes ne peuvent prévoir ni 1à k 


les ressources du gérie ; quand Huyghebs eut 


pendule ἃ oges, Lean a is 
desastres par le téps, et οἱ 

et dédaignée, in Lemon des Fe 
base de toute 


su Dm st ppotrae di 
qu'ils ont décrit avec exactitude ce que les prouvé 
dans chaque maladie, et comment qu es-uires d'ent 

» iLaiotile in 
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les nombres (ἀριθμοὺς), c'est-à-direyles espèces de chaque aflec- 
tion, et c’est le second'reproche qu'Hippocrate leur adresse. 
Chercher dans des différences fugitives le caractère d’une mala- 
dié, admettre que. chacune de cesr différences doit porter un 
nom particulier et constituer une affection distincte, c’est s'en- 
gager;dit Hippocrate, dans une entreprise.dont on ne sortira 
Ainsi la déseription des symptômes sans la considération de 
la prognose, et l'étude que présentent les diversités des mala- 
dies, tels furent, en philosophie médicale, les caractères de la 
méthode que les médecins cnidieüs adoptèrent. Or avec ce 
que nous savons des con naissances anatomiques et _physiolo- 
giques de ce temps, et des théories sur les hux qui avaient 
cours, il est difficile de croire que cette méthode eût.été bien 
fructueuse. Galien nous apprend que les Cnidiens distin- 
guaient sept maladies de la bile ; sur quoi pouvaient être fon- 
dées les distinctions entre ces maladies, sinon sur des hyÿpo- 
thèses conçues d’après le rôle qu’on faisait alors jouer à l'hu- 
meur bilieuse? Au reste, nous en avons, je pense, un échan- , 
tüllon dans le second et le troisième livres Des maladies de la 
Collection hippocratique, et là on peut se convaincre que les 
distinctions reposent sur des signes incertains, fugitifs et nul- 
lement propres à servir de base à de véritables espèces. 

La méthode des médecins cnidiens produisit le livre des Sen- 
tences cnidiennes ; nous ne pouvons plus le juger, néanmoins 
ilest certain qu'Hippocrate en fut mal satisfait. Hippocrate 
avait été élevé à une autre école, il était eu possession d’une 
idée générale qui lui ouvrait un vaste aperçu dans la science, 
et, appuyé sur cette base, il pouvait dire, comme il a dit en 
effet : « La médecine est dès longtemps en possession de toutes 
« choses, en possession d’une méthode et d’uu principe 
« qu’elle a trouvés ; avec ces guides, de nombreuses et exeel- 
« lentes découvertes ont été faites dans le long cours des 
« siècles, et le reste se découvrira si des hommes capables, 

« instruits des découvertes anciennes, les prennent pour point 
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«de départ de Jeurs recherches *- » 11 lui fat donc naturel de, 
repousser:les'observations des Cnidiens, Qui, pour-nous, se 
raient dépourvues de tout caractère de rigueur; et qi; pour 
lui, étaient dépourvues de toute signification’ utile’à la-con- 
naissance des signes-et à l'application des remèdes. En consé- 
quence, il suivit la voie ouverte par ses pères et par sesmaîtres, 
et, laissant de côté la recherche désespèces dechaque maladie; 
il se mit à la recherche des espèces de l'état général dans de 


grandes catégories d’affections: les monuments les plus impor- ἢ 


tants σαὶ nous restent de lui, sont relatifs aux aiguës 
fébriles, . CRE aie ὃ χα δ 
On peut donc soutenir qu'Hippocrate eut raison dans sa 
polémique avec les Cnidiens; mais eut-il raison d’une manière 
: absolue ou seulement d'une manière relative? Ici, il faut que 
nous jugions la question, pendante entre lui et les Cnidiens, 
du point de vue moderne, jusqu’à ce que ce point de vue, qui 
est le nôtre, soit à son tour devenu ancien, et remis à sa 
place par l'appréciation que:notre postérité doit. faire. Or, je 
-ne crains pas de le dire, la méthode des Cnidiens, c'est-à-dire, 
la distinction de plus en plus exacte desespèces des maladies, 
est un travail auquel en ce moment les modernes se dévouent 
avec le plus de zèle et avec le plus de fruit. Les détails de 
l’anatomié pathologique, l'observation scrupuleuserdes / sym- 
ptômes pendañt là vie, l'étudé chimique deshumeurs, tout 
concourt à ἀπ grand but qui est d'augmenter, de joui‘en jour, 
la précision du diagnostic.; L'introduction de, la‘statistique 
dans la médecine est une des expressionis-de ce besoin nou- 
veau ; et, sans s’en douter; ceuxfquiinvoquent, avec le plus de 
zèle, la méthode numériqué; sont; par des dégrés éloignés mais 
certains, les héritiers’"des 1nédecins de l’école de Cnide et les 
défenseurs ; de, ce: qui fut jadis soutenu dans le livre, au-, 
jourd’hui perduÿdës Séntenices cnidiennes. 
S'il m'est permis, dans, ce grave débat soulevé depuis: si 
longtemps et dont je viens d'exposer les traits principaux, s'il 


Tome, p. 575, de l'#ncienne Médecine. 


ARGUMENT. 205 


in'est .perlis, dis-je, d'exprimer l'opinion que je me suis faite, 
j'ajouterai que la précision et la minutie des détails dans 
l'obsérÿation ne seront jamais trap grandes. On peut choisir 
entre 168 faits ( chaque détail ici est un fait) ceux que l'on 
regarde comme plus importants à la science contemporaine 
et comme allant plus directement aux idées: générales ; mais, 
quand on observe, nul: choix n’est permis entre les faits ; 
tous ont un droit égal d'être recueillis , le moindre appar- 
tient à ‘ce merveilleux ensemble de la nature dont la profon- 
deur attire à la fois et effraie notre esprit. Les objets qu'elle 
nous’ présente prennent à nos yeux, quand nous savons y. 
donner l'attention qu'ils méritent, une réalité-qui satisfait le 
. plus pleinement l'intelligence humaine, car ils sont à la fois 
substance etidée ; substance, puisqu'ils appartiennént au grand 
tout, hors duquel nous ne pouvons rien imaginer ; idée, puis- 
qu'ils ont une signification, un,rapport et un rôle. Je pense 
donc qu'il n’est simince détail qui n'ait sôn importance ;, que 
plus l’homme mettra de. soin. à discerner 165 faits grandsçou 
petits, plus il rémplira sa destination et satisfera au but de la 
science qui est d’ étudier la: mature; et, en rentrant icitdans le 
médical dont je me, suisiquelque peu écarté | je dis 
qu'il ne faut dédaigner de recueillir, aucun fait quelque in- 
Et aq +. opt ; il suflit qu’il soit réel pour avoir 


la plus bau importance, et j’ approuve sans restriction | tout 


τὸ qui tend à ne édecine dans ce, seus. Ὁ ὁ 
L'importance du trai du régime dans les maladies aiguës, 
ns, qui y.est suivie, les questions incidentes qui. y 
‘montrent combien” Hippotrate avait médité sur 


l'éude de la médecine. Il avait longuement élaboré. une 
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tion de la bibliothèque-alexandrine ; il w’enest qué plus in- 
téressant de rechercher ces traces ; presque eflacées ; des mé- 
ditations d’Hippocrate. 

Expliquant que, si la maladie est de nature bb, il faut, 
avant l'administration de la ptisane entière, faire prendre ou 
de l’hydromel ou du vin ou ce qui conviendra, il ajonte: 
ce qui convient suivant les’ cas sera expliqué, 

Et ailleurs : « Une humectation prompte et abondante an- 
nonce la promptitude de la crise, une humectation plus lente 
et moindre en annonce le retard. Ces observations, en 8oi, sont 
vraies généralement, et il en est beaucoup d’autres, impor- 
tantes également pour l'interprétation des signes, dont il sera 
question dans la suile. » 

Et ailleurs : « Dans l'administration des aliments on son- 
gera beaucoup moins à ajouter qu’à retrancher, puisque même 
un retranchement absolu est d'une grandé utilité dans les cas 
où le malade pourra se soutenir jusqu’ati momentoù la ma- 
ladie, arrivée à son summum, ait subi la coction. Je traiterai 
des circonstances où il faudra suivrécette 

Et ailleurs : Je ne vois pasque‘les médegitis sachent com- 
ment il faut reconnaître, dans les maladies aiguës, si la faiblesse 
provient ou des évacuations, ou de quelque irritation, ou de 
la souffrance, ou de l’acuité du mal... Je donnerai le détail 
des signes qui apprennent à distinguer ces différents cas. 

Et ailleurs : « Il ne faut pas se servir de la ptisane en- 
tière avant que la coction de la maladie ne soit arrivée, ou 
qu'il ne se soit montré quelques signes de vacuité ou d'irri- 
tation dans l'intestin ou dans ἐπιχροκομάτο, tels que je les dé- 
érirai. » 35408 AR Ὁ | 

Et ailleurs : Les ἀδεξαδαξ σᾶς brunes... ne font pas 
cesser l’ardeur des hypochondres, mais l’accroissent ; elles cau- 
sent de l’angoisse et de l'agitation, et tendent à ulcérer l'in- 
testin et le siége. J’en écrirai les remèdes. » 4 ? 

Et ailleurs : « Dans quel cas faut-il se servir dé l'éâu pour 
boisson? Dans quel cas en faire boire beaucoup ou modéré- 
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ment? Daus quel cas la prendre froide ou chaude? C'estreiqui 
afté dit, où ce qui sera dit au moment convenable: »_  " 

Et ailleurs, ὁ t différentes sortes de boissons, Hip- 
pocrate ajoute ἢ « J'écrirais ἐ à chaque maladie, dans quel cas il 
faut.en faire usage, ainsi que des médicaments composés, » 

Soit qu'Hippocrate ait traité réellement chacun des points 
que je viens de mettre sous [65 yeux du lecteur, soit queïses 
annonces soient restées à l'état desinples ἈΡΈΝΗΝ tre 


malgré te ue, complète; jusqu'a au mio 
tion , expliquer quelles sont 185 boissons iennen 
mieux suivant l’état, indiquer les remèdes nb on à doit 
tempérer et arrêter les déjections bilieuses, enfin prescrire les 
médicaments composés qu'il importe d'admixistrer dans cha- 
que maladie, tels sont les objets sur lesquels Hippocrate avait 
écrit ou du moins médité. Cet ensemble est certainement éon- 
si ble et touche à des points. très importants. Je remarquüe- 
ταὶ seulement eut «aractète, qui distingue la médecine de 
de la médecine ν qi 'estfas guet d'une 


tu a ts al dun den — 


. 
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faut le faires avec propreté ; ce qui doit étre opéré par la main 
sans doulèur, ilfaut l'opérersavec le moins de douleur possible 
il se reporte évidemment, par la pensée, aux pansements et 
auxtôpérations. Il pratiquait donc, à la (οὐδ΄ εἰ avec la même 

réflexion, la chirurgie et la médecine, et l’on ne doit plus s’é- 
tonner qu'il ait laissé des livres également + is sur ces 
deux branches de l’art. 

On voit par ce traité que lathérapéutique d'Hippocrate em- 
ployait un grand nombre de remèdes. Il blâme les médecins 
cnidiens d’en employer trop peu dans les maladies chroniques ; 
il parle lui-même de la saignée, d’embrocations de différentes 
éspèces dans la douleur de côté , de purgatifs divers, de 
suppositoires. Il existait, dès ce temps-là, des moyens phar- 
macéutiquesfort nombreux : il est ficheux; pour notre-con- 

naissance de l'ancienne thérapeutique? que le traité dans le- 
“quel Hippocrate promet d'exaniner l'emploi de ces moyens 
dans*chaque maladie, n'ait: “pas été composé, ou ne soit pas 
parvenu à la postérité. ᾿ς κα 

Dès avant Hippocraté, on savait associer les substances 
pour dissiinuler des qualités désagréables de certains médi- 
caments. Hippocrate cite la combinaison de: quelques plantes 
aromatiques avec des purgatifs ; et ibremarque que le choix 
de ces éxcipients n’est pas‘indifférent, et quéils ont des con- 
formités diverses € et “respectives avec les substances ἢ actives 


qu’on veut y incorporer. " . 
τ Hippocrate nous instruit lui-mêmet rt qu'il se fait. 
or prés n'ont rien écrit d’important Ἢ 


Suivant loi, les anciens, 

sur le régimé des malades, et ; dans son livre, des 
observations qui avaien igées par ses prédécesseurs, 
τοῖσιν ἐμεῦ pe ir γον τς φημ il résulte que 
le régime alimentaire des malades n'avait pas été fixé avec 
exactitude, avant Hippocrate,dans les écrits médicaux, et qu'il 
était abandonné à la routine de la pratique plutôt que dirigé . 
pat desobservations précises. C’est cette précision qu'Hippo- 
tratese flatte d’avoir apportée dans un objet qui.est de la plus 


4 
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laute importance pour le salut des malades. On peut erôire 
que les idées d'Hippocrate ont été tournées de ce côté par les 
innovations de la gymnastiqué, qui avait travaillé à régulari- 
ser le régime dés gens bien portants pour augmenter leurs 
forces et leur aptitude aux exercices. Ce dire d'Hippocrate 
coïncide donc avec ce que nous savons d’ailleurs sur les pre- 
miers travaux relatifs au réglement du régime alimentaire. 

Si Hippocrate, comme il le dit lui-même et comme il n’y 
a äucun motif rsonnabl d'en douter; rene 


jours, et dont il est juste que nous fassions remon e 
lui la reconnaissance. 

Des médecins, entr'autres Broussais dis son livre δὰ 
phlegmasiesthroniques, ont remarqué que, dans les affections 
aiguës de la poitrine, une alimentation trop considérable était 
extrèmemenñt fâcheuse, qu’elle exaspérait tous les accidents, 
et qu’elle les rendait promptement mortels. Cette remarque 

st d'accord avec l'observation d'Hippocrate. Ce médecin a 


κὸν Dept comme frappés, 


ient de ce nom ceux qui succombaient ra- 


appartiennent au cadre de ce 
fait donner à l’épilepsie le’ 


TOM. If, DES TES hs 14 we 
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Hippocraie ἃ écrit quelques ignes dans son es 

des eaux ét des lieux, τ 

Laañanière de procéder ἀμοϊωμαυρρ δε UPPA 
estfatile à saisir: Des effets nuisibles que cause l'administration 
des aliments, il uit, par une voie tout expérimentale et par 
un raisonnemgs ‘tout τα ἅν 3, les règles: à obeexver dausle 
régime se présente ue ti 
; L'evme Ti ας ha ca. Île 
ΤΟΣ Re ἧς 
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source dangereuse, à laquelle il ne faut recourir qu'eit.dés- 
coppi de cause; ici, je cxois qu'il a mal servi Hippocrate, 
car tout ce que bous τὰ ἐφ origine de l'art médical 
43 PURES essais ont été empiriques 

DB 9 τὸ ϑρηἀμωναμνή antiquité 
] uifs, les vomi- 


re arrangé 


οὗαι τά τι 
σχέπης ἀκάπνου 
πεν ὡς ἐν ταῖς οἱ 
μόνου τῶν ἐμθατῷ 
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jourd’hui perdus; s'ils ont jamais été exécutés, qu'Hippocrate, 
dans sa pensée, ἂν itrattachés à ce livre, il me reste à indiquer 
en s, sous quel point de vue il peut encore nous 
être utile. Et d’abord il nous signale une lacune à remplir : 


quoïqu'évidemment Hippocrate incline pour une diète ri- 


goureuse dans les maladies aiguës fébriles, cependant il met,de 
temps en temps, des restrictions qu’il exprime le plus souvent 
sous cette forme : Si Le malade peut se soutenir jusqu’au bout. 
On a l’occasion deremarquer, en quelques cas et surtout dans 
les fièvres qui s’allument après une blessure ou une opération, 
qu’une diète absolue et rigoureuse ne convient pas toujours. 
Céla est laissé au tact et à l’a ppréciation du médecin ; mais cet 
objet n’en reste pas moins encore dans le vague, dans ces cho- 
ses non enseignées ( ἄχατα | dont ‘parle Hippocrate. On 
pourrait donc reprendre le du médecin grec, pour faire 
des observations et rap des préceptes qui manquent à 
μος ψα MER : » Mana θῖν οὐ ς » 
‘Mis à cela ne dé bôriié'ps l'avantage qu'un s mél pou 
de nos , rétirer du livre d'Hippocrate. Un intérêt immé- 
diat y est : Ὁ car ce livre renferme des préceptes sur la 
direction du régimé dans les maladies 5 aiguës, qu'il faut avoir 
présents à l'esprit, préceptes qui n’ont jamais été ni mieux 
démontrés, ni mieux exposés que dans ς ce traité. Un intérêt 
médiat, mais non moins réel, “a ὶ he en 


e à donner le 


de général du ite ai en exemplele 
gr ve rise 
qui coction de la maladie ; ils deviennent cha- 
grins et irritables, le délire s'empare d'eux, leurs y 2 


nent de l'éclat, leurs oreilles se remplissent de brui ; leurs 
extrémités se refroidissent; l'urine est sans coction, lescrachats 
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sont ténus, salés, petits et d’une couleur qui n’en indiquepas 
la maturation ; le cou est humide de sueur ; l'inquiétude est 
au comble ; la respiration, fréquente ou très grande, s’embar- 
rasse dans l'ascension de l'air ; un froncement funeste rap- 
proche les sourcils ; des défaillances fâcheuses surviennent, le 
malade repousse les couvertures qui pèsent sur sa poitrine ; 
les mains sont tremblantes, et quelquefois la lèvre inférieure 
est agitée de mouveñients. » Il n’est pas nécessaire ici de faire 
remarquer combien tous ces traits sont saisis avec vérité, re- 
produits avec force et groupés avec art ; l'on ne méconnaîtra 
pas, non plus, l'affinité qu'a ce tableau avec d’autres tableaux 
du même genre qu'on trouve dans le Pronostic; c'est, des deux 
côtés , lemême mode d’observer et de décrire. 

M. Pruys van der Hoeven, à propos du passage où flag 
crate dit que les médecins, par leurs divisions,ressemblent aux 
devins dont l’un interprète d’une façon et l’autre d’une façon 
contraire le vol d’un même oiseau, a remarqué qu’il y avait 
là uné ironie et un mode d’argumenter vraiment socratique '. 
Cette remarque m'a frappé par sa justesse. On rencontre, en 
effet, en plusieurs endroits de ce traité, une sorte de raillerie 
sérieuse cachée sous l'apparence d’une argumentation en 
ce ΒΡ Μεθ θα puis ainsi parier, raisonnement qui raille, 

; im. Outre l'exemple signalé par M. Pruys van 
der Dot je iterai encore l'endroit où Hippocrate dit :«Les 
« médecins (qui mettent d'abord les malades à une diète 
« absolue de plusieursjours et qui sans transition accordent 
« des aliments), les médecins pensent que; de corps ayant 

« éprouvé un grand changement par l'effet de la maladie, il : 
« importe d’opposer quelque grand changement. Sans doute. 
« changern'est pas d’un mince avantage, maïs il faut changer 
« à propos, etc. »ILest certainement curieux de rencontrer, ᾿ 
dans un contemporain de Socrate, dans un homme qui, 


ον 


‘ Est in hisce ironia ac vere Socratica ratio, Chrestomathia” Hip- 
pocratiça, Hagæ Comitis, 1824, p. 70. 
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icit des divers écrits, cependant il se présente quel- 
3 remarques particulières qui auraient trouvé dif- 
ficilement place dans l'Introduction, et que le rapprochement 
traités suscite naturellement. Telle estici une com- 
de doctrines et une similitude Ÿexpréssion entré le 
c'etle livre Du régime dans les maladies aïguès/On lit 


dans ière pièce : Le médecin expliquant ce que les ma- 
lades “omettent, βά Leu ce; et convaincus de La 
süpériorité de ses | res; τ eront pas à se remettre à 


ses soins, ὁχόσα᾽ πε rapalelrouais ᾿ἀσθενέοντες,, ἐχδιηγεύμενὸς 
cp. 110). ἘΣ ἘΣ 


que le 
δὲ προκαταμαθεῖν᾽ 
ἄνοντος (ρ: 294). Ainsi voilà: 
dans le Pr EU bn δ΄ trai 


1 


tie a, on vient de 2 une connexion 
té Du régime ἃ mass; ; de 
ladies aiguës a des rap- 
ἐπε Lol tértains, je l'ai montré, 
pe re ve ὠκαυσισῇ De la sorte, cequiést 
cettifié par les témoignages extrinsèques est confirmé:-par les 
témoignages intrinsèques ; et rien ne peut plus ébranler, je 
pense, la croyance à leur authenticité. On voit aussi par le 
début du traité Du règime des maladies aiguës et par tout le 


+ 
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le l noienné } médecine combien Hifpooe. âfait 
médité sur questions ᾧ générales de Ja des méc 


combien ani Pa à4et Waiter. Ὁ : ὦ 
᾿ΕΝ différents de son commeñtire, Galien observe 
“ax'Hippocraté 6x ses idées avée un certain désordré 


(ἀτάκτως) ς je-crois qu'ici | Galien. s'est laissé tromper: par l'ap- 
parénce, et qu'il n'a pas saisi lès différences qui séparent un 
style ancien comme celui 4 Hippoëtate,, d'un style moderne 


comme celui. de : dans le style ancien, la Suite dû rai- 
est. es idées, mais lle ὴ mar dans 
Les mots eux-anênes ; ; le style, » exige 


PR ni pin pa édâçtion même, et 
averti, demoment en moment, Ar 
grès que l'atiéur fait dans la déduction de son thème” Ge'ca- 
ractère que je viens de cdaos. le style ancién}, est nne 


ni difficile la waduction dés ouvrages ve- 


nus d’une haute a 


don a Wraduit avec  l'exactir 
«μά la lus scrupuleuse, on est tout étonné, en relisant; indé- 
rt du texte, tion qui vient ἃ 'être faite, de 


liaison, lune ès 
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Il existe , entre le. Pronostic et le traité Du régime des 


ma Fe μ différence extrêmement notable dans le 
1 : Autant Hippocrate procède , le 
er avec une assurance dogmatique et en 


expose une doctrine établie, autant il emploie, dans le 
+ Du régime des maladies aiguës , l'argumentation par 
voie de raisonnement , d'exemples et d’analogies: Si nous 
nous reportons à l’origine de ces deux livres, nous ren- 
drons compte de la dissemblance qu'ils p τὰ cet égard. 
Le Pronostic a été rédigé , comme l’a fait voir M. Ermerins 
dans sa Thèse, dont j'ai ado en d’après des 
matériaux qui n'appartienne à Hippocrate, et qui 
ont eu une grande autorité pour Jui. Ces matériaux sont les 
Prénotions de Cos. Hippocrate ne crut pas avoir besoin de 
prouver ce qui était établi par les observations des Asclépiades, 
et ilse contenta de mettre, sous la forme d'un traité dogma- ᾿ 
tique , ce qui était sous la forme ἀξ: tions détachées , 
et d’en faire un ensemble et un ut: os etéherement 
dans le traité Du régimerdes wi Ααἰρύδε; là il est in- 
venteur ; à l'ai ses observat: 2 il s’est 
mn eo mr is νος les règles des 
les propositions des 
che de témps qu'il pr les siennes. Il est donc na- 
turel aa change de mode d’exposition,et 
ce traité, au lieu d'exposer des règles comme 
ΤΊ me semble que ces réflexions peuvent 
plus loin, εἰ jeter quelque jour pi la 
« des écrits d'Hippocrate. De ce Pronostic est rédigé uni- 
quementavec les Prénotions pe de ce qu'Hippocrate y 
est le truchement de doctrines quil adopte mais qui ne lui : 
appartiennent pas, d’ qu'il emploie, mais qu'il a 
reçues de ses pères qui tsés maîtres, n'est-il pas permis 


* Specimen Re ns he inaugurale de Hippocratis Δ. 
pr “han Lugd. Bat. 1852. + Fr: 
᾿ 1, p. 244. 
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de conclure que cet ouvrage est une production de sa jeunesse, 
d’un temps où il se bornait à la gloire de mettre en œuvre 
les matériaux qui provenaient de l’école qui l'avait formé ? 
Suivant cette manière de voir, la composition du Pronostic 
aurait précédé celle du Traité Du régime dans les maladies 
aiguës. D'un autre côté, elle aurait aussi précédé celle du 
Traité des Airs, des Eaux et des Lieux ; car l'opinion qui 
attribue un rôle à l’infliction divine dans les maladies, 
indiquée légèremént dans le Pronostic, est fortement com- 
battue dans le Traité dés 4irs, des Eaux et des Lieur. Enfin 
on pourrait croire que le livre de l’Ancienre. médecine ἃ 
précédé eelui Du régime dans les maladies aiguës (voyez, 
τ, 1, p. 318). Quoi qu'il en soit de ces conjectures, j'appelle 
l'attention du lecteur sur les faits qui me les ont suggérées ; 
à savoir le rapport qui existe entre le Pronostic et les Préno- 
tions de Cos, la différence de composition entre le Pronos- 
tic et le Traité Du régime dans les maladies aiguës, enfin 
l'opinion différente qui se trouve au sujet du θεῖον dans le 
Pronostic et le Traité des Airs, des Eaux et des Lieux. Je me 
contente de consigner ici ces faits de critique intrinsèque, 
me réservant, quand j'en aurai réuni un plus grand nombre, 
d'essayer de les systématiser. 

Hippocrate &yant dit que les médecins ne savent pas distin- 
guer tout δὲ Qué otre nature et notre constitution engen- 
drent d’affections et de formes diverses, ajoute : « Et cepèn- 
dant la connaissance où l'ignorance de ces choses cause le 
salut ou la mort :. » On rencontre souvent, dans Hippo- 
crate, de ces pensées qui montrent jusqu’à quelle profon- 
deur étaient entrées dans son esprit la gravité des dangers 
perpétuels qui nous assiégent de tous côtés, et la nécessité 
de la surveillance la plus prudente et la plus rigoureuse de la 


" Καίτοι σωτηρίην À θάνατον φέρει γιγνωσχύμενα ἢ ἀγνουύμενα, τὰ 
τοιαῦτα, | 
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part du médecin, Il avait vu mainte fois la vie se briser, 
comme la chose la plus fragile, contre le hasard le plus ino- 
pinéggontre l'écart, en apparence, le plus inoffensif, et ilavait 
senfiqu'au milieu de tant de chances inprévues qui nous 
donnent tort si souvent et si gravement, il importait de tout 
faire pour mettre sa respousabilité en règle. Cette responsa- 
bilité pèse, sans doute, sur nous tous tant que nous sommes, 
mais la profession médicale est une de celles où elle est la 
plus pesante, et je saisis avec satisfaction cette occasion de la 
rappeler au nom d'Hippocrate, dans un temps où l'exigence 
morale croit à mesure que croit l'exigence scientifique. 


Bibliographie *. 


Manuscritsde la Bibliothèque royale de Pau is : 2253, 2147, 


* Je saisis cette occasion pour donner une indication sur la manière 
dont il faut entendre la notation que j'ai suivie pour les manuscrits. Je 
place, en tête de chaque traité, à l’article Bibliographie, la liste de 
tous 168 manuscrits de la Bibliothèque royale de Paris que j'ai compul- 
sés. Quand j'indique une variante pour un mot avec la notation d’un 
ou plusieurs manuscrits, cela veut dire que tous les autres manuscrits 
de la liste qui ne se trouvent pas à la suite de la variante, sont con- 
formes au texte vulgaire, qui est toujours celui de Foes, éd. de We- 
chel, Francfort, 1595, Quand, au contraire, je change le texte vul- 
gaire, si le changement est appuyé d’un ou de plusieurs mss., je cite 
le ms. ou les mss, qui l'appuient, et je note la leçon vulgaire en la 
faisant suivre du mot vulg.; cela veut dire que tous les manuscrits 
de la liste qui ne sont pas cités comme autorités de la leçon que 
j'introduis, sont conformes à la leçon du texte vulgaire que j'ai ré- 
formée. Si je fais un changement sans autorité de manuscrits, je note 
la leçon vulgaire, et je la fais suivre de vulg.; ce qui veut dire que 
tous les manuserits de la Jiste sont conformes à celte lecon vul- 
gaire. 

Je dois prévenir ici que, pour le Traité de l'Ancienne médecine, 


pour celni des Æirs, des Eaux et des Licux, et pour le Pronostic, j'ai 
cité la plupart des variantes, mais non toutes, négligeant quelques-unes 


NE 


JPA" 
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2144; 3441, 2254; 2140; δι 45 8146, 2146, 2148, 36, "3165 
et22276.: 1 ᾿ 


PO indiqués , parmi les manuscrits latins de diffé- 


‘rèntes Pibliothèques , des traductions latines du traité Du 


régime dans les maladies diguès. Quelques manuserits attri- 
buënt même cette traduction à Marsilius de Sancta “Sophia. 

Cette traduction a été publiée dans la Collection d’Articella, 

si toutefois on peut pe pps une paraphrase qui ἃ 
été faite sans doute suï l'arabe, et qui donne à peine une idée 
de l'ériginal. ΠῚ faut en dire autant de la traduction latine 
du Pronostic qui est imprimée dans. la Collection d? 


Ke κα de diæta in acutis, latine ex Audreæ dre se 
"1506, in-8°, cum nonnullis Champeri. Ὅν 
L 
qui me paraissaient peu importäntes ; que  undent le n° 3358 ἃ été 
collationné dans ses plus petits détails pour le Traité de l'Ancienne 


Médecine, ia que lens 2144 , 2142 et 446 Suppl. l'ont été aussi dans 
le-plus petit détail pour le Pronostic, 


4 ἔων ἐφεώρα ἀν τυ renferme mon second yolume;un 


faits Parhitire La, col- 


4, p. 511 et suiv. En voiei 
᾿ ‘culi : Galeni i in Hippocra 


ig ce manuscrit comme appartenant plu 
dant j'avais eu tort de ne pas le pue 


Rare de Dicœta in acutis, 
6 
αν 14 sæculi, ec 


parce qu'il porte sur le titre « à 


ici la description du ma ᾿ 


V2) LC 
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Liber de Diæta in acutis, latine Gu. Copo interprete, Paris. 
1525, in-12, et quidem cum libro de natura humana qui so- 
lus in titulo memoratur. Liber de Victu$ ratione in acuntis 
Ρ. 18 incipit. " 


Liber de diæta acutorum Græte. Paris, 1530, in-folio. 
Haller. 


Liber de diæta acutorum, græce et latine, Jo. Vassæo in- 
terprete, Par. 1531, inf. Maittaire. 


De victus ratione in morbis acutis, sive de ptisana Hippo- 
cratis Coi liber, una cum Galeni quatuor in eumdem commen- 
tariis, Jo. Vassæo Meldensi interprete, a quo denuo omnia 
sunt recognita et regustata. Paris. J. Roigny, 1543, in-12. 


Liber de diæta in acutis ex recogn. Fr. Rabelæsii, Gu. Copo 
interprete, Lugd. 1532, in-19, cum Prognostico et aliis. 


Kaye, plus généralement connu sous le nom de Caius, avait 
traduit en latin le livre Du régime dans les maladies aiguës. 
La liste qu'il a dressée de ses propres écrits, porte : Ex nostra 
versione :... De diæta in morbis acutis (Biographical memoirs 
of medicine by John Aikin, London 1780, p. 134). Je ne sais 
si cette traduction a été imprimée. 


De diæta acutorum latine cum Galeni comment. et Galeui 
de semine, lib. 9, Basil. 1533, in-P. Cat. bibl. Bun. 1, p. 93. 
— Basil. 1549, in-8°, — 1543, in-89, Rast. — 1551, in-P. 
— Housset. Lugd. 1565, in-12, cum Jo. Martini adnot. 


Liber de diæta acutorum latine, ed. Nic. Lavachio, Fler. 
1533, in-40, 


Ant. Mus. Brassavoli in libros de victus ratione in morbis 
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acutis Hippocratis et Galeni commentaria et annotationes, 
Venet. 1546. Post textum ab’ A. M. Brassavolo latinitate do- 
natum leguntur Musæ commentarii. Dein Galeni Commenta- 
rius sequitur Jo. Vassæo interprete, et denique in hunc com- 
mentarium A. M. Brassavoli copiosissima enarratio. 


De diæta acutorum Paulo Juliariointerprete, Veron. 1542, 
in-8°,— Veron. 1548, in-8°, Gun. 


Hier. Thriver. Brachelii comment. Lugd. ap. Beringos, 
1552, in-8°, Gunz.—Lugd. ap. hæredes Jac. Juntæ, 1559, in- 
80, Gunz. 


Liber de diæta in acutis, latine, Jo. Vassæo interprete, cum 
annotationibus Jo. Molini. Lugd. 1565, in-12. 


Fr, Vallesii commentarius in librum De victus ratione in 
morbis acutis, Aug. Taur. 1590, in-8e. 


Hier. Mercurialis Comm. in Hippocratis Prognost., Pror- 
rhet, De vict. rat. in morb. acut., et Epid. historias, Francf. 
1602. in-f. 


Jo. Heurnii Comm. in Hippocratis De victus ratione in 
morbis acutis libri 1v. Edidit post mortem auctoris ejus filius 
Ottho Heurnius. L. B. 1609, in-40 


ἴῃ magni Hippocratis librum de humoribus purgandis et in 
librum de diæta acutorum Ludovici Dureti Segusiani, doc- 
toris medici parisiensis et professoris regii commentarii in- 
terpretatione et enarratione insignes. Adjecta est sub finem 
accurata constitutionis primæ libri 2 Epidemiuwn ejüsdem au- 
thoris interpretatio (cura Pt. Girardet }. Paris. 1631 , in-8°. 
— Paris. 1639, in-8°. 
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Hieron. Cavdani comment. in libruwm de Diæta in acutis 
morbis exstant in Oper. omn. t. x, Lugd. 1663, Ὁ 


De victu febricitantium dissertatio auctore Josepho Anto- 
vio Pujati Saciliensi in Patavino G-ymuasio praxeos medicæ 
ordinariæ p. p. p. Patavii, 1758 in-4. Cette dissertation est 
principalement consacrée à l'essence de la doctrine d'Ilip- 


pocrate, 


Hippocratis (οἱ de humoribus purgandis liber et de diæta 
acutorum libri tres cum commentartis integris Lud. Dureti. 
Accessit constitutio prima libri 11 Epidemion cum ejusdem 
auctoris interpretatione. Pt. Girardetus primum in lucem pro- 
tulit, recensuit, emendavit; notas adjecit Just. Godofr. Gunz. 
Lipsiæ 1744, in-8°— Lipsiæ, 1745, in-8°. 


Hippokrates von der Lebensordnung in hitzigen Krankbci- 
ten, aus dem Griechischen, Altenb. 1772, in-8°. Opus, dit 
Ackermann , studiosissune elaboratum cum notis doctissimis 
in quibus præsertim medicamenta antiqua Hippocratis illu- 
strantur, auctore Jo. Fr. Ca. Grimmio, versionis operum Hip- 


pocratis. 


Chrestomathia hippocratica. Edidit atque præfatus est 
C. Pruys Van der Hoeven, Häg&-Comitis, 1824. in-12. — Ce 
volume contient des fragments : des Prénotions de Cos, du 
Pronostic, du 15 Livre et du 3° livre des Epidémnies, du 
traité Des airs, des’éaux et des lieux, Du régime dans les 
maladies aiguës , des Aphorismes. 
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ΠΕΡῚ ΔΙΔΙΤΗ͂Σ OZEQN ‘ 


4. Οἵ ' ξυγγράψαντες τὰς * Κνιδίας χαλεομένας γγώμας, * ὁχοῖα 
μὲν πάδχουσιν οἵ χάμνοντες ἐν 4 ἑχάστοισι τῶν " νουσημάτων ὀρθῶς 
ἔγραψαν, καὶ © δχοίως ἔνια ἀπέδαινεν 1 αὐτέων * χαὶ " ἄχρι μὲν 9rou- 
τέου ‘© χαὶ μὴ ἰητρὸς δύναιτο τις ἂν ὀρθῶς "" ξυγγράψαι, εἰ εὖ παρὰ 
τῶν χαμνόντων "" ἕχαστον "᾽ πύθοιτο 4 ὁχοῖα πάσχουσιν. Οχόσα δὲ 
"5 προχαταμαθεῖν ‘6 χρὴ τὸν ἰητρὸν, μὴ λέγοντος τοῦ χάμνοντος, 
17 τουτέων "" τὰ πολλὰ ἴ παρεῖται, "" ἄλλα ἐν "" ἄλλοισι, καὶ ἐπι- 
καιρα ἔνια » ἐόντα ἐς τέχμαρσιν. ᾽" “Οχόταν δὲ ἐς 24 τέχμαρσιν λέ- 

γηται "" ὡς χρὴ ἕκαστα ἰητρεύειν, ἐν "5 τουτέοισι πολλὰ 7 ἑτεροίως 


a περ διαίτος (ὀξείων 2444, 2444) (ὀξέων 2442, 2954) ἱπποκχράτους - 
οἵ δὲ (οἱ μὲν 2448 περὶ πτισάνης {περισάνης 3445} οἱ δὲ πρὸς τὰς Kw- 
δίας Ἰνώμας 2140, 2445, 2445, 9444, 2954, 9414, 9443: = περὶ πτι- 
σάνης 2955. 7 


+ 


à 


"Συγγράψαντες 2255, 2146, —* ἀνηδίας 8 ta! — 3 ὀχόσα mss. Reg. 
ap. Chart. - ὁποῖα 2255. - πέσον 9168: --- ὁ ἐχάστησι 9410, 2484, 
56, 9448, ΑΙά., 2144. — " νοσημάτων 2145, 2954, 2144, 2142, 
2445, 2255, 56, 2146, 2440, 2165, 2276. — ὁδαίας 295 ἐκ « : sys 
datione, - ὁχείως 2446, - En 56, — Pape Ἀεὶ α — 1 αὐτέων 
2255 restit. alia manu, 2146, - αὐτῶν 2276, " βέχρι ais en. ι. 
δ, Ρ. 584, L 3. --- 9 τοὐτέου 3141, 3.47 suprascriplowmanu recen- 
viori τουτέων, 2440, 2445 , 2254 , 9443, Cod. 8, ap. Foes., 2145, 56, 


τουτέου 3916. - 24 

un Infpèç Vous GE 8 sine τις, — χαὶ μηδὲ ἰητρὸς δύναιτό τίς ἂν 
ë. ξ, Gal. in τοχία, mai μὴ δὲ ἐπτρὸς δύναιτό τις ἂν ὀρ. E. 265. - 
δύναιτο ἂν 2276 sine τις. - "= δύναιτ᾽ ἂν 2146 sine τις. - ἂν δύναιτο sine 


τις vulg. -ὸ τις me ser la construction plus facile et plus ré- 
.{ à aussi μὴ δὲ (sic) 
au lien de μή. — “' συνγράψαι 3955. - συγγράψαι 3146. — συγγράψε 


58. — 27 ἕχαστον 2444, 2440, 2445, 2254, Cod, 8, ap. Foes., 56, 


- D 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES 
| AIGUES. 


1. Ceux qui ont composé le livre mtitalé Sentences eni- 
dienne#, ont écrit exactement ce qu'éprouvent les malades 
dans chacüne des affections, et quellé issue quelques-unes ont 
prise; dans cette limite, un homme même qui ne serait pas 
médecin , pourrait donner une description 4 exacté, s'il s’in- 
formait soigneusement, auprès des malades, de tout ce 
éprouvent. Mais ce que le médecin doit apprendre + τὰ 
le malade le lui dise , est omis en grande partie ; cependant, 
ces notions sont diverses suivant lés cas, et quelques-unes ont 
de l'importance pour l'interprétation des signes. Or, quand il 
s’agit de cette interprétation pour l'appliquer au traitement, je 


ς 


+072 » 

2448,.2141.— τ πύθοιξο MAG, 9576. - πυθοίατο νυὶρ.᾿ - πευδίατο 
3955 mutatun “ali manu in πευθείατο. - ἀκούσαντες μάθοιεν α᾽ο88. 2444. 
- ἀκούσειαν, 20 Ce 2148. - Le singulier me paraît préférable 
aù pluriel = τὸ ὁποῖα 2055. — 1" προσκαταμαθεῖν 2276, 2255, - 
πρὸς καταμαθεῖν 3116... 19 δὲ 2254, 2442, Code Ε. ap. Foes , Imp. 
Sambuc.. ap: Macks = 2255 utatum alia manu in δεῖ, - ἑατρὸν 
2165. — 17 τούτων 99 18 ταπολλὰ 2254, - τὰ πουλλὰ 3148, 
2144, 2144, Ad. -- τὰ om 3388 Festithalia manu. — "9 ἀμρεῖται, κα- 
ταλέλειπται. gloss, 2144, 2144, — 2% ἀλλ᾿α95δ,, 2142. - ἄλλ᾽ 2955. — 
ἡ" dur 5255, 2146. — 35 ἐόγτα om. 2255 restit. alia manu, — 

δὲ ἂν ἐς Γ emendatione Günxii. - ὁκόταν δὲ ἐς réxu. om. 3955 
restit.alia mânu, = δὲ δὴ 4116. — *1 τέχμαρσι 9445." - ἐκτέκμαρσιν 
PrO ἐς τέκ. 4,11. M 5 ἢ ὡς 9142 , 2444, 2145, 39δὲ, 2285, 56, 
2148, 2144, 9110 in dore χαὶ χωρὶς τοῦ #. -- Cette’ variante 
se trouvait, SP geo plusieurs exemplaires dignes de foi, 
ἐν πολλοῖς τῶν ἀξιοπίστων ἀντιγράφων. Dans le manuserit 2276, cette γα: 
riante, que le Commentaire reproduit, porte λέγοιτο au lieu de λέγηται. — 
26 τούτοισι Gal. in textu 9446, ie = τουτέοισιν ae 21 ἀλλοίως 
gloss, 2444. ; 
TOM. 11. | 45 


pu | RÉGIME DANS MAL 
ἄνω ὅ οἰ μοι ἡκὰ οί τ, 
ἐπαινέω, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ 6 ὀλίγοισι μὴν 


) Ta 7 Per 
"ἐ plonge" τὰ γὰρ πλεῖστα : 9 αὐτέοισιν 1 


ι πλὴν τῶν 1 ὄξει- 
ὃν καὶ γάλα "" ἐς 
ι τὴν 6 Épnvniniox mr fi Ei μὲν dv” Ê ὦτα ka εἴὰρμόζον.-- 


ὦ Ÿ «a τοῖσι 79 vou 


ἂν ἀξιώτερα ἐπαί {you Pré 35 “μας HP. ΤΟ ον v' νῦν 
CET τ ΤΩΣ εἰ. μέν "το ν sa 
χώτερον δή τι, ἦλθον περὶ τ" nr 


οὐδὲ ee Re ΔῊ a ἀρχαῖοι Ἂ ra Lee 


LE ἘΝ γι CASE ἜΣ, 
ἮΝ 4, M 


2 0. 


; ue ἥξει 
AS, 9445, 2144 66e 3 


(αὐ 55, 9955. = διατουτέο δδ,. 26, : 
7 ἀδιοιν “απ. 3 = θεραπείαις gloss. 2444, 9141. Σ τ Gak in cit. t. 4: 
Ρ. 556.— 9 ἐχρῶντο gloss. 2144, 2441. - ἐχρέωντο 2276. — χρέονται 
Gal. in cit. τι 4, p, 356. — 9 αὐτέων mss. reg. ap. Chart., 2276. — 
"9 εἴρηται 2276, 2445, 2255, Cod. Med, ap. Foes. - dpéases in textu, 
εἰρίαταϊ in marg, Gal. - ᾿εὑρέαται 2442, Vassæus et in marg. εἰρέαται. "2 
+ ejprrat 2146. - εἰρέαται, supra lineam εὑρέαται, 2465, -- λέλεχται, ἐῤ- 
9 δήθη gloss. 2144.— λέλεχται ἡ ἐρίου gloss, 2144 —uilius Gal. in textu, 
2276, 2985, 2165, 56, 24148, 2146, Vassæus.—£siuv (sic) 2145, 2144. 
ταῦ ὀρὸν 2148, 2146, 2255 emendatum alfä manu. — ὅρον" 56, — 
15 ἐς om. Gal. i in textu, 2142 restit. alia manu, 2253 restit: alia manu, 
2146, Vassæus. - εἰς 2165, sed obliteratum: — "ei 2440, 2449, 2145, 
9254, Gal. in textu, 2445, 2253, 36, 2146, 9165, 2276. — ἣν vulg. 
- τ ταῦτ᾽ ἦν ἀγαθὰ Gal, in textu, aide, 2165, Vassœus. -radra ἦν ἀγ. 


uäoi , ἐφ᾽ via 8. παρήνεον 22 διδόναι, "3 ἔτι 
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τοῦτο x ἐν 


ὃ... 
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Ν 2276. — 6 ἦν om. 2255. —À #7 ἀρμόσσοντα 2144, 2140, 34425,.3142,. ὁ 


24145, 56, — ἀρμόσοντα 2148, AI, 9ι 44 τς 18 τοῖσιν 2442. — 19 γον" 
᾿ σήμασιν 2254, 2442, 2145, 2255, 2146, 2465, 2276. — "5 οἷσιν, 


gloss. 2144, 2144. - Le glossateur ἃ cru que παρήνεον était à la 
wire personne. — ?* διδόναι om. 2276, — "3 πολῶ pro ἔτι sas, 
= πολὺ vulg.- ἔτι 2140, 2445, 2448 , 2144, 2445, 3454, 2442, 


«-ὖ Gal. intextu, 2165, 2276. — παρύήνουν, εἰσηγούμην, ΒΎΝΕ ΘΩΝ A 
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228 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 
ἐὸν ' ἔνιοι - τοὺς ᾿ δὲ ἀριθμοὺς ᾿ Éxdorou τῶν 4 νουσημάτων 
"σάφα 5 φράζειν ἐθέλοντες, οὖχ ὀρθῶς ἔγραψαν - μὴ γὰρ 1 οὐχ 


. εὐαρίθμητον 9 εἴη, εἰ "5 τουτέῳ ᾿" τις ‘? σημανεῖται τὴν τῶν 


δὰ» χαμνόντων νοῦσον, "" τῷ ἕτερον *5 ἑτέρου διαφέρειν τι, 'δ χαὶ, ἣν 
"1 μὴ "" τωὐτὸ '9 νούσημα 2° δοχέῃ "" εἶναι, "" μὴ ") τωὐτὸ 2408vo— 


μα " ἔχειν. 


. ἔνιοι δὲ τοὺς 56, 2144, 2448, 3445,.2145., 2954, 3141. - ἔνιοι " 
ἔνιοι δὲ τοὺς Gal. in textu, -- ἔνιοι om. 2465 restit. alia manus, 2276. 
— » δ᾽ 2955, 2976, Gal. in cit. ibid. — ὃ τῶν ἑχάστον yoo. Vassæus. 
— 4 νοσημάτων 2254, 2142, 2145, 2255, 56, 2146, 2440, 2165, 
2976. — 5 σαφῶς mss. reg. ap. Chart., 246, 2276. - φανερῶς gloss. 
2441. — δ᾽ ἐθέλοντες φράζειν Gal, in cit, ibid., 2465, 2255, 2954, 
2276, 2149, Vassæus. — θέλοντες φράζειν 2446. — 7 addit καὶ ante οὐχ 
ταὶς. -- xai om. 2165, 2255, Gal. in textu, Vassæus , 2276 restit. alia 
manu, 2442. - Dans ce dernier manuscrit, il y a une correction qui ne 
laisse pas voir ce qu’il y avait au-dessous, — οὐχ om. 2446, — post οὐχ. 
legitur ὀρθὸν χαὶ οὐχ εὐάριθμον Ms. Reg. ap. Chart. et Mack. — 
* ἀρίθμητον 56. -εὐαριθμήτως 3448. -- ἀρίθμιητον mutatum in ebap. 2276. 
— 9 ἦν pro εἴη Gal. in textu, Vassæus, 2142 cum εἴη alia manu. = 
3 Gal. in cit, ibid, - εἴη, supra lineam ἦν 2465. — '° τουτέων 2253 
ex emendatione recentiori. = Dans 2265, la finale de τουτέω est d’une 
main récente ; je ne sais ce qu'il y avait auparavant,— ‘! τὶ Gal. in cit. 
ib., 2253 ex emendatione recentiori, 2276 mulatum in τισί, - τισὶ 
2444,9145, 2448, 2144, Mack. in notis, — ‘* ompaivnr 2955. — 
σημαίνεται Gal. in textu, Vassæus. — σημανεῖται mutatum in σημαίνεται 
4465. — "" χαμνόντωνοῦσον (sic) 2445. — νούσων 56. - L'expression τὴν 
τῶν χαμνόντων νοῦσον m'a paru singulière, et, à vrai dire , fort obscure. 
Pour la comprendre , il faut se demander ce que Hippocraté ἃ eu l'inten- 
tion d'exprimer. Or , il est certain par le contexte què Ξὸὴν τῶν χαμνόντων 
νοῦσον représente τοὺς ἀριθμοὺς ἑχάστου τῶν νουσημάτων, De sorte que, 
pour dire les espèces d'une maladie , Hippooral@a dit ἐα maladie des 
malades, entendant, par là, la maladie telle q'elle se manifeste chez les 
malades , en d’autres termes les variétés qu'elle présente suivant les cas. 
Mais il n’en est pas moins vrai 486, säns l'enchaînement des idées , il eût 
éis difficile de trouver le‘sens précis de celte expression, — ‘{ τῷ 2140, 
9954, 2142 ex emend. récentiori, 2276. - τὸ pro τῷ vulg, - Duret, 
dans son éditiony substitué τῷ à τό; Günz approuve cette leçon ; mais 
il ajoute que#à pourrait aussi être défendu. Cependant c’est τῷ qui doit 
avoir la préférence. Si on met τὸ, V'infnitif sera régi par εὐαρίθμτιτον ; or 
cela ne peut pas être grammaticalement. Si, au contraire, on met τῷ, les 
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2. Ἐμοὶ " δ᾽ * ἀνδάνει μὲν ἐν πάση ? τῇ τέχνη mpodéyetv τὸν 
4 γόον ᾿ χαὶ γὰρ "ὁκόσα ἔργα “ χαλῶς ἔχει À ὀρθῶς, χαλῶς ἕκαστα 
χρὴ ποιέειν χαὶ ὀρθῶς, καὶ 7 ὁχόσα " ταχέως ἔργα, ταχέως, χαὶ 
5 ὁχόσα ‘° χαθαρίως, καθαρίως, χαὶ "" ὁχόσα ἀνωδύνως "" διαχειρίζε - 


idem quoque nomen habeat; Gardeil : si l'on croit que les maladies 
ne sont pas les mémes, à moins qu'elles ne portent le méme nom; 
Grimm : und er nicht glaubt dass es die næmliche Krankheit sey, sobald 
sie nicht den næmlichen Nahmen führt. Cette traduction, toute correcte 
qu'elle paraît, offre cependant une difficulté: c’est qu'on ne comprend 
pas comment Hippocrate a pu dire, pour earactériser la méthode de ses 
adversaires, qu’une maladie ne leur paraît pas la même, si elle n’a pas 
le même nom; car, en pathologie, quand on cherche à constater des es- 
péees ; on commence par établir la différence, puis on donne le nom, 
mais on ne commence pas par imposer le nom pour en déduire la dif- 
férence. La diflieulté est donc réelle. Essayons avant tout d'établir, in- 
dépendamment du texte, le raisonnement même d'Hippocrate: Suivant 
lui, les Cnidiehns n’ont pas pris la bonne voie pour dénombrer les es- 
pèces d'une maladie: ils ont recherché les différences quelconques, δέ, 
toutes les fois qu’ils ont trouvé une différence , ils ont fait ᾿ς " 
or; Hippocrate dit qu’un dénombrement fait sur une pareille ue 
serait ni facilement praticable (οὐχ edbzpiôunrov), ni établi sur un juste 
raisonnement (οὐχ ὀρθῶς ἔγραψαν). Tel 66. 16 Ὁ τ passage; voyons 
comment ce sens s'applique au texte y l fférentes variantes 
que j'ai réunies ici sous 168 yeux du Fécteu vulgaire vent diré: 
Les Onidiens caractérisent les es É'rnaladie ainsi qu'il 
suit: ils cherchent si un cas. diffère d l'autré en quelque chose, et 


la maladie ne paraît pas μὰ miéme Selle n'a pas le mémé nom, - 


Le texte tel que je lai eo ἀἰδδ du manuserif!! #6 veut dire: 

Les Cnidiens caractérisent 188! espèces d'une le ainsi qu'il 
suit: ils cherchent si uñ cas diffère de l'a quelque chose ; 

et, δ ἴα maladie'ne paraft pas la méme; it pas le méme 
nome. 1) me’semblé que de simple juxtaj 
suffit pour montrer de quel toté # | 
caravec la secoride ἢν ΟΝ ὁ diffic 


(δ vétitable d'Hippocrate ; 
ΜΗ, (δ; Les Cnidiens recherchent 
ufé-même maladie ; et, s’il y a une 
om (οὔνομα), Hippocrate, blamanit 

᾿ d ἕω ru examiné la valeur dans l’Argu- 
tent, ἃ pu joue (one cdué£oit sans peine) que, en suivant toutes les 
l'dés espèces, ne serait pas praticable, C'est dûns 


différence , ils fo 


.ce sens que Galien, Tomméntänt ce passage, dit: « Les Cnidiens con- 


sidéraient les variétés des symptômes modifiées par beauconp de cauée: ; 
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. LA 

σθαι, ὡς ἀνώδυνώτατα ' ποιέειν, xa " τἄλλα πάντα " τὰ « τοιουτό-. 
τροπα "διαφερόντως τῶν ὁ πέλας ἐπὶ τὸ βέλτιον Ἴ ποιέειν χρή. 
Μάλιστα " δ᾽ ἂν ἐπαινέσαιμι ἰητρὸν, 9 ὅστις ἐν τοῖσιν ὀξέσι“ νου-- 
σήμᾶσιν, ἃ τοὺς πλείστους τῶν ἀνθρώπων χτείνει, ἐν": τουτέοισι 
"" διαφέρων τι τῶν ἀλλῶν εἴη ἐπὶ, τὸ "" βέλτιον. “ἢ Ἔστι δὲ ταῦτα 
" ὀξέα, δχοῖα ὠνόμασαν οἱ ἀρχαῖοι "ὁ πλευρῖτιν, χαὶ "7 περιπλευμο- 
νίην, καὶ φρενῖτιν, ᾿ἐχαὶ λήθαργον, καὶ χαῦσον, καὶ "9 τἀλλὰ."» νου- * 
σήματα ""ὁχόσα ""τουτέων ""ἐχόμενά ἐστιν, ὧν οἱ πυρετοὶ 24r7d ἐπίπαν’ 
»βξυγεχέες, "δΟὍ ταν γὰρ μὴ "Ἰλοιμώδεος " νούσου τρόπος τις χόινὸςν 
Ἐἐπιδημήσῃ, ἀλλὰ ""σποράδεες" ἔωσιν αἵ λἰγοῦσοι χαὶ ᾿"παραπλήσιοι, 

" Ποιέειν om. 2265. --- ? τὰ ἄλλα 2142, Gal. in textu, 2165, 
2146, Vassæus. - τ᾽ ἄλλα 9415, 2440, 2444. - τἄλλα 2445. - 
τἄλλα 9128, 2441. — " τὰ om. 2255. — 4 ὅμοια gloss. 2144. 
— 5 διαφέρον τ᾽ὡς (sic) τῶν π. 2165. — διαφερόντος τὸν 86. - λίαν, 
καταπολὺ gloss. 2144, 2144. - ὁ τῶν ἄλλων πέλας 2955. -- rdr- 
σίον ὄντων gloss. 2444, 2444, — 7 ποιεῖν gloss, 2144. — " δὲ 2465, 
Gal. in textu. — ἐπαινέσαιμοι 56. — 9 ὃς pro ὅστις 2445. - Dans 2255 
ὅστις est effacé, et une autre main a écrit ὅπως. - τοῖς pro τοῖσιν 2446. 
π᾿ νοσήμασιν 2254, 24142, 2445, 2255, 2146, 2165, Vassæus. — 
δὲ τούτοισι 2255, 9116. — τ5 διαφέρον. 2255 emendatum alia manu. -- 
διαφορὰν ἔχων, κρείττων ὧν gloss. 2444. — διαφορὰν ἔχων χρείττω gloss. 
2441. — "5 ἐπιγέτιον, in marg. γέγραπται βέλτιον 24146. — χάλλιον gloss. 
2444. — "4 ὀξέα νοσήματα ταῦτα addita et in titulo 2253, - τίνα ὀξέα ὑπὸ 
τῶν ἀρχαίων ὀνομάζονται 2954. -- ἔστιν 2965. — ἔστι δὲ ἄρα ταῦτα Gal. in 
cit, 4. 5, p. 495,}. 256. — 15. ὀξεῖα 2142 emend, alia manu. -- ὁποῖα 
2253. - ὀνόμασαν 2253 emendatum alia manu, 56. — 10 πλευρίτιν 21484" 
2145, 2255, Vassæus, 2165, 9141, 2445, 2146, "Ald.- πλευρίτην 
56. — "7 περιπνευμονίην 56, 2148, 2143, 2954, 2144, 2444, 2445. 
- φρενίτην 2255 emendatum alia manu , 488% Ξ φρενῖτιν 2140. - 
φρενίτιν vulg, — "5 χαὶ 150, om. 21462985; Gal. in cit. 1. 3, p. 195, 
1. 26, - λίθαργον 56, 9448. — MM ἄλλα 2142, 2165, Gal. in textu, 
Vassœus, - τ᾽ ἄλλα 9145, MARS «τἄλλα SIG, 2140, 2446. - τ᾽ ἄλλα΄. 
2548, 5144. — το νοσήματα ” » 2254, 2142, 2485 , 56, 21404 
3465, Vassœus. 3 véiviféars om? Gal. in cit. 1.5, p. 495,1. 20, 
2255, 3416. --τι ὅσα 9955, Gal. in cit. ibid. — ?? τούτων 2146, Gal. 
in cit. ib *{ τοῦξ 2 Usie) 2255 emend. alia mano. — "" ἔστιν 
om. 2268, 2146, Gal. in cit. ἰδ. — 26 τοὐπίπαν Gal, in cit. ibid. 
— 25 συνεχέες 2255, 2146. - post ξυνεχέες addit ὄντες χτείνουσιν να, - 
addit ἐόντες χτείουσιν 2254, - Ces deux mots sont omis dans 2253 , οἴ ἡ 
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234 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES, 

1 ὑπὸ " τουτέων τῶν 3 νουσημάτων ἀποθνήσχουσι μᾶλλον À 4 ὑπὸ τῶν 
ἄλλων τῶν “ξυμπάντων. Οἱ μὲν οὖν ἰδιῶται οὐ ὃ χάρτα 1 γιγνώ- 
σχκόυσι τοὺς " ἐς ταῦτα διαφέροντας τῶν 9 πέλας, "" ἑτεροίων τε 


νοῦσοι καὶ μὴ παραπλήσιοι, ou il faut entendre que ces maladies spora- 
diques dont il parle sont semblables, non pas entre elles, mais aux ma- 
ladies dénommées plus haut, c’est-à-dire aux maladies habituelles. » 
Τί ποτ᾽ οὖν ἐστι τὸ λεγόμενον ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ σποράϑεες ἔωσιν αἱ νοῦσοι καὶ 
παραπλήσιοι; τοὐναντίον γὰρ ἐχρῆν εἰρῆσθαι, χαὶ μὴ παραπλησίας αὐτὰς 
ἀλλήλαις ὑπάρχειν, ὅπερ ἐστὶ μὴ ὁμοίας " εἴ γέ τι τῶν νόσημάτων ὁμοιότητι 
τὸ ἔνδημον χαὶ τὸ ἐπίδημον χαὶ τὸ λοιμῶδες ἐκρίνετο. Δυοῖν οὖν θάτερον, ἢ 
βελτίονα νομιστέον τὴν τοιαύτην γραφὴν, ἀλλὰ σποράδεες ἔωσιν αἱ νοῦσοι, 
χαὶ μὴ παραπλήσιοι, À παραπλησίας αὐτὰς εἰρῆσθαι χρὴ δοχεῖν, οὐχ ἀλλήλαις, 
ἀλλὰ ταῖς ἔμπροσθεν εἰρημέναις, τουτέστι ταῖς συνήθεσιν. Ce Commentaire 
de Galien me dispense de toute discussion. 


 Ante ὑπὸ addit τοῖς πλείστοις Cod. Med. ap. Foes. - Dans 
2265, on retrouve quelque chose de semblable à cette addition de τοῖς 
πλείστοις ; mais la phrase a été complétement transformée par un cor- 
recteur , et je n'aurais pas su où il a pris la leçon qu’il nous a donnée, 
si je n’avais pas eu d'autres mss. à ma disposition. Le texte primi- 
tif: dans 2265 était, autant qu'on en peut juger sous les surcharges, 
semblable au texte qui est ici imprimé, sauf παραπλήσιοι, où μὴ πα- 
ραπλήσιοι que le copiste avait omis. Une autre main a changé la phrase 
ainsi qu’il suit (je mets entre crochets les additions et corrections) : 
[καὶ μὴ παραπλήσιοι, τοὺς πλείστους συμβέβηκεν) ὑπὸ [τῶν] τ [a] ουτέων 
[ἁλίσκεσθαι], θνήσχουσι [πλείους ἢ ὑπὰ χτὰλ. Dans cette phrase, ainsi 
arrangée, ἁλίσκεσθαι tient la place de νουσήματων et de ἀπὸ du verbe 
ἀποθνήσχουσι, et πλείους la place de μᾶλλον. On verra tout-à-l’heure 
quelle est l’origine de ces corrections. - Dans 2165, on trouve d’abord, 
écrit de fa main ordinaire du copiste , τοὺς πλείστους συμβέβηκεν ὑπὸ τῶν 
προειργηλένων ἀπόλλυσθαι, Un trait de plume ἃ été passé sur ces mots, et 
une autre main a écrit au-dessus: ὑπὸ τουτέων τῶν νοσημάτων ἀποθνή- 
σχουσι μᾶλλον ἢ ὑπὸ τῶν ἄλλων τῶν gré. Μᾶλλον a été barré, et 
πλείους ἃ êlé mis à la marges Enfinÿ on trouve-encore, à la marge et de _ 
la seconde main, mais barré , καὶ ὑδὸ τῶν τοιούτων ἁλίσκεσθαι, - ὑπὸ reu- 
τέων τῶν νοσημάτων ἀποθνήσκουσι πλείους, à ὑπὸ τῶν ἄλλων τῶν συμπξω- 
μάτων τοὺς πλείστους συμβέβηκεν ἀπὸ τῶν προειρημένων ἁλίσχεσθαι Ms. 
Reg. ap. Chart. - τοὺς πλείστους συμβέβηκεν ἀπὸ τῶν προειρημένων ἅλε- 
σχεαθαι pro ὑπο τ΄ τ΄ ν, ἀπ᾿ pu. D. τι à, τι ξ, 9976.-ὑπὸ τούτων τῶν νοσ. 
οἱ πλείους ἀπόλλυνται, À ὑπὸ τ. AA, τ. συμπ. Gal. in cit. t. δ, p. 346. - 
Deta comparaison de toutes ces variantes, il résulte (ce qui n'aëté consigué 
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meurt par les maladies aiguës bien plus de monde que par 
toutes les autres réunies. Le vulgaire ne connait guère les 
médecins plus habiles que les autres à soigner ces aflections; et 


nulle part) qu’il y a, pour ce passage, deux bonnes leçons, quoique dif- 
férentes; l’une est celle qui est ici imprimée; l’autre est celle dû ma- 
nuscrit 2276. D’après la première, Hippocrate ἃ dit que les maladies 
aiguës, fébriles et sporadiques font périr plus de monde que toutes les 
autres réunies; d’après la seconde, que ces maladies attaquent plus de 
monde que toutes les autres réunies, Ces deux sens sont aussi bons l’un 
que l’autre. Mais , dans quelques manuscrits, tels que celui qui est cité 
par Chartier, et le 2253 après la correction qu’il a subie, les deux leçons 
ont été confondues et réunies d’une manière tout-à-fait inintelligènte. 
— " τούτων 2446. — 5 νοσημάτων 2140, 2254, 2149, 2145, 36, 2446. 
- ἀποθνήσχουσιν πλείους pro ἀποθ, μᾶλ. 2146. — πλείους pro μᾶλλον Vas- 
sœus. — ὁ ὑπὸ τῶν ἄλλων νοσημάτων ξυμπάντων Cod. Med. δΡ- Foes. — 
S'ouurävrey Gal: in textu, Vassæus. - post ἔ, addit νοσημάτων 2146. 

— ὁ λίαν gloss. 2144, 2141, — 7 γηνώσχουσιν 2255, 2146. — Ὑγ1- 
γώσχουσι vulg. — γινώσχουσιν 2254. — ὃ᾿ἐς 2255, 2254, 2442, Gal. 
intextu, 2165, Vassæus, — εἰς vulg. — ἐνταῦθα pro ἐς +. 2146. - εἰς 
ταῦτα ἢ τὰ ὀξέα Ms. Reg. ap. Chart, - ἐς ταῦτα suprascripto ἢ ὡς 
τὰ ὀξέα 2276. — 9 πλησίον gloss. 2444, — "5 ἕτεροί τε sine μᾶλλον 
2165 mutatum alia manu in ἑτεροίων τε ὄντες μᾶλλον. - ἑτέρων τε ὄντες 
Vassæus, in marg. ἐτεροίων τε, — χαὶ additum post τε. 2276. - Cette 
phrase, qui semble simple, présente des difficultés réelles; car, dans le 
fait, presque tous les traducteurs l’interprètent différemment ; je vais es- 
sayer de déterminer quel est, entre ces sens divers, le véritable. Quant 
aux variantes , la même discussion montrerd qu’elles n’ont ici aucune 
valeur, et que le texte est intact. Établissons d’abord , par le contexte 
mème, la signification du raisonnement d'Hippoecrate: suivant lui, le 
vulgaire ne sait pas distinguer les bons médecins des mauvais dans le 
traitement des maladies aiguës; il voit les bons comme les mauvais pres- 
crire dans ces maladies la ptisane d'orge, le vin, Phydromel; il pense 
qu cet égard la pratique des uns et des autrés est identique; et comme 
Ja différence entre Les bons et les mauvais ne porte que sur l’à-propos, le 
volgaire, n’ayant aucun moyen d'apprécier cet à-propos, range, pour le 
traitement des maladies aiguës, tous les médecins dans la même catégorie. 
Cela étant ainsi établi, que pèut signifier la phrase intermédiaire ἑτεροίων 
τε μᾶλλον κτλ. ᾽ L'une ou l’autre des deux choses suivantes: ou Hip- 
pocrate ἃ voulu dire que le vulgaire blame on loue davantage le traite- 
ment des maladies autres que lés maladies aiguës, ou it a voulu dire 
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μᾶλλον ' ἰημάτων ἐπαινέται "χαὶ ψέχται εἰσίν. " "Ἔπειτα μέγα 
σημεῖον 4 τόδε, ὅτι οἵ " δημόται © ἀξυνετώτατοι αὐτοὶ ἑωυτῶν 
περὶ 1 τουτέων " τῶν 9 νουσημάτων εἰσὶν ‘° ὥς "" μελετητέα 


"1 εἶναι " οἵ "" γὰρ μὴ ἰητροὶ ἰητροὶ δοχέουσιν εἶναι μάλιστα ‘4 διὰ 


que le vulgaire blâme ou loue. davantage les traitements singuliers et 
extraordinaires. Nous écarterons donc, comme étant en dehors du sens 
d'Hippocrate, Copus, qui ἃ mis: ila modo has modo illas curationis 
formas aut Jlaudant aut Yituperant; Vassæus, où on lit: aliaque auxilia 
magis laudant et vituperant;Vallesius, qui, dans son Commentaire, p. 12, 
dit: aliarumque magis curationum laudatores existunt et vituperatores, hoc 
est, quivis laudat vituperatque quam lubet curationem, nequaquam digno- 
scens bonam et malam ; Duret, qui a : eoque fit ut sine judicio alia probent 
remedia, alia criminentur. Il en est à peu près de mêmé de Foes, qui a mis: 
aliarumque curationum potius aut laudatores aut vituperatores existunt , et 
de Grimm, qui traduit : und bald loben, bald tadeln sie andre Kuren mehr ; 
ils se sont sans doute tenus très près du grec ; mais, ici, leur fidélité n'est 
pas heureuse, Pour que leur traduction ait un sens qui concorde avec le 
raisonnement entier d’EHippocrate, il faût entendre que le mot aliarum 
de Foes, et le mot andre de Grimm signifient des traitements autres que 
les traitements. des maladies aiguës. Or, ils ont laissé leur pensée dans 
un trop grand vague, en mettant seulement aliarum ou andre, à tel 
point que Vallesius, qui avait une semblable traduction sous les yeux , 
l’a interprétée ,-ainsi qu’on vient de le voir, tout différemment. Ici leur 
traduction est entachée du plus grand vice que puisse présenter une 
traduction ; ils semblent n’avoir pas osé prendre un parti entre les sens 
divers que pouyait offrir le texte grec, et l'avoir rendu mot à mot, lais- 
sant au lecteur le soin de trouver la véritable signification. Mainte- 
nant il reste à se prononèer entre les deux sens possibles de ἑτεροίων, Or, 
je pense qu’il faut l'entendre comme signifiant, non autres que des 
maladies aiguës, mais étranges et extraordinaires ; c’est aussi de 
celte façon que Gardeil, le seul qui, à mon avis, ait compris cette phrase, 
a traduit: il (le peuple) se plaft surtout à bldmer ou à À 
cures extraordinaires. Deux raisons me décident pour cette int - 
tation : la prenfère ; c’est la vraisemblance, en soi, de l'idée qu’exprime 
ici Hippocrate; on ne comprend guère comment il aurait dit que le 
vulgaire loue eu blàme, de préférence , le traitement des maladiss autres 
que les maladies aiguës ; car pourquoi le vulgaire serait-il plus enclin 
à blämer ou à louer dans les maladies chroniques que dans des maladies 
aiguës? Mais l’on comprend facilement comment Hippocrate aura dit 
que [6 vulgaire loue ou blâme de préférence les’ traitements extraordi- 
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il est plus disposé à louer et à blâmer les médications extraor- 
dinaires. Ce qui prouve encore manifestement que ces mala+ 
dies sont celles dont il est le moins capable d'apprécier le 
traitement, c’est que ceux qui ne sont pas médecins paraissent 
être médecins, justement dans ce qui regarde ces affections. Il 


naires ; c’est à quoi, en effet, le vulgaire est fort enclin. Mon second 
argument est dans le Commentaire de Galien, bien qu’au premier abord 
il paraisse être contraire à l’opinion de Gardeil , qui est aussi la mienne, 
Galien dit,t. 5, p. 89, ed. Bas.: οὖ τῶν mecorxévruv {προσηκούντων 
m3. 2165, προσηχουσῶν ms. 2276) οὐδὲ τῶν ἀξίων ἐπαινεῖσθαι θεραπειῶν 
διαγνωστικοὺς εἶναι φησὶ τεὺς ἰδιώτας, ἀλλὰ τῶν ἑτέρων μᾶλλον" ὅθεν οὐδ᾽ 
ἐπαινεῖν αὐτοὺς ὀρθῶς, οὐδὲ ψέγειν. Si l’on garde le texte de Galien, tel 
qu'il est là, cela voudra dire: Hippocrate dit que le vulgaire ne dis- 
tingue pas les traitements convenables et dignes d’être loués, mais qu'il 
distingue davantage les autres ; de sorte qu’il loue et blâme à tort. 
Dans cet enchaînement, /es autres ne pourrait signifier que les traitements 
différents des {raitements convenables et dignes d’être loués, c’est-à-dire les 
{raitements mauvais ; et, sile vulgaire savait distinguer les traitements mau- 
vais, il en résulterait implicitement qu’il saurait aussi distinguer les bons. 
Or, la phrase de Galien ne peut signifier cela, puisqu’elle dirait.tout le con- 
traire de ce que Hippocrate entend, et de ce que Galien lui-même veut dire. 
I faut donc lire ἑτεροίων au lieu de ἑτέρων, et traduire ‘« Hippocrate dit 
que le vulgaire .ne sait pas distinguer les traitements convenables et 
dignes d’être approuvés, mais qu’il sait distinguer davantage les traite- 
ments extraordinaires, de sorte qu’il ne loue ni ne bläme à-propos, » 


τ ἰαμάτων 2144, 2448, 9144, 2445. - ἐπαινέται. ἰημάτων 2953, 
2442,2254, 2165, Gal. in textu. - ἐπαινέται ἰητρῶνμάτων 2146. — 
2 χαὶ 2255, 2149, Gal. in textu, 2146, 2465, 227G. - à pro xai vulg. 
— " ἐπείτοι 36, 2253, 2140, 2142, 2143, 2165,2276, 2254 in marg. 
ἕκειτα, Cod. S. ap. Foes., Vassæus. -- ἔπειτ (avec un blanc) 2444. - 
ἐπί rot 2446. — 4 τὸ δὲ 2446. — τοῦτο gloss. 2141. — 5 addit μὲν post 
οἱ vulg. — μὲν om. 2255, 2146, 2165 restit. alia manu, 2976. — 
6 ἀσυνετώτατοι 2253, 2446. — Ἴ τούτων 2253, 2446, — τούτων gloss. 
2444. — τῶν om, Gal. in textu, 24165, Vassœæus. — 9 νοσημάτων 2145, 
2254, 2144, 2149, 2145, 2955, 56, 2146, 2276, Vassœus. — :° ὡς 
2253, - ὥστε pro ὡς vulg. — 1" ἄξια μελέτης gloss. 2444. - μελετητέας 
Ms. reg. ap. Chart. - μελετητεὰς (sic) 2276. — 15» Dans 2955 εἶναι est 
écrit d’une main plus récente. Il y avait au-dessous un autre mot que 
je n’ai pu lire. εἶναι om. 2465 restit, in marg. — "οἱ μὲν γὰρ 2146. — 
FAQ ἐγ ταύτῃσι τῆσι νούσοισι pro διὰ τι τι v. 2446. 


. 
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ταύτας τὰς * νούσους * δηΐδιον γὰρ τὰ ὀνόματα " ἐχμανθάνειν 3 
3 δχοῖα νενόμισταὶ προσφέρεσθαι πρὸς τοὺς τὰ 4 τοιαῦτα χάμνοντας. 
" Ἣν γὰρ ὀνομάσῃ ὅτις 1 πτισάνης τε χυλὸν χαὶ οἶνον 5 τοῖον à 
τοῖον 9 χαὶ μελίχρητον, °° ἅπαντα "" τοῖσι ‘? δημότησι 1" δοχέουσιν 
"ἡ οἱ ἰητροὶ "ταῦτα λέγειν, οἵ τε βελτίους χαὶ of χείρους" 16 τὰ δὲ οὐχ 
οὕτως ἔχει, "7 ἀλλ᾽. ἐν τουτέοισι "5 δὴ χαὶ πάνυ "9 μέγα διαφέρουσιν 
ἕτεροι *° ἑτέρων. 

3. Δοχέει δέ μοι ἄξια γραφῆς εἶναι "'ταῦτα μάλιστα, ""δχόσα 23re 
4 ἀχαταμάθητά 25 ἐστι 26 τοῖσιν ἰητροῖσιν, ἐπίκαιρα "7 ἐόντα εἰδέναι, 
"εχαὶ 29 ὀχόσα ᾿ μεγάλας ὠφελείας φέρει ἢ μεγάλας βλάξας. 3: Ἀχα- 
ταμάθητα ᾽" μὲν 3 οὖν 34 τάδε "" ἐστί * 36 διὰ τί ἄρα ἐν 37 τῇσιν 
35 ὀξείῃσι ᾽9 νούσοισιν 4° οἵ μὲν 4' τῶν ἰητρῶν 4 ἅπαντα τὸν αἰῶνα 
4" διατελεῦσι 44 πτισάνας διδόντες 4 ἀδιηθήτους, χαὶ νομίζουσιν 


τ Νόσους 2445, 2445, 2255, 56, 2440, 2276, --- " ἐχμαθεῖν 2446, - 
ἐκμαθεῖν ἐστὶν pro ἐχμαν, 2165, 2276, Gal. in textu, Vassœæus. -- ἐχμαν - 
Gévev, in margine γέγραπται ἐκυαθεῖν 2442, — ἐκμαθεῖν cri 2255, 
où ἐστὶν a été ajouté par une autre main. — ? ὁποῖα 2255. — προσφέρε- 
σῦαι repetitur 2148. - προφέρεσθαι 2146. — 4 τοιάδε 9965, 2465,2276, 
Vassæns. — 5 εἰ γὰρ ὀνομάσειε 2446, — 5 τῆς pro τις 2165, τις in marg. 
— 1 πτισσάνης Gal, in textu. - πτισάνης τε 2255, 2446. -- τε om. vulg. 
— % τοιόνδε 2255. - δὲ ἃ été effacé; mais l'accent est resté sur ὅν. — 
9 ἢ χαὶ vulg. -- ἢ sine χαὶ 2140, 2484, 2445, 2254, 2444, 2142, 2148, 
9445. - χαὶ sine À 2253 , 2446- χαὶ μελ. Om, 50.-- μελίχρατον 2276. — 
‘0 πάντα 2255. - ὅπαντα, om, 2163 restit. alia manu, 2276. — ὁ ταῦτα. 
ante τοῖσι addunt 2445, 2140, 2141, 2254, 2444, 2142 alie manu, 
56, 2448. - τὰ αὐτὰ ante τοῖσι Ms. reg. ap. Chart..= τὰ τοιαῦτα ante 
τοῖσι 2145, — τοῖσιν 2446. — ‘2 ἰδίωτῃσι 2285. — δημότῃσιν 2276. — 
13 δοκέουσι 2443, 24165. — 14 οἱ ἰητροὶ Gal. in textu, 2142, 2255, 
56, 2146, 2165, 2276, Vassœus.-- οἱ om. vulg. — ‘5 τὰ αὐτὰ 2165, 
2254, 2149, 2976, Vassæus.-séura 312 δ..---' ἢ ταδὲ (sic) 2142. — δ᾽ οὐχ᾽ 
2976, — 17 ἀλλὰ 4148, -- πούτοισι. 3385. — τουτέοισιν 3146. — 18 δὴ 
om. 2255, — 19 μέγα om. 3355, Cod. Med. ap. Foes. -- μήγε pro μέγα 
36. — 20 ἑτεροίων 2254. — "' ταῦτα om. 2146, Ga, in (extu, 2276, 
Gal. ἐπ εἰς. τ. 4, p. 536, 2442 reslit. alia manu, 2165, Vassæus, — 
ταῦτα μάλιστα οπι. 5255; une autre main 8 restitué μάλιστα. - μάλιστα 
ταῦτα 5558. - ante μάλιστα addit καὶ Gal. ἐπ cit. ibid. — ᾽" ὁπόσα 
9953; = ν} τὰ om. 2446. — 4 ἀχαταμάχητα 2446. - ἀδίδαχτα gloss. 
2141. uno εἰς γνῶσιν καὶ μάϑησιν αὐτοῖς ἥκοντα gloss. 2144. — 


, ν΄ 
: 7 


L 


pu RÉGIME, DANS/LES MALADIES AIGUES. 239 


est facile, en effet, d'apprendre le” noms des substañces qu'il | 


estd'usage d'adniinistr das c6s Cas. On n’aplus qu'à nom- 
mer la Moon d +; un pin tel οἱ ἴδ, Phydromel ; et le 
4 vulgaire e les médecins ordonnent toutes ces 
choses ; s'imagine “md bons es ordouñent de la même 
façon que. 185 mauvais ; mais il n’en est rien, et en cela il y 
a entre les médecins les plus grandes différences. 
τ΄ 8. Ce qui me A “4 όϑῶ digne d’être consigné par écrit, 
-ce sont. les notions sont pas enseignées au 
malgré ape opens et les ἰὸν 1 
is Lou ἀπὲ grande@utilité ou ün grand dommage. 
“Voiciune dec nôtions ignorées des médecins : pourquoi , 
‘dans ns les aiguës, les uns Ῥαρξο ΜΕΘ ; 
γῆ. ἡνενὰ d'orge ἄνες ἴδ᾽ grain même, nt'bie 
fire, tandisque les autres mettent tout léur soiffà empêcher 
que ‘le malade n'avale un seul grain. d'orge ,“eroyant 
qu ’ilen résulterait ἀξ grand mal, et ne donnant la décoc- 
tiof d’o orge qu'après l'avoir passée par 16 filtré? D’autres enfin 
ne voüdraient D TE ne ns ni filtrée, ni vec 
RE + “AGE à ἧὶ 


"7 ὅπᾳ - in cit, ibid, — 


ist, Gal. in ὦ ᾿ 

ἀξ ts SRE νος 

4, 3440, 56, Ald., Gal. in cit. ibid, & 

* οισι 2255, τ- 4° οἱ μι το, dv. 

3446. ἐδ μέτα. δος αι 
ἐπα. ΘΔ, in cit, ibid. — 4}, διατεῖ. 


ΓΑ ΝΑ TEE 
"ὦ . 


tres: hu pole 2985 = τοῖς ᾿ 
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ὀρθῶς * ἰητρεύειν » OÙ δὲ τινες " περὶ παντὸς * ποιέονται 4 δχὼώς 
χριθὴν Ὁ μηδεμίην © καταπίῃ 6 χάμνων ( μεγάλην 7 γὰρ βλάθην 
5 ἡγεῦνται εἶναι ), ἀλλὰ 9 δι᾽ ὀθονίου '» διηθεῦντες ν"" τὸν χυλὸν 
"5 διδόασιν" of "" δ᾽ αὖ τινες ‘4 αὐτέων '"" οὔτ᾽ ἂν 'ῦ πτισάνην παχείην 
1 δοῖεν, 5 οὔτε χυλόν " 9 οἵ μὲν μέχρις". ἂν ἑδδομαῖος γένηται * ὃ 
χάμνων, "" οἵ δὲ χαὶ "5 διὰ τέλεος ἄχρὶς "" ἂν χριθῇ À νοῦσος. Méha 
μὲν οὖν οὐδὲ "5 προδάλλεσθαι τὰ "ὁ τοιαῦτα ζητήματα "7 εἰθισμένοι 
εἰσὶν οἱ ἴητροί - ἴσως" "" δὲ οὐδὲ προδαλλόμενα ?9 εὑρίσχεται " χαίτοι 
διαδολήν ᾽5 γε ἔχει ὅλη À τέχνη πρὸς τῶν ᾽ δημοτέων μεγάλην, 
"ὡς ᾽ μηδὲ δοχέειν ὅλως ἰητρικὴν 4 εἶναι " 35 ἕν γε "δ τοῖσιν 


᾿ ἰατρεύειν 2255. --- " περιπαντὸς 2254, 2449, 9118. — 5 ποιέονται 
2146, 2465, Gal. in textu, 2255, 2276, Vassæus. -- ποιοῦνται vulg. — 
‘ ὅπως Gal. itltextu, 2255, 2165, 2276, Gal. in cit. ibid., Vassœæus, — 
"μὴ δὲ pins 56, 2140, 9444. — μηδὲ μέην 2142. - μηδεμίαν 2955, 
2276. — μὰν pa δὲ μίην 2146. - μὲν μηδεμίην Gal. in cit. ibid. — δ᾽ χα- 
ταπίοι 2253. - χαταπίνῃ Gal. in cit. t 4, p. 836. — 7 pay. BA. γὰρ 
2145. - Quand les Grecs veulent indiquer une parenthèse, ils l’an- 
. noncent par γάρ; c’est ici le cas, comme le montrent le sens et la con- 
struction. —  ἡγεῦνται 2255. - ἡγέονται 2146, 2168, Gal. in textu, et 
in cit. t, 4, p. 536, Cod. 5. ap. Foes., Vassæus. - ἡγοῦνται vulg, — 
9 διοθονίου 2442, — 1° διηθεῦντές 2149, 2465. - διηθέοντες Gal. in 
textu, 2255, 2446. - διγθοῦντες 2276, 2254, — διηθέντες Gal, in cit. 1. 
1, p. 556. -- διγθῶντες Vassæus ét in marg. derbécvreg. - δυηθεύοντες 
vulg. -- La leçon de la plupart des textes imprimés , διηθεύοντες, est, je 
crois, un barbarisme, La vraie leçon est celle des mannscrits 2142 et 
2165, διεθεῦντες, déjà adoptée par Van der Linden ; et l’on comprend 
très facilement commentles copistes ‘ont altéré διήθεῦντες en Oenbébovres. 
On pourrait aussi admettre διηθέοντες, — 11 τὸν χυλὸν διηθ. 2446, 2465, 
2276, Gal. in textu, et in cit. 1. 4, p.536, Vassæus. — ᾽ παρέχουσι 
gloss, 2144, 9414. — 13 δ᾽ αὖ 2905, 9954, 2146, 2449, Gal. 
in cit, 1. 4, p. 556. - δὲ αὖ 2465, Gal. in textu, Merc. in marg., 
Vatic. exemplaria ap. Mack:, Vass@us. = δὲ sine αὖ vulg. — ‘4 αὐτῶν 
2255, 2146, 9978. - τ οὐδ᾽ ἂν Gal. in textu, 2276, 2465, Vassœus. 
— ὅταν pro οὔτ᾽ ἂν 2448: - "δ πτισ. παχεῖαν 3116, 2276. — πτισσάνην 
παχεῖαν Gal: in textn, 9465, Vassæus, - πτισάνης παχείης 2955. — 
"7 παράσχειεν gloss. 2144, 2444. — 18 οὔτ᾽ αὖ Gaï. in cit. t. 4, p. 356. 
— 19 χαὶ dé μὲν 2276. — 2° ἣν pro &v-2144 mutatum alia manu ex 
ἂν, 2468 mutatum alia manu ex ἂν, Gal. in textu , Ald., Vassæus. — 
Le manuscrit 2442 présente; ici, deux corrections d’une main récente 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 241 
le grain ; ceux-ci, jusqu'à ce que le malade ait atteint le 
septième jour ; ceux-là, jusqu’au moment où Ja crise soit sur- 
. venue, Les médecins ne sont pas dans l'habitude d'agiter de 
tels problêmes;-et, s'ils les agitaient, ils n’en trouveraient 
peut-être pas la solution. Et cependant, ilen rejaillit, dans le 
publie, une grande défaveur sur toute la profession médicale, 
à tel point qu'on s'imagine qu’il n'existe réellemént pas de 
médeciné; car, dansdes maladies aiguës, les praticiens-différe- 
ront tellement entre eux, qué la prescription, faite par l'un 
comme, la meilleure, sera condamnée par l'autre comme mau- 

er, À V4 
Es = x 
qui a rendu le texte Sonforme à nofre texte vulgaire : jétsoupçôhne qu’il 
ÿ avoit avant la correction : μέχρι ἦν: plus bas; le manuscrit 2442 ἃ 
ἄχρι. — ** ὁ κάμνων om. 9955 reslit. alia manu in marg. — ὅ χάμν, γέν. 
Gal, in oit, 1.4, p. 586. — 2 οἱ 2444, 2955, 2140, 2445, 29254 , Gal. 
intextu, 2145,56, 2148, 24146, 2441, 2276, Vassæus. — ὁ vulg, — 
25 διατέλεος 2448, 2444, 2449, 2976, 2140. - διατελέως 2446, 2955. 
- διατελέσους (sic) 50. - τέλους 2465 mutatum alia manu in τέλεος, Gal. in 
cit. 4 4, p. 556. — % ἣν pro ἂν 2141 mutatum alia manu ex ἂν, 
2465 mutatum alia manu ex ἂν, Gal. in textu, Ald., Vassæus. — ἄχρι 
ἣν 2142, - Dans 2255, il y avait primitivement ἄχρι ; une autre main 
a ajouté un sigma. -- μέχρις pro ἄχρις 2276. — 25 προβαλέσθαι 2445. 
— 26 τριάδε 2254, 2449, 2146, - ζητήματα om. 2446. — 27 εἴθισται 
τοῖς ἰητρόῖς 2255 ex emendatione. = Je suis, très-porté à croire que cette 
leçon est celle qui était dans l’exemplaire suivi par Galien. En effet, 
bien que son texte parte εἰθισμένοι εἰσὶν, il dit dans son Commentaire: 
οὐδὲν γὰρ εἴθισται, φησὶ, τὰ τοιαῦτα προβάλλεσθαι παρὰ τοῖς ἰατροῖς. - ἔθος 
ἔχοντες εἰς τοῦτο gloss. ; ἰατροὶ gloss. 2144, 2484. — 28 δὲ om. Cod. 
Med, ap. Foes. - δ᾽ Gal. in οἷ. ibid. — 39 γινώσκεται 2253. — Cod. 
Med. ap. Foes. γέγραπται ἀρέσκεται, leçon adoptée par Mack. — 39 γ᾽ 
Gal. in cit, ibid., Gal, in textu, Vassæus, 2465, - γε om. 9916. — 
δ᾽ δὴ ῥητέον pro Jr. Gal. in eit. ibid. — ?? ὡς om. Gal. in cit. ibid. 
— 3 μηδὲν 2446, — μὴ δὲ 2144, 2142, 2140, 9125, Gal. in cit. ib, — 
Dans 2255, ce membre de phrase était primilivement conçu ainsi : μὴ 
᾿ δορόει ὅλως ξητριχὴν εἶναι, Une autre main ἃ ajouté ὡς, sans toucher à μὴ, 
et ἃ changé δοκέει en δοκέειν. - μὴ pro μυδὲ 9916. — 34 εἶναι om. Gal. in 
textu, 2465, Vassmus. — δ΄ ante ἔν γε addunt ὥστε 2144, Ald., 9140, 
2141, 2145, 2445, 2142, 2254, 56, 2148. - addunt ὥστ᾽ Gal, in textu, 
Vassæus, 2276, 2165, Gal. in cit, ibid. -- addunt ὥστ᾽ εἰ 2253, 2446.— 
36 τρῖς 92254, Gal. in textu, 2165, 2276, Vassæus. | 
TOM, 11. 16 
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1 ὀξέσι τῶν * νουσημάτων * τοσόνδε 4 διοίσουσιν ἀλλήλων of " χειρω- 
νάχται, ὥστε ἃ ὃ ἕτερος προσφέρει © ἡγεύμενος ἄριστα εἶναι, 1 ταῦτα 
Βιγομίζειν " ἤδη τὸν ἕτερον χαχὰ""» εἶναι " "" χαὶ σχεδὸν "" ἂν χατά 
ve “ἢ τὸ τοιόνδε τὴν τέχνην ᾽" φαῖεν "΄ ὡμοιῶσθαι "ὁ τῇ μαντιχῇ, ὅτι 
γοΐϊ μάντιες τὸν αὐτὸν ὄρνιθα,, εἰ μὲν ἀριστερὸς '" εἴη, ἀγαθὸν '9 vo- 
μίζουσιν εἶναι, εἰ δὲ δεξιὸς, χαχόν᾽ καὶ ἐν "5 ἱεροσχοπίῃ ᾽" τὰ τοιάδε 
»» εὕροι τις ἂν "" ἄλλα 24 ἐπ᾽ γ" ἄλλοισιν " "5 ἀλλ᾽ "17 ἔνιοι τῶν "" μάν- 


1 ὀξυτάτοισι Gal, in cit. 1. 4, p. 326, 3955. -- ὀξυτάτοις 2165, Vas— 
sœus, Gal. in textu. -- ὀξέσι om. 2276, un blanc en occupe la place. - 
ὀξυτάτοισι mulatum in ὀξυτάτησι 2446. — * νοσημάτων 9954, 2276, 
Gal. in textu, Vassæus , 2149, 2145, 2255, 56, 2146, 2140, 2165. 
— " τοσοῦτον 2142 manu recentiori, Ms. Reg. ap. Chart. , 2276. — 
4 διαφορὰν καὶ ἐξαλλαγὴν ἕξουσιν gloss. 2144, 2444. — 5 χειρώναχτες 
2165, 92253, 2146, 2276, Gal. in textu, et in cit. ibid, Vassæus, 
Ald. -- χειρώνακται Imp. Samb. ap. Mack, - Le mot χειρωνάχτης a 
été suspecté. Nos manuscrits varient: 2253, 2146 et le texte suivi 
par Galien ont χειρώναχτες ; 2142, 2444, 9444 , 2254 , 2440, 2145, 
2445,2148, 56, ont χειρωνάχται ; Imp. Samb. χειρώναχται. Mais, comme 
on trouve un peu plus loin le génitif pluriel χειρωναχτέων, il ne reste 
aucun doute sur l’existence de la forme χειρωνάχτης, comme l’a remarqué 
Lobeck, Paralip., p.181. Érotiena aussi dansson Lexique χειρωνάχται, — οἱ 
ταῖς οἰκείαις χερσὶν ἐγραζόμενοι, οἷον τέκτονες, σκυτοτόμοι, χρυσοχόοι, καὶ ὅσοι 
τοιοῦτοι gloss. 2444. - οἱ ταῖς οἰχείαις χερσὶν ἐργαζόμενοι gloss. 2144. 
— 5 ἡγεόμενος Gal. in textu, Vassæus. - ἡγούμενος 2254, Gal. in cit. 
ibid. - ἡγούμενος, νομίζων gloss. 2444. - νομίζων gloss. 2141. — ἡγευ- 
σάμενος, mutatum alia manu in ἡγευόμενος (sic) 2165.— 7 τοῦτο 2148, 
2444, 21441, 2143. — τὰ pro ταῦτα 2140. - τότε pro ταῦτα 2145. — 
Sante νομίζειν addit δὴ Cod. Med. ap. Foes, — ἤδη om. 2255. --ἢ δεῖ pro 
ἤδη Cod. Med. ap. Foes. -- δεῖ pro ἤδη Ms. Reg. ap. Chart., 2276. — 
10 εἶγαι om. 2976. — !! καὶ οπι. 3446. — ‘* ἂν om Gal. in textu, 
Vassœus. — 1} τῶν τοιούτων pro τὸ τοιόνδε 3955. — τοῦτο pro τὸ τοιόνδε, 
Vassœus, 2465, Gal. in textu, 2976. -- τὸν τοιόνδε λόγον 2144, 2140, 
2448, 56, M45, 2144, Cod. 8. ap. Foes, 2145, 2254, (2142 manu 
recentiori; habebat prius τὸ τοιόνδε). — ‘4 φαίην 2276, 2165, Vas- 
sœus, Gal. in textu, -- εἴποιεν gloss. 2144, 2444. — φαῖεν 2149, supra- 
scripto alia manu φαίην. -- φαίεν (sic) 86.— 15 ὁμοιοῦσθαι 2165, Vassæus , 
Gal. in ἰσχία. -- ὡμοιοῦσθαι 2442 ex emend, recent, ; la correction porte sur 
la syllabe cv ; de sorte qu’il est probable qu’il y avait δι ραγαυδηί ὡμοιῶσθαι. 
-πὡμοιῶσϑαι 2146. - ὁμοιῶσθαι vulg. — ‘6+ÿ 2165, 2276, Gal. in texto. - 
τῇ om. valg.-2143 ἃ, en marge, d'une main plus récente : μαγτικὴν ὠνόμασε 
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vaise. À ce point, on est disposé à comparer la médecine avec 
l'art des devins : les devins regardent le même oiseau comme 
de bon augure s’il vole à gauche, comme de mauvais augure 
s’il vole à droite; et semblablement, de l'inspection des en- 
trailles. ils tirent des inductions différentes, suivant les difé- 
rents cas; mais d’autres devins ont, sur les mêmes choses, 
des avis diamétralement opposés. Je dis donc que la question 
que je viens de soulever est belle et touche à la plupart des 


τὴν οἰωνιστιχὴν, ἱεροσχοπίαν δὲ [rhv θυτικὴν] καλουμένην [οἱ δὲ τὰ] σπλάγχνα. 
[τῶν] ἱερείων θεώμενοι ἐφοιβάζονται τοῖς δεομένοις, Cette glose, mise à la 
marge, ἃ été coupée en partie par le relieur. J'ai indiqué, par des 
crochets, les restitutions que j’ai faites, restitutions qui m'ont été fournies 
par le Commentaire de Galien, dont cette glose est un abrégé. — 
17 ὅτι καὶ οἱ 2254, Gal. in textu, Vassæus, 2276, 2449, 24165. — μάντεες 
2142 ex emend. recent., 9876, — .5 % 9446. — 19 εἶναι γομίζουσιν 
Gal. in textu , 2165, 2276, Vassæus. --- 20 ἀεροσχοπίῃ 2254, — ἐνιε- 
θωσχοπίη 36. — Dans le manuscrit 2149, lepcaxemim porte une surcharge 
récente qui comprend la syllabe {; il y avait, sans doute, auparavant, 
ἀεροσκοπίῃ. — 21 δὲ τὰ 2955, Gal, in textu, 2165, 2276. — 2 εὕροι 
τις ἂν om. vulg. - Ces trois mots sont donnés par 2144, 2145, 56, 
2448, 2144, 2140, 2445, 2254, Imp. Samb. ap. Mack., Cod, 5. et 
Fevr. ap. Foes. ; ils manquent dans les autres manuscrits, et dans le 
texte vulgaire. — 25 ἄλλα ἐπ᾽ ἄλλοισιν om. 2444 γ 2145, 56, 2148, 
2144, 2140, 2445, 2954, Imper. Samb. ap. Mack., Codd. 8. et Fevr. 
ap. Foes. - Ainsi, Sans parler ici du Cod. Med., du Cod. Sev. de Foes, 
du Cod. Fevr. du même, du Cod. Imp. Samb. de Mack, et des impri- 
més, parmi 168 treize manuscrits de la Bibliothèque Royale de Paris 
douze se divisent, pour ce passage , en deux séries: huit (2444, 9145, 
56, 3118, 24144, 2440, 2445, 2954) ont εὖροι τις ἂν, et n’ont pas 
ἄλλα ἐπ᾽ ἄλλοισιν ; quatre (2255, 9146, 2165, 2276) ont ἄλλα ἐπ’ ἄλ- 
Acta, εἰ n’ont pas εὕροι τις dv. Et remarquons (coïncidence très-singu- 
liére), que, soit que l’on omette ἄλλα ἐπ᾽ ἄλλοισιν en gardant εὕροι τις ἂν, 
soit que l’on omette εὕροι τις ἂν en gardant ἄλλα ἐπ᾽ ἄλλοισιν » Soit enfin 
que l’on omette à la fois εὕροι τις ἄν ἄλλ᾽ ἐπ᾽ ἄλλοισιν, il reste, dans 
ces trois combinaisons, un sens complet, et qui n’est pas en désaccord 
avec le sens général, Néanmoins » il semble que ni εὕροι τις ἂν ni ἄλλ᾽ 
ἐπ᾽ ἄλλοισιν ne doivent être rtjetés , surtout si l’on peut s'appuyer d’un 
manuscrit qui ‘offre réunies ces deux portions de phrase, Or, c’est ce 
qu'on trouve dans le manuscrit 2149, dont je n’ai pas encore parlé, Ce 
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9244 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 


τίων " τἀναντία πουτέων: " Φημὶ " δὴ 4 πάγκαλον εἶναι τοῦτο τὸ 
σχέμμα " χαὶ “ ἠδελφισμένον rois: πλείστοισι τῶν ἐν τῇ τέχνη χαὶ 

ἐπικαιρδτάτοισιν" καὶ γὰρ" τοῖσι 9 νοσέουσι πᾶσιν ἐς "" ὑγείην μέγα 
τι ἴι δύνασθαι, χαὶ "" τοῖσιν ὑγιαίνουσιν ἐς ‘3 ἀσφαλείην,, χαὶ 
"ἃ φοῖσιν ‘5 ἀσχέουσιν ἐς “Ὁ εὐεξίην, χαὶ "1 ἐς "3 ὅ τι .9 ἂν ἔχαστος 


"9 θέλῃ. : 

ἡ." Πτισάνη μὲν οὖν "" μοι δοχέει ἀρθῶς προχεχρίσθαι τῶν "" σιτὴ- 
ρῶν γευμάτων ἐν 24 τουτέοισι τοῖσι "νουσήμασι, xal ἐπαινέω γε τοὺς 
25 προχρίναντας. Τὸ "17 γὰρ ᾽" γλίσχρασμα "9 αὐτέης λεῖον χαὶ 3° ξυν- 
εχὲς καὶ M προσηνές ἐστι χαὶ ὀλισθηρὸν χαὶ πλαδαρὸν μετρίως xal 


manuscrit, au lieu de εὕροι τις ἄν ἄλλ᾽ ἐπ᾽ ἄλλοισιν, avait primitivement 
ἄλλα. ἐνν...; je laisse ce dernier mot incomplet, parce qu’il a été complété 
par une main plus récente , et que je n’ai pu deviner ce qu’il y avait au- 
dessous de la surcharge. La main récente (elle est à peu près du qua- 
torzième siècle) a ainsi corrigé ce passage: [εὕροι τις dv] ἄλλα ἐν [ἀλ- 
λοισιν" ἀλλ᾽ ἔνιοι, j'ai figuré, par des erochets, les intercalations du 
correcteur. Cette leçon me paraît être la véritable, — *4 ἐν pro ἐπ᾿ 
2276, Cod. Med. ap. Foes. - Dans 2255, ἐπ᾽ ἄλλοισιν manque; 1 
place , qui ne serait pas suffisante pour ces deux mots, est occupée par 
un mot surchargé qu’il m'a été impossible de déchiffrer, — "5 ἄλλοισι 
Gal. in textu, Ald., Vassæns. — 26 ἀλλὰ 2254. — ἔνιοι δὲ pro ἀλλ᾽ ἔνιοι 
2255, 2446. — "1 rives gloss. 2444, 2441, — "" μάντεων vulg. 


1 Τὰ ἐναντία 2254, 2165, Gal. in textu , 2276, 2142, 2255, 2146, 
Vassæus. - τούτων 2258. — post τούτων 2465 addil ἄλλ᾽ ἔν ἄλλοισι. Ces 
mois ont été offacés; une autre main ἃ écrit en ἄλλα, ἐπ᾽ ἄλλοισιν, 
en les replaçant après τοιάδε, -—? φημὶ, εν μ᾿ μα om. 9978. 

— "δὴ 2440, 56, 2444, 2254, Vassæus, Gal. in textu, etin cit. t. 4, 
pe 556, 2148, 2446, 2444, 2465. - δὲ vulg. — À πάγκαλλον 2140, 
- πάνχαλον 2253, -- πᾶν χαλὸν Gal, in cit. ibid. — " χαὶ om. Gal. in cit. 
ibid, — 6 ἢ μηδελφισμέγον᾽ (οἱσὺ 24 46. — 7 ἐπικαιροτάτοισι vulg. — 8 τοῖς 
2465, Gal. in te assœu— Dans son Commentaire, Galien, citant 
de nouyeau çe Pmet τοῖς γε. — © νοσέουσιν vulg. — 15 Lviv 
2165, Gal..: w, Vassæus , Imp. Samb, ap. Mack. , 2276. -- ὑγίειαν 
Gal.;in = μέγα om. 56. -- τι μέγα Gal. in cit, ibid. — "" δύνα- 
σθαι » 9442, 2140, 2145, 9954, 2142, 2145, 56, 2448, 2446, 
Imp.Samb, ap Mack., Gal. in cit. ibid. becs vulg.— 4? τοῖς vulg. — 

#3 ἀσφάλειαν 2446, Gal. in cit. ibid. - ἀσφάλειαν gloss, 2444, — À τοῖς 
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points de l'art médical et aux plus importants ; car elle peut 
beaucoup, pour tous les malades sur leur rétablissement, 
pour les gens bien portants sur la conservation de leur santé, 
pour les personnes livrées aux exercices gymnastiques sur 
l'accroissement de leurs forces; en un mot, elle s'applique à 
tout ce qu’on voudra. 

4. Arrêtons-nous donc à la décoction d'orge, qui, parmi les 
alimentstirés des céréales, me paraît avoir été judicieusemént 
choisie, dans letraitement des maladies aiguës. Je loue ceux 
qui firent ce choix ; car le mucilage qu’elle renferme est adou- 
cissant, homogène, agréable, coulant ; il contient une humi- 
dité suffisante, il apaise la éoif, il facilite les évacuations al- 
vines, s’il en est quelque besoin; il n’a rien d’astringent, il ne 
cause aucun trouble fâcheux dans la digestion, il ne se gonfle 
pas ‘dans l'estomac; l'orge par la cuisson s’est autant gon- 
fée qu’elle le pouvait naturellement: Cela posé, voici les 
règles à suivre à l'égard de ceux dont la maladie n’est 
pas assez grave pour exclure la décoction d’orge non passée : 


vulg. —15 ἀσχεύουσιν Gal. in cit. t. 4, p. 556. — "δ ὑγείαν gloss. 2144, 
2444. ἀξίην Gal, in cit. ibid, — "1 ἐς additum supra lineam 2254. — εἰς 
Vassæus. — 15 ὅτι 2145, = ὅτις 56. — 19 ἂν om. 2253, 2441,2144, 
2465,2140, 2148, 2145, 2145, 2254 restit, supra lin., Gal. in textu, 
etin éit. ibid., Ald., 2142 ex emend. recent., Imp. Samb. ap. Mack. , 
Vassœus. — 2° ἐθέλοι 2141, 56, Ald., 2444, 2254, 2140, 2142, 2145, 
Imp. Samb. ap. Mack., 2146, Gal. in cit. ibid. — ἐθέλει Gal. in textu, 
2253, 2148, 2163, Vassæus, — 21 περὶ πτισάνης in tit, 2145, 2145, 
2254. — πτισσάνη 2465 , Gal, in textu. — πτισάνει 56. — πτισάνης "2276, 
— ἢ post οὖν addunt per 2165, 2254, Gal. in textu, 2142, Vassœæus. 

τ pt om. vulg. + ὀρθῶς μοι δοκέει 2276, Cod. Med. ap. Foes. - δοκέη 
2141. Ὁ ds οθρῶς 56. — à σωτηρῶν (sic) 2253. — 24 τούτοισι 2255. — 
*5 τοῖσιν ὀξέσι vous, Vassæus, Gal. in textu. -- τοῖσι ὀξέσι νοσήμιασιν 
3143, 2145, - γοσήμασιν 2146. -- νοσήμασι 2254, -- τοῖσιν ὀξέσι γοσήμα- 
σιν 2253, -- τοῖσιν ὀξέσι νοσήμασι 2165, 2276. -- 26 προχρίνοντας Gal. 
in textu, 2165, Vassæus. — "7 γὰρ om. 2276. — 28 γλίσχραμα 2254. 
— γλίχρασμα 2148, Ald., 2144, -— 20 αὐτῆς 2255, 2276, Gal, in cit, 
1.2, p. 490,1. 24. — αὐτῆς gloss, ; ὁμαλὸν gloss. 2144. — 3° συνεχὲς 
2254, Gal. in textu, et in cit. τ. 9, P. 490, 2142, Vassæus, 2253, 
2165, — 3: rex y gloss, 2144, 
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ἄδυψον καὶ * εὐέκπλυτον, * εἴ τι χαὶ " τουτέου προσδέοι, χαὶ οὔτε 
στύψιν 4 ἔχον," οὔτε © ἄραδαν χαχὸν, οὔτε 1 ἀνοιδίσχεται ἐν τῇ χοιλίγ," 
. ἀγῴδηχε γὰρ ἐν τῇ 9 ἑψήσει ὀχόσον *° πλεῖστον "" ἐπεφύχει "" διογ-- 
χοῦσθαι. “Οχόσοι "" μὲν οὖν ‘1 πτισάνῃσι "" χρέονται, ἐν "ὁ τουτέοισι 
"1 τοῖσι δ νουσήμασιν " οὐδεμιῇ ἡμέρῃ *° χενεαγγητέον, ὡς ἔπος 
#1 εἰρῆσθαι, ἀλλὰ "" χρηστέον, καὶ où "" διαλειπτέον, ἣν μή τι " δέῃ 
À διὰ "" φαρμαχίην À "5 χλύσιν "1 διαλιπεῖν. "" Καὶ τοῖσι μέν #9 γε 
εἰθισμένοισι δὶς *° σιτέεσθαι τῆς ἡμέρης, δὶς δοτέον * τοῖσι δὲ "" μο- 
νοσιτέειν εἰθισμένοισιν, ἅπαξ δοτέον τὴν πρώτην, ἐχ προσαγωγῆς 
» δὲ, 35 ἣν #4 ἐνδέχηται, *5 καὶ τουτέοισι δὶς ὁ δοτέον, "1 ἥν "ὃ τι 


. Εὐέχχριτον 2255, Gal, in cit. τ, 3, p. 490, οἱ in alia cit. 1. 4, 
pe 510,1. 84. - εὐέκπλυχτον 9140, - εὐέπλυχτον 2148, 2143, 2144, 
2448. — εὔχριτον 2146, 2276. - εὐέχχλυτον (sic), vel εὔχριτον, vel εὐέχκριτον, 
Cod. Med. ap. Foes. — εὐέπληκτον 56. —? ἔτι pro εἶ τι 2145. — 
3 τούτου 2255, Gal. in cit. t. 4,p. 510, et in alia cit. t. 3, p. 490. - τοῦ- 
τέω (sic) προσδέει 2276.— 4 ἔχει Gal. in cit, t. 3, p. 490. — Ÿ εἴ τὲ pro 
côte Gal. in cit. τ. 4, p. 510. — © ἢ ὡς ταραχὴν in marg. 2142, — 
ταραχὴν ἐμποιοῦν gloss. 2444, 2144. — 7 ἀνοιδύσκεται 2476. — ἐξογ- 
χκοῦται gloss. 2444, 2441. - χοιλίᾳ 24146. - χοιλία gloss. 2444. — " ἀγώ- 
Snxs 2146, 24149, 2255 ex emendatione, 2440, 2445, 2145, 2254,24148, 
2165,2276, Gal. intextu,et incit.t. 2,p.490,ett. 4,p. 310, Ald., 2144 
ἐξώγκωται gloss. , 2144 cum eadem gloss., 56, Vassæus. -- ἀνώδηνε vulg. 
— © ἡψήσει 56. — "9 dy additum ante πλεῖστον 2465, 2276, Vassæus , 
Gal. in textu, etin cit, t. 9, p. 490. - ὁκόσον ἀνῴδηκε pro ἐκ. rx. ἐ, δὶ. 
Cod. 8. ap. Foes. — 1! ἐπεφύχη 2976. — 1? δισχοῦσθαι 2976. — 
‘3 μὲν om. 2465 restit. alia manu.— ‘4 πτισσάνῃ 2254, 2165 mutalum 
in πτισάνῃσι. -- πτισσάνῃσι Gal. in textu. - ὅλῃσι præponunt Ms. Reg. 
ap. Chart., 2276. - ὁχύσοι μὲν ὅλῃσι πτισσάνῃσι χρέονται Cod. Med. 
ap. Foes. - Dans 2958, je figure, par des crochets, les corrections 
faites par une autre main: ὅ[χ6] σον [οὖν ὅλῃσι] πτισάνῃ [σι]. — "5 χρέ- 
ονται 2446, 2444, 2976, 9440, 2445, 2254, 2165, Gal. in testu , 
Vassœus, — χρέωνται vulg. - χρῶνται 2253. - χρέωνται, gloss. χρῶνται 
2142, 9444. — " τούτοισι 2253, 2276, Gal. in textu, 2165. -- τούτοις 
gloss. 2444, 2444.— 17 τοῖς Gal. in textu, 2465. — τοῖς gloss. 24141. — 
18 γοσήμασιν 2976, 2254, 2446, 2449, 3166. -γοσήμασι 2253, —"9 οὐδεμιῇ 
2145, 56, 3118. - οὐδὲ μιῇ ἡμέρῃ Gal. in textu, Vassæus, 2140, 2165, 
2148. - μιᾷ ἡμέρα gloss. 2144. - οὐδεμίην ἡμέρην 2276. - οὐδὲ μίχ, 
2149, 2146, = οὐδεμέν, futon vulg. - Le datif ou l’accusatif vaut mieux 
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ils ne doivent rester, pour ainsi dire, aucun jour sans en 
prendre ; ils en useront sans aucune intermission, à moins que 
l'administration d’une purgation n'oblige à en suspendre 
l'usage pendant quelque temps. Ceux qui ont l'habitude de 
faire deux repas par jour en prendront deux fois ; ceux qui ont 
l'habitude de ne faire qu’un seul repas, en prendront d’abord 
une seule fois ; puis, si le cas le permet, on en augmentera 
progressivement la mesure, et on la donnera, à eux aussi, 
deux fois, selon que le besoin.s’en fera sentir. Quant à la quan- 
tité, il suffira, au début, de ne donner la décoction d'orge ni 
copieuse, ni très épaisse, On en réglera la proportion d’après 
la quantité d'aliments que le malade avait l'habitude de pren- 


que le nominatif du texte vulgaire. — *° χεναγγητέον 2146. — 1: λε- 
λέχθαι gloss. 2444, 2441. — "» ἄξιον χρήσασθαι gloss. 2444, 24144, — 
33 διαληπτέον 86, 2976..— μεταλειπτέον Cod. Med. ap. Foes. — 24 χρεία 
ὑπάρχῃ gloss. 2444. — "5" φαρμαχείην 2446, 24140, 2145, 2954, 2149, 
2255, 56. -- papuaxiar gloss. 2144. — διαφαρμαχίην 2148. — 26 χαῦσιν, 
ad marg. χλύσιν Gal. in textu et Vassæus. - καῦσιν 2446. -- χλύσιν 
2142 ex emendatione. - Il y avait peut-être χαῦσιν au-dessous. -- χλύσεν 
(sic), 56. - κλῦσιν, in marg. καῦσιν 2165, — 27 διαλιπεῖν Vassœus, 
2165 ex emend., 2443 , 2254, 2442 ex emend. recent., Cod. S. ap. 
Foes., 2253 ex emend, - διαλειπεῖν 2444, Cod. Med. ap. Foes, 36, Ald., 
2141, 2448,2446, 9440, 2976. - διαλείπειν vulg.— ν5 Le médecin qui 
avait donné à Victor, consul de Rome, ὁ δοὺς ἰατρὸς Bixrupt τῷ Ῥώμης 
ὑπάρχῳ (Galien ne le désigne pas autrement), un traité sur Le Régime 
d'Hippocrate (τὸ περὶ καθ᾽ frroxpdrouc διαίτης), n'avait inscrit, dans son 
ouvrage, certaines propositions du livre d’EHippocrate que par moitié, 
Ainsi, de cette phrase καὶ τοῖσι...... προσδεῖν, il avait enlevé la moitié, 
ταύτης τῆς ῥήσεως ἀφεῖλε τὸ ἥμισυ μέρος (L. δ, p.86).— ?9 γε om. 2445, 
2276. - εἰθισμένοισιν 56, 4440, 2446. --- % σιτεῖσθαι 2255, 3188, 
36, 2144,2140, 9148, 2445, 2445. - σιτεύεσθαι Gal. in textu, Vassœus, 
2165, - τῆς ἡμ. or. 2254, — 31 μογοσιτεύειν BG. -- μόνοι σιτέειν PAG. — 
7? δὲ om. 2253, 2446. — :> post ἣν addunt δὲ (δ᾽ 2253) cum puncto 
ante ἣν vulg. - δὲ post ἣν om. 2465, 2276, Gal, in textu, Vassæus , nec 
habent punctum ante ἥν. - La correction que j'ai introduite est, on le voit, 
empruntée au texte suivi par Galien; et son Commentaire prouve qu’en 
effet il n’admettait ni le second δὲ, ni le point que le texte vulgaire met 
après le premier δέ. Car il dit en expliquant ce passage : « Vous donnerez 


» 
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‘ δοκέῃ προσδεῖν Πλῆθος " δὲ ᾿ ἀρχέει 1 χάτ᾽ ἀρχὰς “ διδόναι 
μὴ πουλὺ; ὁ μηδὲ ὑπέρπαχυ,, ἄλλ᾽ 7 ὁκόσον " ἕνεχεν τοῦ ἔθεος 
19 ἐσιέναι ty καὶ D χενεαγγίην μὴ 2 γίγνεσθαι "" πολλήν: Περὶ δὲ 
τῆς ""ἐκιδόσιος "" ἐς πλῆθος τοῦ ῥοφήματος, ἣν "δ μὲν 7 ξηρότερον" ἢ 
τὸ "9 νούσημα À ὡς ἄν 28 τὶς #1 οἴοιτο, où χρὴ "" ἐπὶ πλέον διδόναι, 


deux fois la décoction d'orge, commençant par une fois, puis allant pew 
à peu jusqu'à deux ; car les mots ἐκ προσαγωγῆς signifient cela. » Δὶς 
δώσεις τὴν πτισσάνην, ἀρξάμενος ἀπὸ τοῦ ἅπαξ, χατὰ βραχὺ δὲ προελθὼν ἐπὲ 
τὸ δίς" τὸ γὰρ ἐκ προσαγωγῆς τοῦτο δηλοῖ. Cependant, il y avait, à côté du 
texte suivi par Galien, un autre texté différent, qui même avait été 

par la majorité des éditeurs; car il ajoute: οἱ πλείους δὲ γράφουσιν 


᾿ αὐτὴν κατὰ τήνδε τὴν λέξιν, la plupart écrivent cette phrase ainsi qu’il 


suit: τοῖσι δὲ μονοσιτέειν εἰθισμένοισιν ἅπαξ δοτέον τὴν πρώτην ἐκ προσα- 
γωγῆς" ἣν δ᾽ ἐνδέχηται, καὶ τουτέοισι δὲς διδόναι, εἰ δοκέει προσδεῖν, Re- 
Marquons qua cet ancien texte, collatéral de celui qui était suivi par 
Galien, n'est pas complétement conforme au texte suivi par nos im- 
primés, et par la plupart des manuscrits ; qu’il a de moins le δὲ après 
πρυσαγωγῆς , mais qu’il est celui du manuscrit 2255 , qui supprime jus- 
tement co δέ, Au reste, Galien condamne formellement cette variante : 
« Geue leçon n’a pas de sens; car les mots en une seule fois et peu à 
peu ne peuvent aïler ensemble. Peu ἃ peu indique plusieurs doses suc- 
cessives, mais non une seule dose, ni immédiatement la première dose. » 
ἀλλ᾽ οὐκ, ἔχει νοῦν ἡ λέξις αὕτη" τὸ γὰρ τὴν πρώτην ἐκ προσαγωγῆς ἀδύ- 
γατόν ἐστι γενέσθαι, τοῦ ἐν προσαγωγαῖς ἐν πλείοσι προσφοραῖς γίνεσθαι 
πεφυχότος, οὐχ ἅπαξ, οὐδ᾽ εὐθέως ἐν τῇ πρώτῃ. — "8. ἐνδέχεται Gal. in 
textu, 2165, Vassœus, — 95 χαὶ τούτοισι 2276, Gal, in ἰοχία, Vassæus. 
- χαὶ τούτοισιν 2255. - χαὶ τούτοις αἴδδ. - τουτέοισιν, χαὶ 9436. = τουτέοισι 
καὶ vulg. -- Il vaut mieux, en suivant trois mauserits , fe texte qui 
accompagne le Commentaire de Galien , et édition de Vassœus , faire 
tomber la ,significations de χαὲ Sur τουτέοι , que de Jubfaire tomber sur 
δὲς avec les autres manuscrits δὲ le texté” re, — 86 διδόναι pro 
δόνέον 2255, Vasswus, 22 31 εἰ Gal ἣν πότια, 2105, Vasswus. 2 
"8 τὶς MAS, -- τι ons Galit textu, 9446, 2165, 2276, 2255, Vas- 
sœus, Cr ᾿Ξ Ρ̓ 

* Δοχέει Gal. in téxtu, Vassæus, 56, 2465, - δοχέειν 9955. — " δ᾽ 
Gal. in textu, Wassæus , 2465. — Dans 2276, δὲ ἀρ manquent, il ne 
reste que χέει ; le copiste ἃ laissé un blanc. — " ἀρχέῃ Gal. in textu, 
2165, Vassæus. —  χαταρχὰς 2445, 2449, 2145, 2955, 2116, 2165, 
2276, Vassæus. — " μὴ διδόναι μὴ 2276, - μὴ διδόναι sine μὴ π᾿ p. 
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dre, afin d'éviter ἀπὸ trop grande déplétion des vaissedtix. 
S'agit-il d'augmentation ἢ La dose se règle sur les observations 
suivantes : si la maladie 4"unearactère prononcé de séche- 
resse, on n’augrnentera pas la quantité dela décoction, et,avant 
que le makide ne la prenne; on lui fera boire où de l'hydro- 
mel, ou du vin, ou ce qui conviendra : ce qui convient suivant 
chacun des cas sera éxpliqué. Si, au contraire, la bouche s'hu- 
mecte, si l'expectoration pulmonaire est télle qu’elle doit être, 


Ψ 


ὑπ. Cod, Med. ap. Foes, - πολὺ 2255, 58, 2146, 2165, 2976, Vas- 
sœus. — 6 δὲ quod alia manus mutavit in μὴ δὲ 9254, 2140. - δὲ pro 
μὴδὲ 2142. — μὴ pro μηδὲ 2255. - μὴ δὲ 2144, 2145, 56, Vassœus , 
2444, 2165. — μηδ᾽ 2276. — 7 ὅσον 2276, Gal, in cit. t. 5, p. 449, 
1. 22, Cod. Med. ap. Foes., 2165 mutatum in 6x, alia manu, 2255. — 
ὅκως ἂν pro ἑχόσον, vel δεῖ pro τι legi vult Günz. - La phrase me 
semble pouvoir être conservée telle qu’elle est. On sous-entend ἀρχέει, 
qui commande alors les infnitifs suivants: quantum suffcit propter 
consuetudinem ut introeat aliquid et vacuitas vasorum non fiat multa. 
On ἃ un exemple d’une construction analogue un peu plus loin: ὁχόσων 
δέεται αὐτάρχυς εἶναι ὁ τρόπος «TA. p. 256, 1. 5 — δ ἕνεκα 2165, Gal. 
in lextu, etin cit. τ, δ, p. 442, 2276, Vassæus, Cod. Med, ap. Foes. - 
εἵνεχα 2285, — 9 ἔθους 2254, 2276. - ἔθεος om. Gal. in cit, t. 5, p. 
442. — 10 εἰσιέναι 2954, Gal, in textu, etin cit. ib., 2146, 2465, 
2276, Vassæus. — 11 χεγεαγγείγν 2465, 2254, 2149, Gal, in textu, 
2445. - xevdyyin 56, 3111, 2440, 2144, — χεναγγείγν 2146, Gal. 
in cit. τ. 5, p. 442. - - χεαγγίην 24148. — χαὶ pro μὴ 2148. — "ἢ γί- 
ἥνεσθαι 2146, 2255. -- γίνεσθαι Gal. in textu, et in cit. t. 5, p. 
442, 2276, Vassœus. - γενέσθαι vulg. -- 13 πουλλὴν 2254, 2142. 
— #00 om. 2165 restit. alia manu. — "4 ἐπιδόσεως 2463, 2276, Vas- 
sœus, Gal, in textu. — ἐπιδόσγος 2146. — 15 ἐς 2254, 2255, 2276, 
Gal. in textu, Vassæus. -- εἰς vulg. — 6 μὴ pro μὲν 2254, — "7 ξηρό- 
τερὸν Gal. in textu, 2165, 2276, 2253, Vassœus. -- Dans son Com- 
mentaire, Galien reproduit ξηρότερον ; il le reproduit encore plus loin, 
en citant cette phrase t, δ, p. 86, 1. 54. - ξηρότατον vulg. -- Le compa- 
ratif paraît tout-à-fait préférable, — ν8. εἴη 2276. — 19 νοσήμα 2145, 
2142, 2145, 2255, 56, 2146, 2140, 2165, 2276, Vassæus. — *°7t 
4412. — 21 βούληται 4955. — οἴοιτο vulg. - οἴειτο 56. — "" ἐπιπλέον 
2145, Vassæus, Gul, in textu, 2145, 2253, 2446, 2165. - ἔτι èm- 
πλέογ 2276, | 
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à ἀλλὰ προπίνξιν πρὸ τοῦ ῥοφήματος À " μελίκρητον, À οἶνον, 2 ὁκό- 
τερὸν ᾽ ἂν Ὁ ἁρμόζῃ - τὸ δ᾽ " ἁρμόζον ἐφ᾽ ὁ ἑχάστοισι τῶν 7 τρό- 
πων εἰρήσεται. Ἣν ὃ. δὲ ὑγραίνηται τὸ στόμα καὶ » τὰ ἀπὸ τοῦ 
"5 πλεύμονος εἴη "" éxota δεῖ, "" ἐπιδιδόναι "" χρὴ "" ἐς πλῆθος τοῦ 
ῥοφήματος, ὡς "" ἐν χεφαλαίῳ εἰρῆσθαι" τὰ μὲν γὰρ ‘5 θᾶσσον καὶ 
μᾶλλον πλαδῶντα τἄχυτῆτα "7 κρίσιος σημαίνει, τὰ δὲ 8 βραδύτερον 
"» χαὶ "5 ἧσσον * βραδυτέρην σημαίνει "» τὴν χρίσιν. "" Καὶ ταῦτα 
Ἢ αὐτὰ " μὲν χαθ᾽ ""ξωυτὰ 27 τοιάδε "8 τὸ ἐπίπαν 29 ἐστίν " "᾽ς πολλὰ 
δὲ καὶ ἄλλα ἐπίκαιρα δ' παρεῖται οἷσι προσημαίνεσθαι δεῖ, ἃ εἰρή- 
σεται ὕστερον. Καὶ ** ὁχόσῳ ἂν ") πλείων ἣ κάθαρσις ᾽" γίγνηται » 
15 τοσῷδε χρὴ "ὁ πλέον 7 ἐπιδιδόναι ᾽ ἄχρι ᾽9 χρίσιος + 4 μάλιστα 
δὲ 4" χρίσιος 4" ὑπερβολῆς 4° δύο ἡμερέων, οἷσί γε À πεμπταίοισιν ἢ 
44 ἐῤδομαίοισιν À 45 ἐναταίοισι 4“ δοχέει 41 χρίνεσθαι, ὡς καὶ τὸ 4° ἄρτιον 


* Post ῥοφήματος repetit ἣν μὲν ξηρότατον à (sic) τὸ νόσημα 56. -- μελί- 
χρατον Gal. in textu, 2465, 2276, Vassæus. — " addit à ante ὀχύτερον 
vulg. - ñ om. 2165,2255, Vassæus, Gal. in textu, 2276. - ὁπότερον 
2255, — " ἂν om. Gal. in cit. t. δ, p. 86, 1. 56. — 4 ἁρμόζοι 2445, 
2276. - ἁρμόζει Gal, in cit. τ, δ, p. 86,1, 56. — " ἁρμόζον 2146, 2254, 
2276, Gal. in textu, 2165, Vassæus. - ἁρμόσσον 2253 mulatum in 
ἁρμόζον. = ἁρμόττον vulg. — ὁ ἑχάστησοι 9276. — 7 παθῶν pro τρόπων 
Vander Linden. — 8 δ᾽ Gal, in textu, 2165, Vassæus, - ὑγραίνεται 
Gal. in cit. t. δ, p. 86,1. 57. — 9 τὰ om. 2149 restit. alla manu. — 
"5 πγεύμογος 2276, 2143, 2144, 2140 ex emendatione , Gal. in textu, 
2145, Vassœæus, 2141, 2165, 56, 2448, 2116. — "" ὁποῖα 2253, 
2276 mutatum in éxAa. — ὁχοῖα d'y εἰσὶν διδόναι pro ὁ. δ. ἐπ. 2146. — 
δὴ pro δεῖ 2441. — "" ἐπιδόναι (sic) Gal. in textu, 2165, Vassæus. — 
‘yon om. Gal. in textu. - δεῖ, at obliteratum et in marg. scriptum χρὴ 
2465. — χρὴ οὖν ὡς mA, 56. — 14 ἐς 2166, 2255, 2276, 2254, Gal, in 
lextu et in cit, τ. δ, p. 86, L. 57, 2446, Vassæus, 2142, — ei pro ἐς 
Cod. Med. ap. Foes. - ὡς pro ἐς vulg. — ‘5 ἐγκεφαλαίῳ 2142. — ὡς ἐν x. 
ts. om. 2276, quædam exempl. ap. Fos. — ‘° θᾶττον 2276. - καὶ 
μᾶλλον om. 4115. - ταχύτητα Vassæus, 56. — Dans tous les autres 
manuscrits il ya ταχυτῆτα. - παχύτητα MAG. — 17 σημαίνει κρίσιος 
Gal. in textu, 2253. = σημαίνει χρίσεως 2465, Vassæus. - χρήσιος 2148, 
2441. — rpionoç 2146. - omuaivn 56. - σημαίνεται 2146. - σημαίνει 
ταχυτῆτα χρίσεως 2276, — ἰδ βραδύτερα 2148, 2444, 2144, — :9 addunt 
πλαδῶντα ante καὶ 2253, Cod. Med. ap. Focs., 2276. — ?° ἦττον Cod. 
Med, ap. Foes., 2465, Vassœus, — ?! βραδυτέρυν Vassœus, 56, 2146, 
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on peut dire en précepte général, qu'il faut accroître la mesure 
de la décoction d'orge ; car une humectation prompte et abon- 
dante annonce lapromptitude dela crise,une humectation plus 
lente οἵ moindre en annonce le retard. Ces observations, en soi; 
sont vraies généralement, et il en reste beaucoup d’autres, im- 
portantés également, qui servent de signes , et dont il sera 
question tout à l'heure, Plus les évacuations sont abondantes, 
plus il faut augmenter la quantité de la décoction d'orge jus- 
qu'à la crise ; et même on observera le régime; deux jours 
encore ‘au-delà , soit que la maladie Paraïsse se juger le cin- 
quièmé jour ou le septième ou le neuvième, afin de se garder . 
également du jour pair et du jour impair ; ces deux jours pas- 


2140,9149, 2254, 9445, 9976, Gal. in textu, 3165. - βραδυτέραν 
vulg. — *? τὴν om, 9446. — *? καὶ ταῦτα om, 2276. — *4 αὐτὰ om. 
Gal. in textu, Imper. Sambuc. ap. Mack. , 2165, Vassæus. — Ὁ δὲ 
pro μὲν 2276. — "δ ἑαυτὰ 2165, 2145, 2276, Vassæus , Gal. in textu. 
- ἑωυτὰ Imper. Sambuc. ap. Mack. -- αὑτὰ vulg. - χαθ᾽ αὐτὰ (Gie) 2144, 
36. — "1 τοιαῦτα pro τοιάδε 2276. —  τοὐἐπίπαν Ald. - τοεπίπαν 2144. 
- τὸ ἐπ᾿ om. 2276. — *9 ἐστὶν 2440, 2142. — ἐστὶ vulg. - ἐστὶ 36 
et post ἐστὲ addit σημαίνει. — εἰσιν 2446. — %° πολλὰ... ὕστερον om. 
2976..— ": παρῆται 56. - οἷς 56. — "" ὅσῳ 2255, 56, 2165, muta- 
tum in ὄχ. ali manu. -- πλεῖον δ6. --- 9? ἡ κάθ, mA. 2976. — V4 v- 
rare 2276, 2142, 2254, 4365, Gal. in textu , Vassæus. -- ίνηταί 
vulg. - γίνεται 86. -- 35 τόσω δὲ 56, 3145, 9142. - τόσω δὲ 3144. — 
τωσό δὲ 2440, — ᾽δ πλεῖον 2146, 2254, 2165, Gal. in textu, Vassæus, 
2142, 2255. - πλεῖον χρὴ Cod. Med. ap. Foes. — ᾽ διδόναι 2255, 
Cod. Med. ap. Foes, 2165, 2276, Vassæus. — ** μέχρι Gal. in textu, 
2165, 2276, Vassæus. — ᾽9 χρίσιως 2255. — χρίσηος 2146. - χρίσεως 
2465, 2976, Vassæus. — 4° καὶ μ. δὲ 2276. — 4' χρήσιος 2255. - 
χρίσηος 2446. — χρίσεως 2276. — δ᾽ ὑπερβολὴ 2148, 2145, 2163 mu- 
tatum in ὑπερβολῆς alia manu, 2254, 2144, 2253, 2144, 56, Ald. ; 
2133, 2440 ex emendatione. — ὑπερβολῇ 2445, 2276. — 4? εἰς β ἡμέρας " 
οἷσι δὲ 2255. — ἡμερῶν 24146. - πεμπτέοισιν 4105 sed correct. alia 
man, — 44 εὐδοκαίοισιν 56. — 45 ἐνναταίοισι 2448, 56, Gal. in textu, 
Vassæus, 2444, 2140, 8441, 2465, — ἐναταίοισιν 2953. — ἐνναταίοισιν 
24146, — ἐννχτέοισι 2918, - «5 δοκέειν 2253. — δοκεῖ 2276. — "7 xpivetv 
2253, Gal. in textu, 2165, 2276, Vassœus. — 4% ἄρτιον καὶ τὸ Om. 
2165 restit. alia manu in marg. 
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καὶ τὸ " περισσὸν " προμηθήσῃ " μετὰ δὲ 3 τοῦτο, τῷ μὲν 4 ῥοφήματι 
" τὸ πρωὶ 5 χρηστέον, 1 ὀψὲ δὲ ἐς σιτία μεταθάλλειν. " Ξυμφέρει 
δὲ 9 τὰ τοιάδε ὡς " ἐπιτοπουλὺ τοῖσιν "' ὅλησι "" πτισάνησιν αὐτίκα 


* Περιττὸν 3115, Gal. in textu, 2445, 2165, 2276, Vassæus. — 
2 προμηθὲς à vulg. - προμιηθὲς vel rocuubels εἶ 2255. — Je n'ai pas hésité 
à introduire, même sans autorité de manuscrit, προμηθήσῃ au lieu de 
προμυβθὲς À du texte vulgaire. Avant toute discussion, remarquons que 
le sens de ce passage est certain, indépendamment de la manière dont 
on le lira. Galien dit dans son Commentaire : « Hippocräte conseille d’a- 
jouter à la crise deux jours, afin que nous prenions garde aux retours 
des redoublements dans les jours pairs et dans les jours impairs. » 
ἐπιμετρεῖν δὲ ἀξιοῖ τῇ κρίσει δύο ἡμέρας, ἵνα καὶ τὰς ἐν ἀρτίοις καὶ τὰς ἐν 
ταῖς περισσαῖς ἡμέραις περιόδους τῶν παροξυσμῶν φυλαξώμεθα. Ainsi, 
Hippocrate recommande la continuation du régime deux jours encore 
après la crise, afin que cette addition comprenne un jour pair et un jour 
impair, et que, de la sorte, les-précautions soient prises contre les exacer- 
bations, quel qué soit le jour, pair ou impair, de leur retour. Aussi, 
les traducteurs ne s’y sont-ils pas trompés, excepté Vassæus, qui a : 
tanquam dierum tum parilas tum imparitas providentiam habuerint. 
Or, le fait est que Vassæus , qui seul ἃ mal traduit, est aussi le seul qui 
ait été fidèle au texte vulgaire. Προμηθὲς veut dire prévoyant; et, ,si 
on Je garde, l’idée de prévoyance se porte sur ἄρτιον et περιττόν; ce 
qui ne donne aucun sens. Il faut donc, de toute nécessité , reporter l’idée 
de prévoyance sur le médecin ; et, pour cela, il suflit de réunir προμηθὲς 
ἢ du texte vulgaire en un seul mot, προμ θήσῃ ( 2° pers.). Je suis étonné 
que les éditeurs n’aient pas été frappés du vice de ce passage ; s'ils en 
avaient été frappés , la correction se serait présentée immédiatement à leur 
esprit, On ἃ, dans le Traité des Airs, des Ἑαιδξτει des Lieux, un 
exemple d’une erreur et d’une correction tout-i-fait analogues. On y 
lit (voyez p. 14 de ce volume: ἣν μή τις ταῦτα πρότερον εἰδὼς πρόφρων 
τις ἦ (texte vulgaire), προφροντίσῃ, (d’après la correction de Heringa ct 
deCoray, que j'ai adoptée , et dont l'exemple est tout-à-fait applieable 
à προμηθὲς À pour προμιθήσῃ). — rare om, 2255. -- La suppression 
de τοῦτο pourrait fort bien être admise, μετὰ s’employant aussi d’une 
manière absolue chez Hippocrate. — 4 ῥυφήματι 2255. — 5 ante τὸ 
addit ἐς vulg. - ἔξ om. 2144, 2255, 2140, 2445, 2254, 2442, 2445, 
56, 2148, 2146, Imp. Samb, ap. Mack,, 2441, — J'ai cru devoir sup- 
primer ἐς du texte vulgaire avec 2253 et d’autres manuscrits. — τῷ pro 
τὸ 2142, 2254, Imp. Samb. ap. Mack. , Gal. in textu, Vassæus. -- τὸ 
om. Cod. Med. ap. Focs., 2276, 2165 cum ἐς sed obliteralo et τῷ 
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sés, on donnera, le matin, de la décoction d'orge, et le soir on 
la remplacera par des aliments. Telles sont les règles à sui- 
vre, en général, dans le régime desmalades qui , dès le début, 
ont puêtre mis à l'usage de la décoction d’orge non passée. De 


suprascriplo alia manu. - τοπρωὶ Ald. — 5 χοηϊστέον pro χρηστέον 
2255. — ἄξιον χρήσασθαι gloss. 2144, 2141, — 7 ante ὀψὲ addit ἐς 
vulg. -- ἐς om. 2253, 9276, 2145, 2165 restit. alia manu, - Dans 
2449, ἐς se trouvait, mais il ἃ été gratté. - J'ai encore ici cru devoir 
effacer ἐς avec 2255. -- ἑσπέρης gloss. 2444, 2141, — 5 ξυμφέρειν 2143, 
2144, 2148 ,2241. — συμφέρει 2276. ---- 9 τὰ ὁπι. 2165, Vasstæus, --- 
"9 ἐπιτοπουλὺ 2254, - ἐπὶ τὸ πολὺ 56, 2444, 9146, 2140, 2465, 
Vassæus, - ἐπὶ τὸ πουλὺ 9113. — ἐπιτοπολὺ vulg, -- ἐπὶ τοπουλὺ 2253, 
- ἐπιτόπολὺ 3448. --- 1" οεὔλῃσι 2255 , les accents sont fort incertains, - 
Ada 2163 mutatum alia manu in ὅλησι. - νοσηλῆσι mutatum in ve- τ 
σηλοῖσι 2146, - ὅλῃσι vulg. — La forme οὖλος pour ὅλος n'est pas com- 
mune dans la Collection hippocratique; en ce traité même, ni les im“ 
primés, ni les manuscrits ne la présentent, excepté 2255, et encore ce 
manuscrit ne la doune qu’au datif pluriel féminin οὔλγισι. L’on trouve 
le nominatif féminin (ὅλη ἡ τέχνη, p. 240, 1. 9), l’accusatif neutre 
(ὅλον τὸ σῶμα, p. 284, 1. 2), l’accusatif féminin (ὅλην Auépnv, p. 290, 
1.47, le datif neutre (ὅλῳ τῷ πρήγματι, p. 296, l. 44), avec la forme 
ordinaire aussi bien dans 2255 que dans les aatres. Cette singularité m’a 
frappé; de plus, j'ai remarqué que l’aceent primitif du mot οὕλῃσι avalt - 
διό changé (voyez p. 264,m. 15); un accent a été gratié sur la Syllabe 
Xp, et ce ne peut être qu’un accent circonflexe. En confirmation de cela, 
le manuscrit 2465 donne ὀλοῖσι, et le manuscrit 2446, la leçon vicieuse 
νοσηλῆσι où νοσηλοῖσι, dans laquelle l'accent est encore sur la syllabe àn 
ou λοι» La forme οὔχῃσι, rapprochée de la position de ces accents, m’a 
suggéré des doutes sur la bonté de la leçon. ὅλῃσι, et m’a fait me de- 
mander s’il ne conviendrait pas d’y substituer le πιοί οὐλῇσι, qui veut dire 
orge. Le premier argument à douner est la leçon même du manuscrit 
2255, qui avait primitivement oùkfa, changé par ὑπὸ correction en οὔ- 
na; le second, e’est que le Glossaire d'Érotien contient ja glose 
οὐλὰς, χριβὰς, et que les éditeurs d'Érotien n'ont pu retronver Je mot 
οὐλαὶ dans Hippocrate or, on le retrouverait , si on substitudit cdot à 
οὔχῃαι. Galien, en commentant ce passage, dit: « Hippocrate, soit qu'il 
se serve de ὅλας, de χριθώδεις, ,ου de πτισσάνάς seulement, entend par 
ces trois expressions une seule et même chose, c’est-à-dire la décoction 
d’orge non passée. » ἐάν τε ὅλας, ἐών τε κριθϑώδεις, ἐάν τε ἀπλῶς πτισσάνας 
εἴπη, ἕν al ταὐτὸν ἐχ τῶν. τριῶν σημαίνεται λέξεων, τὰς ἀδιηθήτους πτισ- 
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" χρεομένοισιν *. Αἴ τε γὰρ ὀδύναι ? ἐν τοῖσι πλευριτιχοῖσιν αὐτίκα 
4 αὐτόματοι παύονται, " ὅταν © ἄρξωνται 1 πτύειν " τι © ἄξιον 
λόγου xal '"» ἐκχαθαίρεσθαι, αἵ τε "' χαθάρσιες "" πολλῷ "" τελεώτεραί 
16 εἶσι, καὶ "" ἔμπυοι *6 ἧσσον "7 γίγνονται À εἰ "6 ἀλλοίως τις 19 δι-- 
αἰτῴη, καὶ αἵ *° χρίσιες " ἁπλούστεραι καὶ "" εὐχριτώτεραι καὶ ἧσσον 
"ὑποστροφώδεες. ‘ 

5. Τὰς δὲ 4 πτισάνας χρὴ," Ex χριθέων "ὅτε ὡς βελτίστων εἶναι χαὶ 
+7 χάλλιστα "" ἡψῆσθαι, καὶ "» ἄλλως ἣν μὴ τῷ χυλῷ μούνῳ " μέλλῃς 
1 χρέεσθαι. ᾽" Μετὰ γὰρ τῆς ἄλλης ἀρετῆς τῆς "" πτισάνης τὸ ὀλισθη-- 


σάνας δυηλοῦντος.. Ce commentaire précise parfaitement le sens de ὅλας, 
sans nous dire si ici le mot dont il s’agit signifie entier ; ce qui tran- 


© ! cherait toute discussion; et l’on peut ajouter que ὅλας placé ainsi par 


+Galien en regard de χριθώδεις ne va nullement à l’encontre d’une explica- 

tion qui entendrait οὐλῇσι dans le sens d'orge. Néanmoins j'ai, été em- 
, Pêché de rien innover dans le texte, én considérant que je ne connais 
aucun exemple d’une construction telle que οὐλαὶ πτισάναι ; qu'il fau- 
drait, dans le texte de Galien aussi, changer ὅλας en οὐλὰς ; enfin que la 
* locution, ὅλαι πτισάναι., quoique peut-être un peu singulière, s'entend 
sans peine. Je suis donc resté dans mes doutes ; et, quoique je n’aie pas 
pu faire autre chose que poser une question, cependant j'ai cru devoir 
appeler l’attention du lecteur sur les particularités que je lui ai signa- 
Ὁ Jées, — ᾽ πτισσάνῃσιν Gal. in textu, - πτισσάνῃσι 2165. 


* Χρωμένοις 2285. — χρεομένοις 2976. - χρωμένοις gloss. 2444. — 

ἢ post χρεσμένοισιν addit ἐάν τε ὅλας, ἐάν τε χριθώδεις, ἐάν τε ἁπλῶς εἴπῃ 
πτισάνας 2145, — C’est une annotation marginale qui a passé dans Je 
texte. Ce sont les premiers mots du Commentaire de Galien sur ce texte. 
ες 3 ai pro ἐν 2255, — ἐν om. 2465 restit, alia manu. — 4 παύονται 
αὐτόματοι 2146, 2442, 2268, 2465, Gal. in textu, Vassæus, 2276. - 
παύονται αὐτόμαται (sic) 2255. - αὐταὶ ἐφ᾽ ἑαυτῶν gloss. 2144, 2444, — 
5 ὅτ᾽ ἂν 3955. — © ἄρξονται 86, — 7 σιτέειν pro πτύειν 2146. - πτύειν, 
in marg. γέγραπται πύεϊν (sic) 9976. — δ τί οἵη. 2976. — 9. ἄξιο 2285 
δὰ emendatione, alia manu. —"° χαὶ εὖ xx. 2276: - χαθαίρεσθαι 2255, ἐκ 
vadditum supra lineam. — ‘re γὰρ Vassæus, Gal, in textu, -- Je serais 
assez disposé à adopter γὰρ donné dans le texte suivi par Galien; car, 
j'ai remarqué, ên différentes circonstances, que Hippocrate énurère, 
par des γὰρ successifs, les raisons successives qu’il apporte pour confirmer 
ses raisonnements. — ἀαθάρσιαις 2255, - χαβθάρσγες 2446. — "ἢ πολλῶν 


τὸ Je 


$ 
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cette façon,les douleurs dans les aflections pleurétiques ces$enc- 


aussitôt spontanément quand une expectoration quelque peu, 
considérable commiencé à s'établir ; les évacuations sont bien 
plus complètes ; les empyèmes se forment moins que sous un 
autre régime, etles crises sont plus’ simples, plus décisives et 
moins sujettes aux récidives. 

5. La décoction doit être préparée : avec V orge lameilleure et 
aussi bien cuite que possible, à moins que vousne vôuliez vous 
servir de Veau d'orge seulement. Car, outre les.autres vertus 
de la décoction , le coulañt qu'elle à, fit que l'orge avèlée ne 
es nulle part lle n'adhère RU es τὰ 


᾿ ν . ἐϑ * “ts 
ε f 
2165, Vassœus, Gal. in textu. - πολλὸν. 9955. — ‘# Dans te it 
y avait probablement d’abord τελειώτεραι, qu’une autre main ἃ chängé 
en τελεώτεραι. — ἃ τελεώτεραι exclusive ad εὐχριτώτεραι inclusive omnia 
om.2165, sed restit. in marg. alia manu. — "4 εἰσιν 2165, Vaséæus, 
Gal, in textu. - εἰσὶ om. 2255, 2276. --- 15 ἔμποιοι 2255 einendatum, 
— "δ ἦσσον Gal, in textu. -- ἧττον vulg. — "7 γίγνονται ἃ 1 16: - γίνονται 
vulg. -- εἰ om, 9148. — '5 ἄλλως vel ἄλλος Cod: Med, ἀρ. Ἔοεϑ. -- 
ἄλλος 2276. -- ἀλλοτρόπως gloss. 3122 5.31 11. ---- 19 διαιτοίη 9955. - 
διαιτῷτο 2276. - διαιτῶν Gal. in textu, Vassæus, Heürnius: -- τρέφοι 
gloss: 2444. - τρέφῃ gloss. 2441. πο" χρίσηες 3146. --- τἱ ἀπλοώτεραι; 
2446; — 5» εὐεχχριτώτεραι Gal. in textu, Vassæus. — εὐεχρι αἱ 
9116, 2284: à Dans 2149, il y avait sâns denis Ver driges ἐφ᾿ νὴ 
motest-corrigé paf une autre main: — ᾿ ὑποστρέφειν φιλοῦσαι ὕπο- 
στρεπταὶ gloss. 2144,= équy qua gloss. 2141. --ἰ 34 "πτίσ- 
σάνας 2465. --- "" ἐκ βελξέστων τέως χριθέων Θα]. in textu, Vassæns, -᾿ 
èx βελτίστων ke. sine τε ὡς quod älia manü restituit 24657 — res Bo- 
τίδτων κριθῶν οἰπδ τε ὡς 2276.22 36 ὡς bimsaré sine 222955. - τέως 


vulg: - τε ὡς om. Cod. Med. ap. Ῥόει. 6 toi ne point de senis ; la ἢ 


pan plus nüturelle est celle que j'ai faite , τε ὡς: On pourrait : 
la degon de-2255 , ὡς βαπϑῦτε, -- 57 bé Βέχιστα pro x 
λιστα δ855. Gal id ἰοχιὰ; 2165 , 2276, — *® ἡψῆσθαι 2165, ‘Gal. in, 
textu, Vs ae 2276. — ἑψῆσθαι Mon 
vaut mieux, j ἱ “τὶ + le Pays) (Ÿ 


29 ὅλως pro ἄλλως, ω , 
μόνῳ 9916. M ee Met mu πεν ET ἘΝ 
tätum in μέλλες lin manu. — M park 


1 té à. τι πτὶ om DES PER - dus 
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ρὸν ' τὴν χριθὴν χαταπινομένην " ποιέει μὴ βλάπτειν" "οὐδαμοῦ γὰρ 
4 προσίσχει, οὐδὲ μένει χατὰ τὴν ? τοῦ “θώρηχος 1 ἴξιν. ᾽θλισθη-- 
ροτάτη " τε χαὶ 9 ἀδιψοτάτη "ὁ χαὶ εὐπεπτοτάτη χαὶ "" ἀσθενεστάτη 
ἐστὶν "" ἢ κάλλιστα ἐφθὴ,, ὧν πάντων δεῖ, Ἣν "" οὖν μὴ ‘4 προατι- 
μωρήσῃ τις "" ὀχόσων 'δ δέεται αὐτάρχης εἶναι ὁ τρόπος τῆς "7 τοι- 
αὐτῆς '᾽" πτισανοῤῥοφίης, '9 πολλαχῇ βεδλάψεται. *° “Οχόσοισι γὰρ 
21 σῖτος αὐτίχα ""ἐγχαταχέχλεισται, ᾽ Ὧν μή τις ὑποχενώσας 24 τὸ 
ῥόφημα "" don, "5 τὴν ὀδύνην "1 ἐνεοῦσαν "5 προσπαροξύνειεν àv , 


1 Τῆς χριθῆς χαταπινυμένης 2276, Cod. Med. ap. Foes. = τῆς κριθῆς 
χαταπιγομένην 2446. — " ποιεῖ 9955, -- ποιέειν 2448. — ποιήσει 2146. 
“οὐδαμῇ Gal. ἴπ textu, Vassæus, 2146, 2465, 9376. —4 προσίσχει 
2253, -- προσίσχεται vulg. — προσήσχεται 2444 emendatum, 2140, 56. 
- οὐδεμένει 36.— T5 om. 2145. — 6 θώρηκος 2146, 2235, 2440, 
2149, 5951. — θώραχος vulg. — 7 χίνησιν gloss. 2144, 2144. - εὐθυωρίαν 
2442 in marg. -- ἔξιν, suprascriptum fiv 2276. — 8 τε 2255, 2165, 
Gal. in textu. — δὲ pro τε vulg. - τὲ τ paraît préférable à δέ, — 
9 ἀδιψφωτάτη 2276, 2146. — "9. δὲ additum ante χαὶ alia manu 2165. 
— καὶ εὐπ. om. 2253. -- εὐχύλως merrouém, χωνευομιένη gloss. 2444, 
- εὐχόλως πεττομένη gloss. 2144. -- sdrerwrarn 2146, — 11 εὖσθε -- 
νοτάτη, 2254, — εὐσθενεστάτη Codd. $, et F, - εὐθενωτάτη Imp, Samb, ap. 
Mack. — ἀσθ, om. in quibusdam exempl. ap, Foes, — 1? εἰ μάλιστα 
güñ pro à. ». ἔξῳθὴ 2486. εἰ χάλλιστα ἑφθῆ 2276. - ἑῳθῆ 2142. 
— ui additum ante οὖν 2142 alia manu, Gal. in textu, Vassæus , 
nes 2276. — ‘4 προστιμορίση (sic) Gal. in cit, τ. 5, p. 504, |, 44, — 

Ὁ ἐχόσον 2146, 2276, Vassæus, Gal. in textu, 2465. — ὅσον 2235, 
Gal.incit/t.5,p. 394,1. 44. — 16 δέεται 2165, Gal, in textu, Vas- 
sœus, - δεῖται vulg. = χρείαν ἔχῃ gloss. 2144, — χρείαν ἔχει gloss. d144. 
— 17 τοιαύτης om, 2254, 2142 restit, alia manu, 2276. — *° πτισσα- 
νοῤῥοφίης Gal, in textu, - πτισανοροφίης 2276, 2253. — πτισάνης ῥοφέης 
50, -- πτιόσανορυςίας 2165 mutatum alia manu in πτισσανοῤῥοφίης, — 

9. πολλαχῶς βλαβήσεται gloss. 2144, 2144, - πολλαχόθεν Gal, in cit, 

y De 594. = πολλαχὶ βλάψεται 2976. — "5 οἷσί τε 9276, 2255, 
Gal. in cit, t, 5, p. 49%. — ὁκόσοισι τε Gal, in textu, Vassæus, 2146, — 
ἔσοις 2465 mutlatum alia manu in ἑχύσοισι, — ὅσοισι Gal. in cit. 1, 5, p. 
81,1, 3. - οἷσι γὰρ ἐγκ. σῖτος τεῖς ἐντέροις sine αὐτίκα Gal, in cit, τ, 5, 
pe 447, 1. 5. — 3% σίτος 2444, 3113, 2145, 56,2448, Ald., 2445. — 
σιτία Gal, in cite , 5, p.193. — ?? ἐγκαταχέχλισται! 225$ emendatum, 
AI, -- ἐγκαταχέχλιται 2446. — ἐγκαταχέχλειται Ms. Cod, Dourdel. ap, 
Chart, — 23 εἰ Gal, in textu, 2253, 2165, 2276, --- 14 τὰ ῥοφήματα 
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les conduits qui traversent la poitrine. La décoction la mieux 
cuite est la plus coulante, la plus désaltérante, la plus diges- 
tible, celle qui résiste le moins à l’action de l'estomac, et elle a 
besoin de toutesées qualités. De son côté, 5116 médecin ne prend 
pastoutes les précautions pourque l'administration de la décoc- 
tion d'orge remplisse complétement son objet, il en résultera 
des inconvénients multipliés pour le malade. En effet, quand 
les matières excrémentitielles restent dans les intestins, l’ad- 
ministration de la décoction d'orge, avant une évacuation 


2954. - ante τὸ addit τὴν γαστέρα Gal, in cit. 1,5, p: 447. — 25 δοίη 
2276, 2143 ex emend, recentiori, Gal. in textu, in cit. t. 5, p. 195, 
in cit. τ. 5,p. 87,1. 5, ἴῃ cit. τ, δ, p. 447, Vassæus. -- δώει 36. 
- δοίη τὸ ῥύφημα 2253. — 26 Après δώῃ, 2276 ajoute . πολλαχῇ .βε- 
Θλάψεται, puis il y a un-blanc qui comprend. ὀδ', &. xp. ἂν, x. μ. ἐν; οἱ 
la phrase reprend à αὐτὴν εὐθὺς ἐμπυήσειε, — addit βλάψει μεγάλως Gal. 
in cit. 1. 5, p. 447. — Il est remarquable que cette addition, βλάψει 
μεγάλως, que présente la citation de Galien, réponde à une addition 
semblable qu’on lit dans le manuscrit 2276, πολλαχῇ βεδλάψεται, Il est 
possible que dans le manuscrit 2276 , cette addition résulte de la répé- 
tition involontaire des mots πολλαχῇ βεβλάψεται qui sont deux lignes 
plus haut. Mais, si cette explication est plausible pour le manuscrit, 
elle ne l’est pas pour Galien , citant la phrase d'Hippocrate, Il faut done 
ou admettre qu’il a cité d’après un exemplaire différent de ceux qui 
nous sont parvenus, ou qu’il ἃ intercalé ces mots de son chef, La phrase 
d’Hippocrate est citée trois fois à ma connaissance dans les œuvres de 
Galien, τ. 5,p. 495,4. δ, p. 87 etp. 447 (éd. de Bale). Or, sur ces 
trois citations, une seule . porte βλάψει μεγάλως. Il est donc probable que 
cette addition est le produit d’une citation libre et non textuelle que 
Galien aura faite de mémoire, Reste à savoir maintenant si cette liberté 
que Galien prenait quelquefois dans ses citations n’a pas infné sur les 
correcteurs demanuscrits, et si la variante que présente le manuscrit 
2276 ne dérive pas plutôt de cette source que d’une répétition invo- 
lontaire. On verra dans la suite que des corrections ont été introduites 
dans le texte d’Hippocrate qui n’ont pas d’autre origine qu’une remarque 
de Galien. 11 ÿ aurait quelques observations curieuses à faire sur la ma- 
nière dont cite Galien, et sur l'influence que ces citations ont parfois 
exercée sur le texte d'Hippocrate, — 27 ἐνοῦσαν Gal, in cit. t. 8, p. 87, 
1.-5, 2165 mutat. in ἐνεοῦσαν alia manu. --ὀἐννέουσαν 86. -ἐοῦσαν 2255.— 
28 πρὸ παροξύνειεν 56. - προσπαροξύνοιεν 2148, 2441, Ald. -- nporapo 
ξόνειαν 2146. - παροξύνειεν Gal, in cit. 1, 5, p. 87, |. 5. 
TOM, 11, 47 
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καὶ μὴ " ἐνεοῦσαν " εὐθὺς RARE ἂν, 4 χαὶ πνεῦμα " xy- 
χνότερον ὅ γένοιτ᾽ dv * τδὲ τοῦτό 5 ἐστιν " 9 ξηραντιχὸν "5 γὰρ 
τι πλεύμονος, χαὶ "" Mr "5 ὑποχονδρίων χαὶ "4 ἤτρου χαὶ φρενῶν. 
"Τοῦτο δὲ, ἣν "ὁ ἔτι "1 τῆς ὀδύνης τοῦ 5 πλευροῦ "9 ξυνεχέος ἐούσης, 
καὶ πρὸς τὰ θερμάσματα μὴ γαλώσης, καὶ τοῦ "" πτυέλου μὴ ""ἀνιόν- 
τος, " ἀλλὰ χαταγλισχραινομένου " ἀσαπέως, ἦν μὴ "" λύσῃ τις 


τἐγοῦσαν Gal. in cit. 1,5, p. 87,}.5, -ἐννεοῦσαν 50.----" εὐθέως Gal. incit. 
ibid, — εὐθὺς om. 2253. — αὐτὴν additum ante εὐθὺς 2442 alia manu, 
2465 in quo obliteratnm alia manu.— ? ἐμποιήσειεν sine dv 2165,2145, 
Gal, in textu, Merc. in marg., Vassæus. - ἐνποιήσειεν. ἂν 2253. - ἐμποι- 
ἤσειεν ἂν Gal. in cit... δ, p. 495. - ποιήσειεν sine ἂν vulg. - ποιήσειε 
sine ἂν 2442, 2443. - ποιήσιεν sine ἂν 56. — ὁ x, πυχν. γ. ἄν τι Av. 
Gal. in cit. 1. 5,p. 195, — 5 πυχνότερον 2254, 2442, 2140 , 2144, 
2145, 2255, Gal. in textu. - Dans 2276, il y a seulement τέρον, un 
blanc précède. — πυχνότατον vulg.- La majorité des manuscrits, le sens, 
et le Commentaire de Galien, qui, reprenant ce passage, dit ἡ ἀναπνοὴ 


᾿πυκνοτέρα, montrent qu’il faut le comparatif et non le superlatif, — 


δ γίνοιτ᾽ 2265, — 7 γὰρ pro δὲ 2276. — 5 ἐστιν 2449. — ἐστι vulg. — 
ἐστιν om, 2255, Gak.in textu, et in cit. t. 5, p. 1495, 2465 , 2276, 
Vassæus, — 9 ξηραντιχώτερον 2444, 2440, 2954, 2145, 2142, Fevr..ap. 
Focs., 56, Imp. Samb. ap. Mack. , 2444. — 1° τε γὰρ 2255, Vassæus, 
Gal. in textu,. 2446. --ἰχαὶ pro γὰρ 2165, sed χαὶ obliteratum et γὰρ 
scriptum alia manu. — re pro γὰρ 2276. — 1: πνεύμονος 2144, 2145, 
2254, Gal. in textu, et in cit. τ. δ, p. 195, 2142, 2145, 56, 2148, 
2446, 2141, 2276, Vassœus, — ‘2? χαχῶδες 2255, — 13 ὑποχονδρίου 
2255, Gal. in textu, Imper. Samb. ap. Mack. , 2465, 2276, Vassus. 
æ—.14 irpou 2255 ex emendatione, 2446. — xai ἤτρου Om. 9465, — 
ἤτρου Ὅτη. 2276, un blanc en tient la place, — 5 τοῦτο δὲ om. 2276, 

-Gal. in cit, & δ, pi 195. - τοῦτο δὲ ἣν om, quæedam exempl. ap. * Foes. 

ἃ δ᾽ pro δὲ 2263, Gal. in cit. 4. 5, pe 87; 1..8+ 9" 0 δέ τι Gal. in ci. 
τ δ, p. 195, 2165 mutatum alja mana im ἔτι, — δέ τις pro ἔτι 2970, 
+ La conjonction ἣν qui est avant + a suscité quelques doutes dans mon 
“esprit; en effet, elle ne répond à aueun verbe qui soit régi par elle. 
J'avais songé à la supprimer; mails celte suppression: n’est indiquée 
que dans certains exemplaires mentionnés par Foes ; et la suppression, 
comprenant aussi τοῦτο δὲν ne peut plus servir d'autorité pour le re- 
tranchement de ἣν Seul: En second lieu, δἰ ἣν n'était pas là ; le membre 
de phrase, , ne commencerait pas par ἔτι, et il y aurais 
plutôt τῆς 29. +. mà. ἔτι Eu. ἐούσης. En conséquence, j'ai cru qu’il fal- 
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préalablé, exaspérera la douleur si elle existe déjà, et la pro- 
duira aussitôt si elle n’existe pas ; la respiration devieridtatplus 
fréquenté, ce qui est un mal, car cette fréquence dessèche le 
poumon et fatigue lés hypochondres, l'hypogastre et le dia- 
phragme. Autre précautiôn à prendre : Ia douleur de côté per- 
siste avec continuité, elle ne cède pas aux embrocations; l'ex- 
pectoration , loin de se faire, devient visqueuse, sans coction ; 
dans cet état, si le médecin ne résout pas la douleur, où par 
des évacuations alvines ou par l'ouverturede lt veine, sui- 
vant celui de ces moyens qui paraîtra convenable, et qu'il 


Er 
4 


lait conserver ὧν malgré l’irrégularité de la construction ; irrégularité 
qu'Hippocrate ou se sem permise, ou aura laissé échapper ;- parce. que 
son esprit était préoccupé de l’idée d'indiquer, dès le début de eette 
longue phrase, la supposition qu’il allait faire. — "7 τοῦ πὰ. τῆς δ. 
2253. — 18 πνεύμονος pro πλευροῦ 2146, — 9 συνεχέος Gal. in textu, 
etin cit. τ. 5,p. 87,1. 4,21465, Vassæus. - ξυνεχέως 56. — συνεχοῦς 
2276. — 2° πτυάλου 2263, — "" ἀπιόντος 2255, Gal. in cit. {. 5, p. 
495, incit. τ, 5,p. 87,1. 4. — ἀνιέντος 2445. - dvüovrog. 2146, — 
23 ἀλλὰ χαὶ 2146, Gal. in οἷν, ἐν 5, p. 495, Cod. S. ap. Foes. - xara- 
γλισχραινομαίνου, 3428. - καταγλισχρομένου Gal, in cit., εν, Ρ. 81, 
1.4,— 9 ἀσαπέως Vassœus, 2165, Gal, in textu, in cit. ἐν δ, Ρ. 495, 


et in cit. τ, δ, p. 87,1. 5, 2276, 2442 ex. emend. recentiori, Merc. in 


marg., 2145, 56, Al. - ἀσαπῶς 2255. - ἀσαφέως Cod. 8,, 2254 in merg. 
γέγραπται ἀπέπτως. = ἀσθενέως 2140, 2148, 2141, 2144, 2145.— ἀσατέως 
Vaticana exemplaria! aps Foes C’est sans doute une faûte de typographie 
pour ἀσαπέως. = ἀσαφῶς 2146. - ἀσαπτέως Gal.-in cit 6146; p. 
169 , ed. Kühn. - àrérté γαῖαν ÆLaleçon de nosimprimés , ἀπέπτως, 
n’est qu'une glose qui a expulsé 19 mot-original. Larvérisablé leçon-est 
éelle du texte suivi par Galien, écatéwsz elle est encore conservée dans 
lébranuéerit 2955 , seulement l’ionisme est effacé, ἀσαπῶς. Dans le 
pre αν le mot ἀσαπέως est devenu ἀσαφέως, soit par une'érreur 
ὁ ‘copister; sait parce que quelque correcteur ignorant, ne comprenant 
mé ἀδαπίως, à substitué un mot qu’il comprenait dans ‘les matiuscrits 
2140, 2144, 2445, étés, Ja vraie leçon, changée εἰ ἀσθενέως, ést devenue 
tout-à-fait  miécoñnaissable;; enfin, dans nos textes imprimés, éllé est 
remplacée par sa :glose; ἀπέπτως, Ce qui me fait parler jei avec tant 
d'assurance , c’est 16 tämoïgiage de Galien. En effet, dans son Comimen- 
taire, expliquant Je mot. 2asæyÿuo/bauoéuce , ile dit «€ Hippocrate , 
17. 


260 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUFS. 

τὴν ὀδύνην, À χοιλίην ‘ μαλθάξας, À φλέθα ’ ταμὼν, * ὁκότερον ἂν 
τουτέων { ξυμφέρῃ, τὰς δὲ " πτισάνας ἣν οὕτως © ἔχουσι 1 διδῷ, "τα- 
χέες οἱ θάνατοι τῶν 9 τοιουτέων ‘° γίγνονται, Διὰ ταύτας οὖν τὰς 
1 προφάσιας χαὶ 1? ἑτέρας τοιαύτας "" ἔτι μᾶλλον , οἵ "4 ὅλησι "" τῇ- 
σι "ὃ πτισάνῃσι "7 χρεόμενοι, ἑδδομαῖοι '"χαὶ 'Ῥὀλιγημερώτεροι *° θγή-- 
σχουσιν᾿ οἵ μέν "" τοι χαὶ τὴν γνώμην "" βλαδέντες, οἱ "" δὲ ὑπὸ τῆς 
4 ὀρθοπνοίης "" τε xal τοῦ "ὁ ῥέγχεος ἀποπνιγέντες. Νάλα. δὲ τοὺς 
"17 τοιουτέους οἱ ἀρχαῖοι "5 βλητοὺς "9 ἐνόμιζον εἶναι "5 διὰ ᾽: τόδε 


pour qu’on ne se méprit pas sur le sens de cette expression, n’a pas 
hésité à y ajouter l’adverbe ἀσαπῶς, qui signifie la même chose que 
ἀπέπτως. » Τοῦ δὲ μὴ παραχοῦσαί τινα, τούτου χάριν οὐκ ὥκνησε τῷ λόγῳ 
προσγράψαι χαὶ τὸ ἀσαπῶς, ὅπερ ταὐτὸν δηλοῖ τῷ ἀπέπτως. -- Plus loin, 
Ρ.362,]. 5, les mots χαταγλισχραινόμενον τὸ πτύελον ἀπέπτως 86 retrouvent; 
et Galien dit à ce propos: « Ce que Hippocrate ἃ appelé tout-à-l'heure 
ἀσαπὲς, il l’appelle lui-même maintenant ἄπεπτον; et son propre té- 
moignage prouve que nous ayons donné au mot ἀσαπὲς son véritable 
sens. » Τὸ ἔμπροσθεν αὐτῷ ῥηθὲν ἀσαπὲς, τοῦτο νῦν ἄπεπτον ὠνόμασε, 
μαρτυρῶν ἡμῖν ὅτι καλῶς καὶ τότε τὴν μετάληψιν ἐποιησάμεθα τῆς φωνῆς. 
Ces dernières paroles de Galien prouvent que les interprètes avaient 
douté du véritable sens du mot ἀσαπὲς, εἰ Galien, avec beaucoup de jus- 
tesse, remarque que Hippocrate en a donné lui-même l'interprétation. — 
*4 χύσει 56. 


! Μαλθάξει 2255. - μαλάξας 2465 sed obliteratum οἱ ἐπ marg. scri- 
Ρίαπι alia manu μαλθάξας, 2267.— * τεμὼν Gal. in téxtu, ἐπ cit. 1. 5, 
p.195, et in cit. ιν δ, p. 87, 1. 5, 2145, 2144, 24148, 2440, 2144, 
2165, 2276, Vassæus. - τεμῶν 2145, 2254, 56. — ᾽ ἢ dx. vulg. - 
ἢ om. 2255, Gal. in cit. t. δ, p. 495, etin cit. 1. 5, p. 87,1. 5. - La 
particule disjonctive est ici de trop, ce me semble, dt il faut la supprimer 
avec l’autorité du manuscrit 2255, —#érérépuv 2255 emendalum. -- 
ὑπότερον Gal. in cit. ibid, = τούτων 2955, 2276. — 4 ξυμφέροι 2254. - 
συμφέρη 2148, 2140, 2444, 2145, 2144 - συμφέρει Gal. in textu, 
Vassœus, 56. - ξυμφέρει 2442, 2276. -- σημήνῃ, 2253, 24145. — σημαίνει 
Cod. Ms. Bourdelotii ap. Chart., Gal. in cit. 1. δ, p. 495. - σημαίνοι 
2165 alia manu seriptom φέρει supra μαίνοι - σιμαίνῃ Gal. in cit. t. 5, 
pe 87,1. 6. — © πτισσάνας Gal. in textu, et in cit. 1. δ, p. 195, 2165. 
— 6 ἔχουσι 2255, 2140, Cod. 8, ap. Foes., 36, Gal. in cit. 4. 5, p. 
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prescrive l'administration de la décoction d'orge, la mort des 
malades ne tardera pas à survenir. Par ces raisons et par 
d’autres encore plus efficaces, les malades mis à l'usage de Ia 
décoction d’orge non passée sucçombent le septième jour et 
même plus tôt, les uns pris du délire, les autres étouflés par 
l’orthopnée et par le râle. C’est à ces malades que les anciens 
appliquaient la dénomination de frappés; à cause de leur mort 
rapide, et aussi parce qu'après le décès, le côté est trouvé livide 
comme si un coup avait été reçu ; cet effet résulte de ce qu’ils 


195. - ἔχωσι vulg. - La correction de ἔχωσι en ἔχουσι est indispensable; 
ἣν tombe, non sur ἔχουσι, mais sur διδῷ ; et l’on peut même croire que 
quelque correcteur inintelligent, voyant ἣν à côté de ἔχουσι, et prenant 
ἔχουσι pour un indicatif, a cru bien faire en le mettant au subjonetif. — 
7 διδῶ 2253. - δίδως vulg. - Quoique la seconde personne de la leçon 
vulgaire puisse être conservée, cependant il semble que la troisième con- 
vient mieux , puisque dans la même phrase il y a, un peu plus haut, 
λύσῃ τις. Je n'aurais pas fait ce changement, si je n’y avais pas été 
autorisé; mais trouvant, dans 2255 , διδῶ, j'ai cru devoir le substituer 
σὰ la leçon vulgaire. En tout cas il faut le subjonctif comme dans 2255. 
— 9 ταχέες Gal. in textu,et in cit. t. 5,p. 495, Vassæus, 2142 
ex emendat. recent., 92146, 2165, 2276. - ταχέως vulg. -- 
ταχέες avec γίγνονται me paraît préférable à ταχέως, ---- Ὁ τοιούτων 
2255. — 1° γίγνονται 3165, Gal. in textu, Vassœæus, 3143. - γίνονται 
vulgs, — ‘* προφάσηας 2146. — προφάσεις 2165 mutatum alia manu in 
προφάσιας. — 1? ἑτέρας om. 2146. — 13 ἔτι om. 2255. - ἔτι μᾶλλον 
om. 24146. — ‘{ οὕλῃσι 2253, — οἱ μὲν ὅλῃσι χρώμενοι πτισσάγῃσιν 2165. 
- οἱ ὅλ. χρώμενοι πτισάνησιν 2976. — 15 τῇσι om. 2255, Gal. in textu, 
et. incit. 1.3, p. 195, Vassæus. — 16 χρώμενοι πτισσάνῃσιν Gal. in 
textu, et in cit. ibid., Vassæus. — "7 χρεόμενοι 2446, 2254. - χρώμενοι 
vulg. — 15 ἢ χαὶ 2276. — 19 ὀλιγήμεροι 2255. — ὀλιγομερώτεροι 2443. - 
ὀλιγημερότεροι 4112..--ὀλιγ᾽ ἡμερότεροι 3379.----"οθγησήσουσιν (sic) Vassæus. 
— pro tu 2140, 3145, 3958, 2149, 2145, Gal. in cit. 1. δ, p. 
4195, — 15 βλάπτοντες 2146, — βλαβέντα 56, — *3 δ᾽ 2955, Gal. in 
cit. τ. δ, p. 495. - ci δὲ om. 2165 restit. alia manu. in marg. — 
24 ὀρθοπνίης 2276. — 25 τε om. Gal. in textu. — 26 ῥέγκου 2255. - 
ῥέγχους vulg. — 27 τοιούτους 2276, 2146, 2253, 2465 mutatum alia 
manu in τοιουτέους. — ἀρχέοι 36, — 2% βλοτοὺς (sic) 2276.— ?2 ὠνόμαζον 
Gal. incit. 1.3, p. 403. — 3° διχτοῦτο δὲ pro διὰ ride 2255. - διατόδε 
2140.— " τάδε 2254. 
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"μάλιστα " ? οὐχ ἥχιστα " δὲ, ὅτι dual ἀποθανόντων " αὐτέων 
ἢ ὃ πλευρὴ 1 πελυὴ εὑρίσχεται ἴκελόν " τι πληγῇ. Αἴτιον δὲ 9 vou 
τέου "» τόδε "" ἐστὶν, ὅτι, πρὶν λυθῆναι τὴν ὀδύνην, "" θγήσκουσιν - 
13 χαχέως γὰρ "ὁ πνευματίαι 45 γίγνονται " ὑπὸ "6 δὲ τοῦ "7 πολλός 
χαὶ πυχνοῦ πνεύματος, ὡς ἤδη εἴρηται, '"χαταγλισχραινόμενον τὸ 
πτύελον ἀπέπτως ‘9 χωλύει τὴν 2° ἐπάνοδον "" γίγνεσθαι͵," ἀλλὰ τὴν 
ῥέγξιν ποιέει "" ἐνισχόμενον ἐν "4 τοῖσι "“βρογχίοισι τοῦ λ΄ πλεύμονος. 
»᾽ Καὶ " ὀχόταν ἐς ᾿Ρ ταὐτὸ ""ἔλθη,θανατῶδες " ἤδη ὡς» ἐπιτοπουλὺ 
Ξ3ξστίν" χαὶ γὰρ αὐτὸ τὸ πτύελον ᾿ἐνισχόμενον χωλύει ᾿"μὲν τὸ πνεῦμα 
6 ἔσω φέρεσθαι, ἀναγχάζει δὲ "1 cayéoc ἔξω φέρεσθαι " καὶ οὕτως 
ἐς τὸ 55 χαχὸν ἀλλήλοισι ᾽9 τίμωρέουσι " τό τε γὰρ 4° πτύελον 4! ἐνι- 
σχόμενον' πυκνὸν τὸ πνεῦμα 4 ποιέει, 4᾽ τό τε πνεῦμα πυχνὸν ἐὸν 


ἐπιγλισχρᾳίνει τὸ πτύελον, καὶ 41 χωλύει ἀπολισθαίνειν. 4 Κατα- 


": Μάλιστα om. 3955, 2146, 2165 restit. alia manu, --- " οὐχ ἤχιστα 
(sic) 2355. — 9 δὲ om. 2255, 2446 ,.2165-in quo restituit alia manus 
δὲ nai. — 4 xai ὅτι pro 8. x. 2254, 2442, Gal. in textu. - χαὶ om. 
2955, 2446, 2165 , 2276, Gal. in cit. {. 5, p. 195. - ἀπυθανῶν Toy 
(sic) αὐτέων 56. — 5 αὐτέων om. 2255, 24165, 2276, Gal. in cit. 1. 5. 
p. 495. — 5 πλευρίτις 2465, alia mant in πλευρή, — 7 πελιὴ 2276 ,* 
Vassæus, Gal. in textu. = πελίη vulg. — ὃ τι ἴκελον 2254, 24142. 
— ἵκελον ὅμοιον τῇ πλ, 56. - Ici la glose ὅμωνον ἃ été introduite ‘à côté da 
mot à expliquer. -- εἰχόλον τε (sic) pro ἴχ. τι 2146. — τῇ pro τὸ 2276: — 
9 τούτου Gal. in textu, et in cit. t. 3, p.495, 2255, 2465, 2276, Vas- 
séus. — Ὁ τόδε om. 2255, 2165, 2276, Vasstus. καὶ 11 ἐστὶ Gal. in cit. 
1.5, p. 493.— 1% θγήσκουσιν 2254, 2449 - θνήσχουσι vulg. — 1 ταχὺ 
2446. 14 πλευματίαι 2142. - πνευμάτων: πεπληρωμένοι, μεστοὶ gloss. 
2144, 2441. — 15 γίγνονται 2446, -- γίνονται vulg. — "ὃ δὲ om. 2253. 
— "1 πυχνοῦ xx πολλοῦ Gal. in cit. t. 5, p. 4195. — 1 γλιδχραινόμενον 
2265 , 2465 mutatum alia manu in χαταγλ', Gal. in cit. τ. 5, p.493. — 
χκαταγμισχρακνομένου “4446. — ἀπέπτος (sic) 21488 19 χολύει (sic) 2465.— 
2odvodev 2448, 2145, 2140,24 65 mutatywalis maûu in ἐπάν,» cum 2444 
gloss. ἀναγωγὴν, 2141. cum. -eadem gloss. , 2276, 2445. -ἄνωδον 50. — 
2 ἡζγγεσῦαι 2146, 22545 Gal in ἰοχιᾶ 2165, Vasseus. + γίνεσθαι vulg. 
- 1h γ. 2253, μὴ additum alia manu. — *? Ge ἐπιτοπουλὺ ἐστὲ om, 
Gal. in textu, 2465, 2276, Vassæus. — ν᾽ ποιέει repelit post gate 
2440. ἐν ééuparobpssor, χατεχόμιενον gloss. 2144. -- ἐνεχόβιενον 
gloss. 244% — ἰσχόβενον Gal. in cit. 4, 3, p. 4905. - ἐνεσχόμενον vel 
potius ἐχόμενον Cod. Med. ap. Foës, — 24 τοῖσι 214%, 2254. τοῖσιν 
νας. — 5 βρύγχοισιν 2446. -- βρύγχοισι Gal, in cit, t, 3, p. 495, — 
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périssent avant que la douleur ne se résolve. Car prompte- 
ment la respiration s'embarrasse ; l'haleine devenant fréquente 
et précipitée, les crachats prennent, comme il a été dit plus 
haut, une viscosité sans coction, qui en empêche l'expulsion ; 
arrêtés dans les voies pulmonaires, ils produisent le râle; et, 
quand le mal en.est à ce point , la mort est généralement iné- 
vitable ;-car les crachats, retenus, d’une part empêchent l’air 
de pénétrer au-dedans, et d’autre part le forçent à se porter au- 
dehors avec rapidité; et ainsi le mal aide au mal: les crachats, 


retenus, précipitent la respiration ; la respiration, précipitée, 
rend les crachats visqueux et, met obstacle à leur sortie, Ces 


accidents survierinent non-seulement quand on faitusage de 


26 πγεύμονος 2145, 2254, 9444, 24145, 56, 2448, 2146, 2140, 2444, 
— 7 xai om. Gal, in cit, 4. 5,p. 195. — 2% ὅταν 2253, — 39 τοῦτο 
2446, 2253, Gal. in cit, t. 5 , p. 395. - rautd 2254, 2144, 2142. — 
30 ἔλθοι 2254, — 3: ἤδη om. 2265, Gal. in cit. t. 3. p. 195; — 
32 ἐπιτοπολὺ 2445, 23δ4.-- ἐπὶ τὸ πουλὺ 2144 cum gloss. ὡς ἐπιτοπλεῖστον, 
ὡς ἐπιτοπλεῖστον gloss. 3144. - ἐπὶ τὸ πολὺ 2446, 2440, Gal. in cit, 
L 3, p. 195,2142, 2145, 2255, 36.—33 ἐστὶν 2142, 2446. -ἐστὶ vulg. 
— 4 ἐνεχόμιενον Gal, in cit. t. 5, p. 493, 2253, = ἰσχόμενον 2276. -auvs- 
χόμιενον gloss, 2444, 2144.— 35 μὲν om, 2276.— 6 ἔσῳ 2255 , Gal, in 
cit. t, 5, p. 495, -- εἴσω yulg. — 37 ἔξω τάχα pro τ. ἕ, 24 46, — 58 xadèv, 
pro χαχὸν Cod. Ms. Bourdel, ap. Chart. - καχὸν suprascriptum χαλὸν᾽ 
alia manü 2165, --- ἀλλοίλῃσι. 29255. - ἀλλήλοις 2146, — ?9 συντιμὼω-- 
ρέει 2255, 2465, cum τιμωρέουσι alia manü. — συγτιμωρεῖ 2276, 
ξυντιμωρέουσι Mere. in marg., Gal.in cit, t. 5 p. 495. — τιμωρέουσιν 
2146. - D'après-le Commentaire de Galien, on serait porté.à croire 
qu'il a lu συντιμωρέει ou συντιμιωρέουσι ; car, il dit: « Hippocrate ici 
a employé les mots de συντιμωρεῖν ἀλλήλοις dans le sens-de coopérer pour 
produire du mal. » Καὶ νῦν οὖν τὸ συντιμωρέειν ἀλχήλοις εἰς τὸ καχὸν 
εἶπεν. ἐπὶ τοῦ συμπράττειν καὶ λυσιτελεῖν, — 49 πτύαλον 2146. — 4' ἐνε- 

χόμενον 3148., 2145, 2440, 2441, 2144, 2254, 2465, 2255, Ald., 
2276, Gal. in textu , que, Vaionus. 2442, 36, — 42m. τι τ, Tv. OM 

2446,— 4» τοῦτο δὲ pro τό τὸ πνεῦμα Gal. in textu, buma24 65 τό τὸ πν. 

restituto alia manu, 2276, Vassæus.imyuoyoaive (sic) 56. — δ᾽ χολύει 

36. — ἀπολισθάνειν 2446, 2965, - ὀλισθαίνειν 2976, — 45 καταλαμ. 2276 

avec un blanc. . 
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λαμβάνει δὲ ταῦτα, où . μοῦνον ἣν " πτισάνῃ ἀχαίρως ? χρέωνται, 
ἀλλὰ κ πουλὺ μᾶλλον “ἦν τι ἄλλο φάγωσιν À “ πίωσι 1 πτισάνης 
ἀνεπιτηδειότερον. 

6. "Μάλα μὲν οὖν "" τὰ "ἴ πλεῖστα "" παραπλήσιαί εἰσιν αἱ 
τιμωρίαι τοῖσί τε "" ὅλῃσι "ὁ τῇσι "" πτισάνησι χρεομένοισι, τοῖσί τε 
"δ τῷ χυλῷ "Ταὐτέῳ " τοῖσι ᾽" δὲ ‘9 μηδετέρῳ τουτέων, ἀλλὰ ποτῷ 
2 μοῦνον, ᾽" ἔστιν ᾽" ὅπη χαὶ διαφερόντως τιμωρητέον. Χρὴ δὲ "" τό 
45 "" πάμπαν 25 οὕτω ποιέειν " 26 ἣν "1 νεοδρῶτι ἐόντι "5 αὐτέῳ χαὶ 
χοϊλίης " μήπω 2 ὑποχεχωρηχυέης " ἄρξηται 6 πυρετὸς, ἤν τέ 
M ξὺν ὀδύνη, ἤν τε ἄνευ ὀδύνης, ἐπισχεῖν τὴν δόσιν τοῦ "" ῥοφήματος; 
ἔστ᾽ ἂν M οἴηται 95 χεχωρηχέναι "5 ἐς τὸ χάτω μέρος τοῦ ἐντέρου "τὸ 
σιτίον. 3° Χρέεσθαι δὲ ποτῷ, ἣν" μὲν ἄλγημά τι ἔχη, ὀξυμέλιτι χει- 


* Μόνον valg. — ᾿ πτισσάνῃσιν 3465, Gal. in textu, Merc. in marg., 
2276, Vassæus, - πτισάνῃσι 2142 ex emend. recent. -- πτισάνην 56, 
9448. — ? χρέονται Gal. in textu. - χρῶνται 2165, 2955, Vassœæus. — 
χρήσονται, Mss. reg. et Cod. ms. Bourdel. ap. Chart., 2276. — ὁ πουλὺ 
2954, 2442.-roXci 2955 mutatum in πολλύ (sic).-roù vulg. — 5 καὶ ἣν 
2276, — 6 πίωσι 2276, 2445, 2254, 2442. - πίωσιν vulg. — 7 πτισ- 
σάνης Gal. in textu, 2465. — δ μάλλα 2445. — 9 οἷον pro οὖν 2255. — 
10 ταπλεῖστα 2954. — 11 πάντα pro πλεῖστα 2445, 2444, 2148, 2144. 
— "" παραπλήσιοι Gal, in textu , 2255, 2449, 2165, 2276, Vassœus. 
— 13 οὔλῃσι 2255. - Quelque chose ἃ été gratté au-dessus de la syllabe 
An; c'était un accent, et sans doute un accent circonflexe, οὐλῇσι. — 
οὔλοισιν 9446. — 16 τῇσι om. 2976, 24165, 2255. Vassæus. — 
"5. πτισσάνῃσι Gal. in textu, 9165. - πτυσάνησιν 9446. - χρωμέ- 
vost 2976, 2955. - χρεομένοισιν 2446. — 16 τῷ om. 2255, Gal. in 
texiu, 2446, 2165, 2276, Vassœæus. — ‘7 αὐτέων 2166 , 2276, Vas- 
sœus, Gal. in textu. -- αὐτῷ 2255. — :8 δὲ 2165, 2276, Vassæus, 
Gal. in textu, - τε vulg. - La leçon du texte suivi, par Galion doit être 
admise. En effet, on lit dans son Commentaire: « Les secours , dit Hip- 
pocrate , sont analogues pour ceux qui font usage de la décoction d'orge 
non passée, et pour ceux qui usent de la déecoction filtrée; mais pour 
ceux qui ne prennent que des boissons , il y a des secours différents. 1 
enseigne dans la suite quelle est cette différence. » Ai βοήθειαι, φησὶ, 
παραπλήσιαι γίνονται τοῖς πτισσάνῃ τε χαὶ τῷ χυλῷ χρωμένοις αὐτῷ " τοῖς 
δὲ ποτῷ μόνω, ἔστιν ὅπη xai διαφερόντως χρὴ βοηθεῖν. Ποία δέ τις ἡ δια- 
φορὰ γίνεται, διὰ τῶν ἑξῆς διδάσκει, Cette explication est décisive pour 
le remplacement de δὲ par τε; et, si elle ne prouve pas que d'anciens 


alvine, la fièvre commence , soit avec douleur , soit sans 
douleur, on s'abstiendra de prescrire la décoction d'orge 
non passée, jusqu'à ce qu’il suppose que les matières ali- 


exemplaires n'ont pas aussi porté τε au lieu de δὲ, elle montre du moins 
comment Galien a lu et entendu” ce Passage; et, en général > On peut 
s’en rapporter à ce guide, — :9 μηδετέρῳ 2465, Gal. in textu, Vassæus, 
— HA θετέρῳ (sic) 2145, 2440, 2449, 2254, 56, - μυηθετέρῳ 2445, - 
μήθ᾽ ἐτέρῳ 2444, 3148, 3446, 3444. Ald, - μὴ δ᾽ τέρῳ 9955. - μηδ᾽ 
ἑτέρῳ vulg. -- τούτων 2255 , 2276. — 20 μούνῳ 2168, Vassæus, Gal. 
in textu, - μόνω 56, — μόνον 2145, 2976 » 2146. — μοῦνον in textu, 
Hebvo supra lineam 2255.28 ἔστιν 2276, 2255, Gal., 2165, Vassæus, 
τἔστι vulg.—2: addunt δὲ ante 6, 2254, 2142, 9955, 2446.—ÿ" vulg.-di 
est rejeté par Galien, manque dans 2165, el 2976 et Vassæus ; 
VOTE nole 48. — ὅπηι 2955. — 23 ττε 145. — rs pro γε 2148, 2444, 


5 οὕτως Gal, in textu, 2165, Vassæus. —_ 26 πότε χρὴ διδόναι τὴν 
πτισσάνην 2254 in MATg. — ἐν pro ἣν 2448 » 2444 suprascriptum eadem 


δι ἴῃ cit. 1. 5, p, 87, ]. 7, 2276, 2149, 9465. - νεοβρώτῃ 2165, Gal. in 
lextu, Vassæus, — νεοβρότῳ Gal. in cit. ibid, - ÿ νεοσίτῳ in marg, 
2149. — 8 αὐτέῳ ἐόντι Gal. in textu, 2953, 2165, Vassœus, -- αὐτῶν 
ὄντι pro ἐ, &. 297ç. — *9 μὴ pro μήπω 2253, — 30 ὑποχωρούσης gloss. 
2144, 9441, γι ἤρξατο 2165, 9976, Vassæus, Gal. in textn, - 
ἄρξεται 2953, —_ 5. σὺν 2953, — 35) ῥυφήματος 2255, —_ 34 οἴηται om. 
MA, 2445, 2148, 9434. 5 ὑποκεχωρηχέναι Gal, in textu » 3448 ex 
emend. recentiori, 2465, 9976. 56 εἰς Gal. in textu , 2446, 2465, 
2276, Vassœus, - ἐπὶ τοῦ Gal. in cit, 4, SP: 87,1. 8, — 37 τὸ σιτίον 
OM. 2446. — 38 χρῇσθχι 2255, 2146, 2976, — 39 μὲν om, Gal, in 
lextu, 2276, Vassæus. i 


» 
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μῶνος μὲν θερμῷ, * θέρεος δὲ, ψυχρῷ " " ἣν δὲ πολλὴ δίψα "ἢ, 
4 μελικρήτῳ καὶ ὕδατι, Ἔπειτα, © ἦν μὲν 6 ἄλγημά 1 τι ἐνῇ, 
À τῶν ἐπιχινδύνων τι " ἐμφαίνηται, διδόναι τὸ 9 ῥόφημα pére 
10 πουλὺ μήτε παχὺ, μετὰ δὲ τὴν "" ἑδδόμην, ‘* ἣν "» ἰσχύη. 
4 Ἤν "" δὲ μὴ "ὃ ὁπεληλύθη 6 παλαιότερος "1 σῖτος "" νεοδρῶτι 
ἐόντι, "9 ἣν ". μὲν " ἰσχύῃ "τε καὶ "" ἀχμάζη " τῇ ἡλικίη, "" χλύσαι" 
ἣν δὲ ἀσθενέστερος "6 7, "7 βαλάνῳ "" προσχρήσασθαι, ἦν μὴ "9 αὖ- 
τόματα "“διεξίη καλῶς. Καιρὸν δὲ τῆς ᾿"δόσιος τοῦ ᾽" ῥοφήματος τόνδε 
μάλιστα ᾽" φυλάσσεσθαι, 4 χατ᾽ ἀρχὰς καὶ ?5 διὰ παντὸς τοῦ * vou- 
σήματος " "1 ὅταν μὲν οἱ πόδες ψυχροὶ ᾽" ἔωσιν, ᾽9 ἐπισχεῖν 4 χρὴ" 
τοῦ 4' ῥοφήματος τὴν δόσιν, μάλιστα δὲ 4 καὶ τοῦ ποτοῦ ἀπέχεσθαι" 
43 ὀχόταν 44 δὲ ἢ ϑέρμη δ"καταδῇ 45 ἐς τοὺς πόδας, τότε διδόναι, χαὶ 


" Θέρους Gal. in textu, 2165, 2276, Vassæus, — ? ἐὰν Gal. in 
textu, 2165, 2276, Vassæus. — ? ἡ 2253, 2254, Gal. in textu, 2149, 
2446, 2465, Vassæus, — εἴη vulg. — 4 χαὶ ue. 2254, Gal, in textu, 
2442,2255, Vassæus, 2165. — xai μελίκρητον 2146. - xal μελιχράτῳ 
2976. — 5 ante ἣν addit μέντοι vulg. - μέντοι om. 2255, 2165 restit. in 
marg. alia manu, 2276. — ἀλγήματα 2276, — 7 rom. 2276, 2253. 
— ἔνη 56, — % ἐμφαίνεται Gal, in textu, Vassæns, — φαίνηται 2146. — 
ἐμφαίνωνται 2276. — 9 ῥύφυημα 2253. — 1° πολὺ 2146, Gal. in textu, 
Vassæus , 2165. - πολὺ gloss. 2144, - μήτε παχὺ μήτε πολὺ Cod. Med. 
ap. Foes., 2255, 2276, — 11 iffuny (sic) 2448. -- ἑβδόμη 2446. — 
13 ante ἣν addit à ἐνάτην vulg. ; à τὴν ἐν. 2254, Fevr. ap. Foes., Imp. 
Samb. ap. Mack. ; à ἐννάτην Gal. in textu, Vassæus, 2144, 56, 2448, 
2146, 2140 , 9444. - À ἐνάτην om. 2255, 2276, 2165 restit. alia 
manu in marg. À ἐννάτην, - La suppression indiquée par 2255 ne m’a- 
vait paru d’abord qu’une erreur de copiste; mais, trouvant que Galien 
raisonne toujours dans son Commentaire sur ce passage, comme si Hip- 
pocrale n'avait parlé que du septième jour , j'ai compris qu'ici encore 
2253 avait conservé le véritable texte. — "ἢ δύνηται gloss. ‘2144, 
243, — τ εἰ pro ἣν Gal. in cit, & 8, p. 87, L. 9. — τό δὲ om. 
2448,2444, 2144. - Ce mot a été gratté dans 2144. — "δ ὑπεληλύθει 
Gal. in textu, et in eit. τ. 5, p. 87, 1. 9, Vassæus. — ὑπερληλύθη 2255. 
ἐπιλυλύθει 2146. -- ἐπελυηλύθει 2465. — "7 σίτος 2145, 2148, 2144. — 
αἴτος om. Gal. in cit. t. 5, p. 87, le 9, — "δ γεοβρώτῃ, 2165, Gal, in 
textu, Vassæus. — νοβρῶτι (sie) 2447, = νειβρώτῳ Gal, in cit, τ, 5, γ 87, 
1. 9. — 19 εἰ pro ἣν 2446, Gal. in cit. τ. 5, p. 87, 1. 9. — 2° γὰρ addit 
post μὲν 2276. — 21 ἰσχύει 2146, Gal. in cit. ibid. — "5 τε om. 2276, 
— "»" ἀκμαίζει 2255, 2146, Gal, in cit. ibid. — 4 τῇ ἡλικία quod po- 
situm est post ἰσχύῃ 2276. — τὴν ἡλιχίαν Gal, in cit, 4. 5, p. 87. 1. 9. 
— 25 χλύσαι 2276, 2141, 2145, 56, 2145, 2144, 2142, Cod, Med. 
ap. Focs., 2146, 2253, 2148, 246%, Ald., Gal, in cit. ibid, - χλύσσδι 
vulg, — χωλύσαι Gal. in textu, Vassœæus. — 35 ἦν pro % 2276. — 
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mentaires sont descendues dans la partie inférieure de l’intes- 
tin. S'il ressent quelque douleur , on lui fera prendre des 
boissons ; ce sera de l'oxymel, chaud en été, froïd en hiver ; 
et, si l’altération ést grande, on preserira de l’hydromel et de 
l'eau. Plus tard, si quelque douleur se fait sentir, ou s’il se 
manifeste quelque symptôme dangereux, on donnera la dé- 
coction d’orge non passée , claire et en petite quantité , mais 
on ne la donnera , si le malade est fort, qu'après le septième 
jour. Dans le cas , au contraire, où, le malade venant de 
mangér, les matières alimentaires ne descendraient pas, on 
le purgera s’il est robuste et dans la fléur de l’âge; s’il est 
plus faible, on lui prescrira un suppositoire, à moins que des 
évacuations alvines ne surviennent spontanément en abon- 
dance. Il est, au début et dans tout le cours de la maladie, un 
temps sur lequel il faut spécialement se régler pour admi- 
nistrer la décoction d'orge non passée: quand les pieds 
sont froids, on suspendra la décoction d’orge , et surtout 
on s’abstiendra de donner des boissons ; mais quand la cha- 
leur est descendue dans les pieds, alors c’est le moment de 
donner la décoction d'orge; soyez sûr que ce choix du temps, 


᾿ 


31 βαλανείω 2146.-7, à ὡς ὑποθητὸν βαλάνω 58. - Ici la glose a été placée 
devant le mot à expliquer, avec un signe qui indique que c’est une glose. 
— 39 προσχρῆσθαι 2255,2165 mutatum alia manu in προσχρήσασθαι, Cod. 
Bourdel. ap. Chart., Gal. in cit. 1. 5,p. 87, 1. 10.—?9 αὐτὸν αὐτὰ pro 
αὐτόματα 2446.— 30 διεξήει 2254 , 2442 ex emend, recenliori, 2276. — 
νι δόσεως 2165, 2276,— 5? ῥυφήματος 2255. — 33 φυλάττεσθαι 2465 , " 
Gal. in textu, Vassæus, -- φυλάσσεσθε 56. — 34 χαταρχὰς 2145, 2142, 
2145, 2255. — χαὶ addit ante xzr Van der Linden, — 35 διαπαντὸς 
2445, 2254, 9416, 2142, 2145, 2448, 2465, 2276. — 36 γουσήματος 
Gal. in textu. - νοσήματος vulg. — 77 ὅτ᾽ ἂν 2446. — ᾽8 ἐῶσιν 2255, 
2146, Gal. in textu, 2165, 2142, 2276, Vassæus. -- τύχωσιν gloss. 
2444. — %9 ἐμποδίσαι gloss. 2444. — 4 γρὴ om. 2165 restit. alia 
manu in marg., 2276. — 4! ῥυφήματος 2255. — 42 χαὶ om. Gal. in 
textu, 2465, Vassæus. — 4" ὅταν 2255, 9140, Gal. in textu, 2145, 
2165, Vassæus, — 44 δὲ 2141, 2258, 2140 , 2145, 2254, Gal. in 
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νομίζειν ' μέγα δύνασθαι * τὸν καιρὸν ᾿ τοῦτον ἐν 4 πάσησι τῇσι 
5 γούσοισιν * “ οὐχ ἥχιστα 1 δὲ. ἐν τῇσιν 5 ὀξείησι, μάλιστα 5 δὲ ἐν 
10 τῇσι "" μᾶλλον "" πυρετώδεσι '" χαὶ 14 ἐπιχινδυνοτάτησιν. "" Χρέ- 
εσθαι ὁ δὲ "7 πρῶτον "" μάλιστα μὲν χυλῷ, ἔπειτα ‘9 δὲ 2° πτι- 
σάνῃ, κατὰ " τὰ τεχμήρια "" τὰ προγεγραμμένα "" ἀχριδέως "ὁθεω- 
ρέων. 

7. 25 Ὀδύνη "ὁ δὲ πλευροῦ ἤν τε "7 χατ᾽ ἀρχὰς "" γένηται, ἤν τε 
29 ἐς "ο ὕστερον, ᾽" θερμάσμασι "" μὲν ᾿'πρῶτον οὐχ 4 ἀπὸ τρόπου 
35 ἐστὶ χρησάμενον ὁ πειρηθῆναι 37 διαλῦσαι 35 τὴν ὀδύνην. ᾿9 Θερ- 
μασμάτων 4° δὲ 4 χράτιστον 4 μὲν ὕδωρ θερμὸν ἕν ἀσχῷ,, À ἐν 
“Ἰχύστει, ἢ ἐν χαλκῷ "1: ἀγγείῳ, ἢ 45 ἐν ὀστραχίνῳ " προὐποτιθέναι δὲ 


ἰοχία, 8122, 9443, 2445, Vassæus, 56, 2165. — χαὶ pro δὲ vulg. - 
© C'est δὲ qu’il faut et non pas xai; à en juger par le μὲν qui précède 
(ὅταν μὲν xrA.), et par Vautorité des manuscrits, — 45 χαταλάβη Cod. 
Med. ap. Foes, , 2276. — 46 εἰς Gal, in textu, 2465, 2276, Vassœus, 


"Μέγα 2255, 2254, Gal. in textu, 2142, 2276, Fevr. ap. Foes., Vas- 
sæus, 94}. 40, -μάλα pro μέγα vulg.— ? τοῦτον τὸν καιρὸν 56.—3 τοῦτον om. 
9165, Vassæus. — ὁ πάσῃσι 2254, Gal. in textu, 3143, 3955, Vassæus.— 
τῆσιν πάσησιν 2446. πᾶσι 2165.— ἀπάσῃσι vulg.— " νούσοισι 2140, Gal. 
in textu, Vassæus, 2165, 2445, 86. -- νούσησι 2143. - νούσησιν 2144, 
Ald., 21444. - πᾶσι τοῖσι νούσουσιν (sic) 2276. — 6 μάλιστα gloss. 
2444,2144. — 7 δ᾽ ἐν Vassæus Gal. in textu. -- δ᾽ ἐν τοῖσι 2465. — 
8 ὀξείῃσιν Gal. in textu, 2145, 2255 , Vassœæus. — ταῖς ὀξείαις gloss. 
2444. — dE. pu. À. à. τ᾿ μᾶλλον om. 2165 restit. alia manu in marg. — 
τοῖσιν ὀξέσι 2276. — 9 δ᾽ ἐν 2254, Gal, in textu, 2255, 2146, Vassœæus. 
= "5 τοῖσι Gal. intextu, 36, Vassæus. — ‘' μᾶλλον est effacé par un 
trait de plume dans 2449. - μᾶλλον om. Cod. Med. ap. Foes. - τῇσι 
μᾶλλον om. 2276. — 1" πυρετώδησι 2954. - πυρετώδεσιν 56, 2253, 
4116. — 13 val érix. om. 2288." ἐπιχινδυνοτάτοισιν Vassæus , 
Gal. in texto. -- ἐπιχινδυνωτάτδισιν 2165, 2276. - ἐπιχινδυνοτάτῃσι vulg. 
- ἐπιχινδυνωτάτησι 2446. -- ἐπικινδυνοτάταις gloss. 21441, 2144. — 
15 χρῆσθαι vulg. — "6 μὲν pro δὲ 2165, — "7 πρῶτον om. 2255. — 
18 μάλιστα μὲν om. 2465 restit. alia manu. - μάλιστα om. 2276. — 


"9 δὲ om. 2465 restit. alia manu. — 15 πτισσάνῃ Gal, in textu, 2165. 
α πτισάνην 2976. — ᾽ τὰ Om, 2446. - θεωρῶν ἀχριβῶς 2. τ. Tex, Te MP. 
2976. — ?? τά τε γιγραμμένα 2253, — 1 ἀχριβῶς valg. — ᾽ὁ θεωρῶν 


vulg. - ἀναθεωρῶν 2144, 2440, 2145, Cod, 5, ap. Focs,, 2415, ὅδ, 


᾽ 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 269 


s’il a de l'importance pour toutes les maladies, en a surtout 
dans les maladies aiguës, et d'autant plus qu’elles sont plus 
fébriles et plus dangereuses. Reste à régler l'usage de la dé- 
coction d'orge passée : on la prescrit d’abord seule , puis on 
arrive à la décoction d’orge non passée, en considérant avec 
attention les signes décrits plus haut. . 

7. Dans la douleur de côté, soit qu’elle survienne dès Je 
début, soit qu’elle survienne plus tard, il n’est pas hors de 
propos d’user d’abord des fomentations pour essayer de la 
dissiper. Des fomentations, la plus puissante est l’eau chaude 
renfermée dans une outre, ou dans une vessie, ou dans un 


2148, 314}. - ἀχρ. 0. om. 2165 restit. in marg. alia manu ἀχριβῶς 
θεορῶν (sic). —?5ruux B 2955.- πεδὶ ὀδύγης πλευροῦ 2144, 2148, 2442. 
- ὀδύνην 2253. — 26 re pro δὲ 2465. - δὲ om. 2276. — 27 χαταρχὰς 
Vassæus, 2253, 2148, 2145 , 2142, 2146 , 2145, 2165. - Le membre 
de phrase ἤν τε x. ἀ, γεν, est répété deux fois dans 50, — "δ᾽ γίνηται 
2146. — 79 ἐς om. 2276 , Gal. in textu, 2165. -- ἐσύστερον 2445, 
2445, 2144. — ἣν θ᾽ ὕστερον 2149, 2146, — 3° ᾽ ὕστερον 2255. — 
31 βερμάσμασιν 24146. - χλιάσμασι 56, 2144, 2141, 2254, 2448, 2140, 
Cod. S. et Fevr. ap. Foes., Imper. Sambuc. ap. Mack. - χλιάσματι 
2143. - χλιάσματα 2445. — 3? μὲν om. 24142, 2165 restit. alia manu. 
— 33 τὸ πρ. Gal. in textu, 2142 ex emend. recentiori, Vassæus , 
2465. - τοπρῶτον 2276. — 34 ἄπο (sic) 56, 2465 , 2254, 2145, 2276 ; 
2255, 2140, 2144. - Gnorpémcu 2149, 2148, Ald. — 35 ἐστὶν 2254. 
- ἐστὶ om. 2276 , 2165 restit. alia manu, 2255, Cod. Med. ap. Foes. - 
ἐπιχρησάμενον pro ἐστὶ χρ. 2144, 2448, 2141, — 3° πειραθῆναι 36, 
2276, Gal. intextu, Vassæus, 2165 sed correctum alia manu. - πειρα- 
θῆναι gloss. 2144. — "1 διαλύσαι 2145, 56, 2253, 2148, Ald. , 2276. 
— 3% τὴν ὀδύνην om. 2253 , Cod. Med. ap. Foes, , 2146, 21 , restit. 
alia manu in marg., 2276. — 39 τῶν θερ. 2276. — 4° μὲν pro δὲ 2276, 
36, 2442 ex emendatione recentiori, 2165 sed μὲν obliteratum et δὲ 
restitutum alia manu, Cod. Med. ap. Foes. — 4‘ χράτισον emendatum in 
χράτησον 3144. - χράτησον 24148 , 2444. — 42 μὲν Om. 2276. — μὲν οδί 
effacé par un trait de plume dans 2442. - μὲν om. Cod. Med. ap. Foes. 
- Dans 2165 μὲν était après ὕδωρ; il a été effacé et reporté par une 
autre main après χράτιστον — 43 oxûre et in marg. alia manu xüoret 
2165, — 44 ἀπείῳ (sic) 2235. — &yyio 2146. — 45 ἐν om. 2465 , Gal. in 
textu, Vassæus. - ἐνοστρακίνω 36. 
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χρὴ μαλθακόν τι πρὸς ' τὴν πλευρὴν, ? προσηνείης ὁ εἵνεκεν. γ 
4 ᾿λγαθὸν δὲ καὶ σπόγγος μαλθαχὸς,, μέγας , ἐξ ὕδατος θερμοῦ ἐκπε- 
πιεσμένος προστίθεσθαι " περιστέγειν 5 τε ὁ ἄνω τὴν θάλψιν χρή᾽ 
πλείω τὲ γὰρ 7 χρόνον " διαρχέσει χαὶ 9 παραμενεῖ, χαὶ ἅμα "5 ὡς 
μὴ ""ἡν ἀτμὶς πρὸς τὸ πνεῦμα τοῦ χάμνοντος "»προσφέρηται, ἣν "ἄρα 
14h δοχέῃ χαὶ τοῦτο χρήσιμον πρός τι εἶναι " ἔστι γὰρ "5 ὅτε "5 δεῖ 
πρός τι. "Ἔτι δὲ 17 xal χριθαὶ " ἢ ὄροθοι" ἐν ὄξει 'θχεχρημένῳ "σμι- 
χρῷ "" ὀξύτερον, À ὡς ἄν ᾽" τις "" πίοι, διέντα καὶ ἀναζέσαντα, *4 ἐς 
25 μαρσίππια "5 χαταῤῥάψαντα προστιθέναι xal "7 πίτυρα "" τὸν 
αὐτὸν τρόπον. "9 Πυρίη δὲ ξηρὴ, ᾽" ἅλες, “' χέγχροι πεφρυγμένοι ἐν 


5 εἰρινέοισι 4" μαρσιππίοισιν 34 ἐπιτηδειότατοι " χαὶ γὰρ χοῦφον καὶ 


1 Τὰς πλευρὰς 2145. — " προσηνίης 2145 , 9420, 2144 cum gloss. 
rpsomias, 2149, 2145, 56, 2148, 2144 mutatum in προσηνείης et gloss. 
προσυνίας. — πρὸς ἣν εἰσήνεγκαν pro προσηνείης εἵνεχεν 2146. - Cette 
variante du manascrit 2446 est certainement singulière , surtout si on 
la compare au texte , et si on remarque combien elle s’en rapproche dans 
Pécritare et la prononciation, combien elle s’en éloigne par le sens, et 
combien cependant elle serait admissible, — 3 ἔνεχεν 2254, 2976, 2148, 
Gal. in textu, Vassæns, 2165. — χάριν gloss. 2144, 2444, — ὁ ἀγαθὸς 
2448. — " δὲ pro re 2255, Gal, in textu, 2146, 2165, 2276, Vas- 
sœus. — © ἄγω 2255. ἱματίῳ pro ἄνω vulg. -- Sans doute ἑματίῳ est une 
bonne leçon; mais ἄνω est encore plus précis que ἱματίῳ, puisqu'il 
s'agit d'empêcher la vapeur de l’eau de se porter en haut; d’ailleurs 
l’idée de couverture est renfermée dans le verbe περιστέγειν ; enfin j’ai 
beaucoup de confiance dans le manuserit 2255, et je le suis volontiers. 
— 1 χρύνω 56..— δὶ nddit ἂν ante διαρχέσει vulg. — ἂν om. 2255, 
2444, 2140, 2445, 2954, 2442, 9145, 56, Ald., 2446, 2444. - ἀρχέ- 
ce 2255 , 2144, 2140, 2145, 2254, 2142, M45, 56, Ald., 2446, 
2444. - διαρχέση 2276. — 9 rapauéyn 9978. — "5 ἵνα pro ὡς 2445, 
2448, 56,2144 ,2110, 2448, Cod. S ἄρ. Foes.; 2141. - ὡς ἵνα 2258. 
"5 2265, 2145, 2110, 2440, 595, Vassœus, Gal. in textu, Cod. 
S. ap. Foes. - om. vulg. - ἀτμῆς 2276 "5 oéonrat 2165, Gal. 
in textn, 2265, 2142 ex éméndatione, Vassæus. — προσφέρειται 56, 
2448. — 15 μὴ ἄρα 2465, Gale in textu, Vassæus, — “3 pe pro μὴ 
2976. — δοχέει 2253, — *$ ὅστε δῦ. — κ᾽ δὴ pro δεῖ 2276, 2146, 
2353 manu δία. -- δὴ vaut peut-être mieux que δεῖ. — "7 καὶ om. 
245, — '" ἢ «ai 2165, Gal. in textu, Vassæus. -- ἢ Cod. Med. ap. 
Foës:, 2255, 2254, 2276. -- χαὶ pro à vulg. — Pour rendre la construction 
possible, j'ai mis, après ὅροβοι, un point en haut, que ne donnent ni les mss. 
ni les imprimes, — ᾽9 χεχραμένω Gal. in textu, Vassæus, 2142, -χεχρυμέ- 
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vase d’airain, ou dans un vase de terre cuite. Il faut interposer 
quelque corps mou, afin que le contact n’en soit pas doulou- 
reux. Il est bonaussi d'appliquer une grosse éponge molle 
que l’on trempe dans l’eau chaude et que l'on exprime ; on 
recouvrira d’un linge la fomentation ; de cette façon, la cha- 
leur s'en maintiendra plus long-temps, et la vapeur n’en ira 
pas dans la respiration du malade, à moins que cette inspiration 
de vapeur chaude n'ait quelqueutilité, car ilest des cas où elle 
en a. On péut encore prendre de l’orge on de l’ers pilé, qu’on 


… délaiera dans une eau vinaigrée, un peu plus acide qu'il nefau- 


drait pour qu'on la büût; on fera bouillir ce mélange, on le cou- 
ἄτα dans un sac et on l’appliquera sur le côté ; omse servirait 
du son de la même manière. Quantaux embrocationssèches; ce 


vos 2140, 2144 cum gloss. χεχραμένως, — χεχραμένως 2254, = xexpt- 
μένως 56. — χεχριμέγω 2446.— χεχραμυένω 2465, 2276. — ᾽5 σμιχρῷ 
2255, 2465, Vassœus , Gal. in textu, 2142 ex emend. - μιχρῶς 56, 
2445, 2140, 2444, 2254. — χεχραμένῳω χαὶ σμιχρῷ Cod. Med. ap. Foes. 
- {x9@ 2145, 2276. - Le Commentaire de Galien prouve qu’il a lu 
σμικρῷ et non σμιχρῶς: « Hippoerate dit que le mélange doit être un 
peu trop acide, ὡς εἶναι μικρῷ ὀξύτερον, pour être bu. » — 5" ὀξυτέρω 
2142 ex emendatione. — "3 πίπ τις Gal. in textu, 2165, Vassæus. - 
ποιῇ (emendatum in πίη) τὶς 2255.—29 πίη 2445, 2276. — 4 εἰς Gal. in 
textu, 2165, Vassœus. --- 25 μαρσύππια Vassæus, Gal. in textu, Cod. 
Med. ap. Foes.—pasciniz 2146,—26addit re post y. vulg. --τε om. 2255, 
2146, 2254, Gal. in textu, 2149, Vassæus, Cod. Med. ap. Foes, 2165, 
2276. - ἀποῤῥάψαντα vulg. -- ἀποράψαντα Vassæus , 56, Gal. intextu, 


‘2465.-zarapébavra 2255, Cod. Med. ap. Foess - χἄτα ῥάψαντα 2142 ex 


emendatione, - χκαταῤῥάψαντα 2445 ,2276, 2465 correctum alia manu, — 
ἀποῤῥίψαντα 2446, —27 πίτωρα (sic) Cod. Med. — "" addunt κατὰ Cod. 
Med., 2276.—20 περὶ Enpñç πυρίης 2140,2445, 2254. - περὶ ξηρᾶς πυρίας 
ὅ0,3445, 9440, 9143. — περὶ πυρίης ξηρῆς 2444, 9148, 2444. — Enon 
δὲ πυρίη 2442 , 2254 , 2446. - ξηραὶ δὲ πυρίαι 2205. - ξηρῶν δὲ θερ- 
μασμάτων pro πυρίη δὲ ξηρὴ 2465, 2276, Vassæus, Gal. ia textu. -- 
πυρία, ξηρὰ gloss. 2144, 2444, — 3 ἅλις 2445. — 3 χαὶ addit post 
ἅλες Van der Linden. — 3? ἐρινέοισι 2442, Gal. in textu, Vassæus; 2276. 
εἰρινέουσι 2253. — εἰριέοισι 2294. -- εἰργνέοισι 56. — ἠριναίοισι 2146. — 
5» μαρσυππίοισιν Vassæus, Gal. in textu. - μαρσηππίοισιν 2142. — μαρ- 
σἴποισιν 2446. ---- M ἐπιτηδειότατον 2448, 2444,2444.— ἐπιτυδειότατα 36. 
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1 προσηνὲς * 6 χέγχρος " λύει ? δὲ «μάλθαξις À. " τοιήδε καὶ “ τὰς 
πρὸς Ἰχληΐδα " περαιούσας ἀλγηδό ἦνας. 9 Τομὴ μέντοι ‘° γε oùy 
11 ὁμοίως λύει ὀδύνην, ‘* ἣν μὴ πρὸς 1 χὴν “ἰ χληῖδα "" περαίνη *6 ἢ 
ὀδύνη. Ἣν δὲ μὴ "7 λύηται πρὸς τὰ θερμάσματα ὅ πόνος, οὐ χρὴ 
18 πολὺν χρόνον ‘9 θερμαίνειν * 2° καὶ γὰρ " ξηῤαντιχὸν τοῦ "" πλεύ- 
μόνος "" τοῦτό "" ἐστι, χαὶ ἐμπνητιχόν " ἀλλ᾽ "5 ἣν μὲν *6 σημαίνῃ 
7 ἢ ὀδύνη ἐς "8 τὴν 29 χληῖδα À ἐς *° τὸν βραχίονα βάρος à δε' περὶ 
μαζὸν À ὑπὲρ τῶν ᾽" φρενῶν, "τάμνειν M χρὴ τὴν ἐν "" τῷ "ὁ ἀγ- 
χῶνι 57 φλέδα τὴν "5 ἔσω, χαὶ μὴ ?9 ὀχνέειν ᾿᾿συχνὸν 4: ἀφαιρέειν 45 τὸ 
αἷμα ""ἕως ἂν 4 ἐρυθρότερον 4 πολλῷ bu, + ἀντὶ καθαροῦ τε 47 χαὶ ἐρυ- 


«πρᾷον gloss. 2444, 2144. --- "ἡ pro ὁ Gal. in textu, 2442 ex emend. 
recent., 2165, 2276, Vassæus; — ? μάλθαξις δὲ λύει Gal. in textu, 
2465, 2276, Vassœus. — 4 μάλθεξις 2144. - μάλθηξις 2148, Ald. - 
μαλθάξεις 2146. — 5 δὲ pro τοιήδε 2144.- τοιάδε gloss. 2444, 2144. — 
8 τὰς om. 3352.--οἸ χληΐδας vulg. -χλυΐδα 2255, 2276,24146, Gal. in textu, 
Vassæus, 2142. - τὴν χλυΐδα 2254. - προσχλυάδας 2444. 5 προσχληήδας 
56. -- χλειίδα 2165. — δ παραινούσας 2253. -- περαινούσας 2254. - 
περεούσας 2146, 8105, 3112, cum περαιούσας in 916ὅ et 2142 ex 
emend, - περαιούσας 2445, περεούσας ex emendatione eadem manu. — 
9 τὸ μὴ Gal, in textu, 56, Ald., 2444, 2142, 2148, 2255. — τομῇ 
2146, Cod. Med. ap. Foes. — ἡ τῆς φλεβὸς τομὴ 2145, — τομὴν 2276. — 
10 γε om. 2255, 2165 restit. alia manu, 2276. — ** oùy, ὡς ὁμ. 2253.— 
οὐχ᾽ ὁμοίως 2440, 2276. — 1? ἡ emendatumin ei pro ἣν 2255.—1? vom. 
2276,Gal. in textu, Vassœus, 2165.—"4 χληῖδα 996}. -χλυΐδα vulg.-xett- 
δα 2165. — "5 περαίνοιτο Gal. in textu, 2149 ex emend, recentiori, 2276, 
Vassæus. - παραίνοιτοι (sic)24165 mutatum alia manu in παραίνη. = παι- 
ραίνη εἰ.) 91.48..----ἰ δὴ ὀδύνη, om. 2465 restit. alia manu in marg.—"7d6rre 
2953. — 18. σξρολλὺν 2255: — ‘9 ἐχθερμαίνειν Gal. in textu, 2168, 
2276 , Vassæus, — ?° χαὶ om. Gal. in textu, 2465, 2276, | PRES 
— *1 Enp. γὰρ Gal. in textu, 2165, 2276, Vassæus. — ?? πνεύμονος 
214%, 2954, Gal. in textu, 2142, 9144, 2145, 56, 2955, 2148, 
24146,2444, 2165, 2276, Vassœæus. — " τοῦτ᾽ ἐστὶ 2254, 2142. — 
τοῦτ᾽ ἐστὶν 2446. — 34 ἐστι om. 2255, Gal. in textu , 2165 , 2276, 
Vassæus. — 25 εἰ pro ἣν 2165, 2276, Gal. in cit. t. 4, p. 5, 1. 49. 
— 25 σημαίνγ, om. Gal. in cit. ibid. - συμβαίνει 2165, 2276, Cod. 
Med. ap. Foes. - σημαίνει 36, 2253. - ἀλλ᾽ ei μὲν συμβαίνει ὀδύνη Cod. 
Ms. Bourdel. ap. Chart., Vassæus cum ἣν μὲν σημαίνῃ in marg. 

27 om. Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes., 2465. - ἐς χλυηΐδα ἡ ἐδύνα 


το om-2165, 2276, Gal. in textu, in cit. t. 4,p. 5, οἱ ἴῃ alia cit. αν ἐν 
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qui convientle mieux c'est du sel ou du sorgho torréfié (holeus 
sorghum Lin.),que l'on met dan dessachets de laine. Le sor- 
gho, en effèt, est atténuarit et adoucissant; une semblable em- 
brocation résout [65 douleurs, mênmié celles qui s'étendent à la 
clavicule, tandis que la phlébotomie n’est pas aussi efficace, à 
moiris que lepoint doulëureux ne soit versles clavicules. Mais, 
si lesapplications chaudes n'emportentpas la douleur;il ne faut 
pas y insister lon elles ont pour effet de dessécher le 
poumon δἰ de favoriser lasuppuration . Laidouleur se déclarant 
verÿla clavicule,ou une pesanteur se faisant sentir danslebras, 
-.ou autour de la mamélle, σὰ au-dessus du diaphragme, ilim- 

porte d’ouvrirla veine interne au pli du coudé,et denepas hési- 
ter à tirer unegrandé quantitéde sang, jusqu’à 04 
coulé beaucoup plüs rouge, ou qu’au lieu d’être vi et rouge, 
il premie une coloration foncée, car ces deux choses-ärrivent. 
La douleur étant, au contraire, bornée aux régions sous-dia- 
phragmatiqnes, et ne se déclarant pas vers la clavicull, il faut 


ες 


… procurer des évacuations alvines, ou avec Hhellébore noir (Ael- 
᾿ς ? LE, 


᾿ ᾿ x 
δ δι ὶ + »" ἂΡ 
" 


+ ὃ ᾿ Le | ak die à 
2276. 2 τ τὴν om. 2255, 3254, Gal. tete, εἰ incit. t.4, 
“2146, 2476, Vassæus.—*9 71042954, -χλήϊδα vulg.— 2° 
rs ἐν βραχίονι 2442, Cod. Bourdel. ap. Chart., 
incit:t.4,p. 5, Vassæns et in marg. ἐς τὸν fig: 7 
= περιμαζὸν 56. — 3% γεφρῶν 2276, Cod. Med. ap 
ἊΝ ν 2276, Cod. Med, ap. Foes. , Gal. ineit. τ. 4; p. 5, in alia 


#4, p.25, 155. — 3% χρὴ 2276, 3355, Gal. in cit. 1. 4, δ. ΜῈ 
ἀρήγει νυϊεὶ - δεῖ Cod. Bourd. ap. Chart. - χρὴ om. #65: Ἢ 
alia manu in marg. - δὲ χρὴ Gal. incit,t. 4, p.25, L 55. 4 


5, Cod, Med, ap. Foes., Vassæus. — 3 ἀγγῶνι 86, 2146. — 

pro φλέβα 2255 — 38 ἔσω Gal: in cit t 4,p. 5. - εἴσω vulg. 
ἃ Ὑ ὀκνεῖν vulg. — 45. λύχνον pro συχνὸν 2146. --- 4" ἀφαίρεσιν pro 
ἀρ. 4116. - ἀξερέειν 2165. — ἀφαιρεῖν Gal. in εἶτ. 1. 4, p. 3, -- ἀφαι- 
φήσειν Gal. in cit. L 4, p. 25. — "" τὸ αἷμα om, 2254, 2253, Cod. 
Med. PAS 2146, 9276. — 43 ἐστ᾽ ΡΝ 2253, Gal. in cit:.t. δ, 
p- 5,+ Cod. Bourd. ap. Chart. -- ἔστ᾽ (sic) ds 2276. = M ἐρυθρώτέρον. 
228 τε χαὶ ξανθύτερον dE in cit. 4,p. 25. ten 
Gal. inyeit. Mid. — 45 ἀγτιχαθαροῦ 56. — 47 τε καὶ 2165, 2255, 
2440, 2445, 2254, Gal, in textu, et in cit. τ. 4, p.5, et in cit. ιν ἃ, 
-25,2276,214%,2146, 2444, Vassæus. - re om. vulg.-bypcù pro ad 
148,2141. - pro ἐρυδρεῦ quidam mss. ξαυθοῦ legunt vel adduntap. Chart. 
τον, α. rs ce Er 18. " 
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θροῦ " πελιόν," Let Ἢ ᾽ιγνέται “ἡ ν τ δὲ ὑπὸ 5 τὰς 
vise 4 pb λἄλγημα ;"9 ἕξ δὲ rie. κληῖδα μὴ "" σημαίνῃ, 
DES 8 6 μέλανε 5 ἢ re- 


y Sov à σέδέλι ἢ Ὁ Mia 
De μίδγοντα, #5 eye ass 


᾿ wa 
pr 
$ à »7 ets ον GES 


δὲ : 
δὲ see sa A εν 
PE st ie pe: es . 


- Π 
à : Πιλιδυὺν 4885, Vassæus, 2276, Gal. in da » οἱ ἴῃ ἃς μὰ, PS, 
et in cit. 1. 4, p25, 2442, 2465. —* seras 2276, 2255,2254, 
2145, 2142, Cod. Med. ap. Foes., Imper. Sambuc. af Mack, ‘2165 
mutatum ἴα manu in ἀμφοτεροῖα, Gal. ineit.t.4 ,p. 23. éptéréuvPevr. 
ap. Foes. forte pro ἀμφότερον "-- ἀμφότερον Cod. Bourd. ap. Chart., Gal. 
in eit.{: 4, p, 3.- ἀμφοτεβοῖα vulg, — "yiyriras Vasseus, 2146, Gal. in 

textu, 2165, 2448, 9414. = vive vulg: 4 2258, 2255, 2449, 
2446, Gal. in LS PE 481. 41. 5.5. χὰς om. ΕΡᾺ 116. 

2165 restit. alia manu in marg., Gal. in cit. t.4,-ps 5, in alia.eit. 

1. 2 fé 11. 52 M His, M2, p. 544. - ὑπὸ τὰς op. om: 2976, 
un fent là ace. — © ein Gal, in cit. 1: 2, p. 27877 post”rà 
ἐπ βχύπη gloss. 2144, πάθος gloss. Q141. —09 εἰς 56. 
85] a νυ ]ᾳ..---λ' σημήνῃ 2265,Gal. in cit. L.4,p.5, , 


al Car Gal. ‘in cit. 1.2, Ὁ. 278, L. 52 — 
186; Gal. in textu , sb, 2443 ex emend. recentiori. 
«Cod: Med. ap. Foes., Imp. Samb. ap, Mack, — συμβαίνην 


# μαλθάσειν 2276. - μαλδάνειν quidant Codd.. dp. Mack. - 
afsœus. "- ᾿μαλάσάειν Gal. in cit,” hit 58, - 


+ ds tre" " χρὴ 336. 398) 4 
5; D sr de J 
, A. 


fs r Ὁ 
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Leborus orientalis,Linn.; shelleborus officinalis,Salisb.),ou avec 
l’euphorbe (euphorbia peplus, Linn.); il faut associé : à hel- 

oir, lé daucüs déCrète (athamänta cretensis, Linn.), 
le séseli de Crète (tordy lium officinale; Einn..), le cumin (cu- 
minum cymilum, Linn:) ; l'anis ἐνερ. a’anisum, Linn.), 
ou quelque autre désifflantés odorän “euphorbe, le suc 
d'assaf@tida ; car “ces” substances τὰ s ensemble ont des 
<onformités respectives. L'hellébore noir produit 
tions ineilleures, et plus favorables aux crises que Ἢ horbe; 
cette dernière à son tous, est plus propre à 


si 4 δ! Drug ον de édica 


π᾿ τ᾽ 
PET 4 £ δ: Pa 
Te Ἰὰς ΓΝ ᾿ς 
2 ἀξμένον 2376. - ‘ni “prie 56. το ψο αὶ 2135, sur À ΨΩ L 
nu, εἰ ἦα οἶς D 478. & in alia cite ἵν 2 ARS px Ho 
2254, = ἄνησον 2145 Ὁ -- ἄννησοῦ dm. kr réstit: εἰ a manu if marg* 
ie » 2276.24 ἀλλ᾽ ὁ τί 2144. εἴ À τῶγιεὐωδέὼν ὦ pi 
(46. 5. ἄλλω τινὶ Ῥτο ἄλλο τι, ὐυδίω ou om, .un ἐπα en Le «5 Lie 
2376. — εὐωδῶν AUS (sie). Gal. in citatà 2, Ὁ. 418. 12? Rire 
2446. — 540 p pro ὀπὸν 21 65, "sed τοῦ obliteratum et À ν᾽ scripium 
in märg. ‘Alia nant, — 27 ai τὰ Gal. ΠῚ “text, 2145, 21 + “2276., 
Vasdeus, — * gun SES g— 20 καῦτ' ἐάτὶν Er 8 
SAAB. — yo at4a er ώ 
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φήμααι διδόμενα ὑπήλατα * dpyer , ὁχόσᾳ μὴ " ἄγαν "ἐστὶν dr 
δέα > -ϑιὰ πικρότητα ἢ "δι᾽ ἄλλην τινὰ “ "᾿ἀηδίην, ἢ διὰ πλῆθος 
1 χροιὰν 3 ἡ" ὑποψίην τινά, 9 Τῆς" μὲν "' πτισάνης, ᾽" ὁχόταν πίη 
τὸ φάρμακον, "᾿ ἐπιῤῥοφῇν "" αὐτίχα χρὴ διδόναι" μηδὲν "ὁ ἔλασσον 
ἀξίως λόγου ἢ "" ὁχόσον '"" εἴθιστο" 9 ἐπεὶ ""χαὶ χατὰ "" λόγον "" ἐστὶ 
13 μεσηγὺ τῆς "" χαθάρσιος μὴ διδόναι "" ῥοφῆν *5 ὀχόταν δὲ 27. λή- 
En "8 ἡ χάθαρσις, τότε "9 ἔλασσον *° ῥοφεέτω ἢ " ὁκόσον ᾽" εἴθιστο : 
μετὰ δὲ." τοῦτο, ἀναγέτω 34 αἰεὶ ἐπὶ τὸ " πλεῖον, 5 ἣν ἥ τε ὀδύνη, 
πεπαυμένη. 3] % χαὶ 55 μηδὲν ἄλλο 59 ἐναντιῶται. 4° Ωὑὐτὸς: δέ; μοι 
λόγος “" ἐστὶ, 4 χαὶ ἣν χυλῷ 4" πτισάνης δέῃ Ἧ χρέεσθαι 1" φημὶ 
γὰρ 45 ἄμεινον εἶναι αὐτίχα ἄρξασθαι 47 ῥοφῇν τὸ ἐπίπαν 4“ μᾶλλον, À 
49 προχενεαγγήσαντα "Ὁ sérig τοῦ 5%: ῥοφήματος, δ" ἢ τριταῖον, 


He 
Α Loin 4955.-- λίαν gloss. 2444 .— 3 ἐστὶν 2255, 2264,2142,2146, 
Vassæus. - ἐστὶ 41 65. - εἰσὶν valg. -- ἀηδῇ 2255. — and gloss. QE. — 
τ post ἀνδέα. addunt λίην 2142, 2264 ; λύειν Gal. in textu, Fevr..äp. 
Fous. , Mere. in marg. , Vasstos, 2165. - διαπυιρότυτα 56, 2148. — 
“διὰ 56, 2146. —— 6 ἀηδείην 2465, Vassœus. — 7 # διὰ Gal. in textu 3 
2253. --- δ ὑπεροψίην Gal. in textu , 2165, Vassæus, — 9 τῆς 2255, 
Cod. Med. ap. Foes., 2276, Cod. Bourd. ap. Chart. - τὴν vulg. — 
ke μέντοι 2255, Cod. Med. ap. Foes., 2276, 56, 2140, 2145, 2145, 
2254, 2146, ‘Gal. in textu, 2165, — μέν a 2442, — :: εἰισάνης 

2955 cum pancto post Fr, Cod. Med.’ ap. Foes., 2276, Cod, Bourd, 
Chart. - πτισάνην vulg. — πτισσάνην͵ 2465. — 12 ὅταν 2255, 2168 
mutatum alia manu in ἐχόταν, 2276. -- in om. 2148, --ἰ "Ὁ ἐπιῤῥοφεῖν 
2276 , 2445, Gal. intextu, 2446, 9189. Vassæus. - ἐπιῤῥοφῆν mutas 
tom 'in ἐπιῤῥεςεῖν 2255, 2165, - imp οφὴν (sic) 58. — 4 αὐτίκα ἐπιῤ- 
ξυφεῖν 2254, = 15 μηδὲν 2465,2255, Codd. 85, et Ε, ap. Foes., Vas< 
sæus, Gal. in textu, 2146. - μὴ 052444, Ald. , 2441 ,2145, 2448, 


2445. — μὴ δὲν (sie) 56. - μηδὲ vulg. — *6 ἐλάσσων 9954. = Βλασσω ‘ 


*22585. - ἔλαττον 2976. - ἐλάσσω. 2146. - 17 ὅσον 2276, Cod. Med. 

ap. Foes., 2253 , 2165 mytalum in éxéocy alia manu. — ἐχόταν 2146. 
ἐπι τα εἴδιστο Cod. Med. ap. Foes,, 2149, 9255. - εἴθισται vulg. -- 

ἤδιστος pro εἴθ, 2276. — 10 ἐπειδὴ pre. εἰ, 2276 , Cod, Med. ap. Foes: 

= 70 xai οἷ. 2276. — 21 : - κρίσιν gloss. 2444, Lu 
35 ἐστὶν 2446. —- "5 μέση γὰρ ὦ 9114. 9441. 2448, 2145, 

ἐν ὅ0.. — + καθάρσεως Gal. in textu, 

τὸς 116. — 15 Écyeiy 2442, 29764 

[ [8 textu, + ἐοφέειν 2446, — 26 ὅταν 2465 

2254 » Gal; nt16xtus RDS 2146, 176, Vassæus. - ὅτ᾽ ἂν 2253. --- 


ἴ LA Au DA 
: ψ- — μεσστηγὺ 3146. -- μὲ j 
Ldssæus , 2165 , 22784 ἢ 
Υ "Δ... δύφειν mhlatum in ῥυφῆν 2255. — ῥοφὴν Vas- 


@ÿe Foes. — "5 ῥοφείτω Cod. Med. ap. Fos. , 9276. à 


ξοφύτω Votétuns in ῥοφείτω 2255, — 31 ὅσον 2976, 2253, 2165 mu 
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la même propriété ; mais les deux que je viens de nommer , 
sont les plus efficaces de tous ceux que je connais, Remar- 
quons encore que l’on peut incorporer les purgatifs dans la 
décoction d'orge non passée ; mais, pour les employer ainsi, 
il faut qu'ils né soient pas trop repoussants , ou par l’amer- 
tume, δὰ par Ique dutre mauvais goût, ou par leur quan- 
tité, où par le: couleur, ἐς en un mot, par une qualité quel- 
topque suspecte au CFA “rbondtfsté t après que la 

tion est prise ; mo μὰ de décoction d'or, e non 
mais il est convenable ge 


dé que d 
ἔν #4 “ue 
le purgatif opère ; puis, quand l'eflet à ceisé 
ἄν, le malade prendra une dose de la del EE 
que d'habitude ; après cela vil faut augmenter progressive- 
inent la quantité de-la ἃ i Ja douleur a cessé'et si fien 
autre ne la contre- indique.V'a e le même raisonnement 
ὦ je pose en Res il ‘vaut inieux donner de 
ou non passée, que > met- 
ureuse Commencer l'ü- 
‘ou τ: ἤρα ge le 
à moins is 
τ, ἘᾺΝ -- re ὶ 
24 τ ᾿ 
ñy. ἡ ἐκ .- 
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ἢ τεταρταῖον, ἢ πεμπταῖογ, ' ἢ ἑχταῖον, À ἑδδομαῖον + ἦν γε μὴ 
» προχριθῇ À νοῦσος ἐν " τουτέῳ τῷ χρόνῳ)" αἵ δὲ " προπαρασχευ- 
αἱ χαὶ © ἐπὶ 1 τουτέοισι " ἐπᾳραπλήσιοι 9 ποιήτέαι, 39 χροῖαι 
Lis ἐΐρηνται. ’ “ 

8. ‘ Περὶ μὲν οὖν lise se προσάρσιος τὰ οὕτω "" γιγνώσχω" 
16 ἀτὰρ χαὶ περὶ "7 ποτοῦ, "" ὁκοῖον ἄν "OT ”° μέλλη πίνειν 21 τῶν 


"δ᾽ ὡς 18 ᾿ἐπίπαν "1 cu. 


" γραφησομένων, ** ωὗὑτός *4 μοι λόγος᾽ 
Οἶδα 55 520 τοὺς %° ἰητροὺς τὰ ἐναντιώτατα ἢ ὡς δεῖ " ποιέον- 
τας - βούλονται γὰρ ᾿᾽"" πάγτες, ὑπὸ τὰς ἀρχὰς τῶν γδύσων * προ- 
ταριχεύσαντες τοὺς ἀνθρώπους "ἢ 35 δύο ἢ τρεῖς 30 ἃ χαὶ "1 πλείονας 
ἡμέρας, % οὕτω, προσφέρεϊν 39 τὰ 4 ῥοφήματα χαὶ τὰ “εἶποτά - χαὶ 
ἴσως τι χαὶ 47 εἰχὸς "" δοχέει 44 αὐτέοίσιν᾽ 45 εἶναι, 15. μεγάλης 47 μετας 


ῥολῆς 4 γενομένης τῷ. σώματι , μέγα τι “9. χάρτα χαὶ 5 ἀντιμετα-- 


᾿ ἢ ἐχτ. om. 3976.---" ἢ Gal. in textu.— "πρότερον χριθῇ gloss. 2144, 
2444. - προχριθὴ 56. ---“ τούτω 4976. —5 προχατασχευαὶ 2144, 2445, 
2140, 56, 2148, 9425. 2141. - Ces préparations regardent ceux-qui 
sont mis à l'usage de la détoction d’orge nôn passée, χυλές. Il en résulte 
que la phrase φημὶ γὰρ χτλ. est une parenhèse, qui sépare ai δὲ mpvx. 
de wbroç δέ μοι xt, p. 276, 1. 9, phrases qui tiennent entre elles par 
le sens, et dont on ne Saisirait pas la liaison , si on ne reconnaissait 
pas que γὰρ indique une parenthèse. — % ἐπὶ om. 2255, Gal. in 
textu,, 2465 , 2446, Vassæus, Ald. — 1 τούτοισι Gal. in textu, 2165, 
2276, Vassæus. — ὃ παραπλησίοις 2255. — ὅμοιαι gloss. 2144. - πα- 
ράαπλήσιαι 2276, 2446. — 9 ποιγταῖξ 2276. — "δ. Gui. περ vulg. = 
ὁκοῖα. ἅπερ 2446. — ὁποῖαι sine Fed 2953, — αξεΐρηται R1#2 correé— 
tum alia manu in εἴρηνται ν᾽ Ald. + + δέχθησαν, ΠΩΣ 2141. — 


ru 0. ᾧ. πρ. οὗ Ὁ, om. 2465: restit. elia mana in ἌΝ me 
Cod. Med. ap. Foes. — 3 πρρσάρσεως Gal, in texto, 65. 
— πρὸς ἄρσιος 246, -- εὐ côte Gal. mie 216$, KE MG ὅκα, 
ἂν ’ γινώσκω vulg. — γηνώσχῶ, dis. τὸ rpe Vassœus, 2165. - ἀλλὰ 
το ἀτὰρ 2146. Ἀπ Σ < Me 18 ἑποῖον 2255. — 19 τι 
SA, 2145 , 2254 3,86 WE 2255 cum supraicripto 
μῶλω, 2276, IQ 2440; 2444, 2145, 2254, 2142 sed 
χαὶ obliteratum, 56, 2448, 2345, 2141. — 35 προγραφησομέγων 2442 
ex emendatione ἐς, Cod. Med. ap. Foes. -- προσγραφησομένων 
2955. , 2465. fed πέροσ bliterauun , 2276, 2445. — 33 ὀυτὸς 2165, 
24146;8 ),..- δαὐτος 2254. - αὐτὸς Vassœæus. - οὐτὸς Gal, — "δ μοι 
Ἐζης. -τ 25 τὸ pro ὡς 2142, 2276, Vassæus. -- τὸ, suprascript. 
aliamanu 652254. - τοεπίπαν sine ὡς 2255. - ὡς ἐπ. om. 56.—Frayrsh@s 
gloss, 2444 ,92444, — 27 ἐστί Gal. in textu, Vassœus, 246%, 2276, — 


——. = - — + 
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que ue ie dé maladie ve soit arrivée ayparavant;ÿ ’appli- 
que , dis-je, le mèmé . raisonnement aux cas où convient la 
décootion d'orge” passée ; ici aussi il faut employer ces moyens 
préparatoires ; saignée owpurgation, dont j'ai, parlé: . 

8, ‘sont ; suvänt moi, les règles dé Vadinistration 
de la décoction d'orge, passée ou non passée ; t aux 
boissons, quelle que soit celle , parmi les boissons dont je 
traiterai, quetle » inalade doive préndre, on suiÿra en.général 
la même marche. Je sais que les médétins font , en réalité, 
le contraire de: ce, qu'il faudrait | faite; tous "Véulent dessé- 
cher, au: débnt , le, malade par ‘une diète ab: 
deux ‘ou trois jours ou même davantage, puis 
les décoctions et les boissons. Peut-êtres “img 


le corps ayant éprouvé un grand chângement καὶ importe 


d'opposer quelque grand changément contraire. Sans douie, 
changer n’est pasd’un mincéravantage, mais. Da τσοὶ 
à propos τς avee sise ; et ri savbir ; j après lefthange- 


CUS 
ΠῚ 


"4 δὲ | om, Gt, in cit. t. 5,p. ’, À 27. as post Bail voi wilg- 

- xai Om. 2446, 2976, Cod: sr «ap. Foés., ss, 2165: 010 τίαϊβοὺς 

éloss, 2 144 ,2444 — 1 ibéa2 76 — Vmuéovras 2285, Gal. imtextl, οἱ 

nm cit. 4e 4m ὅς Vassæu, 22762 - φοιοῦννας γαϊς. - ποιεῦντας 

354, 249, δ ἌΣ 'πάντες ὅθ, à , Gal, ini. 66, p. 4. - 
ni ἅπαντας Ἰπαϊαιίυΐη in ἅπαντες alla mianu 2465. 2 9 


D p? L τρεῖς, om. post πὸ τ 

à ‘5,p. 4 AR Vel We. 
3 πάτο met +4 rue 7 Ados 

Foes. re ᾽ν» χαὶ re τὶ in ΕΣ ΓΝ Mo apion- 


PE καὶ ἜΣ, 


LOUE “πὶ αὐτίσις αὐτὰς ἀν Τὴ 
4 ruée arcs, du eu 
2144. - Ὑδνοβιένης 3355, 5 N ] 
56, — 5e ἀντι βώλεν: 29 6 


α 2255. — 4# Τῇ ἀπ, δοχὰ 214 
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χρὴ μαλθακόν τι πρὸς ' τὴν πλευρὴν, " 'προσηνείης ὁ eïvexev. 
4. ᾿Αγαθὸν δὲ χαὶ σπόγγος μαλθαχὸς,, μέγας, ἐξ ὕδατος θερμοῦ ἐκπε- 
πιεσμένος προστίθεσθαι " περιστέγειν 5 τε ὁ ἄνω τὴν θάλψιν χρή * 
πλείω τὲ γὰρ 7 χρόνον " διαρχέσει χαὶ 9 παραμενεῖ, χαὶ ἅμα 1° ὡς 
μὴ "ἡιἀτμὶς πρὸς τὸ πνεῦμα τοῦ χάμνοντος "προσφέρηται, ἣν 'λἄρα 
ἡ μὴ δοχέη καὶ τοῦτο χρήσιμον πρός τι εἶναι " ἔστι γὰρ "" ὅτε "9 δεῖ 
πρός τι. Ἔτι δὲ "Ἰχαὶ χριθαὶ "5" ἢ ὄροθδοι" ἐν ὄξει 'θχεχρημένῳ "σμι- 
χρῷ "" ὀξύτερον, À ὡς ἄν "" τις * πίοι, διέντα καὶ ἀναζέσαντα, *4 ἐς 
"5 μαρσίππια "5 χαταῤῥάψαντα προστιθέναι" καὶ 7 πίτυρα 2° τὸν 
αὐτὸν τρόπον. "9 Πυρίη δὲ ξηρὴ, ° ἅλες, 5 xéyypot πεφρυγμένοι ἐν 
3 εἰρινέοισι 4 μαρσιππίοισιν 34 ἐπιτηδειότατοι " καὶ γὰρ χοῦφον καὶ 


' Τὰς πλευρὰς 3145. — * προσηνίης 2445 , 2140, 2144 cum gloss. 
προσυνίας, 2142, 2145, 56, 2448, 2144 mutatum in προσηνείης et gloss. 
προσηνίας. — πρὸς ἣν εἰσήνεγκαν pro προσηνείης εἴνεχεν 2146. - Cette 
variante du mannscrit 2446 est certainement singulière , surtout si on 
la compare au texte , et si on remarque combien elle s’en rapproche dans 
Vécritare et la prononciation, combien elle s'en éloigne par le sens, et 
combien cependant elle serait admissiblo. — ἢ ἕνεχεν 2254, 2976, 2148, 
Gal. in textu, Vassæus, 2165. — χάριν gloss. 2144, 2444. — ὁ ἀγαθὸς 
2448. — " δὲ pro τε 2255 , Gal. in textu, 2146, 2165 , 2276, Vas- 
sæns, — 6 do 2255. ἱματίῳ pro ἄνω vulg. - Sans doute ἱματίῳ est une 
bonne leçon; mais ἄνω est encore plus précis que ἱματίῳ, puisqu'il 
s'agit d'empêcher la vapeur de l’eau de se porter en haut; d’ailleurs 
l’idée de couverture est renfermée dans le verbe περιστέγειν; enfin j’ai 
beaucoup de confiance dans le manuscrit 2255, et je le suis volontiers. 
— 1 χρύνω 56..— δ nddit ἂν ante διαρχέσει vulg. -- ἂν om. 2255, 
2444, 2440, 2145, 2954,2142, 9445, 56, Ald. , 2446 , 2444. - ἀρχέ- 
cn 2255, 2144, 2140, 2145, 2254,2142, M45, 56, Ald., 2446, 
2444. - διαρχέση 2276. — 9 παραμένη 2276. — 1° ἵνα pro ὡς 2445, 
21445, 56,2144 ,2140, 2948, Cod, S. ap. Foes., 2141. - ὡς. ἵνα 2254. 
— "52253, 2145, 2440, 2146, 2254, Vassæus, Gal. in textu, Cod. 
S. ap. Foes, - om. vulg. - ἀτμῆς 2276, — "5 φέρηται 2165, Gal. 
in ἰσχία, 2255, 2149 ex emendatione, Vassœus, - προσφέοειται 86, 
2448. — 13 μὴ ἄρα 2165, Gal. in textu, Vassæus, — "ἢ er pro μκὴ 
2976. — δοχέει 2285, — "ὁ ὅστε 50. — 16 δὴ pro δεῖ 2276, 2146, 
2458 manu alia. — δὴ vaut peut-être mieux que δεῖ. — "7 χαὶ om. 
2145, =— 1% ἢ χαὶ 2165, Gal. in texta, Vassæus. — ἢ Cod. Med, ap. 
Foes., 2255, 2254, 2276. — χαὶ pro à vulg. - Poar rendrela construction 
possible, j'ai mis, après ὅροβοι, un point en haut, que ne donnent ni les mss. 
ni les imprimes. — 9 χεχραμένῳ Gal. in textu, Vassæus, 2442, - χεχρυμέ- 
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vase d’airain, ou dans un vase de terre cuite. Il faut interposer 
quelque corps mou, afin que le contact n’en soit pas doulou- 
reux. ΤΊ ἐβὲ bon aussi d'appliquer une grosse éponge molle 
que l’on trempe dans l’eau chaude et que l’on exprime ; on 
recouvrira d’un linge la fomentation ; de cette façon, la cha- 
leur s'en maintiendra plus long-temps, et la vapeur n’en ira 
pas dans la respiration du malade, à moins que cette inspiration 
de vapeur chaude n’ait'quelque utilité, car ilest des cas où elle 
en a. On péüt encore prendre de l'orge on de l’ers pilé, qu'on 
.… délaiera dans une eau vinaigrée, un peu plus acide qu'ilnefau- 
drait pour qu’on la bût; on fera bouillir ce mélange, on le cou- 
ἄτα dans un sac et on l’appliquera sur le côté ; où se servirait 
duson de la même manière. Quantaux embrocationssèches, ce 


vox 2140, 214% cum gloss. χεχραμένως, — κεχραμένως 2254, - χέχρι- 
μένως 50. — χεχριμένω 94.46..- χεχραμμέγω 2105, 29276, — 20 σμικρῷ 
2255, 2165, Vassœus , Gal. in textu, 2449 ex emend. - μικρῶς 56, 
2145, 2140, 2444, 2254, — χεχρσμένῳ χαὶ σμικρῷ Cod. Med. ap. Foes. 
- xp 2145, 2276. - Le Commentaire de Galien prouve qu’il ἃ lu 
σμικρῷ et non σμιχρῶς: « Hippocrate dit que le mélange doit être un 
peu trop acide, ὡς εἶναι μικρῷ ὀξύτερον, pour être bu. » — 2: ὀξυτέρω 
3143 ex emendatione. — 38. πίῃ τις Gal. in textu, 2165, Vassæus, - 
ποιῇ (emendatum in πίη) τὶς 2255. —29 πίῃ 2445, 2276, — *4 εἰς Gal. in 
textu, 2165, Vassæus. --- 15 μαρσύππια Vassæus, Gal. in textu, Cod. 
Med. ap. Foes'- μαρσίπια 2446.— 26 addit το post μι. vulg. τε om, 2255, 
2146, 2254, Gal. in textu, 2149, Vassæus , Cod. Med. ap. Foes, 2165, 
2276. - ἀποῤῥάψαντα vulg. = ἀποράψαντα Vassæus , 56, Gal. in textu, 
516δ.-καταράψαντα 2255, Cod. Med, ap. Foes: — 2472 bdYavra. 2149 ex 
emendatione, - χαταῤῥάψαντα 2445 ,2976, 2165 correctum alia manu, = 
ἀποῤῥίψαντα 24146, —27 πίτωρα (sic) Cod. Med. — ?* addunt κατὰ Cod. 
Med., 2276.29 περὲ ξηρῆς πυρίης 2440,2445, 2254. -περὶ ξηρᾶς πυρίας 
36, 9445, 9410, 2149. - περὶ πυρίης ξηρῆς 2144, 2148, 2444. - ξηρὴ 
δὲ πυρίη 2149 , 9984, 4116. - ξηραὶ δὲ πυρίαι 2255. - Erpüv δὲ θερ- 
μασμάτων pro πυρίη δὲ ξηρὴ 2465, 9276, Vassæus, Gal. in textu. -- 
πυρία, ξηρὰ gloss. 2444, 2444, - 39 ἅλις 2425. — 91 χαὶ addit post 
ἅλες Van der Linden. — 5» ἐρινέοισι 2142, Gal. in textu, Vassæus; 2276. 
εἰρινέουσι 2253, — εἰριέοισι 2254. - εἰργνέοισι 56. — ἐριναίοισι 2146. — 
35 μαρσυππίοισιν Vassæus, Gal. in textu. — μαρσηππίοισιν 2142. — μαρ- 
σίποισιν 2446. —— M ἐπιτηδειότατον 2448, 9441, 4141.-- ἐπιτηδειότατα 56. 
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! προσηνὲς * 6 χέγχρος " λύει ? δὲ 4 μάλθαξις À. " τοιήδε χαὶ 6 τὰς 
πρὸς 7 χληΐδα " περαιούσας ἀλγηδόνας. 9 Τομὴ μέντοι 5 γε oùy 
11 δμοίως λύει ὀδύνην, "" ἣν μὴ πρὸς 33 τὴν “4 χληῖδα ‘5 mepalvn "δ ἢ 
ὀδύνη. Ἣν δὲ μὴ ‘7 λύηται πρὸς τὰ θερμάσματα 6 πόνος, où χρὴ 
18 πολὺν χρόνον ‘9 θερμαίνειν " 2° χαὶ γὰρ " ξηῤαντικὸν τοῦ "" πλεύ- 
uovoc ") τοῦτό "ἐστι, χαὶ ἐμπυητιχόν * ἀλλ᾽ "" ἣν μὲν "ὁ σημαίνῃ 
21 ἢ ὀδύνη ἐς 53 τὴν 29 χληῖδα À ἐς *° τὸν βραχίονα βάρος À "" περὶ 
μαζὸν ἢ ὑπὲρ τῶν "" φρενῶν, ᾿᾿ τάμνειν M χρὴ τὴν ἐν 5 τῷ "ὁ ἀγ- 
χῶνι  φλέθα τὴν %* ἔσω, καὶ μὴ Ὁ ὀχνέειν "συχνὸν À! ἀφαιρέειν 4" τὸ 
αἷμα "ἕως ἂν 44 ἐρυθρότερον 1 πολλῷ ui, if ἀντὶ χαθαροῦ τε “1 καὶ ἐρυ- 


ἐΠρᾶον gloss. 2444, 2144. — "ἡ pro ὁ Gal. in textu, 2142 ex emend. 
recent., 2165, 2276, Vassæus; — 3 μάλθαξις δὲ λύει Gal. in textu, 
9165, 2276, Vassœus, — 4 μάλθεξις 2144. - μάλθηξις 2148, Ald, — 
μαλθάξεις 2146, — 5 δὲ pro τοιήδε 2144.- τοιάδε gloss. 2141, 2444. — 
6 τὰς om. 2254.—7xknid ac vulg. -χλυΐδα 2255, 2276,9146, Gal. in textu, 
Vassæus, 2142. - τὴν χλυΐίδα 2254. — mpoodnidas 2444. 5 προσχληήδας 
36. - χλειΐδα 2465. — δ παραινούσας 2253. - περαινούσας 2254. - 
περεούσας 2146, 2165, 2142, cum περαιούσας in 2165 et 2149 ex 
emend, - περαιούσας 2445, περεούσας Ex emendatione eadem manu. — 
9 τὸ μὴ Gal. in textu, 56, Ald., 2444, 2142, 2448, 2253, -- Tour 
2146, Cod. Med. ap. Foes. -- ἡ τῆς φλεβὸς τομὴ 2145. — τομὴν 2276. — 
10 ye om. 2253, 2465 restit. alia manu, 2276. — ἀεὶ οὐχ ὡς du. 2253.— 
οὐχ᾽ ὁμοίως 2140, 3970. --- "5 ἡ emendatumin εἰ pro ἣν 2255.—"? τὴν οτα. 
2276,Gal. in textu, Vassæus, 2165.—"4 χληῖδα 9951. -χλυΐδα vulg.-xAut- 
Ja 2165. — ᾽" περαίνοιτο Gal. in lextu, 2142 ex emend, recentiori, 2276 , 
Vassænus. - παραίνοιτοι (sic)2165 mulatum alia manu in παραίνη. - παι- 
paivr'(sic) 2448.—"6% ὀδύνη om. 24 65 restit. alia manu in marg.—"7dünra 
4355. — 18 πολλὺν 22534 — 19 ἐχθερμαίνειν Gal. in textu, 2165, 
2976 , Vassæus, — ?° χαὶ om. Gal, in textu, 2165, 2276, Vassæus. 
πο" Enp. γὰρ Gal. in textu, 3165, 2276, Vassæus. — ?? πγεύμονος 
21445, 2254 , Gal. in textu, 2442, 2144, 2145, 56, 2255, 2148, 
2146,2441, 2165, 2276, Vaséæus. — *? τοῦτ᾽ ἐστὶ 2254, 2449. — 
τοῦτ᾽ ἐστὶν 2446. — 34. ἐστι om. 2255, Gal. in textu , 2165 , 2276, 
Vassæus. — *5 εἰ pro ἣν 2165 , 2276, Gal, in cit. t. 4, p. 3, 1. 49. 
— %5 συμαίνῃ, om. Gal. in cit. ibid. - συμβαίνει 2165, 2276, Cod. 
Med. ap. Foes. - σημαίνει 36, 2253, - ἀλλ᾽ ei μὲν συμβαίνει ὀδύνη Cod. 
Ms. Bourdel. ap. Chart., Vassæus cum ἣν μὲν σημαίνγ, in marg. — 
27 ἃ om. Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes., 3465. - ἐς χληΐδα ἡ ὀδύνα 
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qui convientle mieux c'est du sel ou du sorgho torréfié pre 
sorghum Lin.),que l'on met dan’ dessachets de laine. Les 
gho, en effet, est atténuanit et adoucissant; une semblable em- 
brocation. résout les douleurs, mêmié celles qui s'étendent à fa 
clavicule, tandis que la phlébotomie n’est pas aussi efficace, à 
moiris.que le point doufgureux ne soit versles élavicules. Mais, 
si ilesapplications chaudes n’emportentpas la douleur, il πὸ faut 
pas y insister long-term, car elles ont pour effet de desséther le 
La 2e et {de favoriser lasuppuration . Ladouleur se déclarant 

l clavicule,ou, ᾿ πηδ᾽ pesanteur se faisant sentir danslebras, 
«δὰ autour de la mamélle, ou au-dessus du diaphragme, ilim- 
per” ouvrir la veine interne au pli du coudé,etdene pas hési- 
τὸν à tirer ünegrandé quantitéde sang, jusqu’à e ide 
coulé beaucoup plus rouge, ou qu'au lieu d’être vi 
il prenne une coloration foncée, car ces deux choses ärrivent. 
La douleur étant, au contraire, bornée aux régions sous-dia- 
phragmatiqnes, et ne se déclarant pas vers la claviculé, il faut 
, Pipcurer des évacuations alvines, ou avec Whellébore noir(Ael- 


2276. ARTE À οἵη. 3955, 334. Gal. ie; εἰ in ch. 1. à 
“2146, 2476, Vassæus, —29 »àr 22254, -χλῆϊδα yulg.— 3° 
δ ἐν pion 2442; Cod. Bourdel. ap Chart, ; 21 : 
im elle 4, p. 5; Vassæns et in marg. ἐς τὰν w 


5. — ὅθ. —  veppor 2276, ed. ip 1 
A τ ar à NE Fes, Gal. ineit. €. ἀν p2.5, in alia dit. 
#4, p.25, F ss ἄνα 3576, 9958, Gal. ἴδ cit, L ἃ, δ; 5. - : 


‘alia manu in marg. AD Gal. Rae Η 2% L° 
om 591 6δ., δῖ) Gal. in textu , in cit. te op 5, ein 


ἀν Ὧν 

5, Cod. Med, ἕρ. re 36 ἀγγῶνι 6 
ἐς τα φλέβα. αν ἔσω Gal: me pe PE ἕω τῆς. 
ὲ ulg. ἢ #40, “15 ᾿ eat ps 


D. > Yale Ρ 

ἀρὶ 4110. - ἀδερίειν 2165. — ἀφαιβεῖν al in ét. ΓΦ SH 
φήσειν Gal. ii cit 26. --- M τὸ αἷμα om, mr 

Med. ἂρ. Foës., 276. — 43 ἐστ᾽ pro ὌΝ ss, τ 64 “at *, 
p deg Bou εἰς - ἔστ᾽ (oie) ἂν, 2 

Gal, bis οἵ Ga mt Le 

2140 ΠῚ ἐς 
Ρ 25, 5970; 2143, SIENS 

148,2144. - το ἐξ JA legunt à 

22 pro clergé τισι δῇ 


= - 
+ 
- 
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poù " πελιόν." ." ἀμφότερα γὰρ > γἤνεται. Ἦν 4 δὲ ὑπὸ " τὰς 
φρένας "ἢ 3;.τὸ λἄλγημα, 9 ἐς δὲ τὴν" χληῖδα μὴ "" σημαίνῃ, 
"μαλθάσσενν" D δεῖ τὴν 18 χοιλίην, 5 ἢ "5 μέλανι 17 ἔλλεδόρι» ἢ πε- 
πλίῳ, "5 “μέλανι 19 μὲν 2° δάῦχον À "" ΜῊΝ À χύμινον ἢ Ὁ) ἄννη- 
σον ἢ": ho τι τῶν εὐωδέων μίόγοντα, ?* πεπλίῳ δὲ "5 ὁπὸν σιλ-- 
φίου ᾿βεὰρ χαὶ "7 μισγόμενα "8 ἀλλήλοϊδιψ' ὁμοιότροπα *: 29 ταῦτά ct, 
"Aya δ μέλας μὲν 3° χαλλίω χαὶ 3" χρίσιμώτερα ᾽" κἰδλίω, πέπλιον 
δὲ ἀξλᾶνος 5 μᾶλλον 4 φυσέων ἦ καταῤῥηχτιχόν 2 ἐστιν 77 ἄμφῶῷ 
δὲ ταῦτα ὀδύνην παύει" παύει δὲ χαὶ ἄλλα 38 πολλα τῶν ὑπηλάτων" 
χράτιστα δὲ ταῦτα ὧν ἐγὼ οἶδα ἐστίν. "9 Ἐπεὶ xal τὰ ἐν 4° τοῖσι δο- 


7: 


. 2 Πελιδνὸν 2953, Vassœus, 2276, Gal. in text, et ip cit. t. 4, p. 5 
et init. L 4,p:95, 2442, 2465. — * ἀμφότερα 1276, 2258, 2254, 
2145 , 2142, Cod. Med. ap. Foes. , Imper. Sambuc. ap. Mack, 2165 
“mutatmm alia manu in ἀμφοτεροῖα, Gal. in eit,t.4 ,p.25.-œuecrépbvFevr. 
δῇ. Foes. forte pro ἀμφότερον." — ἀμφότερον Cod. Bourd. ap. Chart., Gal. 
än cit. (4, p. 3.- duçporepcia vulg, — γίγνεται Vassæus, 2146, Gal. in 
textu, 2465, 2448, 2441. — γίνεται vulg. =— 4 δ᾽ 2254, 2955, 2142, 
2446, Gal. in cit. τ, 2, p. 344, 1. 41. — 5 τὰς om. 3265, 2146 , 
2465 restit. alia manu in marg., Gal. incit. 1.4, ps 3, in alia cit. 
t.2,p..278, 1. 52 ,in alia cit. 1.2, p. 514. - ὑπὸ τὰς op. om. 2276, 
un, blane 6h tient la place, — δ εἴη Gal, in cit, t; 2, p. 278. 7 post τὸ 
repetitur τὸ 2465, — δ λύπη gloss. 2444. — τάθος gloss. 2144. —9 εἰς 36. 
—10 χληῖδα 2254. - Aide vulg.—"" σημήνῃ 2265, Gal. in cit. 1.4, p. 3 
evin. alia cit. 1. 2, p. 544. - σημάνῃ 68]. Ἴῃ cit. 1, 2, p. 278, 1. 52, — 
σημαίνει 56, Gal, in textu , 2165% WVasédns, 2142 ex emend. recentiori. 
- συμβαίνει Cod. Med. ap. Foes., Imp. Samb. ap. Mack. — συμβαίνῃ, 
2276. 2 1 μαλθάσειν 2276. — μαλδάνειν quidam Codd. ap. Mack. - 
μαλθάνειν * Vassœus. - μαλάσσειν Gal. ineit. 4 2,p. 278, 1. 59, - 
μαλάσσειν gloss; 2Mtbe—"? χρὴ 2253, 2254, Gal. in ἰοχίμ,, οἱ in cit. 
aps, ἀΠπᾶ εἴν. τ. 2 , ps 278, et im'alia cit. t. 2, p. 514, ‘ 
21425 VO - ν΄ ap. Foés,, 2168, 2276, Vassæns, — εἴ χοιλίαν 
gloss. 2, MI. 2 25 ἢ om. Gal. in cit. t. 2, p. 278, Cod. Med. 
ap. Fes: - À μᾶ. spante, un blanc en tient la place.— :% addit, ἐν 
post ἢ 56, 24442440, 9446, 2145, 2144, 2144. --- τ ἐλεβόρῳ Gal. 
in cit. ἡ, 4, p. 5, 2142, 56, 2446, 2276. - Aucun de nos ma- 
nuscrits n'écrit ce mot par un esprit rude, — ‘# μέλανα 2276. — 
19 μὲν om. 2276. —*° δαῦλος 2446 , 2142, 2441, 2253; 3440, 
2145, 9254 ,2148, Ald., 2149. — δαύχος 56. — " σέλινον pro σέδελι 
2276, Cod. Ms. Bourdel, ap. Chart, et vetus interpres .apium. —. 
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Leborus orientalis, Linn.; shelleborus officinalis,Salisb. },ou avec 
l’euphorbe (euphorbia peplus, Linn.); il faut associér : à l'hel- 

noir, le daucüs dé/Crète (athamänta “cretensis, Linn.), 
le séseli de Crète (tordylium officinale, Einn.), le cumin (cu- 
minum cymilum, Linn.) ; lanis es “anisum, Linn.), 
ou quelque autre désiplantés odoran “euphorbe, le suc 
d'assa-ftida ; car ces tie m s‘ausemble ont des 


4 ἶ G D 
he, τ Υ εὐ £ RO: 


» # 
5 χέμινον φδγδ. - ET "36. ee 25, ΕἾΝ Vite} Ba 
in texWr, et in οἷν, 24 p:- 278 ê in alia eits ἵν 2 pe 514. - οὗ 


2254, pe om. A ει + marg® 
à ἂν εἴ τὶ τῶγιοὐωδέὼν pi 
ΤᾺΣ μὰ. "ΝῺ μη: es he 


ἘΝ 5 À πιπλέϊω 
rues 
1. 2276., 


276 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUFS. 

φήμααι διδόμε ὑμενα΄ ὑπήλατα νὰ ἀρήγα,ν ὁχόσᾳ μὴ " ἄγαν " ἐστὶν ἄν,» 
à . πικρότητα, ἢ "δι ἄλλην τινὰ ὁ ᾿ἀηδίην, à διὰ πλῆθος 
ἢ" ὑποψίην τινά. » Τῆς". βὲν " πτισάνης, '" ὁκότᾶν 
ἰκον»᾿ "5 ἐπιῤῥοφῇν ‘4 αὐτίκα χρὴ διδόναι" μηδὲν 'δἔλασσον 
ἀξίωξ λόγου ἢ "18 "εἴθιστο "9 ἐπεὶ Ῥεχαὶ κατὰ "λόγον "ἐστὶ 
Σ μοτὰ ohne μὰ λει ῥαῆν. Be 
En "5 ἡ χάθαρσις, τότε "9 ἔλασσον %° ῥοφεέτω à 31 χόσον * εἴθιστο " 
μετὰ SEP τοῦτο, ὕτο, ἀναγέτω } αἰεὶ ἐπὶ τὸ "" πλεῖον, "6 ἣν ἥ πε δδύνη 
πεπὰ Fa n%. καὶ 34 μηδὲν ἄλλο 39 ἐναντιῶται. 4° Ωὐτ' : δέν μοι 
Mayo ὁ μὴν " κἃ GAS αὶ τύσφης da Ὧι χρέξοθαι (45 çà En 
γὰρ 46 ἄμεινον εἶ εἶναι αὐτίχα ἄρξασθαι 47 ῥοφῆν τὸ ἐπίπαν “y À 
“9 tt 50 ἄρξασθαι τοῦ # ἊΝ 


λίην 142, Mr 09 0 Ga 
, Vassæus , 2165. “ οὐτητὰ 5 
‘56, 2146. τὸ € ἀιδείτν 2465, Vassœus. 1% 
5. --" ra Gal, in ἰόχια,, es { 
ὶ ue La 


vulg. — Gers rare ἀρὰ 
mé eu manu ἐπ han - τὶ 
:Σ Εν ; Gal. αὶ xtu , 24 
ἣν 9 2465, — 
εἰ 45 ur 2465, 22: 
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la Ξ ΝΒ propriété; mais les deux que je viens de nommer , 

sont les plus eflicaces de tous ceüx que je connais. Remar- 

quons encore que l'on peut incorporer les purgatifs dans la 

décoction d'orge non passée ; mais, pour les employer ainsi, 

: il faut qu'ils né soient pas trop repoussants , ou par l’amer- 

tume, ou par quelque autre mauvais goût, ou par leur quan- 

tité, ou par leur couleur, en un mot, par une qualité quel- 

tongue suspecte au malade, “ηρι ἀϊκ οὐδε äprès que la 

τος purgation est prise x on, donrfera de Ja décoctiañ d'orge non 

# passée , presque en adssi “grénde quantité que d'ôrdinaire ; 

. mais il est convenable d'en suspendre l'usage an ge 
le purgätif opère ; puis, quand/’eflet a cessé des” 

tir, le malade prendra une dose de la décoctioh , mise 

que d'habitude ; après cela ,. il faut augmenter progressive- 

nent la quantité dela décoction, si la douleur a cessé et si fien 

autre ne la contre-indique. J'applique le même raisonnement 

(car je pose en incipé fénéral qu ‘il +vant mieux ‘donner de 

prime abord une décoction, passée ou non passée, que ; met- 

a grande abstiñence rigoureuse , tommencer l’u- 


“dééoction le troisièniie djoûr; ou le quatrième, ou le 
en tem > si ième, ou Sr à moins toutefois 
ἷ à : Med. ; rs PERTE A 244 


5 pes 2955. — ῥά 


su, 56 ἘΝῚ 
δὲ a «η΄. -5. 5 
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978 | DG. RÉGIME DANS LES MALADIES AÎGUES. 
À τεταρταῖον, À reurtraïey, * À ἑχταῖαν, À ἑδδομαῖον, * ἦν γε μιὴ 
3 προχριθῇ À νοῦσος ἔν " τουτέῳ τῷ χρόνῳ" ai δὲ " προπαρασχευ - 
αἱ καὶ ὁ ἐπὶ 1 τουτέοισι “παραπλήσιοι " ποιητέαι, ᾽" ὅχοῖαι 
11 εἴρηνται. | : ον αὶ 

8. " Περὶ μὲν οὖν ῥοφήματος ‘3 προσάρσιος " οὕτω "ἡ γηνώσχω»" 
"6 ἀτὰρ καὶ περὶ "1 ποτοῦ, "" ὅκοῖον ἄν TL ᾽" μέλλη πίνειν " τῶν 
"3. γραφησομένων, "" ωὗτός ᾽" μοι λόγος "" ὡς "" ἐπίπαν "Ἴ ἐσξίν. 
Οἴδα "5 δὲ 20 τοὺς *° ἰητροὺς τὰ ἐναντιώτατα ἢ ὡς δεῖ ᾽" ποιέον - 
τας βούλονται γὰρ ᾿" πάγτες, ὑπὸ τὰς ἀρχὰς τῶν γούσων  rpo— 
ταριχεύσαντες τοὺς ἀνθρώπους à 25Q0o ἢ τρεῖς "ὁ ἢ χαὶ 97 πλείονας 
ἡμέρας, % οὕτω προσφέρειν ᾽5 τὰ 4 ῥοφήματα καὶ τὰ 4" ποτά xat 
ἴσως τι χαὶ 4 εἰχὸς "" δοχέει 44 αὐτέοίσιν᾽ 45 εἶναι, (6, μεγάλης #7 μετας 
βολῆς 4 γενομένης τῷ σώματι, μέγα τι ἰθυχάρτα χαὶ "5 ἀντιμετα- 


1 ἢ ur. om. 9816.---" ἢ Gal. in textu,— πρότερον χριδῇ gloss. 2444, 
gi48. - προχριθὴ 56, — ὁ τούτω 2276. --- προχαξασχευαὶ 2144, 2445, 
24140, 36, 2148, 2145; 2444. - Ces préparations regardent ceux qui 
sont mis à l’usage de la décoction d'orge nôn passée, us: Il en résulte 
que la phrase φημὶ γὰρ χτλ. est une parenthèse, qui sépare ai δὲ meer. 
de wbrog δέ μοι xTA., Ῥ. 276, 9., phrases qui fiennent entre elles par 
le sens, et dont on ne Saisirait pas la liaison, si on ne reconnaissait 
pas que γὰρ ‘indique une parenthèsé, — 6 ἐπὶ om. 2255, Gal. in 
textu, 2165, 2446, Vassæus, AÏd. — 1 τούτοισι Gal. in textu, 2165, 
2276, Vassæus. — © παραπλησίοις 2253. — ὅμοιαι gloss. 2144. - πα- 
ρᾶπλήσιαι 2976, 24146. — 9 ποιηταῖᾳ 3276. — 19 ὁχοῖαί περ valg. + 
ὁχῖα ἅπερ 2146. — ὁποῖαι sine πὲρ 2253, — ‘1 εἴρηται 5145 correë— 
tum alia manu in cipnyra, Ald. - ἐλέχθησαν gloss. 2444, 2141. — 
pu 0. à. Te. 0. Y. OM. 2165 restit. alia manu in marg, , 2276, 
Cod. Med. ap. -Foes. — "ἢ προσάρσεως Gal, in textu,, Vassæus, 4165. 
- πρὸς ἄρσιος 24146. — 14 οὕτως Gal. in textu, 2165, Vassæus. -ἦ. 
15 γινώσκω vulg. - γιγνώσκω 2146. — 16 αὐτὰρ Vassæus, 2165. - ἀλλὰ 
bre τὸ ἀτὰρ 2446. — #7 ému, 2278 18 ὑποῖον 2253, — 19 τι 
FI Σὰ 2445, 3953. 56, 2443 — * μέλλει 2255 cum suprascripto 
él, 9276, 246, «1, δ» καὶ τῶν 2440, 24144, 2145, 2254, 2142 sed 
χαὶ obliteratum, 36, 2148, 2445, 2141. — 35 προγραφησομένων 2142 
ef émendatione reéentiori , Cod. Med. ap. Foes. - προδγραφησομένων 
2955, 2165 sed πρὸσ obliteratun, 2276, 2145, — * ὠυτὸς 2165, 
9446, 2140. - ὠὐτος 2254. - αὐτὸς Vassæus. - οὐτὸὺς Gal. — "μοι 
om. 2253. — 25 τὸ pro ὡς 2442, 2276, Vassæus. — τὸ, suprascript. 
alla manu ὡς 3353. - τοεπίπαν sine ὡς 2258. - ὡς ἐπ. OM. 36.---δ παντελῶς 
gloss. 2144 ,2444. --- Ἵ ἐστέ Gal. in textu, Vassæus, 2465, 2276. — 
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que Le ise ἀδ ha maladie ve soit arrivée ayparavant),ÿ ’appli- 
que , dis-je, le mêmé. raisonnement aux cäs où convient la 
décoction d'orge’ passée ;-ici aussi il faut employer ces moyens 
préparatoires ; saignée ou purgation, dont j'ai, parlé? 

8, ‘sont ; sfivänt moi, les règles de- Vadiinistration 
de la décoction d'orge, passée, ou non passée ; t aux 
boissons. quelle que soit celle , parmi les boissons dont je 
raiterai, queile malade doive préndre, von suiÿra en. général 
la même marche. Je sais ‘que les médétins font, en réalité, 
le contraire de ce. qu'il faudrait faire ;, vous ψεμῆρηι; dessé- 
cher, au: début, lé malade par une diète : 
deux ou trois jours ou même davantage, puis 
les décoctions et les boissons. Peut-être s’imagin fa 
le corps ayant éprouvé un grand chängement jäl importe. 
d'opposer quelque grand changément contraire. Saus doute, 
changer n'est pas d’un mincétavantage, mais. ilfaut hanger 
à propos et: ee adreé set En savôir ; τῇ après Aehange- 

: 1. és Fr aps ὲ 
"5 δὲ καὶ om, Ga in cit. 1. ἱ, 1. 317. ἘΞ post à” ait καὶ vil. 
- vai dm. 2446,2276, Cod. uns «ape Foés., #55, » 2165: : gro τιαξβοὺς 
sont ue ché 2 78 — Sufovres 3955 »Gal. intextf, οἱ 
; Vassæuf, 2276: - - prés vulg- ποιεῦντας 


Me ΩΝ 91 V'rdrus 9255; 2976, Gal. Ἴμνεις, Ἐ δι. 4. - 
per vulg. = ae Mnütatum in ἅπαντες manu 2165, - 
ταρυχεύσαντες ΑἸά., Μοΐει" ᾿ -- “ δύο δα. Cr AS 


ἴα cit. t. δ, p. a, 5 ΐ 2 
po LA — Υ πλείους 2140, Gal. in 5,p. 4, 3115. 2264 ,0M 4, 
1HAjanss, 3446, ‘36, PT το. Dit a πιοῦξῳς ᾿προδφέῤειν 

ap: “Foes. = 39 χαὶ τὰ Gal. in HE 4. Ἐπ ἀονϑυφή- 
μὰτᾶ ἢν --- ἀν πὶ 4955. — 4, εὖ ee Dont 21M, 
2145, 5448, 91 ἜΝ tan, 56, - δὲ Gal. inlextu, 2 τὰς 
5 #4 adréo Gal. in” Fe Vassæus. 3 sa à 
adräe m sin a ἔοις à 
τῆς τὰν ὩΣ οι γα 


à mà ᾽ : ταὐτοῖς aate. -- be 
᾿ την ace. : 4 ν᾿ AE 
4 ruine 216, "ΟἿ: ἴα 


2144. - γϑνιβέδης 2258, ρα d: ap. 
586. de ἀντι βάλλειν ec 1 
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βάλλειν. ' Τὸ δὲ. μεταδἄλλειν᾽ " μὲν εὖ s'éjer ὁ μὴ ὀλίγον. ὀῤθῶς 
μέντοι δ πριητέα © καὶ βεβαίως ἢ 1 μεταβολὴ 9 - χἀὶ Ex γε τῆς 
μεταβινιενῇ πρόσαροις τῶν ὃ'᾽ γευμάτων ὄτι μᾶλλον; Μάλιστα μὲν 
οὖν 9 " βχάπτοιντο “9 ἂν,“ εἰ μὴ ὀρθῶς "" μεταδάλλοιεν, οἱ "᾽ ὅλησι. 
‘4 τῇσι 15 πτισάνησι χρεόμενοι" "6 βλάπτοιντο δ᾽ ἂν χαὶ "1 οἱ ᾽" μού- 
νῳ τῷ ‘9 χυλῷ "ἢ χρεόμενοι " "" Firm ὃ δ᾽ ἂν καὶ οἱ μεν τῷ 
22 ποτῷ "" χρεόμενοι, *4 ἥχιστα "".δ᾽ ἂν οὗτοι. 
9: Χρὴ δὲ 26 χαὶ τὰ μαθήματα "7 ποιέεσθαι ἐν τῇ διαίτη τῶν ἂν- 
ὑρώπων ἔτι ὑγιαινόντων, οἷα 35 ξυμφέρει - εἰ γὰρ δὴ“ Ὁ τοῖσί γε 


ᾶὃ st 


1 To δὲ om. 2465 reslit. alia manu in marg., Cod. Med, ap. Foes. , 
2276. - τὸ δὲ paraÿ. om. 2346. — ? δὲ pro μὲν 2276 , Cod. Med. ap. 
Foes. "- " ἔχη 9446. — 4 εἰ μὴ 2444, Linds, 2141, 2145, 2148, 
2254, 56, Cod. F. ap: Foes., Imp. Samb. ap. Mack. - ἣν μὴ Cod. 
S, ap. Foes. - εἰ pro μὴ 2142 ex émendatione recentiori, 2145. - μὴ 
matalum alia manu in εἰ 2140. - Dans 2465, il y avait probablement 
εἰ, ce mot ἃ été effacé, et une autre main ἃ écrit eu marge μή. — εἰς 
pro μὴ 2276. — 5 post μέντοι addit γε vülg. - γε om. 2255, 2165, 
Gal. in.textu. - 4e me semble ici redondant, et repêté, par erreur de 
copisie, ἃ cause du voisinage du γε suivant, qui est bien placé, — 
6 ποιητέα καὶ, βεβαίως (saprasctipto βέβαιον)" ἡ pe. 2255. — pro quibus 
habent : μεταβιβαστέη χαὶ ἡ μὲ vulg.; μεταβιβασθεΐξη χαὶ ἡ ja. Lind.; 
μεταβιβαστέῃ (sic) καὶ ἡ μ.. Mack.; μεταβεβασταίη καὶ ἡ μι. Cod. Med. ap. 
Foës. ; μεταβιβασταίη χαὶ ἡ μ΄ 141, 244% , 9120, 2145, 56, 2254, 
2448, Mere. ; μεταβιβαστέη χὴ μ. 2465, ces mots sont surchargés , il 
ÿ avait probablement auparavant μεταβιβασταίη καὶ # μ.; μεταβά (sic) 
2276, ün blanc tient la place du mot inachevé et de καὶ ἡ μ.; μεταβίβα- 
σταῖς À χαὶ ἡ μ. 2446; μεταβιβασταίν χ᾽ ἡ μ. Vañsæus, - Le manuscrit 
2253 méritant, en général, beaucoup de confiance, j'ai préféré sa leçon 
à celle"dn texte vulgaire et des antrés. En étudiant les lettres des. deux 
leçons, on comprend comment la léton du manuscrit 2255 a pu êfre 
transformée en celle du texte vulgaire ; ou celle-du texto vulgaire en la 
leçon du manugcrit 225%, Αἰ reste, le sens est le même des deux côtés. 
Jo dois ajouter que, plus Join dans son Commentaire, p« 63, 1, 42, 
Galien citant cette phrasé, on lit μεταβιβάστέῃ. ---- 1 ἀλλοίωσις gloss. 
2448, — ὶ πγευμάτων pro γευμιάτων 2276, Cod. Med. ἄρ.. Fos. — 
9 βλάπτονται 2276. — ἂν βλάπτοιντο 2255, = 'o ἂν om. 2276, 2165 
reslit, alia mano = 1*4i 2254 5.19, Vaébæus, 2446, 2255, 2165. 
= ἂν 2276, τῶν vulg. — 1" μεταβάλλειν 2264, 2276.22 15 ni: 2255, — 
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ment, prescrire les aliments. Ceux qui souffriraient le plus 
d'un changement inhabile, seraient les malades que l'on met- 
trait, après une abstinence absolue, à l'usage de la décoctiôt 
d'orge non passée; il en résulterait aussi du mal pour ceux 
à qui l’on ferait prendre simplement la décoction passée ; 
enfin, la seule ädministration de boissons suflirait pour 
nuire ; mais c’est ce qui produirait le moins d’inconvénients. 

9. Pour s'’instruiré, il faut observer ce qui, dansle régime, 
est utile aux hommes , pendant qu'ils sont encore dans l’état 
de santé ; car , si une alimentation telle ou telle , même chez 
les gens bien portants, présente de grandes différences en 
toutes circonstances, et surtout dans les changements de 
l'une pour l’autre, comment pourrait-il se faire qu’elle ne 
présentât pas aussi des différences-considérables dans les mia- 


Encore ici l’accent paraît avoir été placé primitivement sur Ag, οὐλήϊσι. 
— "A τῆσιν 5146. — τοῖσι 2448. — 5 πτισσάνῃσι 2165, Gal. in textu, 
Vassœus, 2254, — πτισαμένησι 2146. — χρεώμενοι 3965. — 16 βλά- 
ὙΠ rruvre.… χυλῷ om. 2255. — βλάπτοιντο..... ποτῷ χρεύμεγοι om. 2440 
restit. alia manu in marg.—+ ‘7 οὐ pro ci 2148. — ‘À μόνῳ 2145, 
4148. — 19 ποτῷ pro χυλῷ 2253, 2254. - Dans 2142 un mot (sans 
doute ποτῷ) a été gratté, et à la place une main plus récente ἃ écrit 
χυλῶ. — "2 post χυλῷ addant χρεόμενοι 2140, 2444, 2145, 2148, 
24445 2165, 2254 , 2976 ,2143, Vassæus, Ald., Lind., Merc. - ad- 
dunt χρεώμενοι 36, 2446. — χρεόμενοι om. vulg. -- χρεύμαενοι, omis dans 
le texte vulgaire, doit être rétabli avec l’autorité de presque tous les 
manuscrits. Des répétitions semblables ne sont pas étrangères au style 
d'Hippocrate. — ?! βλάπτοιντο,...... χρεόμενοι om. 2165, 2276, Vas- 
sæus, Gal. in texte. -- Le Commentaire de Galien prouve que c’est une 
simple omission de copiste; car, il dit: « En troisième lieu ceux qui 
en éprouvent ‘le moins de mal sont les malades que l’on met à l’usage 
des boissons, » ἥχιστα δὲ, τουτέστιν ἐλάχιστα, βλάπτειν τοὺς ἐπὶ μόνα τὰ 
ποτὰ παραγινομένους. — "" χυλῷ pro ποτῷ 2254. + Dans 3143, un 
mot (sans doute χυλῷ) ἃ été gratté, et ποτῷ écrit, en place, d’une main 
plus récente. — "5 χρεώμενοι 2446, 36. - χρώμενοι 2253. — *4 οὐδα- 
μῶς gloss. 2444, 9444. — 25 δ᾽ ἂν 99253, 29254, 2442, 2146, Imp. 
Samb. ap. Mack. - δὲ sine ἂν vulg. - δ᾽ ἂν om. Ald. - δὲ 2141, δ᾽ ἂν in 
marg. alia manu. — "δ᾽ χαὶ om. 2276, — *7 ποιεῖσθαι 2276. — 
A συμφέροι 2953, - συμφέρει 2276. — 29 τοῖς γε 2276, 
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ὑγιαίνουσι " φαίνεται : ? διαφέροντα 4 μεγάλα 5 τὰ ὁ τοῖα ἢ 
τοῖα διαιτήματα 1 xal ἐν ἄλλῳ " τινί. 9 που χαὶ ἐν "» τῇσν μετα-- 
Boot, πῶς οὐχὶ καὶ "" ἔν "" γε "" τῇσι νούσοισι διαφέρει ‘4 μεγάλα, 
καὶ "" τουτέων ἐν * τῇσιν "7 ὀξυτάτησι '" μέγιστα; Ἀλλὰ μὴν." εὖ- 
χαταμάθητόν 55 γε "" ἐστὶν, ὅτι "" φαύλη "" δίαιτα #4 βρώσιος χαὶ 
"ἡ πόσιος "ὁ αὐτὴ "7 ἑωυτῇ ἐμφερὴς ** αἰεὶ, ἀσφαλεστέρη *9 ἐστὶ "5.τὸ 
ἐπίπαν % ἐς ᾽" ὑγείην, "" À 4 εἴ τις ’" ἐξαπίνης "6 μέγα μεταθάλλοε 
7 ἐς ** ἄλλο. %9 ᾿Επεὶ. χαὶ 4° τοῖσι δὶς 4 σιτεομένοισι τῆς 
4 ἡμέρης χαὶ τοῖσι 4 μονοσιτέουσιν 44 αἵ 45 ἐξαπιναῖοι μεταδολαὶ 
46 βλαδὰς καὶ 47 ἀῤῥωστίην 4 παρέχουσιν. Καὶ τοὺς 49 μέν γε ju 


0 ὑγιαίνουσιν 2146. — * φαίνονται Gal, in texitu, 2255, 2165, 2276, 
Vassæus. — 3 Gap. μ. τὰ om. 2465 restit. alià® manu in marg. — 
ὁ τὰ addunt ante μεγάλα 2444, 2140, 2445, 2142, 2144 , 36, Al, 
2148. - καὶ addit ante βῥεγάλα 2443. — ταμεγάλα 9984. — 5 τὰ 
om. 2276. — © τοιαῦτα pro τοῖα 2445. — 7 ἢ pro χαὶ 9954. — # πού 
τινι 2254, 2446, Lind., Vassæus. -- τινί ποὺ est bien dans 2142, maïs 
d’une main plus récente et dans un endroit gratté. — 9 που om. 2255, 
2166 restit. alia manu ante τινι, 2276. — :° Gina pro τῇσι 2255. 
- ταῖς μεταβολαῖς gloss. 2144, — 1: ἕν om. 2254, — Dans 2142, ἐν 
est écrit d’une main plus récente et dans un endroit gratté. — ‘? y. 
om. 2255, Gal. in textu, 2442, 2165, 2276, — 13 τοῖσι 2276, 36. — 
ταῖς γούσοις gloss. 2144. — 14 μέγα 9955, 24149, 2276, Cod. Med. ap. 
Foes, — "ἢ τούτων 2255, 2276. —— (δ τρῖσιν ὀξυτάτοισι 2276. = Toi: 
σιν ὀξυτάτοισιν 2253 ex emendatione, — 17 ὀξυτάτοισι 2148. — "8 μέ- 
γιστα 2255. -- μέγιστον Cod. Med, ap. Foes., 2165 mutatum alia manu 
in μάλιστα, 2276. - μάλιστα vulg. — 19 εὐχόλως ρμαθητευόμιενον gloss. 
2144, 2141. — εὐχαταμαθητέον Cod. Flor. in Gal. libro de Consue- 
tudine, p. 410, ed. Dietz, 1859. — 2° γε om. 92255, Gal. in teftu, 
Vassæus, 2165. — τὲ pro γε Cod. Flor. ap. Dietz,.p. 440.22 *: ἐστι 56. 
-τλ' μιχρὰ τροφὴ gloss. 2144, 2144.— 23 διαίτη Cod. Méd, ap. Foes.— 
"4 βρώσεως Cod. Med. ap. Foes, Vassæus, 2276, Gal, in textu, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 440. - βρόσεως 2165. — "5 πόσεως Gal, in textu, 
Cod. Med. ap. Foes., Vassæus, 2165, 2276, Cod. Flôr. ap. Dietz, 
P+ 110. - πόσηος 2446. — 26 αὐτῇ 2146, 2148, Cod. Flor, ap. Dietz, 
Ρ- 110, — 51 ἑωυτῆς 2440, 2142, 2254, 2145, 2448, 56, 2144 gloss. 
ἑαυτῆς, 2141 cum eadem gloss. — ** αἰεὶ 2254, 2142, 2440, 2148, 
2145, 2146, 56, Cod. Flor. ap. Dietz, p.440. -- ἀεὶ vulg. — ?9 ἐστὶν 
2446. --- 39 τροὐπίπαν 2976. - Tosnirav-. 2445. — 31 εἰς 2254 , 2165, 
Cod. Flor. ap. Dietz, p. 110. - ἐσδίην pro ἐς ὑγείην 36. — 3? ὑγιείγν 
2254, 2255. — ὑγίην 2276. — 93 ἣν pro ἢ 2145, 2254 , 2148, 2144. 
— 34 ἐὰν pro εἰ Gal. in textu, 2165,2276, Vassæus. -- ἦ (sic) pro ei 36. 
— 35 éExrive-(sic) 36. — ᾽δ μέγα om. 2165 restit. alia manu in marg., 
Lind., Cod. Flor. ap. Dietz, p. 440 , Cod. Med, ap. Fées. .--- ?7 εἰς 
Gal, in textu, 2165, Cod. Flor, ap. Dietz, p. 110, Vassæus, — 


‘ 
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ladies, et d'autant plus que les maladies sont plus aiguës? 
En santé, il faut savoir qu’user , avec une régularité tou- 
jours la même, d'aliments et de boissons de qualité ordi- 
naire est, en général, plus sûr que d'opérer, en son régime, 
quelque brusque et grand changement. En effet, soit qu’on 
ait l’habitudé de faire deux repas par jour, soit qu'on n’en 
fasse qu'un, les changements soudains causent souffrance et 
faiblesse. Qu'un homme , qui n’est pas dans l’usage de déjeu- 
ner, vienpe à faire un repas le matin, aussitôt il en souffre, il 
devient pesant de tout le corps, faible et inactif; si, dans cet 
état , il se met à dîner, il a des rapports aigres , quelquefois il 
suryiént de la diarrhée, parce que les voies digestives ont été 
surchargées d'un poids extraordinaire , habituées qu’elles 
étéient à avoir un intervalle de sécheresse, à ne pas recevoir 
” deux fois un fardeau, à ne pas digérer deux fois des aliments. 


38 post ἄλλο addunt χρέσσον 2254, 2442, Vassœus, Gal. in textu, 2446, 
2165, Cod. F. ap. Foes.; χρεῖττον vulg.; κρεῖσσον Cod. Flor. ap. Dietz, 
p. 110; χρεῖσσον τὸ ἕτερον 2276. — χρέσσον om. 2255. — χρέσσον doit 
être supprimé sur l’autorité de 2253. Le Commentaire de Galien porte 
seulement que la phrase d’Hippocrate signifie que les changements subits 
sont nuisibles aux gens en santé ; il n’y est question ni de mauvais ni de 
meilleur. L'idée de meilleur ne peut s’enchaîner avec la phrase suivante ; 
car, il n’est ni meilleur ni pire de prendre l'habitude de faire un seul ou 
deux repas ; et cependant il y avait une liaison dans l'esprit d’ilippo- 
crate, puisqu'il a mis ἐπεὶ, liaison qui reparaît si on supprime χρέσσον, el 
si l’on entend, comme le fait Galien, qu’il s’agit seulement de changements 
de régime en général, et non de changements en mieux. Hippocrate parle 
plus loin (p. 298) de ces changements en mieux. Κρέσσον aura été ajouté 
par quelque correcteur qui aura donné à φαύλη le sens de mauvais. — 
39 ἐπειδὴ pro ἐπεὶ 2276. — 4° δὶς τοῖσι pro τ᾿ δ. 2276. — 4! σιτευομέ- 
votot 2276, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 110. — 42 ἡμέρας 56, Cod. Flor. 
ap. Dietz, p. 410. — 45 μογοσιτοῦσιν gloss. 2444. — μονοσητεῦσιν 2146. 
μονοσιτέουσι 56. - σιτεύουσι Cod. Flor, ap. Dietz, p. 410. — 44 ai 
om. 2140, 2145; 36, 2148, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 410, 2445, 
AAA. — 45 ἐξαπίνεοι 2465. — ἐξαπίνης 2142 ex emendatione recen- 
tiori, 2146. - ἐξαίφνης γινόμεναι ἀλλοιώσεις gloss. 2144, 2441. — 
46 βλαβὰς om. 2165 restit. alia manu in marg. — βλάβην (sic) 2276. — 
47 ἀῤῥωστίαν 2276. — ἀῤῥωστίαν παρασκευάζουσι gloss. 2444, 2141, — 
48 παρέχουσι Vassæus, 2445, 2254, 56, Gal. in textu, Cod. Flor. ap. 
Dietz,p. 410, 2142, 2144, 2165, 2276, 2140, 3145. — 49 μέν om. 
Vassæus, Gal. in textu, 2276 , 2165, 2442 dans lequel γε μὴ sont 
écrits d’une main plus récente et dans un endroit gratté. 
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1 μεμαθηχότας " ἀριστᾶν, 3 εἰ 4 ἀριστήσουσιν > ᾿εὐθέως 6 ἀῤῥώ- 
στοὺς |? ποιέει, καὶ " βαρέας ὅλον τὸ σῶμα, 9 χαὶ ‘° ἀσθενέας χαὶ 
ὀχνηρούς" ἣν δὲ xal ἐπιδειπνήσωσιν, "" ὀξυρεγμιώδεας " 12 ἐνίοισι δὲ 
13 χαὶ 14 σπατίλη "" γένοιτο "ὃ ἂν, "7 ὅτι παρὰ τὸ ‘5 ἐωθὸς '9 ἠχθοφό-- 
ρῆχεν À *° χοιλίη εἰθισμένη ἐπιξηραίνεσθαι, χαὶ μὴ "" δὶς διογχοῦσθαι, 
35 μήτε δὶς "" ἕψειν τὰ "" σιτία. "5 Ἀρήγει οὖν "ὁ τουτέοισιν ἀναση;-- 


᾿Μεθυηχκότας 36. — " ἀναριστᾷν 2143, 92145, 2254 ; Gal. in textu, 
Vassæus.-àv (sic) ἀριστᾶν 2140.-Comme dans plusieurs autres mss., il y 
avait sans doute ἀναριστᾷν dans 9253; mais doux lettres ont été al- 
térées dans l’intérieur du mot, et il est resté ἀριστᾷν. — ἀριστᾶν 2465 
et in marg. alia manu ἀναριστᾶν, ἀνάριστα. — ἀνάριστα 2146, — ἀοιστᾶν 
2144 et alia manu in marg. ἀναριστᾶν. — ? ἦν 2254, Gal. in textu, 
2142, 2165, 2276, 2146, Cod. Flor. ap. Diets, p. 110, Vassæus , 
Lind. — ὁ ἀριστήσωσιν Vassæus, Lind., 2254, 2953 . Gal. in textu, 
Cod. Flor. ap. Dietz, p. 110, 2165, 2276. — ἀριστήσωσι 2146, — 
3 εὐθεύως (sic) 56. — εὐθεάἀρίστους (sic) pro ed. ἀῤῥ, 2448. — 6 ἀρίστους 
pro ἀῤῥώστους 2145 , 2144, 2144. — ἀρώστους 2255 emendatum. — 
7 ποιέειν 2444 , 2440 , 2254, 2145, 2448, 56, 2146, 2445, 9144. — 
ποιήσει 2276, Cod. Med. ap. Foes. — δ βχρεῖς 2465 mutatum alia 
manu in βαρέας. - Οβαρέους 2276. — 9 y». ἀσῦ. x dx. om. 2165 
reslilut, in marg. 2. ἀσθενεῖς χ. x. — 1° ἀσθενέας 2253 , 2146, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 410. - dobeveïs vulg. - ἀσθενεῖν 2148. — 
71 ὀξυρεγμέας 56, 2145, 2144, 2140, 2443. - ὀξυρεγμίας 2448, 
2441, Cod. S, ap. Foes. - ὀξυρεγμώδεας Cod. Flor. ap. Dietz, 
p.110, Vassæus. — 1? τισὶ gloss. 2444, 2144. — 13 δ ἂν καὶ 2258, 
Cod. Flor. ap. Dietz, p. 110. - δὲ ἂν xai Gal. in textu, 2165, Vas- 
sæus. — "ὁ σπατίλη 2253 mutatum alia manu in σπατύήλη. -- σπατήλη 
2446 , 2465. — παστείλη 2140 cum signo dubitationis. - παστίλη 2144, 
2145, 56, 2142, 2276, 2148, 2254 in marg. σπατίλη , 2144 alia manu 
supra lineam σπατίλη, - ἄσσῃ pro σπατίλη mulla ἀντίγραφα Galeni 
tempore ; ἐν πολλεῖς, dit Galien dans son Commentaire, δὲ τῶν ἀντι- 
γράφων οὐ σπατίλης γεγραμμένης εὑρήσεις, ἀλλ᾽ ἄσσης. -- σπατάλη Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 110. - M. Dietz dit dans une note: Spatile Nicol, 
Codices Hippocratis-et.raareian et σπατείλυ, el σπατήλῃ habent, Πάστίλη 
Cod. 489 Monacensis , olim Augustanus, qui Galeni in hunc Hippocratis 
librum Commentarius continet. - Érotien, dans son Lexique , dit : 
arardhn, mot employé une seule fois, signifiant la diarrhée, σπατάλη τῶν 
ἅπαξ εἰρημένων, κεῖται ἐπὶ dtaghoias.-Galien, dans son Lexique, dit: σπα- 
« Tin signifie les déjections liquides, σπατίλη τὸ ὑγρὸν diaypnpe. - ὑγρὰ 
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Il convient, dans cecas, de contrebalancer le changement que le 
régime alimentaire a éprouvé: on fera un somme, et pour le 
faire on s’arrangera comme on s'arrange pour la nuit après 
le diner, c’est-à-dire qu’on dormira à l'abri du froid pendant 
l'hiver, à l'abri du chaud pendant l'été; si: l’on ne peut dor- 
mir, où fera une longue maïche à pas lents, en se promenant, 
sans s'arrêter ; on ne dinera pas, ou, si l'on dine, on ne man- 
gera que peu, et des choses non malfaisantes ; on boira encore 
moins, et, si l’on boit, querce ne soit pas de l’eau. Avec de 
telles habitudes , les souffrances seraient encore plus grandes 
si l'on mangeait trois fois par jour jusqu'à satiété ; plus 


διαχώρησις pro σπατίλη 2445; c’est la glose du Lexique de Galien qui 
a été introduite à la place d’un mot peu entendu. — oxariyan (sic) τὸ ὑγρὸν 
διαχώργρα ἐπ] οχίοο Gal. quod præfigitur codicibus 2145, 2441, 2254, — 
F5 γένοιτο om. 2276, — 1% ἂν om. Gal. in textu, 2255, 2465, 2976, 
Cod. Flor. ap. Dietz, p. 440. — 11 ὅτι 2255, - ὁκόταν pro ὅτι vulg. 
— ἢ ἔθος mutatum eadem manu in ἑωθὸς et alia in εἰωθὸς 2253. = ἔθος 
vulg. — :9 ἠχθοφόρηκεν 2253, Cod. Flor, ap. Dietz, p. 444 in notis, at 
in textu ἠχθοφορήκγ. - ἀχθηφορήση 2444 , 2144, 2148, — ἀχθοφορήσι 36. 
- ἀχθηφύρηχκεν Ald, — ἐχθοφορήσῃ vulg. -- Je n’ai pas hésité à admettre 

‘Ja leçon de 2255. Hippocrate explique pourquoi la diarrhée résultera 
de ces écarts de régime ; c'est parce que le ventre , accoutumé à ne pas 
recevoir double nourriture dans un jour , a été chargé d’un fardeau ex- 
traordinaire. τι est dénc préférable à éxérav, et de là suit que le verbe 
ἀχθοφορεῖν doit être mis au parfait de l'indicatif, et non autfutur du 
subjonctif. — 39 χριλία 36. — τι δὶς om. 4114, 2140, 2145, 56, 
2448,2145, 2141, Cod. S. ap. Foes. — 2? p y διογκοῦσθαι addunt 
dx δευτέρου 2445, 2141, Cod. S. ap. Foes, 2144 2140, 2145 , 9148, 
36. - καὶ pro μύτε 2146. - μὴ δὲ pro μήτε 2255, 2165, 2276. — 
μηδὲ Vassæus. — 23 ἕψειν 2446, — ἑψεῖν vulg. -- ἐψεῖν du texte vul- 
gaire n’élant* pas ionien , ik aurait fallu le changer en ἑψέειν,, sans au- 
torité de manuscrits, tous ayant ἑψεῖν, excepté 2146, qui a ἕψειν. Comme 
ἕψειν n’a besoin . d’aucune modification, je l’ai adopté. Je remarque ici 
(ce-dont j'ai eu occasion de im’assurer pa les concordances de 2146 avee 
2253) que 2146 ἃ διό copié, par un mauvais copiste il est vrai, mais 
sur un bon originäl. — 24 post σιτία addit ἣν δὲ χαὶ ἐπιδειπνήσωσιν., 
ὀξυρεγμιῶσιν 2145. — 25 ἀρρήγει 36, Cod. Med. ap. Foes. — "δ τού- 
τοῖσι mulalum in τούτοισιν 2255, 
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χῶσαι τὴν μεταθολήν᾽ ἐγχοιμηθῆναι γὰρ χρὴ» " ὥσπερ νύχτα " ἀγα- 
ἡόντα * μετὰ " τὸ δεῖπνον, τοῦ μὲν χειμῶνος * ἀῤῥιγέως, ποῦ δὲ 
ὁ θέρεος ἀθαλπέως" ἣν δὲ 1 μὴ " δύνηται χαθεύδειν, 9 βραδείην.. 
συχνὴν *° περίοδον, "" πλανηθέντα, μὴ "" στασίμως, δειπνῆσαι 
5 μηδὲν, à ὀλίγα ‘4 καὶ μὴ βλαδερά " ἔτι δὲ ἔλασσον "" πιεῖν © χαὶ 


à 


υὴ ὑδαρές. "7 Ἔτι ν" δ᾽ ἂν "9 μᾶλλον πονήσειεν ὃ τριοῦτοξ,, 55 πἰ 


25 


71 τρὶς ** σιτέοιτο τῆς ἡμέρης ** ἐς χόρον - " ἔτι δὲ μᾶλλον, "" εἰ 


1 ὥσπερ 2255, Gal. in ἰεχία, 9165, 3916, Vassæus.-6ç vulg.—? ἄγοντα 
3355. - ἀνάγοντα 24141, Ald,, 2444, 2143, 2148 , Vassæus, 2140, 36, 
2446. ἀγαγόντα mutatum alia manu in ἀνάγοντα 3165. - ἀναγῶντα 2148. 
= ἀναγάγοντα (sic) Cod. Med. ap. Foes. - ἀγαγόντας Mack ex emend. 
propria. — ? post μετὰ addit δὲ 2146. - Galien fait remarquer que la 
plupart des commentateurs entendaient qu ’Hippocrate avait voulu dire 
qu'il fallait dormir après le δεῖπνον (repas de l’après-midi}, mais que 
c'était une erreur, et que d’après le contexte mème il fallait dormir 
après le ἄριστον (repas du matin). « En conséquence, dit-il , de denx 
choses l’une: on il faut corriger cette leçon comme étant vicieuse, οἱ 
substituer ἄριστον à δεῖπνον; ou bien, si nous conservons δεῖπνον, en- 
tendre la phrase ainsi: dormir, comme on avait l'habitude &e«dor-- 
mir après le repas de l'après-midi , et prolonger jusqu'à da nuië 


ce sommeil fait après le repas du matin. » Δυζᾶν οὖν θάτεφον, ἢ ra" 


νορθωτέον ἐστὶν ὡς ἡμαρτυμένην μὲν τοιαύτην γραφὴν, καὶ οὔτῶς γραπτέον - 
ἐγμοιμηθῆναι γὰρ χρὴ ὥσπερ μετὰ τὸν ἄριστον ὡς νύχτα ἀγαγόντα, τοῦ μὲν 
χειμῶνος ἀριγέως, τοῦ δὲ θέρεος ἀθαλπέως. À εἴπερ φυλάττοιμεν τὴν μετὰ 
τὸ δεῖπνον, οὕτως ἀχουστέον τῆς λέξεως" ἐγκοιμηθῆναι γὰρ. χρὴ, dore 
μετὰ τὸ δεῖπνον ἐχοιμᾶτο πρόσθεν, οὕτω νῦν μετὰ τὸ ἄριστον, ὥδπέο 
νύχτα ἀγαγόντα. D’après cette explication de Gälien ; si l'on chango 


δεῖπνον en ἄριστον, il faut mettre entre deux virgules, ὡς. v. γ΄; et 


si l’on garde δεῖπνον comme j'ai fait, il fant mettre, étre deux virgales, 
ὡς ν. ἀγ. μ. re δεῖπνον. — ὁ τὸν 2276, 56. — © ἀῤῥιγέως 2276, 2264. 
-ἀριγέως vulg.- ἀρηγέωσι 34.25.- ἀριγέωσι 2044, 3.448. 34.λ1..---ὐ Gene 
αι65.---Ἴ χαθεύδειν μὴ δύνητ᾽ 12265, 2168 alia manu mutatuin in δύνανται, 
2276. - καθεύδειν μὴ δύνανται Gal. in textu, Vassæus.. — 8 δύνγνξαι 
Cod. Med. ap. Foes. — ? βραδεῖαν 2165, Gal.” in textu, Vassrus , 
2976. -- βραχεῖαν 2253, ex emendatione. -- βραδεῖαν gloss. 2114. -- 
10 ὅδον 5955. — "' περιπλανηθέντα 2255. — 12 στασίλως 2255, 2144, 

214%, 9254, Gal. in lextu, 2142, 2165, 2276, 2446, 56, 2148, 
Me in Marg., Lind., Ald., Vassæus , 2140, 2145, 2144, Cod. s, 
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grandes encore si l’on mangeait plus souvent ; cependant, il 
en est beautoup à qui trois repas copieux par jour ne causent 
aucun inconvénient, mais c’est qu'ils y sont habitués. D'un 
autre côté ,:cêux qui ont l’usage de manger deux fois, 
sont, s'ils ne déjeunent pas, faibles, débiles et impuissants à 
tout travail : ils souffrent de l'estomac, ils éprouvent des tirail- 
leméfts dans les entrailles , l’urine devient chaude et foncée, 
et lésselles sont très échauflées ; chez quelques-uns même 
ur goût d’amertume se fait sentir dans la bouche, les yeux se 
ereusent, les témpes battent , les extrémités se refroidissent , 


et Vatic. ap. Foes. - στασίμους vulg, — 3 addit τε ante μηδὲν 2446, — 
μὴ δὲν 56, — M und è pro χαὶ μὴ 2253. — 15 πίνειν mutalum älia manu 
in πιέειν 2465. — πίνειν Cod. Med. ap. Foes. — :5 post πιεῖν addunt 
ἀκρατὲς 2144, 2440, 2441, 2254, 2145, 2442 alia manu, 56, 2148, 
M5, Codd. 85, et Ἐς ap. Foes., Imp. Samb. ad. Mack., Lind. -- Faut- 
il, comme l’a fait Van der Linden, recevoir ἀχρατὲς dans le texte ἢ 
Cette addition test appuyée par neuf manuscrits de la Bibliothèque 
Royale de Paris, sans compter les manuscrits S. et F. de Foes, et le 
manuscrit de Sambuc de la Bibliothèque de Vienne. Mais elle manque 
daris 2465°et 2276, qui contiènnent le Commentaire de Galien , et qui, 
bien que pleins de faute, méritent cependant une certaine attention; 
elle mânque surtout dans 2255 , le plus important des manuscrits d’Hip- 
pocrate de ja “Bibliothèque Royale de Paris. Si l’on se reporte au 
Commentaire de Galien, om voit qu’il dit: « En conséquence, Hip- 
pocrate recommande de boire moins, mais de ne pas étendre d'eau 
son vin, » ἀκόλουθον δὲ τούτῳ καὶ τὸ πιεῖν μὲν ἧττον, οὐ μὴν ὑδαρές γε. 
"Galien répète. l’expression d’Hippocrate, et n’y joint pas ἀχρατές, Ces 
raisons m'ont ‘déterminé à rejeter ce mot, que je regarde, en consé- 
quence, comme une glose passée de la marge dans Je texte. — "7 Er... 
ἐθισθῶσιν om: 2165 restit, alia manu in marg., 2276. — 18 δὲ pay 
ἂν 2254, Gal. in texiu, 2149, 2253, 2165, 2146, Vassœæus. — δὲ om. 
ap* Dietsin textu, p. 444. — 19 μᾷλλον ἂν ap. Dietz in textu, p. 141, 
et in ποία Cod. ,Flor. μᾶλλον (sic). — *° ἣν pro εἰ 2254, 2149 ex 
emendatione recentiori.” — 5: τρισιτέοιτο 2444 , 2144, 2440, 2445, 
2442 ex emendatione recentiori, 56, 2148, 9445, — 22 σιτεύοιτο 2254. 
- φάγοιεν 2255. - φάγοι ap. Dietz in textu, p. 444 , etin nota Cod. 
Flor. φάγοι τε. — 2% εὔκορον pro ἐς κόρον Vassæus, Gal. in textu. — 
4 δὲ om, 2445. — *  omendatum in si 2255. 
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πλεονάχις᾽ καίτοι γε πολλοί εἶσιν, ! οὗ " εὐφύρως ? φέρουσι 4 τρὶς 
4 


5 σιτεόμενοι τῆς © ἡμέρης 7 ἐς πλῆθος, " où ἂν οὕτως ἐθισθῶσιν. 
᾿Αλλὰ μὴν χαὶ οἵ 9 μεμαθηχότες δὶς "5 σιτέεσθαι "τῆς " ἡμέρης ; 
12 ἣν μὴ ἀριστήσωσιν, "" ἀσθενέες χαὶ ἄῤῥωστδί' εἶσι; xal "" δειλοὶ 
"6 ἐς πᾶν ἔργον, καὶ χαρδιαλγέες" ‘7 χρεμᾶσθαι "" yap "9 δοκέει τὰ 
σπλάγχνα *° αὐτέοισι, καὶ * οὐρέουσι "" θερμὸν χαὶ χλωρὸν, καὶ À 
ἄφοδος "" ξυγκαίεται" *4 ἔστι " δ᾽ οἷσι καὶ "ὁ τὸ στόμα πιχραίνεται, 
27 χαὶ οἵ ὀφθαλμοὶ χοιλαίνονται, καὶ οἱ χρόταφοι πάλλονται, χαὶ. τὰ 


. 


"Οἱ 56. — ? ἀφόύρως 2146. — 3 φέρουσι 2445 , 2145, 56, 2165, 
2254, 2142, Gal. in textu, Vassæus, 2140, 2146, Cod. Flor. ap. Dietz 
in textu, p.441. — φέρουσιν vulg. + φαίρουσιν 2448. — δὶς pro τρὶς 
2255. -- τρισιτεόμενοι 2144, 2140, 2445, 56,2148, 5115, 2144. — 
5 σιτευόμενοι 2255. — ὃ ἡμέρας Vassæus. — 7eiç Gal. in textu, 2165, 
Vassœus, — " ἐὰν pro ci ἂν Cod. Flor. ap. Dietz, p. 414. — 9 μαθηκότες 
2448. — 15. σιτεῖσθαι Vassœus, Gal. in textu, 2165. -- σιτεύεσθαι 
2255, 56. — ‘! ἡμέρας, 2165, Cod. Med. ap. Foes., Vassæus. — 
"Ὁ ἣν μὴ ἀρ. om. 2165 restit. alia manu in marg.-- ἀβισθήσωσιν 244, 
Ald. — 13 ἀσθενεῖς re Cod. Flor. ap. Dietz, p. 441, — ἴδ, εἰσίν 2253. 
36, 2146. — εἰσι om. 2165 restit. alia manu. — :5 διλοὶ 2955 emen- 
datum. -- δηλοὶ (sic) Gal. in cit. 1. 4, p. #20, 1. 27, 2148, — δηλοῖ (sie) 
2276. - Ilne sera pas hors de propos de consigner ici une remarque 
qui importe à la connaissance de la valeur relative des manuscrits. Le 
passage relatif à ceux qui, ayant l'habitude de faire deux repas par jour, 
manqueht celui du malin, et qui commence ici per ces mots ἀλλὰ pv 
χαὶ οἱ μεμαθυκότες δὲς σιτέεσθαι κτλ. , 4 son parallélé dans un passage 
de l’Æncienne médecine qui commence par τοῦτο δὲ, ἣν ἀριστῇν με- 

Ham τις χτλ. (1. 4, p. 502 1. 45). Le trait δειλοὶ ἐς πᾶν. ἔργον du traité 
du Régime dans lès maladies aiguës n'a pas son analogue dans le 
livre de Ancienne ntédecine si Von consulte nos imprimés οἱ toué 
nos Manuscrits moins un ; mais cet analogue reparaîit si l’on consulte Je 
manuscrit 2283, qui ἃ δυσεργείη, mot au lieu duquel les autres ma- 
nuscrils et les éditions ont δυσοργίη, - Le mot δυσοργίη, dansle The- 
saurus de M. Didot, ne reposant que sur ce seul passage , on pourra le 
retrancher désormais des dictionnaires grecs. — +6. εἰς Gal. in textu » οἱ 
incit.t, 4, p. 4120; 2165, 9376, Vassœus. --- "7 χρέμασθαι 2446. — 
χρεμασθέντα Cod. Flor. ap. Dietz, p. 444. — χρεμᾶσθαι δοχεῖ αὐτοῖς τὰ 
σπλάγχνα. Gal. in cit. 1,46, Ρ. 314 ed. Kühn. --- 1 γὰῤ om. Gal. 
in cit. αν 4,p. 420, — 19 δεκέη 2144, 2448, Merc. in marg, , Ald. - 
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et la phüpärt de δοὺς {αὶ dot omis leur déjeuner. habitiel, 
n'ont plus d’appétit à L'heure du diner? s'ils dinent,sils 
éprouvent de la pésanteur-d’estomac, et leur sommeil est bien 
plus pénible que 5.115 avaient déjeuné comme à leur ordi- 
naire. Quand-doné de telstaccidents surviennent, même dans 
l'état de santé; pour un changement du régimempendant une 
demi-journée seulement, ilest évident qu'il nesfaut pas 
faire, dans l’état de‘aladie, ces chargements en plus*et en 
moins que font les nfédecins. Puisque ceux qui ‘ont omis leur 
déjeuner ordinaire, et ainsi passé toute une journée sans 
manger, éprouvent , süls dinent autant que de coutume, de 
la pesanteur après avoir dîné, naturellement ils éprouveront 


* 


τὰ σπλ. δοχέει Cod. Flor. ap. Dietz, p. 444. = αὐτοῖσι δοκέει τὰ 07), 
2255. — δοχέοι αὐτοῖσι τὰ omà., Gal. in cit. t 4, p. 420. — ?° a)- 
τέοισιν 2446. — 3: οὐ ῥέουσι Gal. in cit. 1. 46, p4 514, ed. Kühn. — 
+2 Dans le passage parallèle du livre de lÆnciennie médecine (1,1, p. 592, 
1. 46) on lit dans le texte vulgaire : ὀφθαλμοὶ χλωρότεροι, οὖρον παχὺ 
καὶ θερμόν. Ici, dans le passage du traité Du Régime des maladies 
aiguës, les membres de phrase correspondants sont οὐρέουσι θερμὸν Χαὶ 
χλωρὸν et οἱ ὀφθαλμοὶ χοιλαίνονται. Or, le texte du manuscrit 2255 est, 
poar le passage de l'Ancienne médecine , ὀφθαλμοὶ κοῖλοι, οὖρον χλω- 
pérepev καὶ παχύτερον. Rapproché du passage Du’ Régime dans les ma- 
ladies aiguës, la leçon du manuscrit 2253 acquiert une grande auto- 
rité, et je regrette de lavoir laissée dans les variantes , et de ne l’avoir 
pas substituée au texte vulgaire. — ὅ3 συγκαίεται 2145, 2254; Gal. 
in textu,etin cit. t. 46 ,p. 544 ed: Kühn, 2146, 2142; Vassæus , ἡ 
2165, 2276, 2145, 2140. — συγκέεται 56, Gal. in cit. t. 4, p. 120. — 
ξυγκλείεται Cod. S. ap. Foes.- Le Commentaire de Galien prouve qu'ici 
il faut lire ξυγκαίεται,, et non ξυγκλείεται, Si l’on se reporte au passage 
parallèle du livre de lÆncienne médecine (p. 594,1. 5), on trouye 
que de texte vulgaire porte συγχλείει, mais que 16 manuscrit 2253 a 
συγκαίει. Le manuscrit 2255 a donc encore ici, sur les autres manuscrits, 
l'avantage d'avoir conservé la véritable leçon; et heureusement j'ai, 
par des raisons médicales , substitué, dans le. livre de Ancienne méde- 
cine, la leçon du manuscrit 2263 à celle du texte vulgaire. — ?4 ἔτι 
pro ἔστι 2276, 56, — ἔστι,.... πιχραίνεται om. Gal. in cit. 1.46, p. 514 
ed. Kühn. — "" 22954, 2449, 2446. — 26 io, τὸ στ. Gal. in cit. 
ibid. —- 77 vai ét ὁ. x. om. 2953. 
TOM. If, 19 
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ἄχρα st διαψύχονται᾽ χαὶ οἵ " μὲν πλεῖστοι ? τῶν * ἀνηριστηγκό-- 
των οὐ δύνανται 5 χατεσθίειν “ τὸ δεῖπνον" δειπγήσαντες 7 δὲ 
βαρύνουσι τὴν χοιλίην,, xat " δυσκοιτέουσι 9 πουλὺ μᾶλλον " À "" ei 
"»πρρηριστήχεσαν. © Ὁχότε "" οὖν "" ταῦτα τοιαῦτα "6 γνεται 
"7 ποῖσίν ὑγιαίνουσιν "" εἵνεχεν ‘9 ἡμίδεος "" ἡμέρης διαίτης "' μετα- 
βολῆς παρὰ τὸ ἔθος, οὔτε προσθεῖναι "" λυσιτελέειν φαίνεται; 2? οὔτε 
"1 ἀφελέειν, Εὶ τοίνυν οὗτος δι. παρὰ τὸ ἔθος "" μονοσιτήσας, "5 ὅλην 
" ἡμέρην "" χενεαγγήσας ;. ᾽9 δειπνήσειεν "“ ὁχόσον."" εἴθιστο, ᾽" δει-- 
πνήδας δὲ, τότε βαρὺς ἦν, εἰκὸς ** αὐτὸν, εἰν," ὅτι 35 ἀνάριστος ἐὼν 
% ἐπόνεε χαὶ 7 ἠῤῥώστει, * δειπνήσειε πλείω À ὁχόσον εἴθιστο; #9 που- 


ὶ 


1 Διαψύχεται Gal. in textu, et in cit, t. 46, p. 514, ed. Kühn, Vas- 
sœus. — ? μὲν om. 9416. — * τῶν ἀνηρ. om. 2255. -- ante τῶν addit 
τῶν ἀνθρώπῳν, 2448, 2444. —4 ἠριστηκότων 2145, 2440 correxit, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 444. — ἀριστιχότων 2276. - ἀνηρισθυκότων (sic) 36. 
- émpncrumérev Ald., 2444. — äptormxérev Cod. Monacensis ap. Dietz, 
pe 444. — 5 xarédvu (sic) 2445, 2448, 2444, 2444. — χατεσθίειν om. 
2440 restitutum alia manu, 2442 restit. alia manu cum τὸ quod deerat. 
- καταισθίειν 2446. — 6 ante τὸ addit οἱ ἄν ἠριστυχότες 2255 ; il faut 
sans doute lire οἱ ἀνηριστυκότες, etælors cette addition remplacerait τῶν 
ἀνηριστυχότων, qui sont omis dans 2255 ; de sorte que le sens resterait 
le même. — ante τὸ addit ci ἠριστυκότες Cod. Flor. ap. Dietz, p. 444. — 
γδὲ om. 2253. — " δυσχοιτέουσιν 2146. -- δυσκοιτέοισι (sic) 56. — 9 πουλὺ 
2264,2449. - πολὺ vulg. - rod 2255. — 1° ἢ om, 2445,2144,2148 , 
2444, Ald. — ‘: post εἰ addunt xai 2465, 2276, Vassæus. — ‘* προ- 
πριστήχεσαν 2253, 2146, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 444. - προηριστή- 
χεισαν vulg. — προσηριστήχεσαν 2976. =— ‘>? ὁπότ᾽ Gal. in textu, Vas- 
sœus, 2465. - ὁπότε 2253, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 444. — ὑχότ᾽ 2276. 
- ὁπόταν Gal. in cit. t. 46, p. 544, od. Kühn. - éxorémv pro ὁκ. γοῦν 
2146 in marg. γοῦν. ---- 'Δοὖν 3965, 2254, Vassæus, Gal, in textu, 2449, 
2165, 2276, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 444, Gal. in cit. t. 46, p. 544, 
ed. Kühn.—yoüy vulg.—"" x à pro raÿra 2276, Cod. Flor. ap. Dieuz, p.414. 
- ταῦτα om. Gal. in cit. t, 46, p. 514, ed. Kühn. — ‘© γίγνεται 2146, 
2165, Gal, in textu, Vassæeus, 2442. - γίνεται vulg. — τοῖς ὑγιαίνουσι 
vérera Cod. Flor. ap. Dietz, p. 444. - γίνηται Gal. in cit. t, 46, 
p.544, ed. Kühn. ---- 17 τοῖς Gal. in textu, etin cit. 1,46, p. 514, ed. 
Kübn,2165, Vassæus. — "9 εἴγεχεν 2255,2276, 2445. — εἴνεχα Cod. Flor. 
ap. Dietz, p.444. ἕνεχεν vulg.— "°äpiouos 2254, 3970. --ἡμήσεως 2165, 
Vassæus, — 2° ue je Gal. in cit.t. 46 ,p. 544, ed. Kühn. — "" με- 
ταβοχῇ 2440 emend. alia manu. — ?? λυσιτελὲς Cod. Flor. ap. Dietz, 
Ρ. 113. -- λυσιτελεῖν 2255, 2465 mutatum alia manu in λυσιτελέειν, 2276, 
2445, — 29 οὔτ᾽ 2276. — 24 ἀφελεῖν 2253, 2145 , 2465 mutatuin alia 
manu in ἀφελέειν, 2276, 2146, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 413. - 
Le membre de phrase οὔτε προσῦ, À. ©. 0. ἀφ. ἃ été entendu très-diffé- 
remment par les traducteurs modernes d'un cûté, el par Galien de 
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bien plus de pesanteur si, se sentant mal à l’aise et faibles à 
cause de l’omission de leur déjeuner, ils dinent plus que de 
coutume. Une abstinence encôre plus prolongée, et rem- 
placée soudainement par un diner, chargerait encore davan- 
tage l'estomac, Il convient que celui qui aura omis son dé- 
jeuner habituel, contrebalance, ce jour-là, les effets de cette 
omission, c’est-à-dire qu’il évite le froid, la chaleur et la 
fatigue, car il supporterait tout cela avec peine; son diner, 
beaucoup moindre que d'habitude , sera composé, non d’ali- 
ments qui aient des propriétés sèches, mais de substances 


l’autre. Les traducteurs le rapportent aux gens en santé, τοῖς ὑγιαίνουσιν, 
et entendent qu’en raison de ce qui vient d’être dit , il ne faut ni ajouter 
ai retrancher à leur régime, Ce sens est certainement le premier qui se 
présente; mais il a l'inconvénient de ne pas se rattacher au raisonnement 
d’Hippocrate, qui, ici, argumente constamment, a fortiori, de l’état de 
santé à l’état de maladie. Galien rapporte aux malades ce membre de 
phrase, qu’il paraphrase ainsi: πῶς οὐχ (scilicet ἀνιαρὰ) ἧδε (scilicet με- 
ταβολὴ), πολλή γε, τοῖς νοσοῦσιν ; Ce sens est tout-à-fait conforme au rai- 
sonnement d'Hippocrate ; la seule résistance qu’il trouve est dans l’absence 
du mot malades ; mais le Commentaire de Galien prouve que les com- 
mentateurs anciens avaient compris que les mots προσθεῖναι et ἀφελέειν 
emportaient l’idée du changement, en plus et en moins, que prescrivaient 
les médecins combattus par Hippocrate. J'ai donc cru devoirsuivre Galien. 
*5 μόγος σιτήσας 3146. — 6 ὅταν pro ὅλην 2276. — 27 ante u: ad- 
dunt τὴν 2255, Gal. in textu, 2165, Lind. , Vassæus, 2276, 56, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 112. - ἡμέραν 2165, 9276, 2254, Vassæus. — 
38 χεγεαγγίσας 2276. — 29 μεταδειπνήσειεν quidam Codd. ap. Chart, 
— μέγα δειπνήσειεν alii Codd. ap. Chart. — 9. ὁπόσον 2253. — 31 post 
6x. addit ἂν 2276. — 32 δειπνήσαντες 2254 emendatum alia manu. - 
Le membre de phrase 3. δὲ +. 8. ἦν est placé dans le texte vulgaire avant 
πουλὺ, l. 40. Je vais expliquer tout-à-l’heure pourquoi j'ai fait ce dépla- 
cement,qui n’est autorisé par aucun manuscrit. — "ῦ αὐτὸν om. 2445,—34 ὁ 
τότε pro ὅτι 2264. — ὅτε pro ὅτι 2145. - τότε pro ὅτι vulg. - Dans 
2255, le mot et surchargé et difficile à lire ; il y a, je crois, ei ὅτε. - 
ἐνίοτε pro εἰ τότε Cod. Flor. ap. Dietz, p.119. — "δ΄ ἀνάριστος et in 
marg. ἀναρίστητος 2465. - ἀνάριστον Cod. Flor. ap. Dietz, p. 112. - 
ἀνάριστος.... ἠῤῥώστει om. 2276; un blanc en tient la place. — "δ éré- 
vecs 2444,94148, 2444. — ἐπόνει 2265, 2165 mutatum alia manu in 
ἐπόνεε. — 37 ἠῤῥώστει 2293 et in margine alia manu À ἠρίστα. - ἠρώστει 
2441,2146, 2254. — τρώστει (sic) 2148. — 38. δειπνήσειε.... εἴθιστο 
om. vulg. — J'ai ajouté ce membre de phrase sans autorité de manu- 
scrits. J'en rendrai incessamment compte au lecteur. — 39 πολὺ 2146, 
2276, 2165, Gal. in textu, Vassæus, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 412. 
- πολλὺ 29255. - πουλὴ (sic) 36. 
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λὺ. μᾶλλον * βαρύνεσθαι τ εἰ δέ * γε ? ἐπὶ À πλείω χρόνον © χενεχγ- 
Μ { 
Le 


᾿ Βαρύνειν 2263. -- βαρὺν εἶναι pro βαρύνεσθαι Cod. Flor. ap, Dietz, 
p- 112. - Comme j'ai déplacé un membre de phrase et ajouté un autre 
membre intégralement , et tout cela sans aucune autorité de manuscrits, 
je reproduis ici ce texte vulgaire pour qu’il soit plus facile de com- 
prendre, avec le texte sous les yeux, les motifs qui m'ont déterminé: 
Εἰχὸς αὐτὸν, el τότε ἀνάριατος ἐὼν ἐπόνεε χαὶ ἠῤῥώστει, δειπνήσας δὲ 
τότε βαρὺς ἦν,, πουλὺ μᾶλλον βαρύνεσθαι. Ce texte me paraît absolu- Ὁ 
ment inintelligible. Si l’on se réfère à ce qui précède, on voit qu'Hip- 
pocrate vient de dire que, si ceux qui ont omis contre leur habitude 
le répas du matin, font leur repas du soir, ils réssentent de La 
pesanteur d'estomac, Or, la phrase ici examiriée, ne contenant aucune 
circonstance nouvelle, paraît, au premier coup-d’œil, une répélition, 
et une répélition oiseuse de ce qui wiént d'être dit; mais , si Pon 
péñètre un peu plus avant, on s'aperçoit que cette répétition, toute 
vicieuse qu’elle serait, n’est pas admissible, et qu’il ‘faut même re— 
noncer à supposer, pour trouver un sens, qu’Hippocraté s’est répété 
lui-même à quatre lignes de distance ; en effet, l'addition, éprouver une 
bien plus. grande pesanteur ,- πουλὺ μᾶλλον βαρύνεσθαι, ne peut ve. 
comprendre, si les circonstances de l'exemple proposé par Hippocrate 
sont restées les mêmes, et elle prouve invinciblement qu’Hippocrate avait 
ajouté ici à son exemple quelque nouvelle condition qui ἃ disparu dans 
le texte vulgaire, et dont la disparition rend la phrase inintelligible, 
Consultons-nous les traducteurs, nous allons reconnaître qu'ils n'ont pas 
pu tirer un sens plausible d’un texte qui, dans le fait, est complètement 
mütilé, Durei met : Ergo si hic, qui semel, nec suo more, pastum inivit, 
éxhausto per totum diem corpore, tantum in cœna cibi âdhibeat, qûan- 
tüm consuevit, si eum inpransus laborabat languidusque erat, cœænatus 
autem corporis gravijate opprimebatnr, mulio etiam graviss affici par. est. 
Je ne comprends pas ce lalin; pourquoi #ulo gravius"2 La’ traduction 
de Foes, reproduisant exactement le texte vulgaire; mie. diffère pas de 
celle de Duret, et n’est pas plus intelligible, Gurdeil, embarrassé par la 
difficulté évidente de cette phrase, a omis πουχὺ μᾶλλον βαρύνεσθαι, οἱ a 
fondu en uneseule phrase celle qui dous occupe en ce moment, et la phrase 
qui suit immédiatement ; ἰ qui commence par εἰ Dé γε ἔτι χτλ,, p. 299. 
La traduction de Grinm pas plus claire : Speisst mithin einer ; der 
wider seine Art nüf “Maixeit gemacht, und seine Gefæsse den gâänzen 
Tag ausgeleert ἴω, ἴδ viel χὰ Nacht, als er sonst pflegt, so mass er 
notbwendig, da er sich nicht nur schon um des ausgesetzten Mittagses- 
sens willen, tibel und schwæchlich befand, sondern auch, weil er zu Nacht 
gespeist, schwerlæthig war, ὑσὶ sich um 50. υἱοὶ belæstigter fühlen, On 
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humectantes ; la boisson qu’il prendra ne sera pas aqueuse 


C2 


me comprend pas plus le wm so viel belæstigter fühlen de Grimm, 
que le multo gravius affici de Duret. 11 résulte donc , de l’étude du 
texte vulgaire, qu’il est impossible d’en tirer un sens clair; de l’étude 
des traductions, que cette impossibilité a frappé de stérilité les efforts de 
Duret, de Gardeil et de Grimm. Les variantes des manuscrits sur δ pas- 
sage n’y apportent aucune lumière; j’ai pesé la valeur de chacune d’elles 
en particulier ‘et ayeë tout le soin dont je suis capable, et il n’en est 
sorti pour moi aucun, éclairéissement sur l’altération qu'avait subie le 
texte, et sur. le remède qu'il fallait y'apporter. Un texte corrompu , l'ab- 
sence de toutestbonnes _ variantes , rien de -tout..cela . ne, serait suflisant 
pour justifier le déplacement dun membre de phrase et l'addition d'un 
membre de phrase tout entier ; et j'aurais contrevenu ätoûtes mes-règles 
de critiqué, si, sur ce seul ‘fondement, je m'étais permis de Lea a 
témérités. Mais, heureusement, dans un passage aussi désespéré, 
Commentaire de Galien m'est venu en aide, δὲ cette- autorité m'a τα 
en état de restaurer avec uné complète certitude , sinon le ἰδχίδ même, 
du moins le sens de cet endroit. Galien dit: ἃ Voïei ce qu'Hippocrate 
entend τ Si celui qüigayant omis soû repas habituelfdu matin ; puis ayant 
fait son repas du sôir moins copieux que d’habitudé, éprouve.des pe- 
santeurs pendant la nuit, celui qui fera son repas du soir plus copieux 
que d'habitude, éprouvera’ bien plus de. pesanteur. » ὦ λέγει τοιοῦτον 
«ἐστίν " εἰ ὁ παρὰ τὸ ἔθος ἀναρίστηζος μείναξ', εἶτα δειπνήσας τῶν εἰθισμένων 
ἐλάττω, τῆς νυχτὸς ἐβαρύνθη, πολὰ μεϊζόγως βαρυνθήσεται ὁ πλείω ἢ ὅσα 
εἴθιστο δειπνήσας, Ce commentaire. 650 d’une ‘telle précision qu’il. πὸ 
nous laisse’ rien à M: le sens du passage d’Hippocräte est’ désormais 
certain..Maintériont, ἃ Vaide de cette lumière, examinons le,texté vul- 
gaire. Or, à peine ai-je euscette clarté qu'un point qui né t pas 
frappé mé frappa aussitôt , οἶδοι que δειπνήσας δὲ τότε. Be v.est dé- 
placés En effet; Hippocräte ἃ dit. plus hat,” Ῥ: 290, 1. ἃ : ceux qui ont 
omis leur repas habituel du matin, drouvent s ‘ils, -dinent, dela pe- 
santeur. d'estomac ; et ici il dit : Pdésquetceurqui ontomis leur dé- 
Jjéuner. ordinaire, éprouvent, s'ils dinent'autant que dé, coutume, de 
la pesanteur après avoir diné, reprenant ainsi son pour aller 
plus Jofa., et étendre” dayantage la comparaison. Css Ja 
premiére vue, D'ailleurs , “le Commentaire de Galien, étant cértain, et 


le texte de/notre-pas incéftain , la règle dé 1tique, veut ici 
que je conforme pr à entaire. Or, ce déplacement opère la 
conformatiofrexigée., dé lasorte, la re modification pos- 
sible dans 16 texte ὦ : V'ônt divré les de mahuscrits. 


Muis il n’en est plus ᾿δὲ mème pour. rs ai faite d’un miembre 


᾿ + 
“Ὁ 
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γήδας ἐξαπίνης * μεταδειπνήσειν, ἔτι μᾶλλον ἂν * βαρύνοιτο. Τὸν 
1 οὖν παρὰ τὸ ἔθος 4 χενεαγγήσαντα 5 ξυμφέρει 5 ταύτην 1 τὴν ἡμέ-- 
pnv * ἀντισηχῶσαι 9 ὧδε - "5 ἀῤῥιγέως χαὶ ἀθαλπέως καὶ "" ἀταλαι- 
πώρως, ταῦτα γὰρ ‘* πάντα βαρέως "" ἂν 14 ἐνέγχοι" "" τὸ "5 δὲ 
δεῖπνον συχνῷ "7 ἔλασσον ᾿᾽" ποιήσασθαι À ὅσον εἴθιστο, καὶ μὴ 
ξηρὸν, ἀλλὰ τοῦ .9 πλαδαρωτέρου τρόπου" xal * πιεῖν μὴ ὑδαρὲς, 
21 μηδ᾽ ἔλασσον "" À ᾽" κατὰ λόγον 24 βρώματος" χαὶ τῇ "" ὑστεραίῃ 


de phrase, et qui constitue véritablement une grave modification. J'y 
ai été foreé par le Commentaire de Galien; cherchant ce qui, dans le 
passage d’Hippocrate, correspondait à ὁ πλείω À ὅσα εἴθιστο δειπνήσας du 
Commentaire, je n'ai rien trouvé, et alors j'ai été autorisé à introduire 
ces mots de Galien dans le texte d’Hippocrate. Enfin, le troisième 
changement qui me reste à justifier est celui de τότε du texte vulgaire 
en ὅτι. La leçon τότε est loin d’être constante dans les manuscrits; un 
a ὁ τότε ; deux ont ὅτε, et la confusion de ὅτε et de ὅτι est fréquente. 
Ici donc le changement ne trouve que peu de résistance dans Îles 
manascrits, et il trouve un grand appui dans ὑπὸ phrase de Galien. 
Ce médecin , ed commentänt la phrase suivante, dit : « Hippo- 
crate conseille à ceux qui ont omis leur repas habituel da matin, de 
manger au repas du soir moins qu’ils n’ont l'habitude de manger ; 
c'est cependant ce que font la plupart ; manquant leur déjeuner 
par quelque occupation , ils veulent réparer au dîner cette omis- 
sion, et prendre double nourriture. » ἔτι re ἀξιοῖ ἐπ᾽ ἔλαττον À ὅσον 
εἶσαν (1. ἦσαν) εἰθισμένοι δειπνῆσαι, καί τοι τούτου ἐναντιώτατον οἱ πολλοὶ 
ποιοῦσι" χωλυθέντες γὰρ ὑπό τινος ἀσχολίας ἀριστῆσαι, κατὰ τὸ δεῖπνον 
ἀξιοῦσιν ἀπολαμβάνειν καὶ τὴν παραλελειμμένην ἐπὶ τοῦ ἀρίστο» τροφήν: 
Cest cette réflexion de Galien qui m’a engagé à changer τότε ou ὅτε en 
ὅτι, parce que j'ai supposé qu’Hippocrate ayait vonlu dire qu'après avoir 
manqué son déjeuner, on mangeait à son diner plus que d’habitude, en 
raison du sentiment de faiblesse qu’on éprouvait. Je terminerai en re- 
marquant qu’il y a, dans le Commentaire de Galien, une faute qui est 
du fait du copiste, ou qui: a échappé à la rapidité de la rédaction de cet 
écrivain. Au lieu de τῶν εἰθισμένων ἐλάττω, moins que d'habitude , it 
faut lire ὅσα εἴθιστο, autant que d'habitude. Je propose cette correction, 
non pas seulement parce qu’elle est conforme au texte. d'Hippocrate (car, 
en ce passage, le texte, étant altéré ailleurs , pourrait l’être ici), mais 
aussi parce qu’elle est conforme à ce que dit Galien lui-même un peu 
plus bas, qui veut, comme le conseillé Hippecrate, que celui qui ἃ 
manqué son déjeuner, manfe moins à. son diner, justement pour éviter 


ve mit ms aan a x 995 


la plhimidé js 
taire de Galien, xte qu ἢ } 
lecteur la péslo Éippoerate y jen 
de l’auteur ; et c'est bèa ἱ 
d'un passage a 
première. — 1 Cod. Flor. ἃ 
Gal. in textu! "2165, Va 

en occupé da places — ἐπὶ 

ex emendatione recentiori,,2165, Οἱ 
5458. — " χενεαγγίσας 2276. - vez 


! ὧν 


: » ως 56, meer x 
ν. 143.-- βαρύνηται 3955.---᾽ οὖν 2254) 5] id : ἰοδ ὁ 
Vassœus, Gal. in textu. - γοῦν mutatum LA xeve 
γήσαντα Gal. in 1 pré 
textu, 2255, 2165, 227 


4 53. 4 
᾿ ὧν Gal. in Œxtus 
Fe (ἰδ). Lens. addunt 
RNA, 2142 ,2194; 2145, 2.48, 3415. - 
22558, 2 ; , 2136, 2465 restit. alia manu. - perdruis pro πιεῖν ΕΝ 
- ποιεῖν pro πιεῖν 56, Ὑ ἀββᾶνι5, -- post πιεῖν addit μὲν Cod. Med. ap. 
Foes. — "μηδὲ Lind., 2445. - μὴ δὲ 2204. - μήτε Gal. intexqu, 2185 ἡ 
2276, Vassæus. — μὴ δὲ 9140, 2442, 2444, 2253, 2441 ,2145, 2145, ; 
2148. - μηδὲν 2146. — ἀλλὰ μὴ δὲ pro μυδ᾽ 56. — "" ἢ om. 2955. — 

53 χαταλόγον 2148. %4 τοῦ ante βρώματος 4415. additum olia manu, 
*Vassæus , 2145, M65, 2276. — ?5 borepén 2145, 2276. - ὑστερᾳία, 
Vassæus, Gal. in textu, — ὑστερέα 2165. ire “ is 


ΞΞ 


[ta YA o re a rédac x à) 


Le 
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. ὀλίγα ἀριστῆσαϊ» ὡς dx προσάγωγῆς, dpixnrat ἐς τὸ ἔθος; Αὐτοὶ 
μέντοι En αὐτῶν δυσφορώτερον " δὴ τὰ τοιαῦτα φέρούσιν. οἴσπτι- 
χρόχολοι 4 τὰ ἄνω" “ τὴν δέ ὁ # ἀσιτίην 1 τὴν παρὰ τὸ ἔθος of 
φλεγματίαι τὰ ἄνω. ὃ εὐφορώτερον φέρουσι D ἐπίπαν, ὥστε ϑ"χαὶ 
το σὴν βονοσύτίην.᾽" τὴν "" rap τὸ ἔθος " εὐφορῴτερον."' ἂν "5 οὗ - 
τοι #6 ἐνέγχοίεγ.. Ἰχανὸν μὲν 7. οὖν καὶ τοῦτο "ἢ “σηβήϊνον, ὅτι "9 αἵ " 
35 μέγισται μεταδολαὶ τῶν ᾽' περὶ" τὰς " φύσιας " ἡμῶν χαὶ τὰς 
35 Las 6 ξυμόαινόντων μάλιστα "7νοσοποιέουσιν" ᾽"" οὐ δὴ 29 οἷόν τε 
ὑ»παρὰ καιρὸν οὔτε "'σφοδρὰς τὰς ""χενεαγγείας ᾿"ποιέειν; οὔτε ἀχμκα-- 
ζόντων τῶν " νουσημάτων χαὶ ἐν " phryies(s ἐόντων προσφέρειν, 
νδ οὔτε ἐξαπίνης ᾽) οἷόν τε ὅλῳ τῷ " πρήγματι μεταβάλλειν 39 οὔτε 


40 ἐπὶ τὰ «1 οὔτε 4 ἐπὶ τά. - 


"ἮΝ 


ἵ ὀχγοὶ 5516. 5: εἰς, Gabin text, 8165, 8816, 9448, Vas- 
sœus, — ἢ δὲ pro δὴ 4148. — 4 τὰ ἄνω om. 2165 restit. alia 
manu in marg. — " Cette phrase présentait, dans les anciens ‘exem- 


. plaires, des variétés de lecture. Galien dit : « J'ai expliqué la leçon qui 


me paraît la meilleure (c’est celle de nos imprimés). Çar. ce qui y est 
enseigné est vrai en soi ; et conforme à ce qui précède; et ce sont là les 
buts de Ja meilleure explication. Mais vous ne la trouverez pas dans 
tous les exemplai@ écrite de cette façon ; les exemplaires se combattent, 
δὶ dans presque tous il y a quelque différence qui rend le raisonnement 
faux etle met en désaccord avec la suite des idées. » ἐγὼ μὲν οὖν ἐξή- 
γῆμαι τὴν ἀρίστην εἶναί μοι δοκοῦσαν γραφήν" αὐτό τε γὰρ mal’ αὑτὸ τὸ ἐν 
αὐτῇ διδασκόμενον ἀληθές ἐστι, καὶ τοῖς προγγουμένοις ἀκόλουθον" οἵ περ εἰσὶ 
σκυποὶ τῆς ἀρίστης ἐξιηγγήσεως, Οὐ μὴν ἐν ἀπασί γε τοῖς ἀντιγράφοις εὑρήσεις 
τὴν τοιαύτην γραφήν" ἀλλ᾽ ἐναντίως μὲν χαὶ ἀλλήλοις, ἑτέρως δὲ ἐν ἅπασι 
σχεδόν τι τοῖς βιβλίοις ἐστὶν εὑρεῖν ἐγγεγραμμένων τὴν ῥῆσιν τἀύτην, καὶ 
ψευδοῦς γιγνομένου τοῦ λόγου, καὶ τοῖς προειρημένοις οὐδεμίαν ἀχολουθίαν 
σώζοντος. De ces diversités de-lecture, dont parle Galiéh, aucune n’est 
venue jusqu’à nous ; et nous ne possédons plus que la leçon qu’il recon- 
naît pour bonne. — 6-post δὲ addunt γε 2255, Gal. in textu, 2465, 
* 2276, Vassæus. — ÿe om. fulg. — 7 τὴν Om. 2253. — δ εὐφορώτατον 
2465 mutatum alia manu in εὐφορώτερον. — 9 χαὶ Om, 2255, — 10 τὴν 
«om, 2253, 2465, Vassœus. — ‘! τὴν om. Cod. Med. ap. Foes. — 
"5 post τὴν addit γε 2276. — ‘? εὐφορώτατον 2165 mulal. alia maou in 


+ εὔφορ.. --- ‘4 poñt edo. addit οὖ 3910. — 15 οὗτοι ἂν Gal. in textu, 


2466, 2276, Vasstus. — δ ἐνέγκάιεν Gal. in textu, 2165 ex emend. 
recentiori, 2276, 2146 ,. Vassæus. — "7 οὖν on. 2253. — "" σημεῖον 
Gal, in texto, et in cit: ας 16, p. 545, ed, Kübn, 2255, 2465 mutatum 
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au contraire ; les gens chez lesquels prédomine la pituite 
dans la partie supérieure des voies digestives, souffrent moins, 
en général,sde l’abstinence, de sorte que l’omission d’un repas 
contre l'habitude leur ést moins sensible. En définitive, cela 
prouve suffisamment que les plus grands changements, dans 
ce qui touche à la nature et à la constitution de notre corps, 
sont les causes, morbifiques les plus actives; à plus forte 
raison n’est-il possible, dans les maladies, ni de prescrire 
une rigoureuse abstinence à contre-temps, ni d’administrer 
des substances alimentaires pendant l’acuité et l'inflamma- 
tion, ni, en un‘mot, de faire un changement soudain et 
complét soit dans un sens, soit dans un autre. 


alia manu in σημήϊον, Vassœus, 2976. — σημείϊον (sic) 56. — ‘9 ai om. 
Gal. in cit, τ. 46, p. 515, ed. Kühn. — ᾽5 μέγιστοι 2254. — 2: παρὰ 
pro περὶ 2276, Cod. Med. ap. Foes., quidam Codd. ap. Chart. — 
35 τὴν φύσιν Cod. Med, ad. Foes. — 2? φύσμας 2146. — 24 ἡμῖν 2146. 
— 5 ἕξηας 2446. — ἐξίας (sic) 56. — ἕξεις Gal. in cit. τ, 16, p. 515, 
ed. Kühn. — 26 ξυμβαινόντων 2145, 2140, 2142, 56, 2445, Lind, - 
συμβαινόντων vulg. <— 27 γοσοποιέουσι 2145, Gal. in textu, Vassæus. — 
νοσοποιρῦσι 2165 mut. alia manu in νοσοποιέουσι, 2276. — 2% οὐ δὴ 
2440, 56, 2142, 2145, 2144, 2255, 2254, 2145, Cod. Med. ap. Foes. 
- οὐδ᾽ εἰ vulg. -- οὐδὲ pro οὐ δὴ Gal. in textu, Vassæus, 2165. - οὐδεῖ 
(sic) 2276. -- οὗ δὴ 9146. — οὐδὲ δὴ pro οὐ δὴ Mack. ex emend. pro- 
pria.-Galien pense que ce passage n'est pas en ordre, ἀτάκτως γέ- 
Ἴραπται; il voudrait que la phrase οὐ δὴ... ἐπὶ τὰ fut placée avant 
ἱκανὸν... νοσοποιέουσιν. Ses raisons ne m’ont pas paru convaincantes. 
πο "9 οἴονται 2254, 9955 emendat. — εἴοντε (sic) Cod. Med. ap. 
Foes. — 2° παρακαιρὸν 86. — 3: σφοδρὰς τὰς 2253. — σφόδρα sine τὰς 
2446. - σφοδροτάτας sine τὰς vulg. -- La leçon de 2258 me parait 
grammaticalement préférable ; et ce qui l’appuie encore, c'est que Galien 
dans.son Commentaire, répétant ce membre de phrase pour l'expliquer, 
cite, non σφοδροτάτας, mais σφοδρὰς τάς. — 32 χενεαγγείας 2445, 2254, 
-.Lind., Gal. in textu. — χεναγγείας vulg. -- χενεαγγίας 2253, Vassæus, 
2165. — χεν᾽ ἀγγείας (sic) 56. — 3? ποιεῖν 2165 mutatum alia manu 
in ποιέειν, 2276. — 34 γοσημάτων 36, 2145, 2254, 2440, 2442, 2253, 
2165, 2276, 9445, 2146, Vassæus, — 5 φθεγμασίῃ 2142. — 36 οὔτ᾽ 
Gal. ® textu, 2165, Vassæus. — %7 οἴονται 2254 , 2255 emendat. - 
οἷον τε 2142 ex emendatione recentiori. — % συγγράμματι 2165 muta- 
 tum alia manu in πρ. -- Dans le manuscrit 2165, on.lit σώματι au lieu de 
| FPNYHATE ; Ce mot se trouve dans le Commentaire de Galien relatif à la 
phrase τιμιωρητέον χτλ., Ρ- 503,1. 6, Commentaire dans le courant duquel 
'Galien répète le texte dont il est ici question. - πράγυατι 2276. — 
ΟΜ οὔτ᾽ 2255, 2976. — 4° ἔπειτα pro ἐπὶ τὰ 2146, 2253. - ἐπιτὰ 36. 
= δ" οὔτ᾽ Gal. in textu , 2465, 2276, Vassæus, - οὔ. ἐ, τὰ om, 2255, 
, "10. — #2 ἐπιτὰ pro ἐπὶ τὰ 56. 
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10. ' Πολλὰ " δ᾽ dy τις ᾿ἠδελφισμένα 4 τουτέοισι τῶν 5 ἐς 
5 χοιλίην χαὶ 7 ἄλλα " εἴποι, ὡς 9 εὐφόρως μὲν "5 φέρουσι τὰ 
βρώματα, ἃ "" εἰθισμένοι εἰσὶν, "" ἣν καὶ μὴ ἀγαθὰ 1" ἦ 14 φύσει, 
"5 ὡσαύτως δὲ καὶ τὰ tord - ‘5 δυσφόρως δὲ "7 φέρουσι τὰ βρωματα, 
ἃ μὴ " εἰθισμένοι εἰσὶν, "» χὴν μὴ κακὰ "» ἦ, ὡσαύτως "" δὲ καὶ 
» τὰ ποτά, Καὶ "5 re “μὲν *4 χρεηφαγίη βκῶ παρὰ τὸ ἔθος 


25 βρωθεῖσα ποιέει, ἣ σχόροδα, À σίλφιον ἢ "5 31 À χαυλὸς, À 
ἄλλα "" ὁχόσα τοιουτότροπα μεγάλας "9 ge 30 ἔχοντα 3! ἰδίας, 
#4 ἧσσον ἄν τις "ἢ θαυμάσειεν » εἰ 94 τὰ τοιαῦτα πόνους ἐμποιέει" 
35 τῇσι χοιλίησι μᾶλχον "6 τῶν ἄλλων { 7 ἀλλ᾽ "5 εἴ 39 χαταμάθοις 
4 δχόσον 4" μᾶζα 4" ὄχλον χαὶ ὄγκον: χαὶ 4 φῦσαν χαὶ στρόφον “' τῇ 


" Πολὰ 2283. — ante πολλὰ addit τὰ 2446. — " δ᾽ om, 2445. — 
3 ὡμοιωμένα χαὶ συνήθη in marg. 2445. — 4 τούτοισι Gal. in textu, 
2255, 2165, 2276, Vassœus. — τουτέοισιν 2446. — " εἰς Cod. Med. ap. 
Foes., 2165, 2276. - Ce membre de phrase est répété dans le Com- 
mentaire de Galien, et là 2165 et2276 ont ἐς, --- 5 és τὴν 2254, 2449, — 
7 τ ἄλλα Mack. ex emend, propria. — " Ce membre de phrase est répété 
dans le Commentaire; 2465 ἃ εἴπει, alia manu εἴποι, et 2276 εἴπη, — 
9 εὐφόρει 2444, 2444, 3445. -- εὐφόροι (sic) 2448, — ο φέρουσιν 2446. 
— "1 εἰθίδαται (sic)-#v pro εἰθισμένοι εἰσὶν 2258.17 ἣν 2254, Gal. in textu, 
2142, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 412, 2165, Cod. Ἐκ ap. Foes., 2146, 
Vassæus. — εἰ vulg. - κἂν pro ἣν καὶ 2276. — 1" ἢ pro ἡ 56. — ‘4 φύ- 
σιος 2146. — 15 ὡς αὕτως sic) 56, — "δ δυσφόρως...... ποτὰ om. 2145, 
2254 restit. alia manu. —* "1 φέρουσιν 2436, — τὰ βρώματα φέρουσιν 
2954, — 18 εἰθίδαται pro εἰθισμένοι εἰσὶν 2255 ; ici 66 manuserit n’a plus 
ἦν comme plus haut.— ἠθαδά σε Cod. Flor., quod Dietz mutavit in ἠθάδες 
εἰσι p.442, — 19 ἣγ μὴ χαὶ καχὰ ᾧ Gal. in τοχία, Vassæus, Cod. Monac. 
ap. Dietz, p. 112, 2442 ex emendatione recentiori, 2165, 2976, 2446. 
- κἢν μὴ καχὰ ἡ 2285. — εἰ καὶ καλὰ ᾧ vulg. — καὶ ἣν μὴ καλὰ ἡ Cod, 
Flor. ap. Dietz, p. 449. -- Le balancement de cetté phrase avec la 
phrase précédente, qui a μὴ ἀγαθὰ "exige qu’on lise μὴ χαχά. Cette cor- 
reelion est donnée par plusieurs manuscrits , et je lai adoptée. J’ai de 
même changé εἰ du texte vulgaire én ἣν, à cause du subjonctif, ce que 
Van der Linden avait déjà fait. — ?° ἢ pro ἡ 36. —?! δὲ Gal. in textu, 
2255, 2146, Lind.-3} vulg. — *? post xai addunt τὰ 2253, 2440 
2443, Gal. in textu, 2149, 2441, 2254, Vassæus, Ald., 2144, 2146, 
56, 2148, Cod. Flor, ap. Dietz, p. +12, - τὰ om. vülg. — *? ὅσα 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 299 

10. On pourrait citer encore beaucoup d’autres observa- 
tions anälogués relatives aux organes digestifs. C’est ainsi 
que l'on supporte bien les aliments et les DES auxquels 
on est accoutumé , même quand la qualité n'en est pas bonne 
naturellement , et que l’on supporte mial les aliments et les 
boissons auxquels on n’est pas habitué, même quand la qualité 
n’en est pas mauvaise. S'il s'agissait des effets qui se manifes- 
tent quand on mange , contre son habitude, ou beaucoup de 
bas ou de l'ail, ou la tige ou le suc de l’assa-fœtida , ou 
d’autres substances semblables douées de propriétés énergi- 
ques, on s'étonnerait moins qu’il en résultât, plus que de tonte 


autre chose, de graves inconvénients pour les organes digestifs. To 


Mais considérez combien la pâte de farine d'orge produit de 
trouble, de surcharge, de gaz, de tranchées chez les individus 


2255, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 412. - éxéaa om. 9916 ; un blane en 


tient la place. — 24 χρεωφαγείη Cod. Flor. ap. Dietz, p. 442. — 
25 χαταβρωθεῖσα Ald., 2448, 2448, 2444. — θεῖσα 24145 avec un blanc 
devant cette finale, - βρωθεῖσα om. Cod. Flor. ap. Dietz, p. 442. — 
26 addit ὁ post à Gal. in Gloss. ad verbum χαυλός. — "7 ante à addit à 
καρπὸς 2276, Cod. Med, ap. Foes.-— "ὅσα 2255, Cod., Flor. ap. Dietz, 
Ῥ. 443, — 29 δυνάμεας 2446. — 30 ἰδίας ἔχοντα 2255. — 31 ἰδίας om. 
Cod. Flor. ap. Dietz, p. 442. -- ἰδίως (Cod. F.?) ap. Foes. — %? ἴσσον 
36. — 33 θαυμ. εἰ om. 2276; un blané en tient la place. — %4 τοὺς 
τοιούτους pro +. τι 2276. — 35 ἐν τῇσι 9955, 2976, — © ἄλλων ἄλλα 
pro τῶν ἄλλων 2255, -- τῶν om. 2446, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 145. 
— "1 ἀλλ᾽ om. 3955. — ἀλλ᾽ εἰ,...... μεταδλυθέντα, p. 502, 1. 5, om. 
3166 restit, in marg. alia manu, 2976. — 39 εἰ δὲ 2253. — 39 χατα- 
μάθοις 2154, 2954, 2149, Lind., Cod. Flor. ap. Dietz, p. 115. - χατα- 
μάθοι 2285. - χαταμάθη 2465. -- χαταμάθῃς vulg. — 4° ὅσον 2258, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. ‘148, Cod. vetus ap. Chart. — ὁχόσον Gal. in textu, 
Lind., 2465, Vassœus, 9146. -- ὅχως pro ὁχόσον vulg. - ὁκόσον cum ὅχως 
alia manu 2448. —4* ἂν addit ἀπίο μᾶζα vulg. -- ἂν om. 2255, Gal. in textu, 
2465,2446, Cod, Flor. ap. Dietz, p. 445.-Tous nos ss. οπίμάζα. hr 
addit post μᾶζα vulg.-re om. Cod. Flor. ap. Dietz, p. 115,3355.-τ᾽ ὥχλον 
36. — 4" φύσαν 36, 2254, 2140, 9145, 2445, Vassœæus, Ald., Lind., 

Mere. -- καὶ στρόφον χαὶ φῦσαν Cod. Flor. ap. Dietz, p: 115: — 
A6 τῇ om. 3305, 2254, Gal. in textu, 2142! 2165, 2146, Vassæus. 
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" χοιλίῃ " παρέχει παρὰ τὸ ἔθος βρωθεῖσα τῷ * μὴ μαζοφαγέειν 
4 εἰθισμένῳ, " À ὁκοῖον ἄρτος βάρος χαὶ τάσιν χοιλίης τῷ μαζοφα-- 
γέειν εἰθισμένῳ À αὐτός ὁ τε 6 ἄρτος 1 θερμὸς βρωθεὶς " οἵην 9 δίψαν 
παρέχει, "" χαὶ ἐξαπιναίην πληθώρην "" διὰ τὸ ξηραντιχόν τε καὶ 
“2 βραδύπορον' χαὶ of ἄγαν χαθαροί τε «καὶ "᾽ ξυγχομιστοὶ παρὰ τὸ 
ἔθος βρωθέντες ‘4 οἷα "" διαφέροντα ἀλλήλων ‘6 ποιεῦσι" καὶ μᾶζά 
"1 τε ξηρὴ παρὰ τὸ ἔθος, À ὑγρὴ, À γλίσχρη" χαὶ τὰ "" ἄλφιτα οἷόν τι 
ποιέει τὰ '9 ποταίνια *° τοῖσι μὴ εἰωθόσι, ** καὶ τὰ ἑτεροῖα τοῖσι τὰ 
22 ποταίνια εἰωθόσι" xal οἰνοποσίη χαὶ 2? ὑδροποσίη παρὰ τὸ ἔθος 
24 ἐς θάτερα "" μεταδληθέντα ἐξαπίνης, καὶ ὑδαρής "5 τε οἶνος χαὶ 
27 ἄχρητος * παρὰ τὸ ἔθος ἐξαπίνης ποθείς * ὃ μὲν γὰρ πλάδον 29 τε 
ἐν τῇ ἄνω χοιλίῃ *° ἐμποιήσει καὶ "" φῦσαν " ἐν τῇ xatw ὃ δὲ παλ- 


* Κοιλίης 2253. — ? παρέχει 3955, Gal. in textu, 2165 , 2446, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 445, 2145, Vassæus, Lind. -- παρέχῃ 2254, 24 42. 
- παρέχοι vulg, — ἢ ἀρτοφαγέειν 2258 - ἀρτοφαγεῖν Cod. Flor. ap, 
Dietz, p. 143. - μὴ μαζοφαγέειν pro ἀρτοφαγέειν vulg. — 4: ἐθισμιένω 
2165. — ὁ post εἰθισμένῳ addunt ἢ ὁκοῖον ἄρτος βάρος καὶ στάσιν χοιλίης 
τῷ μαζοφαγέειν (sine εἰθισμένῳ) 995}, 2449, 2444. - Dans 2442, un 
trait de plume a été passé sur ces mots; dans 2144 , ils ont été ajoutés 
en marge d’une autre main. Dans ces deux manuscrits, εἰθισμιένω manque 
aussi. - addit ἢ οἷον ἄρτος βάρος mai τάσιν (στάσιν Codex Hippocratis 
Bessarionis Venetus) χοιλίης τῷ μαζοφαγέειν εἰθισμένω Cod. Flor. ap. 
Dietz, p. 413. = Tout ce membre de phruse manque dans le texte vul- 
gaire et dans les autres manuscrits. Comme ce genre de répétition est 
très-familier au style d'Hippocrate, et comme les omissions ne sont 
jamais plus fréquentes de la part des copistes, que lorsque les mêmes 
mots sont répétés dans le voisinage les uns des autres, j'ai cru qu’il 
fallait donner créance aux manuscrits qui, en fournissant un membre 
de phrase tout nouveau , signalent à la fois et comblent une lacune. — 
Sye pro re Gal. in textu, Vassæus, 2146, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 
415. — 7 θερμὸς om, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 445. — δ post βρωθεὶς 
addidit in 2148 alia manus παρὰ τὸ ἔθος. - οἱ ἦν (sic) pro οἵην 36. - 
διατί ὁ ἄρτος θερμὸς βρωθεὶς παρέχει ψόφον 2255 in marg. alia manu. — 
9 δίψην 2258, 2140, Gal. in textu, Vassœus, 2142, 2465, 2445, 
2446, 56, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 443. — "5 χαὶ om. 36. — ‘! δια- 
τοξηραντικὸν (sic) 24148. — "2 βραδύτερον 2144, 2140, 2145, 2258 emen- 
datum alia manu, 36, 2448,2145,2141, Ald.— "} συκόμιστοι Vassæus, 


+ 
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qui n'ont pas l'habitude d'en manger, et combien de pesanteur 
et de tension dans lestomac le pain engendre chez ceux qui 
sont habitués à manger de la pâte ; considérez combien le pain 
mêmé, mangéchaud, cause de soif ét une plénitude soudaine, 
à cause de ses"qualités desséchahtes et de la lenteur avec la- 
quelle il passe; considérez combien il est différent de manger, 
contre son usage, du pain de fine farine ou du pain de farine 
grofsière, de la pâte d'orge ou sèche, ou humide, ou gluante; 
combien cette pâte récente agit, chez ceux qui sont habitués 
à de la pâte ancienne, diversement de la pâté ancienne chez 
ceux qui sont habitués à de la pâte récente ; considérez ce 
qu’on éprouve quand on change subitement l’usage.de boire 
du vin ou de boire de l’eau; ce qu’on éprouve encore , 
même quand on ne fait que changer soudainement et conte 
son usage le vin coupé d’eau et le vin pur : le premier 
produit une abondance d'humeurs dans les cavités supé- 
rieurés et des gaz dans les cavités inférieures ; le second cause 
des battements dans les veines, de la pesanteur de tête et de 
la soif Π| n’est pas jusqu’à un simple changement d’un vin 


2 


Gal. in téxtu. - συνχομιστοὶ 2255 cum oyvx2 ὀμισταὶ, alia manu suprascripto 


2445, 2146. -— συχόμαστοις (sic) 2165. — ‘4 οἷα om. 2444, 2140, 2145, 


2165,2146, 56, 2148, 2145,2141, 2254 restit. alia manu, Vassæus. — 
" διαφέρονται 3855. --- 6 ποιεῦσι 9955.--ποιέουσι vulg. -- ποιέουσιν 2149, 
2446. --- "7 γὲ pro τε 2253, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 445. — "5 ἄλφητα, 
56. --- "9 ἢ τὰ πρόσφατὰ in marg. 2140, 2145. - ποτένια 2142, in marg. 
τὰ πρόσφατα. — %° post ποταίνια addit ἤτοι πρόσφατα 2140. — C'est 
une glôse qui a été introduite -dans le texte, et qui a pris place à côte 
du mot expliqué. — 2! χαὶ,...... εἰωθόσι om. 2140, 2144, 2145 ; 56, 

2148, 2445,2144 restit. alia manu. — *? ποτένια 2149, — " ὅδιωπο, 
σίή 3406. — %4 εἰς vulg. - εἰ pro ἐς 2146. — "5 μετὰ βληθέντα 36. — 
26 γε pro τε Gal. in textu, 2165, 2146, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 445. 
Vassœæus. — "7 ἄχρατος Cod. For. ap. Dietz, p. 415. — ?® παρὰ τὸ 
ἔθος om. 2254, 2145, 2140, 2444, Gal. in textu, 2442 restit. alia manu, 
2165, 2146,2448, 2145, Vassœus, — 29 γε pro τε 2253. — 3° ποιήσει 
2444,2140,2145,21441, 2145,92148, 56. — ἐμποιήχει (sic) 2146. — 
3€ οὖσαν 36, 2148, 2145, 2145, 2254 , Vassæus, Ald., Lind., Mere. 
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μόν * τε phebüv χαὶ * καρηδαρίην καὶ * δίψαν" À καὶ λευκός τε 
καὶ μέλας * οἶνος παρὰ τὸ ἔθος ὁ μεταθάλλοντι, εἰ καὶ ἄμφω 1 oi 
νώδεες εἶεν, " ὅμως πολλὰ ἂν 9 ἑτεροιώσειαν κατὰ *° τὸ σῶμα, ὡς 
11 δὴ γλυχύν τε καὶ "" οἰνώδεα 1? οἶνον 4 ἧσσον ἄν "" τις φαίη "5 θαυ- 
μαστὸν εἶναι "1 μὴ "" τωὐτὸ δύνασθαι ἐξαπίνης ‘9 μεταδχηθέντα. 
11:% Τιμωρητέον "" δὲ "5 τοιόνδε " τι μέρος τῷ ἐναντίῳ λόγῳ" 
Ἐ μεταδολὴ τῆς διαίτης *5 τουτέοισιν ἐγένετο, οὐ 6 μεταθδάλλον - 
τος τοῦ σώματος "1 οὔτε ἐπὶ τὴν ῥώμην, ὥστε "5 προσθέσθαι "9 δεῖν 
5 σιτία, * οὔτε ἐπὶ ᾽" τὴν ᾽" ἀῤῥωστίην, Gore ἀφαιρεθῆναι " 
"5 προστεχμαρτέα δὴ χαὶ 6 ἢ ἰσχὺς χαὶ ὃ τρόπος τοῦ 7 γουσήμκατος 


πιο ἐν τῇ 2265, 2254, Gal. intextu, 8418, 9146, Cod. Flor. ap. 
Dietz, p. 445, Vassæus, Mere, in marg., Cod. F. ap. Foes. — ἐς τὰν 


“pe. 


1 Te 2953, 2440, 3115, 39δὲ, Gal, in textu, 2149, 2144 ,2146, 56, 
2148, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 115, 2145, 2144, Vassœus, Lind., 
(Cod. F.?) ap. Foes. - τε om. vulg. —* χαρηβαρίαν Gal. in textu, 
Vassæus, 2165, - χαριβαρίην 2448. — © δίψην 2440, 2145, Gal. in 
textu, 2144, Vassæus, 2146, 2145, 56. - δίψος Cod. Flor. ap. Dietz, 
pe 115. — ὁ xai om. 3955. — 5 οἶνος om. 3355. — © μεταβάλλουσιν 
2253, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 415. — 7 οἰνώδεος 2145. — 8 ὁμοίως 
2255, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 115. — 9 ἑτεροίως εἶεν 2149 ex emend, 
recentiori. -- ἑτεροίως εἶαν 9253, — 1° τὸ om, 2445. — ‘1 δὲῖ pro δὲ 
Cod. Flor, ap. Dietz, p. 415. - δὴ om. 2445. — 1? οἶνον οἰνώδεα 2254, 
2142. - Dans 2142, un trait de plume est passé sur οἶνον. — ‘? οἶνον om. 
2255, Gal. in textu, 2146, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 144. — τὸ in marg. 
ἴσον 2255. — 15 τις om. 2253. - gaie, suprascriplum φαίη 2255. — 
"δ Ouÿpaarov 2165, 2446. — Ceci est, à ma connaissance, outre un 
autre exemple qui se trouve dans les Lettres, p. 525, 1. 41, ed. Frob., le 
seul exemple qu’il y ait, dans la Collection hippocratique, de la forme 
θωυμάζω, propre à l'ionisme d’Hérodote. Outre que cet exemple, que 
fournit le manuscrit 2465, est isolé , il faut remarquer qu’il se trouve 
dans un passage omis par le copiste ordinaire, et restitué à la marge par 
une autre main, Le manuscrit lui-même, et par conséquent celui qui a 
fait les restitutions, est très-récent (du seizième siècle ). Nous ignorons 
sur quel exemplaire ces restilutions ont été prises, manuscrit ou imprimé; 
nous ignorons également si le correcteur n’a pas cru devoir introduire de 
son chef une forme iouienne dans un auteur ionien ; quant au manuscrit 
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blanc pour un vin rouge, ou d’un vin rouge pour un vin 
blanc, quand même tous les deux seraient également forts, 
qui ne modifiât grandement l’économie ; à plus forte raison 
ne doit-on pas s'étonner si elle-est modifiée par le passage 
d’un vin faible à un vin fort ou d’un vin fort à un vin faible. 

14. Disons maintenant ce qui doit se dire en faveur du rai- 
$onnement de mes adversaires : le changement du régime a été 
fait , dans les cas que je viens d'énumérer, sans que le corps, 
par un changement quelconque, eût où gagné de la vigueur, 
de sorte qu'il fallät augmenter la quantité des aliments, ou 
perdu de la vigueur, de sorte qu'il fallüt diminuer cette quan- 
tité. Soit; mais aussi, quand dans la maladie vous faites un 
changement, ayez égard aux forces du malade, au caractère du 
mal, de la constitution et du régime habituel, non-seulement 
quant aux aliments, mais encore quant aux boissons. Il faut 


2146 , il est également très récent. La forme θωῦύμαστὸν ne peut 
donc pas , dans de telles circonstances, avoir une grande autorité. 
Mais je l’ai consignée; d’une da comme preuve des vyacillations de 
l’ionisme dans les manuscrits; d’autre part comme indice de la nécessité 
de les compulser tous soigneusement ; car un fait inattendu se révèle là 
où l’on attendait le moins quelque chose de nouveau. — "Ἴ pir’ ωὐτὸ 
Gal. in textu. — μήτ᾽ ὠυτὸ Vassæus. — ᾽5 τὸ αὐτὸ 2445, 2444, 2440, 
2145,2148,56, 2441, - τὠυτὸ 2165. — τὸ ὠυτὸ Ald, — 19 


᾿θέντι 36, — 2° gs τα + peu Gal. in εἶν, αν 4,p. 595, 1. 48. - Tauw- 


ρητέον 2446. — 2! μὲν δὴ pro δὲ 2253. - μέν τοι 2145, 2165; dans ce 
dernier manuscrit, une autre main a effacé μέντοι et a écrit δέ. -- γάρ τοι 
pro δὲ Gal. in cit. ibid. — "35 τοῖον δέ 56. — ante τοιόνδε addit τὸ 2445. 
— "8 το pro τι 2145. — 4 ante μετ. addit ὅτι ἡ vulg.; ὅτι 2146. - ὅτι 
ἡ οπι. 9355. --- 25 τούτοισιν 2253. — ?6 μεταβαλόντος 2445, 2142, — 
27 οὔτ᾽ 4955. — ᾽5 προσήεσθαι 2276. - προσέσθαι 2146, — προθέσθαι 
36.— 29 δὴν pro δεῖν 2276, — "9 σιτοία (sic) 56. — %* οὔτ᾽ Gal. in 
textu, 2144, 2255, 2165, 2146, Vassæus. — %? τὴν om. 2165 reslit. 
alia manu. — *? ἀῤῥωστίαν 2276. — ἀρωστίην 2148. — 34 ὥστ᾽ Gal. in 
textu, 2255, Vassæus, 2446. - re ἀφ. om. 2276; un blane en tient la 
place. — 3% προστεχμαρταία 2955, - Aucun traducteur, à ma connais- 
sance, n’a saisi la liaison des idées. Foes rend δὴ par insuper ; Grimm 
par auch hier ; Günz veut changer τουτέοισιν (1. 7) en νοσέουσιν ; Gardeil 
a un plein contre-sens. Δὴ doit être rendu par soit ; cela indique l'acquies- 
cement d'Hippocrate à une partie (μέρος, 1. 6) de l’objection, et les res— 
trietions qu'il y apporte.—%6 ἡ 2255, Gal. in textu et in Comm., 2166, 
2276, 2446, 2445, Vassæus, Lind. -- ἡ om. vulg. — ᾽7 νουσήματος Gal. 
in textu, μά. - νοσήματος vulg. 
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. ἑχάστου, καὶ τῆς * φύσιος τοῦ ? ἀνθρώπου, καὶ τοῦ 4 ἔθεος 5 τῆς 
διαίτης τοῦ κάμνοντος, οὐ 5 μοῦνον 7 σιτίων, ἀλλὰ χαὶ ποτῶν. 
5 Πολλῷ δὲ 9 ἧσσον ἐπὶ τὴν *° πρόσθεσιν ἱτέον- "" ἐπεὶ "" τήν "" γε 
ἀφαίρεσιν ὅλως ἀφελεῖν πολλαχὸῦ ‘4 λυσιτελέει, ‘5 ὅχου "ὁ διαρχέειν 
μέλλει ὃ χάμνων, "7 μέχρις '5 ἂν τῆς "9 νούσου À ᾿“ ἀχμὴ πεπανθῇ " 
ἐν ": δχοίοισι "" δὲ τὸ τοιόνδε ποιητέον * γεγράψεται. Πολλὰ δ᾽ ἄν 
τις χαὶ 24 ἄλλα "" ἠδελφισμένα "5 τοῖσιν "7 εἰρημένοισι ᾽" γράφοι" τὸ 
20 δέ γε *° μὴν "' χρέσσον μαρτύριον᾽ où γὰρ ᾽" ἠδελφισμένον 3 ἐστὶ 
τῷ 6 πρήγματι, περὶ οὗ "" μοι "ὁ ὃ πλεῖστος λόγος 7 εἴρηται, ἀλλ᾽ 
αὐτὸ τὸ "ὁ πρῆγμα ἐπιχαιρότατόν ᾽ ἐστι 4" διδαχτήριον᾽ of 4' γὰρ ἀρ-- 
γόμενοι τῶν ὀξέων 4" νουσημάτων ἔστιν ὅτε οἱ μὲν 43 σιτία ἔφαγον 


t ἐχάστου 2955, Gal. in textu , 2145, Cod. 5. ap. Foes, 2165 muta- 
tam alia manu in ἑχάστοισι. -- ἑχάστοισι vulg. -- ἑχάστοισι 2149 sed ex 
emendatione recentiori. — ἑχάστοισιν 2146. — * φύσεωξ Vassæus , 2165 , 
2276.-pÜonce 2146.—3 post τοῦ addunt τ᾽ Gal. in textu; 2165, 2276, 
Vassœus. - addit τε vulg. - Galien disant dans son Commentaire τὴν φύσιν 
τοῦ ἀνθρώπου, τε est superflu. — 4 ἔτεος 2255, leçon à remarquer. -- ἔθους 
2165 mutatum alia manu in ἔθεος, 2276." ante τῆς addit χαὶ vulg. — χαὶ 
om. 2255, 2149, 2165, 2276, 2146, Gal. in textu, — ὅ μόνον vulg. — 
7 σίτων 3446. --- πολλῶν 2146. - 9 ἦττον Gal. in textu, 2165, 2276, 
Vassæus. — ‘° πρόθεσιν 2165, 9916, 9416, 2254, Vassæus. — ᾽" ἐττεὲ 
24142 sed ex emendatione recentiori; prius forsan ἐπί, - ἐπὶ mutatum in 
ἐπεὶ 3955. — 1 ε τὴν 3955. — 13 τε pro ye 2254. — Τήν γε τὴν 2145. 
- γε 2142 ex emendatione recentiori; τὰ prius habuit, — ‘4 λυσιτελεῖ 
2254, 2446. — λυσιτελέειν 2148, 2444, 2143. — λυσιτελέει om. 2253. 
— 15 δ᾽ εἰ pro ὅκου 2255 ex emendatione recentiori. — ὅπου 2165. — 
"δ σογτελέει pro διαρχέειν μέλλει 2253 ex emendatione recentiori. - δια- 
spé 2165 mutatum alia manu in διαρχέειν. — "7 μέχρι 2253, 2149 
mutatum in μέχρις alia manu, 2446. --- '" ἂν om. 2253. - ἣν pro ἄν 
2254, 2142,2146, Ald. — ‘9 γόσου 2145, 2144, 2165, 2276, 56, 
2445, 2140, Vassœus. — 2° dou (sic) 56. — *! ὁχοίοισιν Vassæus , 
Gal. in textu. -- ὁποίοισι 4958. — ὁχόσοισι 2446. - ὁχοίοσιν (sic) 56. — 
Ἀν δὲ om. 2444, 2148, 2441, Ald. — 23 γράψεται Cod. Med. ap. Foes. 
— 14 ἄλλ᾽ 4416. — * οἰχειώμενα 2449 in marg. alia manu. - ἡδέελφι- 
σμένα 36. — "ὁ τοῖς 2253, 2276. — τοῖσι 50. — 27 εἰρημένευσι 2163 
mutatum alia manu in εἰρ. — εἰρημένοις σοι pro εἰρημένοισι 2276. - eipr- 
μένοισιν 2146. — εἰρημένοισοι (sic) 56. — 2% γράφει 2465, 2276, Ms. 
Burd, ap. Chart. — ?9 addit δέ ante γε 2255, - δὲ om. vulg. — ?° μὲν 
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cependant incliner bien moins vers l'augmentation, que vers 
le retranchement , ! puisque même un retranchement absolu 
est d’une grande utilité dâns. les cas où lemalade sera en 
état de se soutenir jusqu’au moment où la maladie, arrivéé à 
son summum, ait subi la coction; je parlerai dés circon- 
stances où il faudra suivre cette"règle. On pourrait encore 
rapporter beaucoup d'autrés exemples, empruntés à l'état de 
santé, et applicables, par “analogie, à mon objet ; mais voici 
une preuve meilleure, puisque, au lieu de s'appliquer par 
analogie au sujet duquel je’traite principalement ; elle est ce 
sujet même, et donné ainsi l'enseignement le plus décisif. Au 
début des maladies aiguës, il arrive que les uns prennent des 
aliments le jour même, et quand le mala déjà éommencé ; les 
autresen prennent le lendemain , d’autres mangent la pre- 
mière bouillievenue, d’autres enfin mangent du cycéon (pré- 
paration, de consistance de bouillie, faite ordinairement avec 
du vin, de la farine d'orge grillée , du miel, de l’eau et du 
fromage). Il vaudrait mieux sans doute avoir suivi un autre 
régime que s'être ainsi alimenté; cependant il résultera 
beaucoup moins de mal d’un écart commis à ce moment de 
la maladie , que si, après avoir fait une abstinence rigou- 


pro μὴν 2145. = per pro μὴν alia manu 2255. — δ᾽ χρεῖσσον 2276. — 
κρήσσον (sic) 56. — ἠδελοισμένα 2144,2141, 2140.- ἀδελφισμένον 2254. 
- ἡδελφισμένον 86. = ἡδελφισμένα 2148. — 33 μοῦνον addunt ante ἐστὶ 
2255, 2146 ; addit μόνον Cod. Med, ap. Foes., Lind. - Le Commentaire 
de Galien, sur la phrase qui précède immédiatement , semble prouver 
qu’il ne faut pas lire; ou du moins qu’il n’a pas lu μοῦνον. ἢ dit en effet : 
« La preuve que va donner Hippocrate, n’est pas voisine, m'est pas sem- 
blable, ni, comme il dirait lui-même, analogue (ἠδελςισμένον),, mais 
elle est la chose même qui est cherchée, » Cette phrase paraît exclure μοῦ- 
νον, que donnent 2523, 2146, et le Cod. Med. ap. Foes. — 31 πράγ- 
ματι 2276, 2146. — %5 pa ponunt post πλεῖστος Gal, in textu, Vas- 
sœus, 2165, 2276. — un pro μοι 2146. - pet om. Cod. Med. ap. Focs. 

— δ ὁ om. 2165, Vassæus. — 37 εἰρέαται 2255, — 39 πρᾶγμα 2145. 
— 9 ἐστὶν 2255. — ἐστι om. 2446: — 46 διχτήριον 2276. — 41 οἱ μὲν 
γὰρ Gal. in textu , 2165. — 45 νοσημάτων 2445, 2149, 2254, 2146. — 
νούσων 2255, Vassæus, Gal, in textu, 2165, 2276. — 4) σίτον (sic) 2976. 
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Bu ἀνὰ 
of δὲ καὶ ἢ 
—. - νι nr Lee 


Teen 


μεήβείη, πρὶν "ἢ πὲ ὕτω ὦ 
μα φέρει "ὁ φανέρῶςε: AT ᾿ ei © 

av te HS ἀρχὰς 
ἁμαρτάδες. » 1; ὁμόίως “ ταύτῃσιν ἀνή 
Δεὐαχεστότε Ἵ Τοῦτοϊ" où οὖν ἡγεῦμαι εἐέγιστον διδκτήρίον, οὗ * 
se arts πρῶται #ÿhn τοῦ 5 Perses 3 5" ne #3 τοίου ie 


» Eloyuévet 2140 mutatum in #7. - "εἰργασμένον 2276. - Kristié 
2148. — * ὑστερέῃ 2445. - ὑστεραία 2276. — 3 καὶ om. 245. — ὁ ἐρό- 


: gecv Gal. in textu, 2253, 2165, 2148, Vassæus. —13 χιχεῶνα 2146. 


— ὁ ἐρήφεον 2165 , Vassæus, Gal. intoxtu. - ἔπιον 2253, 2146. — , 


: Thom. 2146, 2145. — 5 som. 2148, — 9 ἑτέρως 2446, — "5 τις 


om. 2255, 2446. — 11 διατεδείη 9276. — 12 μὲν pro μέντοι 2255. — 
μέντι 56. — 13 ἐλάσσονα 2142 , 2165 mutatum alia manu in ἐλάσσω. — 
4 φέρει βλάβην 2976. — 15 φέροι 2146, — 6 τούτῳ vulg. — ‘7 ἅμαρτη 
2144 ;le mot n’est pas fini, οἱ il est resté un petit blant. -- ἡμαρτημένα 

2148, 2144. — τὰ ἁμαρτιθέντα (sic) Cod. Mod. ap. Foes. - ἀμαρτυθέντε 
Cod. S. ap. Foes., Lind, — "8 τις om. 2253, 2440. — 19 δύο ἡμέρας 
2255. --- "5 ἢ χαὶ 2165, Vassœus. — *! χενεαγγίησε mulatum in χενεαγ- 
vécu 2255. — 7 τελείος (sic) 56. — 2? ἐὼν 3855. — ὧν vulg. -- ἂν 
pro ἐὼν Gal. in textu, Vassæus. — 18 ἢ om. 2446. — % xai om. 2255. 


na. προχενεαγγήσας om. 2254 restit. alia manû..— ᾽δ ἔστι pros 


τι Gal. in textu, 2165, Vassæus, Mere, in marg. — 7 δὲ 2465 

mutatum alia manu in μέντοι. — pévrt 56, 2448. — 285 ἣν 2955 , 
2254.-cis pro εἰ 2976.79 πάδας ταύτας 2255, 2254. —70 προχενεαγγίσας 
2465. — χευεαγγήσας 2446. - πριχεναγγήσας 2140. --- ὃ: χαὶ ἐν 2254. 
— % ἢ om, Gal. in textu, 2142, 2165, 2276, 2146, Vassœus, Lind. 

— γενήσεσθαι 2276. - τὴν νοῦσον tot 2253. — M yéocy 2165. — 

5 οὖν pro γὰρ 56. — % προφανῶς 3976. — 37 τοῖς πλείστοις 2255. - 
πλείστοισι 56. — 35 εἰ 29254, 2965, 2449, 2146, 3916. - ἡ 2165 
mutatum alia manu in εἰ, - ἣν vulg, — 39 πάμπαν 2253 , 2465 mutatum 


᾽ν 


«“ 


ΠῚ τὰ re ἀκ d’une ἊΝ chez 
pic A d'orge non passée οἱ 


ἘΝ a Na “pre 


ἃ 3 
<alia manu in πάμπασι, 2276. - πάμπασιν Vassæus, Gal, in textu , Cod. 
Med. ap. Foes. + παγτάπασιν 2442. - Le νὲ φελχυστιχὸν ἃ été ajouté par 
_ une autre main. - παντάπασί vulg: (à cause de τις suivant), — 4° addit 
τις ante "εὐ. vulg. - τις Om. 2255, 2142, 2165 restit. alia manu, 
2276, Cod. Med. ap. Foes. - - Dans 2142. ‘il y a un blanc ; sans doute 
ra été gratté. — 4: ἡ γοῦσος εὐήθης εἴη 2253, Gal. in textu,2165, 
2276, 2146, Vassœus. — 4 χαταρχὰς 2254, 23115,3112, 9355, 9516, 
2446, — 43 οὐχ᾽ "ὁμοίως 2144, 2276, 2448, 2140, 2254. — 44 raur. 
om. 2276; un blanc en tient la place. — 45 εἶσιν om. 2258. — εἰσι 56. 
— 49 εὐαχευτότεραι. 50: — 47 τοῦτ "Gal. in textu, 2165, 2276 ; Vas- 
sœus, — 48 οὖν om. 2446. — 49 οὐχ ὑστερήταῖαι 2465 cum où στερηταῖαι 
alia manu. — οὐχ᾽ ὑστερητέαι 2276. — οὐχ ὑστερητέαι 2445. - οὐχ, ὑστε- 
, θῆται Gal. in cit. , τ. δ, p. 86, 1. 3. - Dans la même citation, Galien dit 
que le médecin qui avait donné à Victor, consul romain , le livre sur le 
Régime d’Hippocrate (voyez, p. 247, note 28), avait supprimé la moitié 
de cette phrase. — 5 στερηταῖαι 2255, Gal. in textu, Vassæns. -- Dans 
2143, le mot est douteux ; ônpeut croire qu'il y ἃ στερεητέαι, — 51 ῥο- 
φίματος 3166. --- 5» ἢ τοίου οὔ. 3442, 2145, 2144, 2148. - ñ(muta- 
tum in εἰ) τοιούτοισι pro. ἢ τοίου ἢ τοίου τοῖσι 2253, — 55 τόσου Cod 
Med. ap- Foes,, 2165, et in alia manu τοίου, 2276. — "ὁ τοιούτοις 
pro τοίου τοῖσι 2276. -- τύφου Ῥτο᾽ τοίου 3145. 
20. 


308 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 

τοῖσι μέλλουσιν ὀλίγον ὕστερον ῥοφήμασιν ' À τοίοισιν À τοίοισι " χρέε-- 
σθαι. * Πυθμενόθεν ὁ μὲν 5 οὖν οὖχ ὁ ἴσασιν οὔθ᾽ of ? τῇσι " χρι- 
θώδεσί 9 πτισάνῃσι “© χρεόμενοι, ὅτι !* αὐτέῃσι "" χαχοῦνταε,, 
15 ὀχόταν "' δοφέειν "" ἄρξωνται, ‘6 ἣν "1 προχενεαγγήσωσι "5 δύο 
ἢ τρεῖς ἡμέρας "5 20 πλείους, οὔτ᾽ ": αὖ οἱ τῷ χυλῷ "" χρεόμε-- 
vor © γηνώσχουσιν %4 ὅτι 25 αὐτέησι βλάπτονται 26 ῥοφέοντες, *7 ὅταν 
μὴ ὀρθῶς." ἄρξωνται τοῦ ῥοφήματος. 29 Τόδε γε *° μὴν "" χαὶ qu- 
λάσσδυσι χαὶ ᾽"" γιγνώσχουσιν, ὅτι μεγάλην τὴν βλάδην φέρει. ἣν, 
πρὶν ᾿" πέπειρον 4 τὴν 2° νοῦσον γενέσθαι, 36 χριθώδεα 31 πτισάνην 
5 ῥοφήσῃ 6 χάμνων, εἰθισμένος χυλῷ.}9 χρέεσθαι. 4 Πάντα οὖν 
ταῦτα μεγάλα μαρτύρια, ὅτι 4 οὐχ ὀρθῶς ἄγουσιν 4" ἐς τὰ διαιτή-- 


1 ἢ τοίοισιν à τοίοισι 2445, — ἢ σιτίοισι pro À τοίοισιν ἥ τοίοισι 2255 ; 
dans ce manuscrit, il ÿ avait auparavant ἣ τοῖσι; une main différente a 
changé τοῖσι en σιτίοισι, - ἢ τοίοις ἢ τοίοις vulg. — À τοίοις ἢ τοίοισι 24 49. 
= Dans τοίοισι, l’iota final est ajouté d’une autre main. - ἣ τοίοις ἢ τοΐοισι 
2165; dans τοίοισι, l'iota a été effacé par une autre main. -- ἢ τοιοῖσι 
(sic) 2146 sine ἣ τοίοισι, = À τοίοις 2148 sine À τοίοισι, — * χρῇσθαε 
2953, 2276, — ? πυθμέσιν" ὅθεν pro πυθμενόθεν 24146. — ἢ παντελῶς, À 
ἐξαρχῆς in marg. 2145. - ὅλως in marg. alia manu 2440, — 4 γὰρ pro 
μὲν εὖν 2276. — 5 οὖν om. 2165 restit. alia manu. — ὃ ἴασιν 2465 
emend. alia manu. — 7 τοῖσι 2276 , 36. — δ χοιθώδησι 2140, 2445, 
2142, 2144, 2146, 56, 2148, 2445, 2144 cum ταῖς χριθώδαις (sie) 
πτισάναις gloss. — 9 πτισσάνγσι 2254, Vassæus, Gal. in textu. — 
10 χρώμενοι 2255, - χρείαν ἔχοντες gloss. 2141. — 11 αὐτοῖσι 2955, 
αὐτέοισι 2442 nsupra οἱ alia manu, 56, 2448, 2276, 24146.—12 χαχοῦντο 
2276. — αὐταῖς ἐπὶ τὸ χεῖρον ἔρχονται gloss. 2144, — 13 ὅταν 2285, — 
"4 ῥοφαίειν 2465 emend. alia manu, — ῥοφεῖν 2955. — "᾽ ἄρξονται 
2165, 36.— 16 ὅτ᾽ ἂν pro ἣν 2255. — 17 προχενεαγγιγήσωσι (sic) Gal, im 
textu, Vassœæus. — προχενεαγγήσωσιν 2146, 2145, 2142, 2253, - προ- 
χενεαγγίσωσι 31 ὃ δι -προχυναγγήσωσι 56.-προκεγαγγήσωσι 2140, — "8 ante 
δύοαδάϊι ἢ 2145.— 19% om. 86.—?° addit καὶ post ἢ vulg.-#zi 0m. 2255, 
2276, 2146. — "' ἂν pro αὖ 995, ---᾽ "χρώμενοι 2255. --χρεώμενει 2146. 
— 2? γινώσκουσιν vulg. - γνώσχουσιν 2446. - γινώσχουσιν om. Lind, — 

+ 4 rt... γιγνώσχουσιν om. 2254 restit, alia manu cum PA — 5 αὐτέῃσι 

2441, 2440, 56, 2145, 2144, Cod. 5, ap. Foes. - αὐτέοισι 2444 cum 
Ἢ supra οἱ alia manu. — αὐτεῖσι 2955, — αὐτέεισι vulg. - τοιούτοισι pro 
ad. 2276. - Évidemment il s’agit de l'usage du suc de ptisane, χυλός ; 
par conséquent-adréctat du texte vulgaire ne peut être conservé. C'est 
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commence à em prendre après une abstinence absolue de 
deux ou trois jours où même davantage; d’autre part, chez 
les médecins qui, ordonnanf la décoëtion d'orge passée ou 
suc de ptisane, ne savent pas non plus que ce suc fait du mal 
si on l'amène d’une manière inhabile ; ce qu'ils savent (et 
aussi*y prennentils garde), c’est que l'on cause de graves 
accidents , si, avant l’époque de la maturité de la maladie, 


_on administre de la ptisane entièra aux inalades: tenus jus- 


qu'’alors au suc dé ptisane. En tout cela, on voit dé grandes 
preuves que les médecins ne ‘dirigent pas habilement le ré- 
gime des malades : dans les maladies où il né faut pas sou- 
mettre à une abstinence absolue ceux qui doivent plus tard 
prendre des ptisanes ; ils imposent une diète rigoureuse ; 
dans les maladies où 11 ne convient pas de passer de l’absti- 
uence aux, ptisanes , ils prescrivent ce changement ; et, la 
plupart du temps, ils le prescrivent précisément dans des 


adréw qui devrait naturellement 60 trouver ici; cependant j'ai laissé 
subsister αὐτέεσι donné par plusieurs manuscrits, parco qu’à la rigueur 
on peut sous-entendre πτισαγῶν après χυλὸς, et faire rapporter adrénat 
à co fénitif pluriel. — 26 χρεώμενοι pro ῥοφέοντες 2146, — 27 ὁχόταν 


‘2276, 2140, 2145, 2254, Vassæus, Gal. in textu, 2149, 9445, 56, 


2165, 2446. - Érdv 2253, — 5 ocre 50, 24148. — 29 τὸ δὲ γε 
2255, les accents primitifs ne sont plus visibles; une autre main les ἃ 
placés ainsi qu’il suit : τὸ δέ γε. - τό γε sine δὲ 2146. -- τότε pro τόδε ge 
vulg. - C’est évidemment la leçon de 2253 ou celle de 2446 qu’il faut 
prendre. Celle du texte vulgaire est beaucoup moins précise. — 55. μὴν 
2255, 2441, 2445, 2140, 2142, 2144, 2146, 2165, 2145, 2276, 36, 
Gal. in textu, Vassæus. — μὲν pro μὴν vulg. — "' χαὶ 2255, - xt om. 
vulg. - φυλάσσουσιν 2146.— 32 γινώσχουσιν vulg. - γιγνώσχουσιν 2146. — 
55 πέπερον 56. — V4 γενέσθαι τὴν νοῦσον Gal, in textu, 2165, 2276, Vas- 
sœus. — δ᾽ γοῦσον 2146, 2149, Lind., 2254. -- νόσον vulg. — 3% χρι- 
θώδη 2276. — "7 πτισσάνην Gal. in textu, 2254, Vassœus. — ᾽δ ῥοφέῃ 
2255. -- ῥοφίση 3148, 2144. — ῥοφήσι 56. — 99 χρῆσθαι 2255. -- χρή- 
εσῦαι (sic) 56. — 4° πάντ᾽ Gal. intextu, Vassœus, 2465, - πάντ᾽... ὁ νιν 
μεταβάλλουσι page 510, 1, 4, om. 2465 restit. alia manu in marg. -- 
πᾶντα........ ἀπαρτὶ OM 3276. — 41 οὐχορθῶς 36: — 45 ἐς 2146, 2254, 
Lind, 29492, — εἰς vulg. " ; ". εἰ 
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ματα οἵ ' ἰητροὶ τοὺς χάμνοντας᾽ ἀλλ᾽ " ἐν " ἦσί 4 τε γούσοισεν 
οὗ χρὴ * χενεαγγέειν τοὺς μέλλοντας ῥοφήμασι ὁ διαιτᾶσθας, 
7 κενεαγγέουσιν " ἐν ἧσί ὁ τε où χρὴ μεταθάλλειν ἐχ 9 χενεαγγείης 
1° ἐς ῥοφήματα, ἐν ταύτῃσι '" μεταθάλλουδι " !* καὶ ὡς "" ἐπιτοπολὺ 


4 ἀπαρτὶ "" ἐν 6 τοῖσι "7 τοιούτοισι χαιροῖσι "5 μεταβάλλουσιν 10 ἐς 
. 


᾿ 


* ἐτροὶ (sic) 3.45. ---- ἐγίγσι ρτο ἐν ἦσι 3143, 2445, 2254,2148, 9440, 
Ald., 2144 cum gloss. ἄλλ᾽ ἔν τισι νούσοις, - ἐνίοισι 2449, 9145. — 
ἡ οἴησι 56. — 4 τε 3955, 9254, Gal. in textu, 2142, 2165, 9146, 
Vassæus, —-ÿe pro re vulg. — 5 χενεαγγέειν Vassæus, 2445, 2146, 2142, 
2264, 2165, Gal. in textu, Lind. - χεναγγέειν Τὰ], — 6 post 
δοφήμασι addit δὲ 2149 elia manu, — 7 χενεαγγέουσιν Vassæus, 2145, 
2165, 2255, 2254, Gal. in textu, Lind., 9142 » 2146. — χεναγγέουσιν 
vulg. -- χεναγγαΐουσιν 2148. — 8 δὲ pro rs Lind, — 9 χεγεαγγείης Vas- 
sœus, 2142, Gal. in textu, 2165, 2140 » 36, Lind, « χωνεαγγίης 2255, 
2140, 2254. — κεναγγεΐης vulg. - χεγαγγέης 2144, 2448, — τὸ εἰς 
Gal. in textu, 2165, 9448, Vaséæus, — τ᾿ μεταβάλλουσιν 2146, — 
"5 xai ὡς ἐπ. ἀπαρτὶ om. Cod. Med, ap. Foes. — 13 ἐπιπολὺ 2958 
2142 cum ἐπὲ τὸ πολὺ alia manu, - ἐπὶ πολὺ 9140, 56. -- ἐπὶ τὸ πολὺ 
Gal. in textu. et in cit. in Gloss., 2165, Vassœæus, — 14 ἀπαρτίως, sine 
ἐνίοτε δὲ, Gal. in Glossario 8, v. ἀπαρτίως. - ἀπαρτὶ, ἐνίοτε δὲ Gal. 
in textu, Vossæus, Lind, -- ἀπαρτὶ ἐνίοτε ἐνίοτε (sic) sine δὲ 2165, im 
marg. alia manu ἄμ αρτάνουσιν ἐνίοτε δέ, — ἀπάοτιον" ἐνίοτα δὲ 5144; 
ἀπαρτιον est le résultat d’une correction plus récente; il y avait aupara- 
vant ἁμαρτάγουσι, comme on le voit par une annotation mise en baut 
de la page : εἶχεν ἁμαρτάνουσι ; en marge est écrit à xai ἀπηρτισμένως. — 
ἁμαρτάνουσιν (suprascripto ἀτοάρτι (sic) alia manu) ἐνίοτε δὲ 2140, — 
ἀμιαρταίνει * ὅ τέ δ᾽ 2255; dans ἁμαρταίνει,, les, deux dernières syllabes 
sont surchargées ; il me semble (mais cela n’est pas absolument certain) 
qu'il y avait auparavant ἁμαρτήνη. - ἅμαρτάνουσιν ἐνίοτε 2146; δὲ 
manque, et un point est après ἐνίοτε, - ἁμαρτάνουσιν, ἐνίοτε δὲ vulg. — 
ἀπάρτι (sic) ἁμαρτάνουσιν ἐνίοτε δὲ 56. - ἀπαρτὶ (in marg. à ἀπηρτι- 
σμένως) ἁμαρτάνουσιν" ἐνίοτε δὲ 2145. à Ce passage présente , on le voit, 
une grande variété de lecture, et des incertitudes et difficultés que je 
vais discuter avec le lecteur. Le texte que Galien avait sous les yeux 
portait ἀπαρτὶ, et non ἁμαρτάνουσιν ; cela est incontestable; car Galien 
dit dans son Commentaire : « Le mot ἀπαρτὶ signifie précisément, àrune- 
τισμένως, dans les écrivains attiques et dans Hippocrate lui-même, » 
Τὼ ἀπαρτὶ καὶ παρὰ τοῖς ἀττιχοῖς συγγραφεῦσιν ἐπὶ τοῦ ἀπυρτισμένως εἴ. 
τῷ τῷ ἱπποχράτει, Il est donc certain que d'anciens 


βηται, χαὶ παρ᾽ αὐτὶ 
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moments où souvent il conviendrait, si l'on avait donné des 
ptisanes, de se rappfocher de l’abstinence, par exemple, dans 
les.cas où il arrive une exacerbation.de là maladie. Quelque- 
fois cette abstinence dbsolue ;’suivie, d'alimentation, arrache 
des humeurs bilieüses érues àla tête et aux régions de la 
poitrine", les malades sont ën proie à des insomnies qui em- 
* pêchentila coction de la maladie, ils deviennent chagrins et 
51-25 x , ” 
| Ces Er qi 4 Μ | # τ . sn, 4 
." ἣ y + A. 
exemplatres avaient ἀπαρτὶ, et que*Galien n’a connd'ou n’a voulu éon- 
naître que cette leçon. Je dis n’a voulu connaître; car il ne serait pas 
impossible que d’autres exemplaires, également anciens, eussent porté 
ἁμαρτάνουσιν, sans que Galien en ait parlé. Mais eette conjecture me 
parait perdré beaucoup de sa probabilité, quand on considère atten- 
tivement les variantes. H me semble, en effet, qu’en les comparant 
-entre elles , op peut se rendre compte de la naissance de cette leçon, 
ἁμαρτάνουσιν, et, si cela est, elle n’a plus dés-lors aucun droit à être regar- 
dée comme conteniporaine et collatérale de ἀπαρτί, Le manuscrit 2255 me 
parait donner la transition entre la bonne leçon ἀπαρτὶ, et la fausse leçon 
ἁμαρτάνουσιν, ἢ ἃ, par correction, &uapraive , et probablement il avait 
duapriym. Or, dans un temps où les mots n’étaient pas séparés, ἀπάρτι sv 
(ἀπαρτὶ ἐν) ἃ pu se changer très-facilement en Guaprnvn ou ἅμαρταινει. 
Arrivé à cette transformation, le mot ἃ paru, au premier correcteur venu, 
appartenir au verbe ἁμαρτάνειν, et devoir être nécessairement mis au 
pluriel comme les autres verbes do la mème phrase. En définitive, 
puisque, d’une part , il est certain que Galien a Ju, dans les exemplaires 
qu'il avait sous les yeux, ἀπαρτὶ, et puisque, d’autre part, l'examen 
des variantes porte à croire que ἁμαρτάνουσιν provient d'éræprt par 
des dégradations successives, j'ai cru ne pas pouvoir me soustraire à la 
nécessité d’expulser ἁμαρτάνουσιν, et d'y substituer ἀπαρτὶ, bien que 
cette nécessité, comme on va le voir, suscite de nouvelles difficultés. 
Quand le texte avait ἁμαρτάνουσιν, le point était placé nécessairement 
après ce mot ; mais, ἀπαρτὶ étant admis, faut-il, après ἀπαρτὶ, un point, 
où ne faut-il rien mettre? Si Von met un point, καὶ ὡς ἐπιτολὺ ἀπαρτὶ 
se rapportera, non à ce qui suit, mais à ce qui précède. ἀπαρτὶ (voyez 
Lobeck ad Phryn, Ecl. p. 24) peut signifier contrairement, ἐκ τοῦ 
ἐναντίον. Si l’on admettait cette signification , il faudrait traduire : dans 
les maladies où il ne convient pas de passer de l'abstinence à La 
ptisane entière, ils prescrivent ce changement, et la plupart du 
temps contrairement, c'est-à-dire à contre-temps. Mais trois raisons 
combattent ce sens: La première est que l'on force la signification do 
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τὰ ' fogfuara Ex τῆς " χενεαγγείης,, ἔν " οἷσι 4 πολλάχις 5 ἀρή-- 
{τι ἐχ τῶν © ῥοφημάτων πλησιάζειν τῇ 7 xeveuyyein, ἣν δ οὔτε» 
» τύχη παροξυνομένη À νοῦσος. ᾿Ενίοτε 1° δὲ χαὶ "" ὠμὰ "" ἐπισπῶνταε 
ἀπὸ "" τῆς χεφαλῆς χαὶ τοῦ περὶ ‘4 τὸν *5 θώρηχα "ὁ τόπου χολώδεα- 
"1 ἀγρυπνίαι 3 τε '9 ξυνεμπίπτουσιν "" αὐτέοισι, δι᾿ ἃς οὐ " πέσσετας 
À νοῦσος, περίλυποί ** τε χαὶ πιχροὶ "" γίγνονται, χαὶ " ταραφρο-- 
νέουσι, ᾽" χαὶ 26 μαρμαρυγώδεα "7 σφέων ᾽" τὰ ὄμματα, χαὶ af ἀκοαὶ 


contrairement, ἐκ τοῦ ἐναντίου, en lui faisant signifier à contre-temps ; 
la seconde est que Galien n'a pas enteudu ἀπαρτὶ dans le sens de con- 
trairement , mais dans le sens do préciscment; la troisième, et la plus 
importante, est un fait matériel, c’est que dans l'antiquité la phrase avait 
paru terminée avant χαὶ ἐπιτοπολὺ ἀπαρτὶ, mots qui alors commençaiens 
une nouvelle phrase. On le voit par la seule dispositjon du texte et du 
Commentaire, dans Galien : le texte et le Commentaire sont tellement 
arrangés qu'un passage d'Hippocrale , plus ou moins long suivant le sens, 
est suivi de l'explication ; or, le passage commenté iminédiatement avant 
la phrase où est ἀπαρτὶ, s’arrête à ἐν ταύτῃσι μεταβάλλουσι ; le Commen- 
tairo suit ; puis, le texte hippocratique ; le χείμενον, reprend par xai 
ὡς ἐπιτοπολὺ ἀπαρτὶ χτλ. L'explication même de Galien montre que cette 
coupure n’est pas une erreur de copiste, et qu’il a bien entendu rapporter 
ἀπαρτὶ à ce qui suit et non à ce qui précède; car il dit: « Hippocrate 
a employé le moi ἀπαρτὶ, pour montrer que les médecins font passer le 
malade de l'abstinenco à la ptisano entière, précisément dans de 
moment où il importe de se rapprocher de.l’abstinence. » Καὶ νῦν οὖν 
αὐτῷ χέχρηται, βουλόμενος δυλοῦν ἐν ἐχείνῳ μάλιστα τῷ καιρῷ τοὺς ἰατροὺς 
μεταβάλλειν ἐχ τῆς ἀσιτίας εἰς τὰ ῥοφήματα, ἐν ᾧ συμφέρει πλισιάζειν τῇ 
ἀσιτία, Enfin Galien, citant cette phrase dans son. Glossaire an mot 
ἀπαρτίως,, mot: καὶ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ ἀπαρτίως ἐν τοῖσι τοιούτοισι καιρξῖσε 
μεταβάλλουσιν εἰς τὰ ῥοφήματα, ne laissant, de cetto façon, aucun doute sur 
la place qu'occupe ἀπαρτὶ ou ἀπαρτίως dans la construction de la phrase. 
Mais, cette place étant ainsi déterminée, on ne peut plus garder ni ἐνίοτε 
οἱ δὲ du texte vulgaire et de la plupart des manuscrits; ἐνίοτε, parce 
qu’il ferait contre-sens avee ὡς rt τὸ πολὺ; δὲ, parce que cette particule 
serait incompatible avec la construction de la phrase. Sans doute on 
pourrait conserver ἐνίοτε δὲ en mettant, ainsi que le font les ss. 56 et 
2445, χαὶ ὡς ἐπιτοπολὺ ἀπαρτὶ ἁμαρτάνουσιν" ἐνίοτε δὲ xrA. ; ce qui est évi- 
deimment dû à l'intervention de quelque correcteur. Mais la citation de 
Galien dans son Glossairé lève toute diMiculé, et elle fait voir que 
ἐνίοτε δὲ sont des mots intrus qu’il fau texpulser, — "ἡ ante inaddit sai 
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ἤχου" Hegel, al ", τὰ ξυῤβτήρια 5 χατεψυγμένα,, χαὶ Je 
ἄπεπτα, χαὺ “πτύσματα λεπτὰ al 4 ἁλυχὰ χαὶ " χεχρωσμένα, 
5 ἀκρήτῳ. τ χρώματι σμικρὰ, χαὶ " ἱδρῶτες περὶ 9 τὸν τράϊζῆλον, 
Take διαπορήματα, χαὶ ‘! πνεῦμα ‘* προσπταῖόν ἐν τῇ *? ἄγω φορῇ ἣ 
Pr Ὧι πυχνὸν À μέγα λίην, ὀφρύες "" δεινώσιος μετέχουσαι,, λειποψυ- > 
3 οΥ { ᾿ χώδια πονηρὰ, 6 χαὶ "1 τῶν ἱματίων "". ἀποῤῥίψιες ἀπὸ ἦν. τοῦ 
2 < Gr 0e06, Καὶ χεῖρες ""τρομώδεξς, ἐνίοτε " em? χαὶ "ὁ χεϊλοξ τὸ 
dati σείεται TEA a5 δὲ 26 ἐν +7 ἀρχῇσιν."" ἐπιφαινόμενα *9 Tapas “ ἢ 
Ὀροσύνης δηλωτικά 9 ἐστι" σφοδρῆς, χαὶ ὡς 5" ἐπιτόπδλὺ"" ἀποθνή- ἦ 
σχουσιν" % of δὲ 33 διαφεύγοντες; Pt ἢ fr ἀποστήματος, ἢ αἵματος te 
51 δύσϊος ἐχ τῆς δὸς; "" WEP πῦον 4" παχὺ 4! πτύσαντές UM διαφεύ - 
ουσιν, ἄλλως 1 a où. ds Οὐδὲ er τῶν 45 τοιουτέων dt δδέω. ἐμπεί--- 


AMiora 56. -- LE om* Gal. " ut, 2165,48276, αὐλὸ, Vas- 
RES MT nr 2146/2145 - κατ x, 0. ἄ. om. 2276 un blanc ne! 
+ δα (ἶφι la Pages 4 ἁλιχὰ 2105, pe: tas. — S'Post καὶ ndditén ὃ 
οἰἄκρως 21464, — ὅ εὐχρήτω 5976. - ne 24 δ... τχρώσματι 2148. - 
A τα bte, --" M 04 avéeMümyblanc qui tient la plage de ἰδῶ _» 
de 2253, Gal. intexfu, 2168, 2276, 2446, 
+ is -- + διὰ 'πορήματά V'assæns. τοι "' πόμα Φτοιπνεῦμα 2145. 
ik ᾽- προδηπέον 995δ, -- προσπεσὸν 21 65, alia manu in Marg« προδπτατούν, 
- πταῖον Gal. ἴω εἰι. τ. 5, Ῥ. 229 MAS πρὸς πξαῖον 50. --- 13 ἔξω. 
pro ἄνω Gal. ἀπ᾿ εἶι, ibid. = "ἡ τς, ὦ μι. ὁπ. 2270; un blanc en tient® , 
Ta place. πιχνὸν 2148: πιρεγαλέην: QUAS. — 8 Jens 56,2165, Gal. 
ἴῃ texin. 2 δυγώσιος 9955. .-- δεινώσηος 2146. — Dans son Commentire ” 
Galien dit quete, mémibre de phraseest écrit de deux façons, au singu= 
lier dan certains exemplaires, el au Pluriel dans d'autrés. Γέγραπται δὲ 
δισσῶς", ἔν σισι μὲν τῶν ἀντιγράφωνκατὰ τὸν ἐνικὸν ν" ὀφρὺς διε + ἃ 
cod καθ᾽ ἕτερα δὲ πλιθυντυζῶς " ὀφρύᾷς δεινώσιος μετέχουσα." 
dat αἰαὶ» γὰρ 2276, --- Mapa. om. 2276 ; un ΡΝ en 
FE ἱπορρίψτες 9 D τ om.49276. - ὁ ἀρὲ : | " 
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momie où se morifrent.des signes de cogtion, τῇ ΣΧ 
textu ébin cit. ibid. 4: à 2276 } ' - A, 
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/ 316 Du RÉGIME pans LES MALADIES AIGUES.: 
ss τοὺς ᾿ PEER», ὡς “χρὴ ? διαγιγνώσχειν τὰς θσθένείας ἐν 
f ᾿ τῇσι 4 γούσδισιν, F αἵ δε ὁ διὰ 1 χενεαχγεξην # ἀσθενέσνται τ 
% 9 PE LAND ἐτῶν "9 ἐρεθισμὸν, αἵ τε διὰ πόνον ."" καὶ ὑπὸ 
Î Free τὴς "Ὁ γούσου, ‘+ ὁχόσᾳ τε "" ἡμέων ἢ οὐσΐς, χαὶ À ἕξις à 
Frais 16 ἔχτεχγοῖ πάθεα χαὶ εἴδεά παντοῖα" καίτοι σωτηρίην, 7 θά- 
Nero M7 φέρει ᾿Ξ γηνωσχόμενα 197 2° ἀγνοούμενα τὰ More." Méss 
Cov 2 μὲν γὰρ χαχόν ἐστιν, ἣν διὰ τὸν "! πόνον χαὶ τὴν ὀξύτητα τῆςε 
ἐν’ νούσου ἀσθενέοντι "5 προσφέρῃ ") τις ποτὸν ἢ "5 ῥόφημα "9 πλεῖον" 
ἢ". σιτίον, ": οἰόμενος διὰ ᾽" χενεαγγείην " ἀδθενέξιν. ᾿Αεἰχὲς δὲ ab. 
διὰ Ἢ χενεαγγείην ** ἀσθενέοντα μὴ γνῶναι χαὶ πιέζειν τῇ date 
M φέρει μὲν γάρ 37 τινα χίνδυνον χαὶ "5 αὕτη ἣ ἁμαρτὰς, πολλῷ 39 δὲ A 
46 ἥσσηνα τῆς 41 ἑτέρης.» χἀταγελαστοτέρη δὲ πολλῷ 4 ἁὕτη μᾶλλον 
ἢ ἁμαρτὰς τῆς ἑτέρης el hp ἄλλος τ Ἰηξρὸς 16 ἢ χαὶ { ἰδιώτης 
' à. at" ἃ. 
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eméndatimalia manu 99 55. --- " τοῖσι 504 2296. — 4 γούδῆσιν en 
2 νόσησιν 5970. --- 5 αἴ τὰ, ἡ. " onff AÏd, — δ "Ὁ 
ἀγγείην QU, 9.48. - διαχονλήηε ν- “-- 1 κεναηγείην 1 
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+. DU RÉGIMÉ DANS LES MALADIES λας. È 
tution; et cepebhdant l'igngrañce où da connaissance 
cho$es produit la mort ou le salut du malade. Sans”doti 2 
+ en uf-cas où la faiblesse est le résultat de la douleur δὲ ἐν 
L'acuité de la maladie, c'est run plus grand mal de ΠΕ 
᾿ #preñdre,-en quantité ;" de la boisson, dé la ptisane où” 
des aliments, dans la pensée qué la débilité provient de la 
vacuité des vâisseaux ; mais il est honteux aussi de ne pas 
reconnaître qu'un malade est faible parsinanition , et d’ag- 
graver son état paË la diète. Cette éxreur n'est” pas sans : +. 
quelque danger, quoiqu’elle en ait bien mbôins que la’ préeé- 
dente, mais ellé est beaucoup plus ridicule. En οἵδε, sun 
autre médecin, où même un homme étranger à lumédecine, | 
venant auprès du malade et apprenant ce qui s'est passé, 


— 25 γόσου 2165, 2276, Vassæus. — *5 προσφέρει Gal. in textu, Vas- 
sœus, 2148, 56. — προσαιρῇ 22535. - προσφέρει 2465 mulatum alia 
manu in προσφέρει, — "7 τις om. 2465 restit. alia manu. — ? ῥοφήματα 
2144, 2145,2440, 2254, 2444, 2145, 2148, 36, - ξύφυμα 2253. - 
ῥοφήματα πλείονα 2142 ex emondatione, -- bilans πλείω Imp. Samb. 
ap. Mack. — ᾽9 πλεῖον om. 56, 2444, 9448, 2145, 2141, 2140, 2145, 
2252. — Dans ce dernier manuscrit, une autre main a écrit, au-dessus 
de la ligne, πλείω, - πλέον 2255, 2276. — %° σίτον 2255, - σιτῖον (sic) 
2446. — 31 ὀνόμενος 2165 emend. alia manu. — ?? χενεαγγείην Vassæus, 
2276, 2254 , Gal. intextu, Lind. - χεναγγείην vulg. -- χενεαγγίην 2255, 
2465. — διαχεναγγείην 36, 2148, 2140,—33 ἀσθενέειν..... xsvezyyeinvom. 
2146.-Foes (éd. de 1595) a ici, sans doute par une faute d’impression, ἀσθε- 
veiev. Dans l'édition de Kübn, ἀσθενείειν de Foes a été changé en ἀσθε- 
νείην; à tort, car, excepté 2146, qui a ici une lacune, tous les manu- 
scrits de la Bibliothèque Royale de Paris ont ἀσθενέειν. — 31 χενεαγγείην 
2254, 2276, Gal. in textu, Vassæus, Lind. — χεναγγείην vulg. - χεγεαγ- 
vin 2255. — χενεαγγίαν 2165. — διακεναγγείην 36, 2148, 2140. — 
35 ἀσθενέα 2465 mutatum alia manu in ἀσθενέοντα. - ἀσθενέοντι 2276. — 
36 φέρειν 36.— "7 τί pro τινα 2276. — δ αὐτῇ 56. — 39 δὲ om. 2255. — 
49 ἥσσονα 2255, -- ἧσσον vulg.—#! ἑτέρας 2276.— 43 χαταγελαστοχέρη..... 
ἑτέρης om. 2445,2148, 2141, 2276 restil, alia manu. - χαταγελαστί- 
τεραι 2276. — 4" μᾶλλον αὕτη 2254. - αὐταὶ 2276. - Autre exemple de 
μᾶλλον avec un comparatif, — 44 εἴ, +. &. à. ñ om. 2276; un blanc en 
tient la place. — 4" ἰητρὸς 2165, 2254 , Gal, in textu, Vassæus, 2148, 
2146, 2142. — ἰατρὸς vulg. — 46 ἡ pros 56. — 47 δημότης 2255. 
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Mao, xx vos τὰ " ξυμδεθηχότα, " δῴη 5 καὶ φαγεῖν χαὶ 
πιεῖν, À “ ὃ ἕτερος 1 ἐκώλυεν, ἐπιδήλως " ἂν 9 δοχοίη: ὠξεληκέναι, 
Τὰ δὲ 1° τοιαῦτα μάλισξα ‘ RÉ roy 1 χειρωνάκτέων 
ὑπὸ 4 ζῶν ἀνθρώπων: δοκέει γὰρ" αὐτέδισιν 6 "ὁ ἐσελθὼν πτεροῦ 
ἰδιώτης "7 ὡσπερεὶ εδιχεθνεῶτα 9 τἀνασξῆσαι. 2° Γεγράψεται οὖν οὖν χαὶ Ὁ 
περὶ » τουτέου, "" σημήϊα οἷσι * δεῖ ἕχαστά τουτέων #4 διαγιγνώ- 
σχειν. Ν 38 

12. Παραπλήσια "". μέντοι "5 τοῖσι "7 χατὰ χοιλίην "" ἐστὶ καὶ 


, ταῦτα᾽ χαὶ γὰρ * ἣν ὅλον τὸ σῶμα ἀναπαύσητάι * πουλὺ παρὰ τὸ 


ἔθος, "" οὖχ αὐτίκα ἔῤῥωται μᾶλλον " ἣν ᾽» δὲ ᾽» δὴ καὶ 4 πλείω χρό- 
νον 35 διελινύσαν ἐξαπίνης ?5 ἐς τοὺς πόνους "17 ἔλθή, ᾽8 φλαῦρόν τι 
"9 πρήξειεν 4° ἐπιδήλως. Οὕτω δὲ χαὶ 4: ἕν 4" ἕχαστον τοῦ σώματος - 


καὶ 4 γὰρ 46 οἱ πόδες τοιόνδε 45 τι 46 πρήξειαν, χαὶ 41 τὰ ἄλλα 48 ἄρ- 


. ἐσελθὼν Gal. in textu , 3116. -- εἰσελθὼν vulg. - ἀσελθὼν 2165, ἔπ 
marg. alia manu εἰσελθών. -- ἐσελθὼν.... φαγεῖν om. 2276; un blane 
en tient la place, — * γνοῦς 56. — ? ξυμβεβυχύτα 2144, Gal. in textu, 
Lind., Vassæus. - συμβ. vulg. - Eufefinxéra 2165 emend. alia manu. 
— 4 δοίη 3955. — " καὶ om. 2146. — 6 ὁ om. 3376. ---Ἴἐχώλυεν 2253, 
2276, 2446. - ἐχώλυσεν vulg. — " ἂν δ. wo. om. 2276; un blanc en 
tient la place. — 9 δοκέῃ Gal. in textu, 2165, Vassæus. - δοκέοι 2255. 
—oruide 2255, Gal. in textu, 2165, Vassæus. —1'x160Boitnrat 2145, 
2144, Ald, -χαθιβρίζεται 24146. — 12 ὑπὸ τῶν χειρωναχτέων ἀνδρώπων 2142. 
— ‘? χειρωναχτέων 2143, 2253, 86, 3440. - χεῖρον. vulg. — "δ τῶν ἀνθρ. 
δ. γ. 2. ἐς. om. 2276 ; un blanc en tient la pläce. — * αὐτέοισι 2145. — 
αὑτοῖσιν 2255. -— 16 ἐσελθὼν Gal. in textu, 2165, Vassæus, 2146. — 
εἰσελθὼν vulg. - ἐπεισελθὼν 2253. — 17 ὥσπερ εἰ 2255, Gal. in textu, 
2276. —6ç περὶ 56, Vassæus, — 18 χαὶ τεθνειότα (sic) Gal. in textu, 2165, 
Vassæus. - addit καὶ ante τεῦν. 2276, — :9 ἀναστήσας Gal. in textu, 
Vassæus. - ἀναστῆσαι om. 2276. - ἀναστῆναι 9148. — Ἶ5 γέγραπται 
2165 mutaltum alia manu in γεγραπσέται (sic). - ἐγράψεται (sic) 
56. — Ἶ τούτων Vassæus, Gal. in texlu, 2165, 2253. — τούτου 
2254, 9276. — 3) épriiz (sic) 2445. - σημεῖα 2255, 2148, 2276, 
2441. - cmpalia (sic) 56. — "χρὴ 2953. -- τούτων 2255. — 24 διαγινώσκειν 
vulg. — 25 μὲν pro μέντοι 2276. — 26 τοῖς 2976, — "1 χαταχοιλίην 56. 
— 18 ἐστὶ χαὶ ταῦτα 2253, Gal. in textu, Vassæus, 2165, 2276. - ἐστὶν 
M το 9146. — 2. τ᾿ ἐς vulg. — 29 ἦν pro ἣν 56. — 3° πολὺ Gal. in textu, 
9955, 4165, 2276, 2146, Vassæus. - πουλὴ 56. — 31 οὐχαυτίκα 56. 
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recommande de boîte et de manger c@que le 2 108 ordi- 


naire avait défendu , il paraïtra avoir procuré un s0 


ment manifeste. Ge sont sürtout ces cas qui, dans le public, * 


font honte äux praticiens; car il semble que le nouveau 
venu ; miédécin ow étranger à la médecine, a pour ainsi dir@ 
ressuscité un mort. J’exposerai ailleurs, à ce sujet , les 
signes par lesquels on doit distinguer les différents cas. 

12. On: rapprochera des exemples relatifs aux organes 
digestifs les exemples suivants : si l'on se repose beaucoup 
contre son habitude , il x’en résulte” pa$ pour le corps un 
accroissement de forces ; et si, après avoir prolongé outre me- 
sure le repos, onuse remettait subitement aux exercices , on 
comimettrait une faute manifeste: Π en est dernême pour cha- 
cune des parties du côrps ; ce serait, dans le fait, une erreur de 
régime, que de donner subitement, par intervalles, un exer- 


— 9 7e pro δὲ 9416. — "Ὁ δὴ 9955, 2140, 3115, 3951, 2449, 2146, 
2445, Lind., Cod. S, ap. Foes, - dei pro δὴ vulg. — 34 πλείονα Gal, 
in textu, 2165, 2276, Vassæus. — δ διελλινῆσαν 2276. — διελιγνύσας 
4111, 3114. 3415, 2148. - διελιννύσας 2440, 2145, Vassæus, Lind. , 
2254, Gal. in textu, 2442 in marg. à ἡσυχάσας, 6. - una 
2146. - δε ou mutatum in διελλινύσας 9255. — διελλιννύσας 
Cod. S. ap. Foes. - διελλινύσας vuig. - Le neutre donné par 2276 est 
nécessaire ; car le sujet de la phrase est σῶμα. — ?6 εἰς Gal. in textu, 
2165, 2276, Vassæus. — 37 ἔλθοι Gal. in textu, 2142, 2165, 2276, 
Vassæœus. — δ φαῦλον 2255, 2276, — 39 πρήξει 2146, 2255. - πράξεις 
2276. — 4 ἀριδήλως 2445. — δ᾽ ἐν ἑχάστω 2144, 2140, 2143, 2254, 
2142,56, 2148, 2141, Imp. Samb, ap. Mack., Lind. — 4? ἐχάστω 
Cod. 8. ap, Foes. — 4? post γὰρ addit ἣν vulg. -- ἣν om. 9955. — Ceci 
est encore un exemple de la supériorité de 2253 ; seul de tous nos manu- 


. serits, il supprime une particule dont la présence rend toute construction 


impossible, et qui ést évidemment le résultat d’une erreur de copiste 
causée par la présence de plusieurs autres ἦν. — 44 οἱ om. 2444, 
2440, 2145, 2254 , Gal. in textu, 2142, 2165, 2276, 2146, 56, 2148, 
2145, 2141, Vassœus, Ald. — 45 τί om. 2253. — 46 πρήξει 2255, — 
47 τἄλλα 2255, 2276. -- τ᾽ ἄλλα Imp. Samb, ap. Mack. — 48. ἄξθρα om. 
2144,2440 , 2254, 2145, 2142, 56, 2448, 2141, Imp. Samb. ap, 
Mack., Lind, 
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sk 


4 5 


θρα μὴ ' εἰθισμένα πονέειν, " Av * διὰ χρόνου ἐξαπίνης ὁ πρὸς τὸ 
5 πονέειν ὁ ἔλθῃ. Ταῦτα δ᾽ ἂν 1. καὶ οἱ ὀδόντες χαὶ " οἱ ὀφθαλμοὶ 
9 πάθοιεν, χαὶ ‘° πᾶν ὁτιοῦν. ᾿Επεὶ xal χοίτη “" παρὰ τὸ ἔθος 
1? μαλθακὴ πόνον "" ἐμποιέει, "" καὶ ‘5 σχληρὴ παρὰ τὸ ἔθος, καὶ 
15 ὕπαιθρος "7 εὐνὴ παρὰ τὸ ἔθος ** σχληρύνει τὸ σῶμα. 9 Ἀτὰρ 
"5 χαὶ " τὰ τῶν τοιῶνδε πάντων ἀρχέει ᾽" παραδείγματα γράψαι. Et 
γάρ τις ἕλχος " λαδὼν 24 ἐν 25 χνήμη μήτε λίην ?6 ἐπίκαιρον μάτε 
λίην "7 εὔηθες, "5'΄ μήτε ἄγαν 29 εὐελχὴς ἐὼν, μήτε ἄγαν 395 δυσελχὴς, 
35 αὐτίκα ἀρξάμενος x ? πρώτης ? χαταχείμενος 4 ἰητρεύοιτο, καὶ 


* Εἰθισμένω 2444, 2140, 2143, 2254, 56,, Ald. — * ἣν.... πονέειν 
om, 2255. — " διχχρόνου 56. — 4 εἰς Gal. intextu, 2165, Vassœus , 
2976. - ἐς 2146. — 5 πονέειν Gal. in textu, 2146, 2165, 2276, Vas- 
sœus. - πονεῖν volg. — δ ἔλθει 2253. — ἔλθοι 2445. — 7 χαὶ οἱ ὁφϑ, χαὲ 
οἱ 69. Gal. in textu, 24165, Vassœus. — 8 ci om. 2955. — 9 πάθειεν 
2276, — 10 οὐδὲν pro πᾶν 2255, — οὐθεν (sic) ὁτοιοῦν Ald. - οὐθὲν ὁτοιοῦν 
pro π. 6. 2144, 24148, 2144. - οὐθὲν ὅτι οὖν 2146. — οὐθὲν pro πᾶν 
2442, 2440, 2445, 56.— πὰν (sic) 2465. — οὐθ᾽ ἕν pro πᾶν 2276. — 
‘1 addit ἡ post xoirn vulg. - ἡ om. 2255, Gal. in textu. 2165, 2276, 
Vassæus. — ἡ xsirn Mack. ex emend. propria. — :? μαλακὴ 2145, 3353. 
2140, Gal. in textn, 2144, 2142, Vassæus, 2141, 2145, 2148. - 
μαλαχῇ 56. — 13 ἐμποιῦ 2255. - ἐμπίει 2163, -- ἐμποιεῖ 2146. — ἐμ- 
ποιίέξη 2148. — 1 vai σχλ. παρὰ τὸ ἔθος.... ἔθες om. 56. — χαὶ ὅπ. 
παρὰ τὸ ἔθ. om. 2465 reslit, in marg. alia manu. -- De cette façon, 
ebvn est placé après τὸ ἔθος. — χαὶ ὕπ. π. τ᾿ ἔθ, ebvn 9916. — 15 σχηρὴ 
2443, - σχληροῖ 2276. — 'δ ὑπάρθριος χοίτῃ pro ὅπ, εὐνὴ 2255, — 
17 εὐγὴ ponunt post ἔθος Gal, in textu, Vassæus. — "" σχληρύνῃ 2253, 
Gal. in textu, Vassæns. — σχλγρήνει 2146. — 19 αὐτὰρ Gal. in textu, 
Vassæus, 2165, — ἀτὰρ om. 2276; un blanc en tenait la place ; une 
autre main y a mis αὐτάρ, — %0 vai τὰ om. 2253. — χατὰ Pro χαὶ τὰ 
2146. — 5: τὰ om. Vassæus, 2276, Gal. imtextu. - τῶν Om. 2445, 
2440 resit, alia manu. — ?? rap. yo. om. 2276; un blanc en tient la 
place. - παραδείγυατι 2146. 2 23 λυβὼν 2976, — 24 ἐχνήμη pro ἐν xv. 
2276. — ** μνήμη emendatum alia manu 2444, — 26 ἐπίχηῤδον 2444, 
2148, 2144. — 27 post εὔνθες addit ὃν vulg. -- ὃν om. 2255 , 2146, 
2165, Gal. in textu, Vassæus , Lind. -- ὃν est inutile. — *$ ante μεήτε 
addit χαὶ vulg. -- χαὶ om. 2255, 9116, 2145, 2465 , 2976, Gal. in 
textu, Vassæus. -- μήτε ἄγαν εὐελχὴς ἐὼν, pire ἄγαν δυσελκὴς 2255, 2146 
cum ὧν pro ἐών, - rire ἄγαν δυσελκὴς ὧν, pure ἄγαν εὐελχὴς vulg. — 
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: μηδαμῇ " μετεωρίζοι. " τὸ 4 σκέλος, ἡ ἀφλέγμαντος. ὅ μὲν ἂν 

7 οὕτως εἴη 5 μᾶλλον, χαὶ 9 ὑγιὴς " πολλῷ θᾶσσον "' ἂν En 

νοιτο, "Ὁ ἢ "" εἰ "" πλανώμενος ἰητρεύοιτο" "5 εἴ μέντοι. πεμπταῖος À. €. 

ἑχταῖος "7 ἐὼν "5 ἢ 19 χαὶ ἔτι *° ἀνωτέρω, ἀναστὰς 5" ἐθέλοι ᾿ 

νειν, μᾶλλον ἂν "" πονέοι #3 τότε #4 ἢ 45 εἰ αὐτίκα "6 ἐξ ἀρχῆς an 

νώμενος ἰητρεύοιτο" εἰ δὲ καὶ "7 πολλὰ 28 ταλαιπωρήσειεν ἐξαπίνης», N 

πολλῷ "9 ἂν μᾶλλον %° πονήσειξν 2! À Ba εἰ raie. ? ν 
4.46 ξ 


ως 


suivant Gatien, Hippocrate aurait dû employer. ΠῚ est donc LS" ἀν 

aussi*que 16 reproche de désordre adressé à Hippoerate par Es 2 

engagé un correcteur ἃ faire la transposition qui dévait remédier à ὁ 

dérangement, --- 3 πρώτου 2276, — Ÿ παραχείμενος 2155. — 

τρεύητο 2465 emendatum alia manu. - ἰατρεύοιτο 2276. Ὁ 14 
δ ͵ e s 


LEP 


1 Μηδαμὴ 2448. μηδαμοῦ 2146, 4 ϑαμὴ 30481480 —" 
τεωρίζει Gal. intexta, Vassœæus, 2165, 56, - psrsépitarte 2254 , 227 
Hwp: Samb. ap. Mack. - - μεταιώρίζει 3985 ; le mot est 
avait auparavant αν γεν π᾿ rom. 2276, Imp. Samb. ap. 
— "σκέλη 2276, — 5, | Gal. in-textn, Vassæus , 24 
ἀφάλματι pro ἀφλ, 2976. — 6 μὲν om, Gal. intexiu, 2165, 22 
Vassæus. — δε; ἀρὰ 2145, 2145, 2254, 56, Mere. i 
dira Gal. in toxtu, Vassæus, 2165 , 2976, 2140! ἜΑΡΙ κι 
οὕτως. -- οὗτος vulge = εἴη oc 2255; cui 0 ἄδος dust tin: - 
Ja surcharge on lit ὀὕτως. --- " μᾶλλον om. vulg. - ms 
L'addition. de μᾶλλον υ ne; "--- οὐ γειὴς 2254, — 10 
2276, 58..- τἂν 2285. — οὕτω! τὸ 
"5 γένοιτ᾽ ἄν pro ἂν Ὑ.. 3353. 2976, — 9 ἢ om 
2255. — Pr ωρ πα Gal. in ἰοχιὰ, Vas 
58: - La leçon de Gatien, εἰ af 


que πλᾶνε 
εἰ 2440,2145, rs 


que le ἐῶν du manuscrit 2253, que ai ac 
ΓΙ pin in, marg. - καὶ om. 
2 Galien dit que les mots ἔτι ἀνωτίσῷ siientencore 


. 
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mettre à, marcher le cinquième, le sixième jour ; où même 
plus tôt, il soufhrira plus que s'il avait marché un peu durant 
tout le cours'du traitement; si, enfin , ilse livre soudaine 
ment , un des jours ci-dessus indiqués , à une grande fa- 
tigue, il souffrira bien plus que si , ayant été traité tout en 
marchant un peu, il se livraït le même jour à la même fa- 
tigue. Ces exemples réunis concourent uniformément à prou- 
ver que tout changement soudain , ; qui s’écarte beaucoup de 
la SE rs τὶ Me lan, 2 09 1 de 


mr ἤν RS ÉTE MP 1 our ; 
d'autres commentateurs qui avaient entendu ces mols ἃ 
comme signifiant plus loin, c’est-à-dire le septième , patte FE 
neuvième jour, « Mais, dit Galien, #il leur convenait d'adopter cette 
explication , il fallait écrire le commencement du mot-en litige par ε et 
ξ, ἐξωτέρω, et non par α et y, ἀνωτέρω.  Enier δέ τὸ ἀνωτέρω νομίζουσιν 
ἐπὶ τῶν ἐφεξῆς ἡμερῶν εἰρῆσθαι τῆς ζ, χαὶ ἡ, καὶ θ' οὖς ἐχρῆν. εἰ τοῦτ᾽ 
αὐτοῖς ἤρεσχε, διὰ τοῦ σ (e legendum) χαὶ ξ γράμματος, τὴν ἀρχὴν τῆς 
λέξεως γράφειν, ἐξωτέρω, καὶ οὖχ, ἀνωτέρω, διὰ τοῦ α καὶ v. On peut ap- 
puyer l’explication de Galien de l'autorité de Phrynichus, qui dit que 
les Autiques appliquent ἄνωθεν au tèmps, et au temps passé, comme on 
en à sr qu'il donne: ἄνωθέν᾽ σοι φίλος εἰμὶ (Phryn, Ecl, p. 
270, ed. ferai ἐθέλει Gal in textu, Vassæns, - #2 πονέοιτο 

= πονέοιτό τε (αἱ. in ἴόχίυ, — πονέοιτό τε pro π᾿ τότε 2165, 
— "Ὁ τότε om. 2385, Gal. in ἰοχία, 2446. — 24 μέ ἄτι ei 


—55 dom. AI. — eve ἐξαρχῆς 56. -- ἐξαρχῆς, 5. 


2445. — 27 πολλαὶ 56. -- ARE 
2255.— 39 πονήσειεν Galsin? 

- νοσήσειεν 2165 in er Re ΠΣ 
LL ἢ 


né F Rares" SR TT. - ASSET 


er 


LI 
324 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUFS. 
νος ' τὰ αὐτὰ ταῦτα " ταλαιπωρήσειεν ἐν * ταύτησι 4 τῇ στὸ 
1 ἡμέρησιν. [ὁ Διὰ τέλεος 7 οὖν " μαρτυρέει 9 ταῦτα πάντα ἀλλήξ 
λοισιν, ὅτι “πάντα ἐξαπίνης ᾽5 μέζω πολλῷ τοῦ μετρίου "" era 
λόμενα 13 ἐπὶ τὰ, καὶ '" ἐπὶ τὰ, "" βλάπτει, "" Πολλαπλασίη μὲν οὖν͵ 
186 χατὰ χοιλίην ἢ βλάδη ἐστὶν, "7 ἣν ἐκ "5 πολλὲς ᾽9 χενεαγγείης 


ἐξαπίνης πλέον τοῦ μετρίου ?* προσαίρηται ("" ἀτὰρ καὶ χατὰ τὸ 
" Ἀηΐδ ταῦτα addit τὰ αὐτὰ 2955. - τὰ αὐτὰ om. vulg. - Cette 
addition a avantage de donner plus de précision , et par conséquent plus 
de clarté au texte, — ? ταλαιπωρήσει 2440, 2145, 2254, Ald., 
2445,2444, 2448, 2444. — ταλεπορήσει 36. — 3 αὐτῇσιν pro ταύτγσε 
2255. — ὁ τῇσιν ἡμι.. om. 2276; un blanc en tient la place. — "5 ἡμέ- 
pra 2146, 2255, Gal. in textu, Vassæus, 2465. — ἡμέρτισι vulg. “τὸ 
6 διατέλεος 2140, 2444, 2142, 2145, 2148, 56, 9146, 2165, 
2276. - διατελέως 38δδ. Cet adverbe est condamné dans la nouvelle édi- 
tion du Thesaurus, à tort peut-être, car il est appuyé, ici, par un bon 
manpsérit. --- 7 οὖν om. 2276, 2146. — δὶ μαρτυρέει 2165, Gal, 
intextu, Lind., Vasswus, — μαρτυρεῖ vulg. - συνμαρτυρέει 2276. — 
Si Pon remarque que οὖν manque dans 2276, on sera porté à croire qüe 
ce mot s’est confondu avec μαρτυρέει, et y est devenu συν. — 9 ταῦτα, om, 
2465 reslit. in marg. alia manu, — '° μεῖζον 2255, 2446. - μέζω 
2440 , 2141, 2445, 2144, 2143,2148, 2254, 2142. - μείζω vulg: ω 
— 11 γενόμενα pro μεταβαλλύμενα 3146. - μετὰ βαλλόμενα 6. --α΄ 
"3 ἐπὶ τὰ om. 3144, 3115, ὅδ, 2146, 3148, 2118, 2144. - χαὶ ἔπειτ᾽ 
καὶ ἔπειτα 3955. - xai ἔπειτα χαὶ ἔπειτα 2254 in marg. alia manu ἐτεὶ 
τὰ καὶ ἐπὶ τά. = καὶ ἐπείτα (sic) xai ἔπειτα (sic) 2440. -- καὶ ἐπὶ τὰ χκαξ΄ 
ἔπειτα 2149 ; un Mrait de plume est passé sur χαὶ ἕπειτα. « ἐπὶ τὰ χ. ἐπὶ 
τὰ BA, οι, 916 restit. alia manu in marg. — ἐπὶ τὰ χαὶ ἐπὶ τὰ om. 2276; 
— 13 ἔπειτα pro ἐπὶ τὰ 2445,2444, 2446, 56,2148, 2145, 2144, 
τὰ βλάπτοι 29254, — 15 BARS RE γὴν om. 2276; un 
blanc en tient la-place, — 16 χαταχοιλίγν 56,1! Nr pro ἣν 21437 
56, 2148, 9ε λῆς + 16 πιλῆς 2255. — 19 + τ χεναγγίης 
2465, - κεγαγγείῆς 56, -- 2° προσαιρεῖται 
9255. — 3: ἀτὰρ Om. 2253. — ap ΣΥΝ de cette phrase” 
et le sens en même temps, i justification de ces change 
ments. Dans le texte un point après προσαίρηται ; la 
parenthèse n’existe 9 ἀτὰρ jusqu'à μεταβάλλοι ce n’est qu’une” 
seule phrase. Au r diétion latine de Foes représente exactement 
volet: aria itaque in ventre est læsio, ubi ex 
multa vasorum  éanitione plus justo de repente cibus ingeritur. Quin « 
reliqüum éorpus si ex longa quicte subito ad majorem Jaborem se ver: 
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mème que, pour le corps entier , le passage soudain d’un re- 
pos profond ‘à un exercice. extraordinaire est beaucoup plus 
nuisible que le contraire, de même on causera aux organes 
digestifs un dommagé infiniment plus considérable , en pre- 
nant , après une abstinénce prolongée’, sans transition , une 


quis ad Qu NT NE 4 ÉD ulto: gravi 
damnis augebit mutatio, quam si a liberaliore vietu-ad inediam #4 " 
verlerit. La traduction dé Grium, qui est fort estimée, ne diffère pas de 
ce latin: Es richtet demnach ein vielfaches Unheïl im Unterleibe an, 
wenn man nach ciner,starken Auslecrung der Gefæsse plætalich mit Spei- 
sen versehen wird, Eben so auch in Ansehung des übrigen Kærpers wird 
man. weit mehr Schaden nebmen, wenn man nach einer laugen Ruhe 
plœtzlich an, eine mehrere Arbeit kommt, als wenn, man nach starken 
Mahlzeiten in eine. Ausléerung der Gefæwsse gebracht wurde. Gardeil ne 
s’écarte pas, non plus, du sens.de ses prédécesseurs: « ÎLest certain, dit-il 
dans sa traduction; que les organes de la digestion doivent être griève- 


ment s, si la nourriture nést pas modérée à la. suite ἀ απὸ 
grande yac 5. vaisseaux, [Nous observerons aussi que le reste du 
corps , = ‘repos à un travail pénible, souffre dayäntage 
que sion passe d’une à abondante à l’abstinénce..» Toutes " ces, 


traductions s'accordent , ‘et ne semblé mème pas que ‘leurs auteurs 
se soient aperçus que le texte, tel qu'ils | Pavaient sous les yeux, pré- 
sentait une difficulté. Ils n'ont pas vu “qu'il était impossible qu'Hippo- 
rate eût dithque le corps souffre plus Mon passe du repos à l'ae- 
tivité que si Pon | e d'une nourriture dbondante-à l'abstineñeée ; 
+ il ΝῊ ἃ aücune” entre les deux terme#"de la comparaison que les 
| tradüétéuts établissent, ici. Le Commentaire de Galien aurait ἀὰ [65 
remettre sur là bonne 'Galien dit: « Hippocrate assure que le mal 
sera bea : le ,éhangement du régimé alimentaire, 
quand on passé d'une dbStinente à un excès d'alimentation, que 
quand on pässe d'une. | coñsidérable alabstinence. » Καὶ 
φυσὶ πολλαπλασίαν, εἶναι τὴν τὰ ἐν τῇ ϑεταβολῇ τῆς διαίτης, ὅταν ἐκ 
πολλῆς ἀσιτίαξ ἀθρόως πρὸ αι πλείω "τῶν συβμέτρων, ἥπερ ὅταν 
ἐχ πολχῇς ἐδωδῇ; εἰς ἀσιτίανμεταί (sie) {Gatioif'a éntendü (cela résulte 
de cette citation) que la’ fin ἀδ la phrase en.question: quam si ox mblto, 
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ἄλλο σῶμα, ἣν ἐκ " πολλῆς " ἡσυχίης ἐξαίφνης ᾿, ἐς πλείω πόνον ἢ 
4 ἔλθου, “ πουλὺ ὁ πλείω 7 βλαδείη); "ἢ 9 εἰ ἐχ 1° πολλῆς ἐδωδῆς: 

15 χεγεαγγείην "ἢ parent 14 δεῖ 45 μέντοι χαὶ τὸ re irc 


cibo δά vssorum ‘inanitionem commutetur (Foes), 86 xappor ᾽ 
terme de comparaison, non au reste du corps ,. mais aux, organ 
la. digestion, et qu’elle forme le membre de phrase 
ubi ἐπ multa vasorum inanitione plus justo dé repente cibus À 
ritur. Et, en effet, il suffit de lire le texte” grec, indépendamment 
toute ponctuation, pour se convainere que ἢ de πολῆς ἐδ δῆς 
api μεταβάλλοι est le complément de ἣν ἐκ πολλῆς χενέχγ, ΤΉΝ 
mine πλέον τοῦ μετρίοῦ προσαίρηται, La construction et surtout le 6 ν 
Vindiquent manifestement. Il résulte nécessairement de cette ani 
de voir, que ἀτὰρ χαὶ commence une parenthèse qui finit ἃ fx 
FR RON de cette façon que Galien a compris le p 
Après avoir dit ce que j'ai cité plus haut, il ajoûte: « Hippoér 
intercalé de nouveau une similitude sur ce qu’épronve le cor 
entier ; car on souffre moins quand on passe soudainemént du παραγ 
ment au repos, que quand on passe du repos au mouvement,» "Toÿr 
δ᾽ αὑτῷ πάλιν ὅμοιον παρενέλαβε (παρενέβαλε 2976, ee qui est | vra 
leçon) περὶ τὸ πᾶν σῶμα γιγνόμενον" ἧττον γὰρ ταβάλλ 
ἐξαίφνης εἷς ἡσυχίαν ἐχ χινήσεων, ἥπερ ὅταν εἰς κίνησιν ἐξ ἡσυχίας be 
manque). Ainsi la construction grammaticale , Ja ‘suite du raisonnem 
l'explication de Galien, le non-sens où sont fombès les res 


exige de changer la ponetuation de ce-pañsage, εἴ ἂν admeurs une” par, 
renthèse à l’endroit où je Pai Le “di πὸ ἐς 


δ᾽ # “ΑΕ: 1 Ἰὼ > - x" 
CAGE 2255. — * ἡσυχίας 2976. — 1 εἰς 28 om τς sy" 
2254; Lind. ; 2146. τὰ à manu in λὺ 
2254, Gal, in textn, 
-- " πλέον 2276, —7 
At, 2140 mutatum 


55 τιν Gal. in  - 
- βλαβείη 2165 alia ane 
in marge βλάψει, 2144" Mtationes © βλάβην 56. --- 5 
om 2145."- à εἰ οἵδ, blancèn Vent la plate. Lu 
2255, Vassæus ». ), δε 10 résuit. alia manu, Æ ve 
[ ὙΣ χεγεαγγίην, 2255, 9165. - χενά' 

290) - ‘1 11 d'agié-encôre: fei te 4 
‘n’ont pas ‘entendu’ à cause d'une erreur dans. la 
om, et ce, Sérâ eu wième tempslunce océdsion de côrigér unes 
ἐν- 4 de core qui rend le texte du Commentaire a Gañon tout-à-fait ἡ 


Dy &100Q 
Ca 
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quantité trop abondante d'aliments, qu'en passant, après une 
alimentation abondante , à l'abstinence. Si , dans le passage 
d'une alimentation abondanté ἃ labstinence, il faut donner 
du répos au corps, il faut aussi, quand on fait succéder su- 


grintelligible. Foes a traduit: his sane toto corpore quiescere convenit , 
aique si ex multa defatigatione érae ad _otium et an decidat. 


fraudayerunt geniam , Frs cessare oportet A On voit que Due. 
ret n'a pas été plus heureux que Foes. Grimm, wayant pas, changé la 
ponctuation, West pas, non plus, arriyé au véritable sens: Gewiss cben 
die müssen den Kærper ruhen lassen ; als wenn, er aus vieler Arbeit 
plætzlich in Musse und Unthætigkeit versezt worden werë/ Sie müssen 
sieh auch ihren Magen mit vielen Speisen anzufüllen büten. Si Grimm 
entend par die ceux qui passent d’une forte alimentation à l’abstinence , 

il ἃ raison, mais. d’une part.die n’est pas assez clair, et ensuite comme 
Le wenns n'est pas le sens de αὶ ἦν, qui veut dire simplement et si ; 
nt ἃ die, est éncore plûs éloigné du sens; ear dans 


ἜΡΟΝ, bientôb 

nüér ;dla diète sert ἃ délivrer” 
ture. » Cetteraduetion n’a pas le Ἵ 

: ΣΝ Mack,.1. 22, p. 414, Jocus ἃ obseurus apparét ut multis 


RE ire immutandi. 5 Le'ééns certainqde co passage, 


n’a pas.été compris par tant d’homimes habiles, est que : 
il faut selmeitre. au ; Quand on passe d’une alimentation considé- 
rable à la diète, faut ‘se mettre à la diéte quand on passe d'une 
grande activité au repos. En un mot, Hippocrate vêut dire 
qué, quand of | mange moins, on d doit moins travailler; et.que ; quand on 
travaille moins ,‘On. doit Cela est indubitable par le:con- 
texte ; il faut done mettre en “haut après ἐλινύειν, δὲ ὑπὸ virgule 
seulement après ἐμπέσῃ, Auvreste, la grammaire μοι εϑιλφώι, car χαὶ 
placé devant ἣν ἐκ πολλῆς era, indique que ce membre ὁο phrase se 
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τέοισιν 4 ἐλινύειν" ᾿ χαὶ ἣν ἔκ πολλῆς " ταλαιπωρίης ἐξαπίνης. - 
ὁ ἐς σχολήν “τε χαὶ ὁ ῥαθυμίῆν ἐμπέσῃ, “δεῖ δὲ “χαὶ 5᾽ Touréoice 

τὴν χοιλίην 9. ἐλινύειν 9 ἐχ τ: πλήθεος "" βρώμης: pi ἣν δὲ μὴ φόνον 
ἐν τῷ σώματι M4 ἐμποιήσει καὶ βάρος ὅλου τοῦ σώματος. ΠῚ 


13. Ὁ " δὴ οὖν πλεῖστός μοι λόγος τὰ γέγονε περὶ 1 τῆς μετάδοιςν, 


λῆς" τῆς ἐπὶ τὰ 29 χαὶ 5: ἐπὶ τά PNÈS πάντα μὲν οὖν "re, 


VS ἔν 
Me 
rapporte bien plutôt à ce qui suit qu'à ee qui précède. Enfin, s'i fallait « 
encore un @rgument pour démontrer ün sens qui est maintenant ceftain, “4 
j'ajouterais que Galien a entendu le Passage comme.je viens de 
quer. Mais son texte, à luÿ, présente üne faute qui l'obséurcit οἱ 
tement, οἱ qui, par contrecoüp, a empêché sans doute. les traditéteu À 
voir une nelte intelligence du texte hippocratique. Galien, dit: reve | 
εἰς ἀργίαν ( ἀργίαν., in marg. ρίαν 2265; ἀργ. μεταβ, om 
blanc en tient la place) ie HAE ἐκ he (τέ pro δὲ ϑϑ τῶι" 
3486) χαὶ πράξεως; ἐλιγύειν ἀξιοῖ (ἀπποχφάτης), τουτέστῷ ἡσυχάζειν τῷ | 
πᾶντὶ σώματι τοῦτο δὲ ταὐτόν ἐστιν ἐχείνῳ τῷ, ὅχου λιμὸς, οὗ δὲὲῖ πονέειν" 


τοὺς δ' εἰς ἡσυχίαν ἐκ πολλῆς ταλαιπωρίης, ὀλιγώτερα προσφέρεσθαι-. P 
δ' αὖ πάλιν ἐστὶν Divünis τὴν κοιλίην. La phrase de Galles ét cop 

tüellement sur, l'édition de Bale (ι. 5, p. 70), à laquelle l'édidi 
Kühin est conforme, Cette phrase est évidemment inintelligible, οἱ 
empéche de l'enténdre, c’ést le mot ἀργίαν ; or.ce mot doit êre Τῶι 


par ἀσίτίαν pour trois: raisons. décisives 4e si lon consefÿe & Ὁ 


Galien aurait dit que ceux qui passeut du mouément au répos, doivent. 
se reposer; ce qui est ὑπὸ simplicité; 96 Galien dit que ce passage Ἢ 
d’Hippocrate est conforme ἃ lAphorisme, quand il y a faim, ὁπ ἥδ doit 

Pas travailler ; “par éoiiséquent le membre. de phrage Ξοὺς μὲν εἰς ἀδξε' 

Viay μεταβαίνοντας,, ἐχ χινήσεως δὲ καὶ πράξεως ; “rèn-, 
fermer uni expression équivalente à λιμὸς, et un 
ἃ πονέειν, L'expression “équivalente à 
l'expression équivalente à Au Séra, 
marque en, même témps qu'à tort 
après πράξεως ; la γἱγρυϊο οί! δε 


ἴᾶν, Mais ἀσιτίαν. Jepes 
de éditions ,sune vi À 

ι érès “μεταβαίνοντας, ainsi que - M 
l'exigentle sens et ap: δέ; s%enfin Galien ne peut pas avoir ” 
dit: les üns changeanisle mouvement et l'action pour le repos, cie 
vices. les quirééichangeant une grande activité corporelle pour de 
γόροσ; τοὺς δέξου Ι αὖν aurait aucune distinction entré Les uns ét Les 
autres ; et οὐ δογαὶϊ une répétition inintélligible. 11 faut done substituer 
ἀσιτίαν à ἀργίαν; et; cette substitution faite ; on traduira : « Les-uns qui 
passent à l’absiinence, Hippocrate, veut qu’ils renoncent (ἐλινύειν) au 


5. 
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bitement le repos indolence-à'ne (a Lu activité couper 


es du” ps ventre € 'est-à-dire > diminuer 


appelle encore | ἐλινύειν ἫΝ CENTS # Le'teite de’! lien 
tabli/ton voit que, suivant lui aussi dent: ay oulu dire ἴα ὧν faut” À 
moins travailler quand* on mange mo manger quand on 
“travaille moins. — "Ὁ μέν pro μονα - Le rs ἢ L 
ἐμ: manu in merg. τὸ svt re à τῷ ΤΡ 


“Ἔν. 5, Ald., 2144, 9114: saut, 2148, 56: - Pi 
sr y qe ὧν in νος ἐλινύειν 2140 mutatim 


me pe τ δίς ἀρ er τῳ 

rai AY in 2142, 2165, 56, 2445, Vassæus. -- χαὶ 
᾿ SR mener 
a 276 

οἷ we 276. - χολὴν 56, 5 aÿ 
μίαν Gal. in tex ἄωρος ar 


tient la — " τούτοισι 2255, = ; ζ 
us Ἔ , 214124 = δλινύειν s φώνει : ᾽ 
2465, 214€ ty 2145, Lind. , EC 24 40, mutatüm 
᾿αἴτα manu .— το ἐκ 2255. ἐκ om. vulg. -- ἐκ me semble "ἢ 
“rendre plus: aisée, et par conséquent mériter d’être 

"adopté. eum © Supra ὡ; - pp Ver: 
Ne ἵ 


76, 2465,,:21 Dore - 
᾿ 378 an à 

ποιήσει “2110 mutatu ᾿ mwa. — 15°, 

pro ὁ δὴ 56..-- re Se -- 11 cé ous. Gal. ΤῊ κων 
Vassæus. — 19 post ξῆς addit ἐπὲ τῆς διαίτης vulg. = Après les πιᾶς 
nuscrits Fils «οἱ 2445 sjoitent ἐπὲ seulement ; puis Wient un blanc 


» 5 ᾿ .. - 
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στον ' ταῦτα εἰδέναι" ἀτὰρ καὶ περὶ οὗ 6 λόγος ἦν, ὅτι ? ἔν 
5. τῇσιν ὁ ὀξείῃσι © νούσοισιν ἐς τὰ ὁ ῥοφήματα μεταδάλλουσιν ἔκ 
τῆς 1 χενεαγγείης᾽" μεταδλητέον γὰρ ὡς ἐγὼ ® χελεύω- ἔπειτα où 
χρηστέον 9 ῥοφήμασι πρὶν ᾽" À νοῦσος πεπανθῇ, ἢ ἄλλο "" τι ση-- 
μεῖον φανῇ "" À ‘3 χατ᾽ ἔντερον χενεαγγιχὸν, À ἐρεθιστιχὸν, 4 À 
15 χατὰ τὰ ὑποχόνδρια, "" ὁχοῖα "1 γεγράψεται. "5 ᾿Αγρυπνίη '9 ἰσχυρὴ 


γ9 πόμα χαὶ "" σιτίον " ἀπεπτότερα ποιέει, χαὶ À ἐπὶ *3 τὰ 


æ 


propre à admettre les mots du texte vulgaire qui leur manquent; ces 
deux manuscrits ont été copiés l’un sur l’autre, ou ils proviennent d'un 
même original. -- Cette addition du texte vulgaire manque dans 2255, 
2140, 2254 où elle est rétablie d’une autre main, dans le texte qui ac- 
compagne le Commentaire de Galien, dans 56, 2142, Vassæus, 2445, 
2276, 2165, 2446. -- Le texte vulgaire ne pouvait être conservé ; ἐπὶ 
τῆς διαίτης ne s’entend pas. On aurait pu supprimer seulement ἐπὶ τῆς. 
Mais j'ai pensé qu’en faisant une suppression nécessaire, il valait mieux 
suivre la très-grande majorité des manuscrits, et parmi eux 2253 ; d’au- 
tant plus que, dans les changements qu'Hippocrate ἃ cités jusque-là ,- il 
ne s'agit pas seulement de changements du régime alimentaire. — 
19 ἐπὶ τὰ καὶ om. 2146. -- ἔπειτα χαὶ ἔπειτα 2253, — 20 χαὶ ἐπὶ τὰ om. 
2148, 5444. — 24 ἐπὶ om. 2254 - ἔπειτα pro ἐπὶ τὰ 9146. — 33. εἷς 


2276. — *} ἄχρηστον 2146. . 


" Ταῦτ᾽ Gal. in textu, 2255, 2276, 5165, Vassœus.—? χαὶ addit vulg. - 
καὶ om. 2144, 2145, 2958,2140, 2255, Gal. in textu, 2449, 2276, 
2165, 2146, 56,2145,Vasstus, — ? τοῖσιν 86, 2448. -- τῇσι Vassæus.— 
4 ὀξείῃσιν 2253. — 5 γούσοισι 2255, 9165. — δ ῥυφήματα 2255, — 
Ἴ χενεαγγίης 2255. — χεναγγείης 2148, Ald., 2141. — 8 post χελεύω 
addit ἤδη vulg. - ἤδη om. 2253, - ἤδη me paraît superflu. — 9 ῥδυφή- 
'μᾶσιν 2255. — ῥοφήμασιν 2148, 2446. — '° δηΐθ ἡ addit ἣ 5146. — 
Er om. 2446. — 12 om. 2255. — 1" χατὰ 3955, Gal. in textu, 
9316, 5165, 2146, Vassæus; — ‘4 xal pro à 2255, — 5 xar om. 
2253 , 2165 restit. alia manu in marg. — 6 οἷα 2255. — ὀχεῖα, 56. — 
Galien fait rémarquer que deux sens sont possibles ici, que l’on peut 
rapporter ὀχοῖα à ὑπόχόνδρια, et entendre que les Aypochondres fourniront 
des signes pour l’administration de la nourriture, ou bien faîre rapporter 
éxria à tous les signes divers fournis soit par les hypochondres, soit par les 
intestins. Galien dit que ce dernier sens est'le meilleur :-— "7 γεγράφαται 


ὁ ματι, κάκης, MALADIES er za 
dans les m aus en ft opérer ce as 
mé je D tisan 

turatio ναὶ +. δ ep 


die , ou av s ᾿ 
Τ τὶ léhilitante, dans 
gnes , j'en donne- 


sou τὰ ΤΩΣ | ἘΠ: “y ἢ 


Galien à Sir e Vas 


nie n’est évidemment pas 


ἘΞ ἐν ἂν un peu plus. eme γι x 


ci τάξιν" ἀποδοῦναι... 
ar, φανερωτάτην ἔχει ἀτα- 
ὁ καιρὸς αὐτοῦ var’ ἐχεῖνον 
à τὸ ἔθος εἰς οἱ κάτα μεταβολῆς ἔγραψε 
ΤᾺ — 10 πόμα 9144, 3140, 3115, 3983 
(δ, 2165,3146, 


τς 3134, Vassus. 


δ ΤΩΣ la Ar ed 
sé que ὠμὰ ie | É 
Nait rer. — θάτερα pro ἊΨ 


1. re να ον νὰ hi sf 2252. - Ῥὰ τ. 
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στον " ᾿- “ἀτὰρ ἀτὰρ καὶ περὶ οὗ 6, λόγος. ἦν, ὅτι " ἐν 
ia. 4 a νούσοισιν ἐς τὰ «ἰβοφἡματα μεταθάλλουσιν μὰ 

Εν γείης" μεταδλητέον » ἠδρ' ὃς ἐγὼ! χελξύω- ἔπέιτα où 

χ 9 Ῥοφήμασι πρὶν" ἢ νοῦσος πεπανηῇ, ἢ ἄλλο "" τι ση- 

μεῖδν φανῇ» "" ἢ ᾿Ἶ χατ᾽ ἔντερον χενεαγγιχὸν, ἢ ἐρεθιστιχδῦ, DE] 

"" κατὰ τὰ ὑποχόνδρια, "9 ὅχοῖα "7 γεγράψεται, "5 ᾿Αγρυπνίη "9 ἰσχυρὴ 

5 πόμα καὶ" δ σιτίον Ὁ ἀπεπτότέρα ποιέει; Ἂ ἦν f 15. τὰ 


ὡ" 


propre à admettre les mots du texte vulgaire qui leur manquent; ecs 
deux manuscrits ont été copiés l’un sur l’autre, ou ils proviennent d’un 
mème original. - Cette addition du texte vulgaire manque dans 2255, 
2140, 2254 où elle est rétablie d’une autre main, dans le texte qui ac- 

compagne le Commentaire de Galien, dans 56, 2142, Vassæus, 2145, 
᾿ 2276,2165, 2446. — Le texte vulgaire ne pouvait être çonservé ; ἐπὶ 
τῆς διαίτης ne s'entend pas. On aurait pu supprimer seulement ἐπὶ τῆς. 
Mais j'ai pensé qu’en faisant une suppression nécessaire, il valait mieux 
suivre la très-grande majorité des manuscrits, et parmi eux 2255 ; d’au- 
tant plus que, dans les changements qu’'Hippocrate ἃ cités jusque-là ,il 
ne s’agit pas seulement de changements du régime alimentaire. — 
19 ἐπὶ τὰ καὶ om. 3146. -- ἔπειτα χαὶ ἔπειτα 2253, — 20 χαὶ ἐπὶ τὰ Om. 
2148, 9141. -- τ᾿ ἐπὶ om. 2254 - ἔπειτα pro ἐπὶ τὰ 2I4G.— 22 εἷς 


2276. — 2: ἄχρηστον 2146. . 


. Ταῦτ᾽ Gal: in textu, 2255, 2276, 2165, Vassæus.—? xai addit vulg. + 
xai om. 9444, 2445, 2954 ,2140, 4955, Gal, in textu, 2442, 2276, 
2165, 2146, 56,2145,Vasséus. — ἢ Τοῖσιν 56, 3448, - τῇσι Vasswus.— 
4 ὀξείῃσιν 2255. — 5 νούσοισι 1255, 9165. --- © ῥυφήματα 2253. — 
Ἴ χενεαγγίης 2253. — χεναγγείης 2148, Ald., 2141. — 8 post χελεύω 
addit ἤδη vulg. - ἤδη om. 2253. - ἤδη mie paraît superflu, — 9 ῥυφή- 
“paoiv 2255. — ῥοφήμασιν 2148 ; 2446. — '° ante ἡ addit ἢ 2146. — 
Es Om. 9446. — 15 om. 2253. — 1? χατὰ 2255, Gal. in textu, 
8916, 9165, 2146, Vassæus: — ‘4 xal pro ἢ 2253. — ?*° χατὰ om. 
2255 , 2165 restit. alia manu in marg. — "6 οἷα 2255. -- ὑκεῖα 56. — 
© Galien fait rémarquer que deux sens sont possibles ici, que l’on peut 
rapporter ὁχοῖα à ὑποχόνδρια, et éntendré que les kypochondres fourniront 
des signes pour l’administration de la nourriture, ou bien faire rapporter 
ὁκοῖα à tous les signes divers fournis soit par les-hypochondres, soit par les 
intestins. Galien dit que ce dernier sens estle meilleur : — "7 γεγράφαται 
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entière dans les maladies aiguës. ΤΙ faut en effet opérer ce pas- 
sage comme je le preécris, ensuite, he pas servir des ptisanes 
avant la maturation de la maladie , ou avant l'apparition de 
+ ‘qéélque signe, soit de vatuité, Soitd'irritation débilitante, dans 

M'intestin où dans les hypochondres : ces signes , j'en donne- 
raila description. Uué veille prolongée rend plus diflicile la 
digestion des boissons et des aliments ; d’un autre côté , trop 


, ru at εκ 
“4 #e RE 
NÉE δ ae. Êr 7 
2146, 2165 ; dans ce dernier manuscrit, le mot est surchargé ; il y avait 
© sans doute auparavant γεγράψεται, — Ροβί γεγράψεται addit δημεῖα vulg. — 
συμεῖσ, om. 2255, 24165 restit-alia manu. - σημεῖα, me pros superflu.— 
18) περὶ ἀγρυπνίας in tit. 21449,2140,2145, 2254. -περὶ ἂγρ υπνίης 2144, 
2148,2444. -- ἀγρυπνίην ἰσχυρὴν pro ἀγρυπνίη ἰσχυρὴ 2254. - J’aisouvent 
pensé, dit Galien à propos da passage sur l’insomnie, que ce ivre, 
trouvé én ébauche , a été publié après la mort d’Hippocrate ; car le dés- 
ordre des pensées ne peut être provenu que de la manière suivante : 
Hippocrate ayant écrit d'avance, dans le livre, les exemples particuliers 
nécessaires pour appuyer les préceptes généraux, les uns sur le recto, 
les äutres sur le verso, celui qui copia le livre ne sut pas les ranger 
dans l’ordre convenable. La phrase sur l’insomnie n’est évidemment pas : 
à sa véritable place, Ce n’est pas à présent, c’est un peu plus haut qu’il 
allait la mettre, quand il a donné des exemples de changement du con- 
traire en contraire? » Πολλάχις ἐνενόησα τοῦτο τὸ βιβλίον ἐν τύποις εὑρε- 
θὲν ἐχδιδόσθαι μετὰ τὸν ἱπποχράτους θάνατον. Ἧ γὰρ ἀταξία τῶν λόγων, 
οὐκ ἄλλως ἔοικεν À οὕτως γεγονέναν, προγεγραμμένων μὲν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ ἱπποχράτους ἐν τῷ βιβλίῳ τῶν εὑρισκομένων αὐτῷ παρεδειγμάτων εἰς 
τὴν τοῦ χαθόλου πίστιν, ἐνίων μὲν ἐπὶ τοῦ μετώπου, ἐνίων δὲ κατὰ τοῦ νώτου, 
μὴ δυνηθέντος δὲ τοῦ ἐγγραφομένου τὴν οἰκείάν ἑκάστῳ τάξιν ἀποδοῦναι. 
Τὸ γοῦν ἐν τῇ προχειμένῃ δήσει λεγόμενον ὑπ᾽ αὐτοῦ, φανερωτάτην ἔχει ἀτα- 
ξίαν: Οὐ γὰρ νῦν, ἀλλὰ ὀλίγον. ἔμπροσθεν ἦν ὁ καιρὸς αὐτοῦ χατ᾽ ἐχεῖνον 
’ τὸν λόγον, ἐν ᾧ περὶ τῆς παρὰ τὸ ἔθος εἰς τοὐναντίον μεταβολῆς ἔγραψε πα- 
ραδείγματα. — 19 ἰσχυρῇ 4146. — 2° πόμα 2144, 2440, 2145, 2254, 
2253, Gal. in textu;2148,99276,2165,2146,56, 2145, ΜῊΝ Vassæus. 
Ald.-répara vulg.=—%1 σιτίον 4955. -- σιτία vulg.—*? post c,addit ὠμὰ καὶ 
τ γυ]ρ. -ὡμὰ χαὶ om. 2253. -En rapprochant ὠμὰ de ἀπεπτότερα, en remar- 
quant qu’il manque dans 2255, qui est souvent un bon guide, en voyant 
que dans la paraphase qu’en donne Galien ἀπεπτότερα, seul est répété, j’ai 
pensé que ὠμὰ διαί πο glose qui s’était introduite dans le texte, et qu’il 
fallait rejeter. — *? θάτερα pro τὰ ἕτερα 3855. ‘ 
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ἐν 
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ἕτερα ' αὖ μεταδολὴ " διαλύει ᾽ σῶμα, καὶ 4 ἑφθότητα χαὶ ᾽ xx- 
ρηδαρίην ἐμποιέει. 

14. ὃ Γλυχὺν 1 δὲ οἶνον χαὶ " οἰνώδεα 9 χαὶ λευχὸν χαὶ 1° μέ- 
λανα, καὶ "" μελίκρητον, χαὶ ὕδωρ, χαὶ * ὀξύμελι, "" τοισίδε "" ση- 
μαινόμενον χρὴ διορίζειν ἐν "" τῇσιν "6 ὀξείῃσι "7 νούσοισιν. Ὁ μὲν 
γλυχὺς 15 ἧσσόν "9 ἔστι 2° χἀρηδαριχὸς τοῦ οἰνώδεος, καὶ ἧσσον φρε- 
νῶν ἁπτόμενος, χαὶ διαχωρητιχώτερος δή 5: τι "" τοῦ ἑτέρου "" χατ᾽ 
ἔντερον, μεγαλόσπλαγχνος δὲ 24 σπληνὸς χαὶ ἥπατος " οὐχ "" ἐπιτή - 
δειος "5 δὲ 11 οὐδὲ 18. τοῖδι πιχροχόλοισι: χαὶ γὰρ οὖν 29 διψώδης 
39 τοῖσί γε "" τοιουτέοισίν " ἐστιν" ἀτὰρκαὶ φυσώδης "" τοῦ ἐντέρου τοῦ 
ἄνω " οὗ μὴν πολέμιός V4 γε "" τῷ ἐντέρῳ τῷ χάτω, 6 ὡς χατὰ λόγον 
τῆς ᾽Ἴ φύσης" χαίτοι 35 γε οὐ πάνυ "9 πορίμη ἐστὶν ἡ ἀπὸ τοῦ γλυχέος 
οἴνου 4 φῦσα, ἀλλ᾽ 4 ἐγχρονίζει περὶ 4 ὑποχόνδρια. Καὶ γὰρ 4 οὖν 


᾿ 


τ ἂν pro αὖ 2255, — 3 λύει 3955. --- 3 τὸ σῶμα Gal. in textu, 2276, 
2165,2145, Vassæus, Lind., Cod. S. ap. Foes. — 4 ἑφθότατα 2148, 


"2144. — ἐφθότητα 2149, 5955, 2146, 2140. — ἀπεπτότητα Lind. - éb- 


θότητι 2165 emend. alia manu, -- ἐφθότατον 56. - in marg. ἔκλυσιν τοῦ 
τόνου 2145, — 5 καρηβαρίαν Gal. in textu, Vassœæus , 2165, — xapuBapir 
3448, 9144. Ald. -- χαρηβαρείην 2445. — 6 περὶ οἴνου in Lil. 2148, 8440, 
2144, 2145, 2254, 2145, 2144. - περὶ οἴνου, τμῆμα y in marg. 2142. — 
Ὑλυχὴν 36. — οἶνον δὲ γλυχὺν Mack. ex emênd. propria. — 7 τε pro δὲ 
Gal. in cit. 4.4, p. 857. - δὲ om. 2165 restit. alioemanu. — κ οἰνώδῃ 
2276. — 9 ai om. Gal. in cit. fbid, — 1° μέλαν 2278, — "' μελίκρατον 
2276, Vassœus, — 1? ὀξύμελι 36.—17 τοισίδε 2146, - τοῖσιδε Mack. - τοῖσι 
δὲ vulg. - τοῖσι δὴ Lind.—4 σημαινόμενα 2276,2465 gmend. alia manu.— 
" τοῖσιν 86, 2148. — 16 ῥξείσι (sic) 56. — "1 νουσίοισιν. 2145, — ὀξείηδι 
νοσοῦσιν 2465 mutatum alia manu in ὀξείησιν νούσοισιν. — "8 ἥσσων 2445. 
— ἧσσος 56. — 19 post ἐστὶ addunt χαὶ 2144, 2145, 2140, 2142 oblite- 
ralum, 2141,2148, — ἐστὶν 2255. — *° ante.xap. addunt χαὶ 56, Ald. - 
χαρηβαρηχὸς 2258 , Erot. ad verbum οἶνον. - καρηβαριχὸς Gal. in cit. 
ibid. -- χαρυβαρικώξτερος vulg. — χαρυβαρυχώτερος 2442: — χαρυβαριχώτε- 
06 2146, — χαριβαρικώτερος 24484 - Le comparatif avec ἧσσον est fort 
rare ; il vaut donc mieux adopter ici le positif avec 2253, Érotien 
dans son Glossaire , et Galien dàns une citation. — 2: τι om. 2255. — 
** ante τοῦ addit xx (sic) 2276. —*? χατὰ 2255. — χατὰ τὸ EvréLind., 
Cod. Med. ap, Foes., 2276. -- ἕτερον pro ἔντερον 2146. — κατέντερον 2148. 
— *4 post δὲ addit xai 2276, — ?5 ἐπιτηδείου 2276. — 26 δὲ 9955, 
2165 cum οὖν pro δὲ in marg, alia manu. = δ᾽ Gal, in cit..ibid. - οὖν 


. 
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de sommeil contre l'habitude, relâche le corps, l'amollit et 
causé du mal dé tête. 

M4. Le vin doux, le yinsfônt,, le vin blanc , le vin rouge , 
l'hydromel, l’eau et l’oxymel $ontemployés dans les maladies 
aiguës, et je vais’exposer les signesqui en déterminent l'usage. 
Levin doux cause moins de pesanteur de tête et porte moins 
au cerveau que le vin fort , et il dispose un peu plus aux éva- 
Cuatiôns alvines, mäisil gonfle la rate et lé foie; il n’est donc 
pas convenable à celuï chéz qui domine Ja bile amère , car 
il Jui causé de la soif. Il produit des gaz dans la partie su- 
perieure de l'intestin ; cepéndant'il n’est pas aussi contraire 
Xl partie inférieuré,qu'on pourrait le supposer d’après le 
gaz qui se développe ; car le gaz produit par le vin doux ne 
chemine guère , mais il s'arrête dans les hypochondres. En 
général il est moins diurétique que le vin blanc fort , mais 


pro δὲ vulg. -- οὖν du texte vulgaire est à rejeter ; c’est une nouvelle pro- 
prièté du vin doux qu’Hippocrate expose ici, et non un résultat de la 
propriété immédiatement précédente. C'est donc δὲ qu’il faut lire avec 
2255, 2165 et une citation de Galien. — 27 οὐ 2165 mutatum alia 
manu in οὐδέ. - οὐδετοῖσι 56, 2448. — 28 τοῖς πιχροχόλοις 2165 emenda- 
tum alia manu. — πιχροχόλοισιν 2146. — 29 post οὖν addit καὶ 2253, 
Merc. in marg. -- διψώδεις Gal. in textu, 2465, Vassæus. — ὃ. τοῖς 56. 
— yeom. 2465 restit. alia manu. — ?! τοιούτοις 2253. - τοιουτέσιν (sic 
2441, 2448. — τουτέοισιν 2276, — 55 ἐστιν om, 2253. — 33 anle ἐντέρου 
addit τοῦ 5955. -- τοῦ om. vulg. — 34 τὲ pro γε 2254,92144, 56, 2148, 
9444, 2160. - y Lind. — 5Γ τῷ 2955, 2445. - αὐτῷ pro τῷ vulg. -- 
αὐτῷ 2142 sed obliteratum. -- αὖ τῷ χάτω ἐντέρῳ pro τῷ À. +. x. Vas- 
sœus, Gal. intextu. - τῷ χάτω ἐντέρῳ pro τῷ ë. +. x. Gal. in cit.t.1, 
Ρ. 557, 2976 , 2165 cum αὖ additum in marg. ante τῷ. — αὐτῷ τῷ χάτω 
évripw Mack ex emendatione propria. — *% ὡς om. 2253, Gal, in textu, 
Gal. in cit. ib., 2976, 2165, Vassæus. — φύσεως Gal. in textu, 
2276, 2165, Vassœus, — δ 7 9440, 2145, 2204, 2145, 56, 2149. - 
γε om. 2253, Gal. in cit.t. 4, p. 537. — 9 πόριμος 2276, 2165 mu- 
{atum alia manu in xcpiun, Cod. Med. ap. Foes. — 4° post οἴνου re- 
* petitur οἴνου 2276. -- φύση Gal. in textu, Vasstus. -- φύσα 56, Ald., Lind., 
2148,2145,2140,2254, Cod, Med. ap. Foes. - repibreyevdpiewin tit. Cod, 
Med. ap. Foes. — 4 ἐνχρονίζει : 2445, 2255, 56. — 4! ὑποχόνδριον 2255, 
2276. — τὰ ὑποχ. 36. = 43 εὖν ἧσσον οἴη. 2148, 24148, stat » 2140, 


᾿ δέος λευχοῦ" 7 Ἄ: υάλου ἡ 
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1 οὗτος * ἧσσδν à à ou 
"5 b γλυχύς. gi 


14 κούτοισιν 1200 
ἀνάγοι ἂν τοῦ ἑτέρου, "1 Ὁ δὲν 
χαὶ 19 ἔψεχται "5 τὰ 2 πλξῖστα 
γλυχέος οἴνου." Gen ἐς 
5 x ι 
ner 
A καῖ 


ἄχλα " 


' οὗτος ἧσσον 4120, 2954, 2276, 2258, 2142, RE 36. -- 
ἧσσον côros vulg. - Dansile texte vulgaire, l'adjectif et l’adverbe 
sont moins bien en rapport. -- ἧσσον chprrixèc οὗτος Gal. in cit. ibid. 
πο" ἧσσον om. 2145. - ἥσσων Gal. in cit. & 41, p. 537. — 
3 chprrixdg 2276. — À γίγνεται; Gal. in textu, Vassæus. - Le 
ταῖς. - ἐστὶν pro γίγνεται 2255, 2165 mulatum alia manu. in γίγνεται. 
{y om. Gal. in cit, ibid. — " τὸ 0m. Gal. in textu, 2165, Vas- 
sœus. — δ οἰνώδους 2276. — οἰνόδεος 56. — 7 πτυέλου Gal, in textu, 
2165, Vassæus, Lind., — δ δ᾽ ἀναγωγὸς μᾶλλον Gal. in cit. ibid. — 
9 ἐστι om. 2255, — ‘° ὁ om. 2140, 2145, 2254, 2444, 2276, 2148, Ἂν 
Ad. — ‘! οἵσι (sic) 56. — "5 ἐστὶν Fée - "5 ἧττον Gal. in textu , 
2465, Vassæus. — " τούτοις 3955. — ἀνάγη 2255. — "pi. à. ἂν. τ. 


ἑ. ὁ 0,2. οἰνώδης om. Gal. in cit. ibid. — "1 ὁ δὲ λευχὸς om. 2165 restit. ; 


alia manu in marg. — '" οἰνώδης om. 2445; — ‘9 ἔψυκται Ald., 2444, 
2148, 2144. - ψέγεται 2165, alia. manu , ἔψεχται, — 20 ταπλεῖ- 
στα 2254. --- 2! rAnora(sic) 56. — τὰ μέγιστα om. 21444, 3440, 
2443, 2254, 2149, 56, 3.48.5. ire om! 2955. — 24 3 om. 
2253. — 25 διηγήση 2255. — 26 δεζοῖο — ᾿"Ἴ ποριμώτερος 2442. 
— πρύριμος 2276. — 28 χαὶ διουθητιλὸς om. 2253. — 39 ante χαὶ addit 
δὲ ὧν Gal, in textu, Vassæus, 2165. - ante χαὶ addit δὲ ἂν Gal, in cit. 
ibid. — δὲ ὧν pro καὶ 2276. — °° χαταρυχτιχὸς 4110, 2145, 2149. - χκα- 
ταῤῥυχτιχὸς om. 2276. - - xATa grerinèç 56. - χαταργητιχὸς (sic) 2254. 


— 1 ante αἰεὶ addit ὥν 2253, - ἀεὶ Gal.fin textu , 2276, 2165, Vas: “ 


sœus. — 7? πουλλὰ Ald., 2444, 2440, 2444, 2145, 56, 2448. — revu 


Le 
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᾿ς: μαι, les pérsonnes aux- 
ns expectorant que d’au- 
celles à qui il ne cause 


nt Se Lens dans la vessie, 
i toujours être utile dans 


‘ s, il convient 
endar ion qu'il pro- 
hs et active convena- 


if à utilité ét à l'inconvé- 


e g ngents, * les maladies aiguls en per- 
mettent usage dus les circofstances suivantes : S'il n'y 
ani Fe ml ÿ ni (transport au cerveau, ni arrêt de 
ession de l’ sue ge: selles 


pige ἐν" 


σωφελέει Aa, 2441, 2148, 

9. ἂν 2465 | Vassœus ; Gal. 
supraseripto δ 

4, = τοῖσι 2276, — 

vel 2144, 2441, 5118. - εἰς pro εἰ 

Fussrati ai 3428. - ἀνεπιτυδειώτης 

- RD Bd ων 


ΠΡ 
ἀν ἥν οὶ, Δ, " - 
ra προτὶ 
αὐ dit. ἴδ, 
Hu, 24140, 2254, 
RAS ; 2445, 2444. - τῆς 
‘ante ai de. 3955. -χαὶ 
fie Gal. in textuy 5143, 2140, 9445, 2445, 
“ἶ- ὠφελοίης 2444. - ὠφελείας 4916. -- 49 ἅσσα 
2953. - ὅλα Gal. in it. ibid. — %° ἐμοῦ 2444, 2148, 2140 , 2145, 
2254, 2142 suprascriptum ἐμεῦ, 86, 2445. — onisaguan 2145; 
Vassaus, 2165. — γερετέροισιν 2253. - Αἱ me ιν τα 22 γερσίτεροισι 
vulg.—5? δ᾽ ἂν 5355.-δ' αὖ Gal. in cit. τ. 4, pe 546. — rai αὐτὸ pro αὐὖ- 


στηρῷ 2276. — 54 νούσησιν 3105 juste A n u. — 55 ἂν om. 2145, . 


— "ὁ χρήσαις Gal. incit. 1.4, p. 537. — Ἴ zaprhapinuer (sic), 56. - 
ra prfiagragi 2145. " 


La 


C'exclts et ils n n'avaient - 
vins 


om. 34. - τῆς à 


7 


D + D 


Li 
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" μὲν μὴ " ἐνείη," μηδὲ φρενῶν 4 ἅψις, 5 μηδὲ, © τὸ τεπεύελον 
" χωλύοιτο τῆς » ἀγόδου. ... μηδὲντὸ οὖρον ἴσχοιτο, “ἮΝ τὰ 'διαχω- 
ρήματα δὲ "" πλαδαρώτερα "" χαὶ ξυσματωδέσξερα en ἐν" δὴ ξοῖσι 
15 τοιουτέοισὶ' 6 πρέποι ἂν μάλιστα μεταθάλλειν ἐχ τοῦ , χαὶ "7 6x0 
Ga '" τουτέοισιν éupepée. "9 Προσξυνιέναι 20 δὲ 21 δεῖ, ὅτι ΓΝ μὲν πῇ 


πάντα χαὶ "" τὰ κατὰ ᾽" χύστιν ἧσσον βλάψει ἣν Édapéorepos À, τὰ 
γι χατ᾽ ἔντερον * μᾶλλον 2 ὀνήσει, "7 un ἀλρητέστερος 39 Ἢ 
15.) 3° Μελίχρητον δὲ maso, διὰ de ske 31 γρύδου ἐν "» τῇ- 
σιν ὀξείῃσι ᾽ νούσοισι 4 τὸ ἐπίπαν μὲν 3" τοῖσι πιχρδχόλοισι καὶ 
"6 μεγαλοσπλαάγχνοισιν ἦσσον ἐπιτήδειον ἢ "1 τοῖσι μὴ 55. τοιούτοι- 
σίν "» ἐστιν" διψῶδές 4 γε 4 μὴν ἧσσον τοῦ Φ «ἡλυχέος 4) οἴνου- 
4 πλεύμονός 45 τε 4 γὰρ μαλθαχτῖχόν 41 ἔστι, καὶ 4 πτυέλου ἀναγω- 1 
γὸν μετρίως, καὶ 19 βηχὸς 5° + Haut ἔχει γὰρ᾿δ' σμηγματῶδές 


᾿ nm 
,# 


. Μὲν om. 3148, 2444, Ad. — ΡΝ 4955. — 3 μὴ δὲ Vassœus, 
2254, 2140, 2253, 2445, 2444, 2149, 92165,56, - μὴ pro undi; op. 
ἄψ. om. 2276 ; un blanc en tient la place. — 4 ἅψις 56. — 5 μὴ δὲ 2144, 
2145, 2140, 2954, 2142, 2255, Vassœus, 2276, 2165, 56. — ὅ τὸ 
om. 2440, 2145,2954, 2255, 2144, 2442, 56,2148. --Ἴ πτύσλον 2255, 
Gal. in cit.t.1, p. 537. - πτυέλου 2445, —# χωλύοι τὸ Gal. in cit. ibid. 
- κολύοιτο 56. — 9 ἀνώδου 2144, 2449, 9253, 2148. — ὁδοῦ Gal. in 
cit. ib. — "9 μὴ δὲ 2444, 2445, 2440, 2254, 2149, 2955, 2276, 2165, 
36.— ‘! τὰ om. 2255. -- διαχωρημένον (sic) pro τὰ day. Gal. in cit. 
ibid. — "Ὁ πλαδαρώτερον Gal. in cit. ibid. — ** D’après le Commen- 
taire de Galien, il semblerait qu'ila lu à pro χαὶ, car il dit: ὅταν ru 
πλείω τοῦ προσήχοντος ὑπέρχεται (sic) χατ᾽ αὐτὴν (γαστέρα), à ξυσματώδη.--- 
14 δὲ pro δὴ 2255, 56, Gal. in cit. ibid. -- δὴ om. 2465.— 15 τοιούτοισι 
2255, — τουτέτισι 2276. — ‘6 πρέποι 2165, 2255; 2145, Vassœus, 
2440, Gal. in textu, 2142. - πρέπει 2276 cum οἱ supra et. — πρέπει vulg. 
— 17 ὅσα 2285, Gafin cit. τ. 4, p. 537. — 1 τούτοϊσιν 2255. — 
‘9 προσξυγιέναι 2140, 3444, 2145,2954, 2442, 2141,21435, 2148, 
2446. — πρὸς ξυνιέναι δ6. - προσσυνιέναι 2253. — πρϑξυγιύναν vulg. - Ἰεὶ 
la préposition πρὸς m’a paru mieux convenir que la préposition πρό. — 
20 δὲ om. 2276 restit. alia manu. — ?! χρὴ 2253. — διότι pro δεῖ ὅτι 
Cal. in cit. ibid. — 2? τὰ ον. 2254, 56, 2445. — 23 χατὰ τὴν 2145, 
2276, 2165, Lind., Vassæus. -- χαταχύστιν 56. — 24 χατ᾽,.... πινόμενον 
om. 2445. — γ᾽ addit xai ante p. vulg. — xai om. 2253. — "ὁ ὀνίνησιν 
2446: — 27 post ἣν additfé περὶ μελιχράτου 56. — "5 ἀχρυτέστερος 2255, 
29254, Gal, in textu. — ἀχρατέστερος vulg, - χρατέστερον 2148, 2144, 
2143, 2440 mutatum alia manu in χρατέστερος, — ἀχρατέστερος 2165 


. 
5 
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soiént trop fluides , trop abondantes , et qu’elles contiennent 
comme des nd de chairs; c’est dans ces cas et dans les cas 
παν AT qu'il lrait surtout d'abandonner le vin 

pour celui dont il éstici question. ΤΙ faut savoir au reste | 
ον ne | d'autant moins à toutes les 
s urinaires qu'ils seront plus 
utant plus LS bien à l'in- 


sla même qu A'adodert tas respiratoire ; qu'à 
Dent l'expectorätiôn ; et qu’il calme la toux ; possé- 
dant une vertu détersive , ilest vrai, mais qui ; étant peu 
active, laisse les crachats s'épaissir plus qu’il πὸ conyièn Ἧ 
σῦν μὴ de propriétés SM τυ δς ΟἿ ὦ 


2404,,2255, 3910; ᾿ 


Ἐπ LU “ἢ ΠΡ ὦ 
τόμ. 1τἱ ς ER » 2. 
As ἃ Ῥ τὸ 
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ἡ τιν * à μᾶλλον τοῦ " μετρίου ! χαταγλισχραίνει τὸ " πτύελον. ] 
Le Z 
> ᾿ - j- ὧν 


Te pro τι 24146; mais, nine ligne plis bas, ce ‘née ae: δίκαι 
διό τόρδιὁ par une errêur dé copiste, puis effacé, il ya τι, — 

5: ὃ᾽ μᾶλλον ὃ μᾶλλον (sie) 86. —  χαϊροῦ pro μετρίου δ6, MAS, 4, 
240, 2954 in marg, γέγραπται μετρίου C0, 2148, 2445, 2444 ΤΡ ΑΝ 
ἴω marg., Ms. Bourd, ap. Chart., Li Lind. = κιρροῦ pro μετρίου Cod. Med, 
ap. Foes., 2253; dans ce manuscrit, il y avait primitivement Χοροῦ; 
une main qui paraît aussi ancienne que la maîn ordinaire ajouté un e ; 
ctune main plus moderhe ἃ changé men t. = addit χαιροῦ -ante Βετρίου 
2276. -- μετρίου 5510, in marg. alla manu χαιροῦ. — χεροῦ pro μετρίου 
5448, — μετρίως pro τοῦ μετρίου 2142, - Ce passage estextrèmement 
difficile. Il y en a trois interprétations : la première est celle: de la plu- 
part des lraducteurs ; reproduisant mot, à mot le grec, elle n’a qu’une 
apparence de sens; la ‘seconde est celle que fournit le manuscrit 2255, 
fort ingénieuse , mais sujette à une grave difficulé ; la troisième est celle 
de Galien “qui, TH ἀμ, n’est pas non plus 5808. objection. Copus 
quippo quæ abstergendi faculiatem, sed plus viscositatis quam 

sit sputo inducit. Traduction contradictoire ; car, si hydro. 
a une vertu détersire, il ne rend pas ἴδ, δὶ 
Foes a: habet namque detergens quiddam qu 
dum sputum reddit. Mème ᾿ξ μια ι 


duction de Duret: quæ , si modum | 
Mais, quand même les mots p 
mov τοῦ μετρίου ἐὸν), cela 
ee vertu détersi 


18 Ja  Besls: car 2e 
erachats plus μὰ 


om) à “τοῦ μετρίου, Ainsi 
1e 9h Le: manuscrit 


la phrase signifie. 
ἱ rend les cas 
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il n'y ait, dans les viscères , quelque obstacle à Phi 
tion dy miel; re plus que le vin doux, des 

δ τ 
‘4 ΕΣ δ, πα, ‘ x . << 


Ε - Lo 
7? CRE M: MAT ? 
2 LU , e 


. ὦ Ts κῶν χη de φόρα, δὲ l'sÿiat dj οὐκοράξὸ avec 1e vin 
7 à doux, ibest naturel qu’il.le compare avec le vin ast 


t, Je ne re- 
à ΕΠ τ 
+ 3 toujours est- cette correction est fort ingénieuse, Mais 


αίνει 5 en effet, 


dire pou va ag veut ne 9 par là une ᾿γϊερόιι, dés arachats- e 
en empêche l’expuition. Galien a senti la difficulté que faisait la signi- 
fication de καξαηγλισχραίγω, Ἐ{Ὶ a dé Ja résoudre tasdisant car 
hydromel a une vertu détersive, mais il la possède à un si faible 
ee laisse souvent les crachats s'épaïssir et dévenir visqueux. 
comment il justifie son explication; jé rapporte textuellement le 
"Ὁ Πα «La propriété détersive est appelée 
ppocra gere de σμπηγματῶδες, écri- 
chose à _détersif. 1 


ΕΙ 

»2 
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Ἔστι δὲ καὶ : ᾿οὐρητιὼὸν (+ μελίχρητον ἱκανῶς; 8. ἣν μή τι τῶν “ 
) 4 ἀπὸ σπλάγχνων. 5. χωλύῃ. Καὶ 5 διαχωρητιχώτερον 7 δὲ 8 mr 
1 ? χολωδέων, 10 Lot μὲν ὁ ὅτε "" καλῶν, ἔστι ‘38° ὅτε "4 sn ei 


ταῦ 


, 


: σμαγμάτῶδες ὄνομα, περὶ τοῦ μελιχράτου ne 
- τρίας αὑτῷ μετεῖναι τῆς τοιαύτης δυνάμεως αἶνι ἐρούϑὲτ' ΠΩΣ 
σμηγματῶδες τῷ τῷ (lege τὸ ut habet 2976) τι f 


Σου ἡ ἐς PPALTE LM ἘΞ 
προσκέηται, Tr οὖν τὸ βραχὺ τ : 
Ἴ ͵ $, Br ιματο (διὰ τον À μεν 
ne 5᾽ | pas), ἀλλ᾽ ὅτι βραχύ." : Ἢ 
εἶναι σμηγματῶδες τὸ φάρμακον (ἂ C τὸν" φηιζκότα τὸ 
Ἢ βρόγχοις τοῦ πνεύματος + sesee τ δ αι ἦν ἃ ἐχρήσατο τῇ λέξει, 
; τι, τὸ ἐφεξῆς εἰρημένον, ὅ μᾶλλον τοῦ 


brise τῷ, ἔχει γὰρ. Va 7 
VS re ᾿ ΦΉΣ: ἦν εἰπεῖν, ἔχει γὰρ our 
CNED τὸ μελίκρατον συμ ἐμ 


τοῦ μετρίου x ΐ πτύελον, et il n’a s connu de variante 
x à quiendit_ l'explication plus aisée. Ὁ | Féste positif, c’est que, de 
| tout temps, ce passage ἃ rrassé 165 inte: . J'en ai mis τον jee: > 
ex deux τῆ τορι g riante. 


Ὁ L'exégèse de 
avec lui il faut en. 
à τι seulement, : 
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ὯΩΙ LEE lousbles, tantôt plus de bile 


πὸ faudrait ; cet : effet ge produit 

> are sont bilieuses , et les 
ve. AT 

Be à dre VEN 

ction.. Ares, j'ai 


ἀεχίαρητον Gal: in textu, Cod. 8. ap. F nd. , 227 ἘΝ 

μελίκρατον 5976. -- μελίχριτον 9958. τ À pro ἣν 3976. — 4 ἀσπλάγεν 

+ ἀγὼν pro ἀπὸ σηλάγχνων 56, -- 5. χωλύδι 56, 2146, 2276. — 

EL, © post καὶ addit [ion] δὲ καὶ Li crane dE is in (ôxtu, 
» Ὄπ: διαχωρητικώτε 


Vassæus. — διαχωρυκὼὸν (sic) 2465 ;.e 
ἐς: “ee - RTS vulg. - Galien dit 


€ moins altérant que le vin  & 8 et mäinte- 
el, par rapport au vin doux , provoque da= 


et 
ες λέξεως, dr À 


on 


342 ÉCIME DANS LES MALADIES AIGUES- , 


στέρων τοῦ χαιροῦ, * χαὶ " ἀφρωδεστέρων " μᾶλλον 4 δὲ - 


τὸ ὁ τοιοῦτο" τοῖσι χολώδεσί τε καὶ ὁ μεγαλξῳβλάγχνοιοί 1 γίγνετο 
8. Πτυάλου μὲν 9 οὖν ἀναγωγὴν χαὶ °° ἃν". u 
τι ὑδαρέστερον "" μελίχβητον ποιέει Re ῷ ot ν᾽ dont 


crie χαὶ Ets. : τοῦ ‘Axæp οὔ "5; 


21 τοιόνδε RE 3. mm ἡ Ἶ C χα: 
Ὁ. οὔτε γὰρ ἐξ "ν ὑπολονδρίων χεῦμα, "ἀλλὰ ὁρμᾷ 
δυσφορίην τε καὶ 5° pre τῶν ἐα μιλίων ε΄ πνέει, "3 ἑλχῶδές 
M πῇ 35 ἔστι χαὶ 35 ἐγτέρου χαὶ "7 ἕδρης" 55. "τήρια δὲ 29 τουτέων 
γεγράψεται. Ἄνευ μὲν 45 οὖν τ ῥοφημάτων 4 More ", χρεόμε- 
γος ἀντ᾽ ἄλλου ποτοῦ LT tt NE Tir 


“he κῃ A vera a τὖν. 3 
2276, 2465, Lind., 2142, V 
ni alia manu. — νϑ εὖ 


ὟΝ 
« 
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viscères Le d'un gonflement inflammatoire. L'hydro- 
mel, ὁ d'eau, f facilite davantage l'expectoration et 
adoucit Je poumon ;,s de miel, il provoque davantagé 
les sélles aus la chars de bile et'plus échauffées 


semblables ont encore ; d'un 


Le 


(arte , et Mr: 
quant aux cas où il faut le do 
le donner, et aux” raisons qui en n défendent ᾿ 


exposé ce quil ya lou τα L'opi mue con 
damne Thydromel comme i en boi- 
ma; et τῷ pense ail e la er a διό dit à 
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τέγνωσται ? δὲ " μελίχρητον ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, 3 ὡς À κατα- 
ιοῖ τοὺς πίνοντας, χαὶ 5 διὰ τοῦτο © ταγυθάνατον εἶναι νενό-- 
γν ᾽ A 
ν ὦ ς 
μισται" ἐχλήθη δὲ τοῦτο διὰ τοὺς 7 ἀποχαρτερέοντας - ἔνιοι γὰρ " με’ 
λιχρήτῳ 9 μούνῳ "5 χρέονται "" ποτῷ, ὡς ""} τοιούτῳ δῇθεν "3 ἐόντι" 
ρήτῳ 9 μουνῳ "“χ Ὅτῷ, θη 
“ἃ τὸ 5 δὲ οὐ παντάπασιν 16 ὧδε ἔχει" "1 ἀλλ᾽ ὕδατος μὲν πολλῷ 
18 ἰσχυρότερόν .9 ἐστι "5 πινόμενον "" μοῦνον, " εἰ μὴ "" τα- 
ράσσοι τὴν *4 χοιλίην" "" ἀτὰρ χαὶ 26 οἴνου "7 λεπτοῦ 2% χαὶ 
+9 ὀλιγοφόρου χαὶ "5 ἀνόσμου "" À μὲν "" ἰσχυρότερον, 3 À δὲ ἀσθε- 


* Μὲν pro δὲ 9254. — » μελίχρητον ponit post ἀνθρώπων 2276. — 
ὅτι pro ὡς 2444 ,92145, 2954, 2140, 56, 2148, 2445, 2444 cum ὡς 
alia manu in marg. , Lind., Cod. S. ap. Foes. — 4 χαταγυοῖ 2142 cum 
χαταλύει in marg., 2440. -- ὄκατανοῖ (sic) 2144, 86. - χαταὰ (et un blanc) 
pour χαταγυιοῖ 2443, - xarayvoi 2146, 2165. — χτανοῖ 2448 , 2141 cum 
καταγυοῖ alia manu in marg. — χαταγυιοῦν ἐστι, τὸ εἰς ἔσχατον ἀχρηστίας 
ἢ ἀσθενείας ἄγειν 2445 in marg. — 5 διατοῦτο 2254, 2276 , 2165, 56, 
2148,2146,9445,2145, 2253, 24429, 2444. — © παχυθάνατον 2148, 
2144, 2144 emendatum alia mânu. — ταχὺ θάνατον 56. — 7 ἀπὸ χάρτα 
ῥέοντας 2446. — δ μελικράτω 2465 emendatum alia manu. — 9 μόνῳ 
vulg. -- μούνῳ om. 2144, 2255,2443, 2254 μόνω restit. alia manu, 2140, 
86, 3448, 2445, 2146, 2444 μόνῳ restit. alia manu, 2142. — !° ποτῷ 
χρίονταν 2480, 2145, 2445, 2258, 2446, 56. — ποτῷ χρῶνται 2255. — 
"1 ποτῷ Om. 2444 ,2148,2444 restit. alia manu in marg. — *? τοιούτω 
2283. — τοιούτου 21658 mutatum alia manu in τοιοῦδε. — τοιοῦδε vulg. — 
Le datif parait plus naturel, — 13 ἐόντι 2255. — ἐόντος vulg.—"# 10... 
ἔχει om. 2276. -- τὰ pro τὸ 2446, — :5 δ᾽ Gal. in textu, 2165, Vas- 
sæns. — 15 addit μὲν ante ὧδε 2446. — "7 ἀλλὰ 2255, — 18 ἰσχυρώτερον 
Gal. in texta , Vassæas. = ἰσχυρότερότερον (sic) 2276. — 19 ἐστιν 2255, °° 
2446. — 0 πινούμενον 36. — 21 μόνον 2165 mutatum alia manu ἴῃ μοῦ- 
νον, 86, — "5 εἰ 2440, 2445, 2254, Lind., Cod. 85. ap. Fovs., Gal. in 
textu, 2276, 2465, 56, 2186,2145, 2255, 2142, Vassœus, — ἣν pro εἰ 
vulg. — *? ἐχταράσσοι 2440, 2443, 2254, 56, Cod. 5. ap. Foes., 2142, 
2445, - ἐκταράσσει Vassæus, 2276, 2465, Gal. in textu. -- ixrapdoon 
vulg. - ταράσσοι 93146 ,.2 ien, reprenant , dans son Commen- 
taire , la phrase! ne nb \ pas εἰ μὴ ταράσσει ; et dans le même 

1 frraw'indique, non une évacuation alvine 
xéessive, τοῦ ταράττειν ῥήματος οὐ τὴν 
ν᾽} ἀλλὰ τὴν πλεονάζουσαν δυλοῦντος. Cela semble 


que lé texte que Galien avait sous les yeux , portait + 


ΕΝ 


comme 1253, et non ἐχταράσσειν comme nos autres manuserils. + ι 
se'trouve aussi dans un membre de phrase parallèle, p. 546, 1, 4,2=#%%c- 
λίαν 2465, --χοιλίαν gloss. 2444.—25 δὲ gloss. supra ἀτὰρ 2444, 2144. — 


_pectivement la force nutritive, qu | 
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IE ah . ᾿ ᾿ ᾿ 
.… eauséde ceux qui 86 laissent mourir de faim; car quelquesuñs, 


dans cette intention, ne prennent que de l'hydromel, s'imagi- 
nant qu'il possède-en réalité cette, vertu aflaiblissante ; mais il 
n’enest nullement ainsi: En effet, buséul, iLest beaucoup plus 
nutritif que l’ean ; ἃ moins qu'il né dérange le ventre ; et 
même, comparé avec un viÿ légers faible eu imodore, il est 
tantôt plustantôt moins nourrissant/{Mais, si l’on compare le 
vin pur et le miel, pur , qui, sans doutéÿ diffèrent grande- 
nent entre eux, On trouvera ἢ ; à en considérer res- 
persdhne qui boira une 


certaine quantité de vin pur en sera beaucoup moins soutenue 


à 2° « ἘΝ 
Ov (οἷο) a TAG. — "7 ante λέπτοῦ addit λευκοῦ καὶ τοῖς. Ἐ λευκοῦ καὶ 
om, 3126, 2255. - La suppression de λευχοῦ καὶ, autorisée βὰν 2255 οἱ 
2146,, s'appuie aussi du Commentaire de Galien, qui n’explique fque* 
λεπτὸς» ὀλιγοφόρος et ἄνοσμος. Ces. deux “raisons sont décisives. Au 
reste, l’on conçoit aisément comment l’anialgie de la prononciation de 
λευχὺς et de λεπτὸς conduisit les copistes à cette addition fort inutile 
au sens. — 28 post λεπτοῦ addit χαὶ λευχοῦ 2276 ; ce qui est le texte 
vulgaire sauf une transposition, — ?9 ὀλιγοφόρον (sic) 2276. — ὀλε- 

Ὀτρόφου 2146, — 3° ἀνόσμου mutalum in pa 2255. — ὀσμὴν μὴ 

ovroç gloss. 3411. -ἐχτὸς ὀσμῆς gloss. 2144. - ἄοσμου (sic) Cod. Bourd. . 
ap. Chart. — "" évin pro ἦ 2254, 2444, 2440, 2445, et quædam ἀντί- 
γρᾶφα Galeni tempore, -- ἦμεν (sic) 56. - ὦ 2143, 2448. — ἐνείη 2446. 
- καθὰ gloss. 2444, 2144. — 5» ἰσχυρώτερόν ἐστιν 2276 , 2165, Gal. in 
textu, Vassœus, 2442, — 53 ἐνίη 2254, 2144, 2440, Ald., 2145, 24441, 
3448, etquædam ἀντίγραφα Galeni tempore. — ἦδε (sic) 2465. — ἐνείη 
56,2146.— « Quelquès-uns , dit Galien, écrivent la phrase sais ἐστὶ 
de cette façon, ἔνιοι χωρὶς τοῦ ἐστὶ γράφουσι τὴν ῥῆσιν οὕτως" ἀτὰρ καὶ 
οἴνου λεπτοῦ καὶ ὀλιγοφόρου καὶ ἀνόσμου, ἧ μὲν ἐσχυρώτερον, À δὲ ἀσθενέστε- 
ον, Cette leçon est celle de nos imprimés et de plusieurs de nos ma- 
nuscrits. « Quelques-uns , ajoutet-il, écrivent évin au lieu de #, de cette 
façon , ἔνιοι δὲ ἀντὶ τοῦ À τὸ ἐνίη γράφουσιν οὕτως. ἀτὰρ καὲ οἴνου ὄλιγο- 
φόρου χαὶ λεπτοῦ χαὶ ἀνόσμου, ἐνίη μὲν ἐσχυρότερον, ἐνέη δὲ ἀσθενέστερον. 
Clest la leçon de quatre de nos manuscrits. Δ᾽ αἱ reproduit la double cita- 
tion de Galien,, parce qu'on y rencontre des omissions et des transposi- 
tions qui indiquent ou des variétés de lecture ou peu d’exactitude à citer. 
Cette phrase est eilée précédemment dans le Commentaire de Galien au 
sujet du texte προδξυνιέγαι χτλ.,, p. 536, 1, 5; dans cette citation, le 
manuscrit 2276 ἃ ἀτὰρ χαὶ οἴνου λευχοῦ χαὶ λεπτοῦ mai ὀλιγοφόρου καὶ 
ἀνόσμου ἐνίη μὲν ἰσχυρότερον ἐνίη δὲ καὶ ἀσθενέστερον. - 2449 ἃ en marge: 
ἔνιοι δὲ ἀντὶ τοῦ ἦ, τὸ évin γράφουσιν οὕτως" ἐνίη μὲν ἰσχυρότερον, ἐνίη δὲ 
ἀσθενέστερον; χωρὶς τοῦ ἐστιν. Cu note marginale, on le voit, est tirée 
du Commentaire de Galiemi -- ἐνίᾳ ou ἐνίῃ pour ἐνίοτε manque dans les 
dictionnaires, et cependant il mériterait d'y figurer , puisqu'il est donné 
par Galien come une variante authentique. : 


MG -7 vu RÉGIME DANS LES MALADIËS Ares, - ‘ 
véomepovS Μέγα ' μὴν διαφέρει χαὶ οἴνου xal μέλιτος * ἀχρητότης 
" ἐς ἰσχὺν ἀμφοτέρων δ᾽ ὅμως τούτων, 4 εἶ " διπλάσιον ὁ μέτρον 1 οἴνου 
8 ἀχρήτου D πίνοι τις "5 ἢ ὅχόσον "" μέλι 13 ἐχλείχοι,"" πολλῷ ἂν δήπου 
"4 ἰσχυρότδρος "Γ εἴη ὑπὸ τοῦ μέλιτος, '6 εἰ μοῦνον "7 μὴ 18 ταράσ- 
σοι τὴν 9 χοιλίην" 2° πολλαπλάσιον γὰρ, al τὸ» «ὀπρῖον 53 διεξίοι 


ἂν ". αὐτέῳ. Εἰ μέντοι "" ῥοφήματι,»5.χρέριξδ «7 ισ πιπί- 
νοι 29 δὲ "9 μελίχρητον, ᾽: ἄγαν À 55. ἂγ εἴη x 3" φυσῶ- 


δες, χαὶ τοῖσι 4 χατὰ 38 τὰ ὑποχόνδρια 35 σπλάγχνοισιν "1 ἀξύμφορον" 
προπινόμενον 38 μέντοι πρὸ ᾽9 ῥοφήματος 4° μελίκρητον οὐ βλάπτει 
4 ὡς 4 μεταπινόμενον, GAMEMS τι χαὶ 44 ὠφελέει. 45 “Εφθὸν δὲ 
46 μελίχρητον 47 ἐσιδεῖν 45 μὲν πολλῷ χάλλιον τοῦ ὠμοῦ + 49 λαμπρὸν 
50 γὰρ καὶ λεπτὸν 51 χαὶ λευχὸν χαὶ διαφανὲς 55 γίγνεται" ἀρετὴν 
δ δὲ 54. ἥγτινα 55 αὐτέῳ 56 προσθέω διαφέρουσάν 57 τι τοῦ ὠμοῦ 
69 οὐχ ἔχω" 59 οὐδὲ γὰρ δ. ἥδιόν 65 ἐστι 02 τοῦ ὠμοῦ, ἣν 53 τυγχάνῃ 


* Mèy pro μὴν 2276. — " ἀχρητύτατος pro ἀχρητότης 2276. -- ἄχρη τότε 
pro ἀχρητότης 2165 emendatum alia manu, - ἀχρατότης gloss. 9448, 
2448.— 3 ἐς ἰσχύν" ἀμφοτέρων δ᾽ ὅμως τούτων 2255. — pro his habet vulg. : 
ἐς ἰσχὺν ἀμφοῖν" ὅμως τοίνυν. — Le texte vulgaire fait difficulté. A ἰσχυρὸς 
dans ce passage est attachée l'idée de nourrissant ; il semble donc naturel 
d’entendre ἰσχὺς dans le sens de force nutritive; mais alors ὅμως fait 
contre-sens, si bien que Foës, qui a donné à ἰσχὺς cette signification, a tra- 
duit ὅμως pat ram. Il faudra donc, si l’on conserve le texte vulgaire, en- 
tendre léyuz,comme a fait Gardeil, dans le sens plus général de force ; ou, 
si l’on prend (ce qui me paraîtmieux valoir) ἰσχὺς dans la signification de 
Jorce nutritive, il faut adopter la leçon de 2253, mais changer la 
poneluation, c'est-à-dire mettre le point en haut après ἀχρητότης. De 
celte fäçon , on conserve au mot ἰσχὺς le sens qu’il a dans ce contextes 
4 εἰ om. 2253 reslit. alia manu. — xx addit ante διπλ. vulg. - ai 
om. 2255. —"6 μέτρου 9254. — 7 εἶνου (sic) pro οἴνου 2448. — ὃ xai 
addit ante ἀχρ. vulg. — ἀκράτου gloss, 2444, 2444. — χαὶ om. 2255, Gal. 

. intextu, 2276, 2165, 2446, 2445. —9 πίνῃ Gal. in textu, Vassæus, 
36, 2165. — πίνει 2276. — ‘© ἧσσον pro à ἑχύσον 2255. — ᾽Σ μὲν pro 
μέλι 2446. — 15, ἐχλείχει 2276. — διεχλείχοι 2446. — "" πολλὸν 2255, 
2440. — πολλοῦ 24145, 2445. — πολὺν 2976. — πολλὰ 56. — 14 ἰσχυρώ- 
repcv Gal, in textu, Vassæus. -- ἰσχυρότερον 2165. — "5 post Îoy. addit 
τε 24146. — "δ εἰ μοῦνον 2253, - LoUvOvy εἰ vulg. — μόνον 2465, — La 
leçon de 2255 me paraît bien préférable à la leçon vulgaire, — 17 μοι 
2165, mutatum alie manu in μή. — ° ταράσσοιτο 5355. - ταράσσει 
2276. — ταράσδῇ 56. — "© χοιλέίαν 2165 emendatum alia manu. — 
20 πανταπλάσιον 2865 emendatum alia manu. — ?* ante χαὶ addit ἄν 
2253. — 2! χύπρον 2276. — 23 διεξίοι 2255, 2140, 2145, 2254, 2165, 
2446,2145, 2149, 9444, Vassœus. - πρὶν διεξίοι 2276, -- διεξέει 56. - 
διεξοίη 2148, 2444, Al. — 24 αὐτοῦ 2276. - αὐτῷ 2255, — 25 ῥιφύ- 
para 2276. = ῥυφήματι 2253, — 26 χρῶτο 2255. - ygwrogloss. M41, 
2448. — 27 πτισᾶγη 2293. - πτισάνης 2276. - πτισσάνη MB, 2264, 
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va pétas μιανῖε AIGUES. 

AE une quantité de miel 
u ière substance ne 
Je miel fournira 
à masse de ma- 
leamalade, étant à Ὑ u- 
cv <a miel ie 

engeu 


dans ] les 


rent ; mais ἢ |: 2m 
l'hydromel ne possède ἐν Ep Pas, 
effet, pluf ne au goût, pourvu que le FR soit de bonne 


" 


ME ἢ À ru 
2 à Goom in text de πτυσάνηϊϑ 16 


ase est Loutautfèment ar- 
LR ἀν. ε πὶ. 2255. — 
PAR ARTE ἀνλὰ 


242 , 2146, 
253. - μελίκρατον 


glos - Tr à Des — 4" μὲν 
LT pè Neue 2440 vi par avc -- 
ἐξ ηίνεται 2142, 9955, 5976, — γίγν. Om, 56, 


à restit. in marg. alia mot; Ÿmp. 
έτινα pro Pre 2265.—aùe. 


2468.65 
«- 4958. - τυγχάνοι “pré 
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lys τὸ μέλι " καλὸν ἐόν" " ἀσθενέστερον μέντοι 4 γε τοῦ ὠμοῦ 
καὶ δ ἀχοπρωδέστερόν 6 ἐστιν" ὧν 1 οὐδετέρης τιμωρίης " προσ- 
δέεταιϑ9 μελίχρητον. " Ἄγχιστα δὲ "' χρηστέον "αὐτέῳ τοιῷδε ἐόντι, 
“5 εἶ τὸ μέλι "4 τυγχάνοι πονηρὸν "" ἐὸν χαὶ ἀχάθαρτον χαὶ μέλαν καὶ 
μὴ "δ εὐῶδες" "7 ἀφέλοιτο γὰρ 18 ἂν À 19 ἕψησις τῶν καχοτήτων "» αὖ- 
τέου 21 τὰ 22 πλείονα τοῦ 2 αἴσχεος. 

16. 5" Τὸ "5 δὲ ὀξύμελι "5 χαλεύμενον "1 ποτὸν "8 πολλαχοῦ μὲν 
εὔχρηστον ἐν 29 ταύτῃσι % τῇσι νούσοισιν εὑρήσεις ": ἐόν" 3" χαὶ "" γὰρ 
λὲ πτυάλου 35 ἀϑψαγωγόν %6 ἐστι, χαὶ 31 εὔπνοον. "5 Καιροὺς μέντοι 
"ὺ τοιούσδε ἔχει - τὸ μὲν 45 γὰρ 4 χάρτα ὀξὺ οὐδὲν ἂν. 4" μέσον 


φιλεῖ, te τὴ ὡς 


LOTERIE 


* Ve om. 2276. - τὸ pro γε 2146. — " καλὸν τὸ μέλι ἐὸν 2253. — 
3 ἀσμενέστερον 2276. — ὁ γε om. 9253. — 5 ante dxer. addit ἧσσον 
2253..— ἀχοπροδέστερον 9116. — ἀχοπωδέστερον 2465 et in marg. alia 
manu ἀχοπροδ', — ὃ ἐστι 2448. — 7 οὐδ᾽ ἑτέρης τιμωρίας 2255. — οὐδέ- 
τερον εἰς τιμωρίην vulg. - οὐδ᾽ ἕτερον εἰς τιμωρίην 2254, 2441, 2140, 
5118, 9112, M 44, Al. -- οὐδ᾽ ἕτερον (sic) εἰς τιμορίην 56. - οὐδέτερον ἐς 
τιμωρίην Gal. in textu, Vassæus, 2446 , 2276, 9165. - La leçon de 2253 
mé paraît meilleure avec προσδέεται, — 8 προσδεῖται 2253, — 9 με- 
λίχρατον 2276. - antë ex. addit τίς (sic) 2146. — '9 μάλιστα pro ἄγχιστα 
2276. - πλησίον gloss. 2444, 2444. — 1° χὡρηστέον el in marg. {pn- 
στέον 2446. — χρήσασθαι ἄξιον gloss. 2444,2144, — 1? αὐτῷ vulg.—"? ἣν 
pro εἰ Gal. in textu, 2165, 2446, Vassæus. -- ἣν μὴ pro εἰ 2276. — 
"4 ruyÿyévn Gal in textu, Vassæus, 2446, 2165, 2976. - τυγχάνε: 2149, 
2440,2144,2145,56, 2148. --- 15 τυγχάνον gloss. 2441, 2148. — 
16 εὐώδες (sic) 56: — 47 ἀφελῆτο 2255 mutatum alia manu in ἀφελεῖτο. 
— dy om. 2255, 2445, — 9 ἔψισις (sic), 56, #2 55 adréou _… 
3118, -αὐτοῦ Vassæus, 2253, 2465 alia manu αὐτέου, ere.in marg. - 
τέων vulg.-adrov 2276, - τουτέων 3115. - αὐτέων cum Éloss. αὐτῶν 2444. 
— 21 χαὶ τὸ πλεῖον pro τὰ FA. 9358: — 2? πλέονα Gal. intextu, 2165, 
Vassæus, Lind. — ?3 αἴσχιος 2144, 2145; "2448. — ἔσχεος 2146, 2276. 
= αἴσχεως 2165. — αἴσχους gloss. ar, 2444. — 24 περὶ ἐξυμέλιτος À in 
ul. 2444, 2449, 2440, 9954, 2148 ,2145, 2144. — Le manuscrit 56 
. présente ici une grande lacune, tout est omis depuis τὸ δὲ,.... jusqu'à 
φαρμάχων, p. 364,1. 4, — 259 Gal, in textu, 2276, 2165, Vassæus. — 
26 χαλεούμενον 3465.-χαλεύμενον 3958.-καλεόμενον vulg.-xakcbueve gloss. 
2441,2144.-Galien s'étonne qu’à une préparation aussi connue Hippocrate 
ait ajouté l’épithète de χαλεόμεγον ; il pense que par là il a voulu con- 
damner comme mauvaise, ou indiquer comme récente la dénomination 
’orymel, Peut-être, ajoute Galien, a-t-il fait l’un et l’autre; car i 


Ψ RÉ DANS. LES MALADIES AIGUES. 34€ 
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| πὶ s de | 8 il estimpur, : noir 
| Fi 

| cm pr: 6 rait presqüe tout ἡ 
| ΝΣ “ces nent HA de but © == 


défie que le + > we, pau la pan fois à in 
ken qu Ra à'communé et il se pet τ eette locutiôn , 


eue que pet à Re αδμοοι que 
qWélle ne ΠΣ ‘une qualité du 


350 DÙÜ RÉGIME DANS LES MALANES AIGUES. 


1 notfoewrpbs τὰ * πτύελα " τὰ μὴ 4 ῥηϊδίως ἀνιόντα’ εἶ. γὰρ 
: ἀνάγοι pv τὰ 5 Capote, καὶ 7 ὄλισθον 5. ἐμποιήσειε ; Χζαὶ 
9 ὥσπερ *° διαπτερώσειε τὸν" βρόγχον, "5 παρηγορήσειεν 5% 
“ἃ τὸν ἴ5 πλεύμονα" 16 μαλθαχτικὸν γὰρ “7 αὐτέου" “καὶ εἰ δὲν 
καῦτα ᾽5 ξυγχυρήσειε,, 9 μεγάλην "5΄ ἂν 5: ὠφελείην κεὐχοιλοδιεν: 

Ἔστι 23 δ᾽ 54 ὅτε-τὸ "5 χάρτα GEO ἐχράθησε τῆρ᾽ ἀναγωγῆς 
τοῦ 26 πτϑέλου, ἀλλὰ 27 προσεγλίδρηνξ “8 τέ καὶ PS ἐδλαψενμά- 
λιστα δὲ τοῦτο πάσχουσιν οἵπερ καὶ ἄλλως 35 Ἢ Ca δε εἶσι, χαὶ 

Er ΓΝ Δ ο΄ 
τ : 

phrase signifie: l'oxymel très-acide ne fait rien de plus. Or, cela est 
faux ; car Hippocrate lui-même montre que l’oxymel très-acide produit 
tantôt beaucoup de bien et tantôt beaucoup de mal. Ainsi, cette prépa- 
ration exerce une action toujours forte, jamais petite. Or, quand il est 


ἡ vrai de dire qu’une subslance cause toujours ou un grand bien ou un 


grand mal, on en exprimera mieux les propriétés en disant que l'effet 
n'en est jamais médiocre. » Nuvi δὲ βούλομαι περὶ τῆς γραφῆς τῆς ἐν πολ- 
λοῖς τῶν βιβλίων εἰπεῖν" οὐ γὰρ διὰ τοῦ σ τὴν δευτέραν συλλαβὴν τοῦ μέσου 
ὀνόματος, ἀλλὰ διὰ τοῦ ζ γεγραμμένην εὑρίσκομεν, ὡς εἶναι τὴν ὅλην λέξιν 
τοιάνδε - τὸ μὲν γὰρ κάρτα ὀξὺ οὐδὲν ἂν μεῖζον ποιήσειεν. ἐστὶ δὲ τοῦτο 
ψεῦδος" αὐτὸς γὰρ ἐπιφέρων δείκνυσιν, ἐνίοτε μὲν μεγάλην ὠφέλειαν à ἐξ αὐτοῦ 
γιγνομένην, ἐνίοτε δὲ βλάβην, ὥστ᾽ ἀεὶ μέγα τι ποιεῖ, καὶ οὐδέποτε μικρόν 
ἐφ᾽ οὖ δὲ ἀληθὲς εἰπεῖν ἐστιν ἀεί τί γίγνεσθαι καχὸν μέγα à ἀγαθὸν, περὶ 
τούτου κάλλιον ὧν τὶς εἴποι χαὶ μηδὲν μέσον ὑπ᾽ αὐτοῦ γίγνεσθαι, J'ai adopté 
la leçon recommandée par Galien. On voit par ce passage que les exem- 
plaires antiques variâient, et que beaucoup avaient μέζον; car, bien que 
le texte qui accompagne le Commentaire, et la citation dans le cours du 
Commentaire portent μεῖζον ἢ Galien avait sous les yeux μέζον et non 
μεῖζον, “puisqu'il ne parle que du changement que présente la seconde 
syllabe suivant les différents exemplaires. Enfin je remarque -que le 
manuscrit 2253, qui, déjà tant de fois, nous ἃ montré des leçons appar- 
tenant à des éditiops autres que les éditions le plus généralement reçues 
dans l'antiquité et uniformément reproduites dans nos manuscrits et no6 
imprimés, que le manuséfit 2255 ; dis-jé, porte encore ici une leçon qui 
n'était pas celle, de la' plüpart des exemplaires. Il est le seul des manu- 
gcrits hippocratiques , avet 2146, qui ait μέσον. Tous les autres ma- 
nuscrits ont μέζον: 16 manuscrit 2276 est un manuscrit de Galien. 


ι Ποιήσειεν 2255 , Gal. in textu, Vassæus, Cod. Med, ap. Foes. - 
πονήσει 2284. - ποιήσῃ 2463 mulatum alia manu in ποιήσειεν. —* πτύαλα 
2255. - πτύελα om. 2276; un blanc en tient la place. -- τὰ πτύη (sic) 


ν 


D 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. * 35] 
le larynx » il calme les-souffrances duoumon ; car cette ac- 
tion est adoucissante pour cet organe ; ;sMonc ces circonstances 

Sfancourent, il exerce unenfluence très salutaire ; mais quel- 

is l'oxymel très ‘adidè, Joïn dé sürmonter la résistance 
des 26 bry les arendus plus visqueux et est devenu nui- 
pe RES survient surtout chez ceux qui; du reste, 

: un danger imminent, ne peuvent ni tousser ni 
πὸ τὴ VA ce point il faut donc. considérer les forces 
du malade , et, vi yade rance,, donner l'oxymel ; 
“da on le prescrit, il fautle ‘faire prendre tiède ἡ à petites 

amais beucoup à la fois. un à T'éxymel peu 


age um 


gloss. 2444. — πτύα gloss. 2144, — " τὰ om. Gal. in textu, 2#65, 
Vassœus. — 4 ῥαδίως 2254, -- εὐχόλως gloss. 9484, 2844. — 5 ἀνα. 
γάγοι 2255. — ἀνίατοι (sic) 2276. -- ἀνάγοιμεν pro ἀν. μὲν 2465, — 
6 ἐγκέργνον 2140 emendatum alia manu. -- ἀχέρχοντα (sie) 2276; un y 
est écrit sur le ». — ἐγκέρχοντα 2255. — 7 ὄλισθα Cod. Med. ap. Foes. — 
8 ἐμποιήσειε 2276, 2146, 2145, 2254, Vassæus, Gal. in tettu, Coÿ. 
Med. ap. Foes. - ἐμποιήσειεν vulg. — ἐνποιήσειεν 2255. --- 9 ὥσπερ εἰ 
Gal. in textu, Vassæus. - ὡσπερεὶ 2465 , 2146, 3448. — ὅσπερ ἰδια- 
- πετερώσειε (sic) 5976 ; c’est une faute de copiste pour ὥσπερ εἰ διαπτ. — 
|} διαπξερώαι ἐς τὸν. in marg. à διαπτερώσοι ἐξ τὸν 2253. — διαλεπρώ- 
σειε et in Auger, 24146. — "" βρῶγχον 2276. — βρόχον 2448, 
2441, Ald. — "Ὁ πὰ 2465. — παργγορῆσαι 2446. — 13 ἂν om, 
Gal. intextu, VassæushÆ,'4 ante τὸν addunt τι 225%, 2446. — 
"5 πνεύμονα 19442 , 2145 , Gal. in textn, 2276 , 2165, 2148, 2446, 
. 2445, 2441, 11}, Vanne. — 16 μαλϑάκώτεον TU 17 αὐτέου om. 
2255, 2276; dans 2276, un blanc en tient la place. — ‘* συγκυρήσειε 
2276, Lind., 252. Vote, 24413, 2964, Gal. in textu, 2255, 2440, 
2445, 2148, 2444 cum gloss. ἐπιτύχειε, 2444 eum gloss. ἐκούχαν: - 
συγκυρήσειεν vis: - ἀγχυρήσειε 2448. — 19 μεγάλως.9916. — 20 ἂν 
om. 2265. — 21 ὠφελί 2276; un blanc tient la place du reste du 
mot, — 53 ἐμποιήσει 2976. ions 2145. — ἐνποιήσει 2258. — 5 δὲ 
pro δ᾽ ὅτε 248, = 4. ὅπειϑεδδ; - 55 λίαν gloss. 3141, 2444. - À 
« λίαν in marg. 2442, — "8 ξτυάλοῦ 2255, 5416. — 27 προσεγλισχραίνετο 
2276. - προσεγλίσχραινε 3416. — 38 το om. 2255, 3976. — 29 ἔβλαψεν 
Gal, in textu , 2276, 9165, Vassæns. # ἔβλαψε πεῖς. — "9 δλέθριοίαι 
(sic) pro ὀλέθριοί εἰσι 2448. — 31 εἰδὶν fac, “- 


352 DU RÉGIME DANS LES: MALADIES noce, 
‘ ἀδύνατοι " βήσσειν πε καὶ 5 » ἀποχρέμπτεσθαι, τὰ 4 ἐνεχόμενα. 


5 Ἐς μὲν τοὖν τόδε ἡβοστεκμάϊρεοθᾶν, χρὴ τὴν. ὃ ῥώμην “1 τοῦ 
5 χάμνοντος , 9 χὴν "5 ἐλπίδα, LE ἔχῃ; 13 διδόναι 1 διδόναι 4 δὲς 
15 Av 16 διδῷς, "1 ἀχροχλίαβον. 18 χαὶ 19) χατ᾽ ᾿ ὀλίγον τὸ non, χαὶ 


un Jétpos, Τὸ μέντοι δλίγον 3: ἔπόξυ ὑγραίνει μὲν rd. era 
χαὶ φάρυγγα " ἀναγωγὸν 33 δὲ 244 rubis ἐστὶ καὶ ἄδιψον + τἰϑοῦπο- 

χονδρίῳ 27 δὲ χαὶ » σπλάγχνοισι, "5, χαὶ ταύτῃ, εὐμενές χαὶ δε τὰς 
1 ἀπὸ μἷλιξος 3οἸβλάδας" " +. τὸ γὰρ." χολῶδες ἐν μέλιτι 
35 χρλάζεται. Ἔστι δὲ χαὶ #6 31 χαταῤῥηκτιχὸν ὃν, χαὶ ἦν ἐς οὔ- 
ρησιν προτρεπτιχόν " ἐντέρου 39) ἜΝ 4, Fi κάτω, μέρει πλιβαρύ- 


ε 


1 ἀδύνατον 9916. --- 2 βήσσην 2165 emend. alia manu. -- βήττειν 
gloss. 2144, — δ ἀποχρ. 2165 emend. alia manu. — 4 ἐνεχόμεθα 2465 
eménd. alla manu. — 5 εἰς Gal. in textu. -- οἷς pro ἐς 2242. — ὡς pro 
ἐς 4916. - εἰ 2465 mulatum in εἰς, -- εἰς τοῦτο gloss. 2144, 2144, — 
6 δύναμιν gloss. 2444, 2441. — 7 τοῦ xauv. om. 29276; un blanc en 
tient Ja place. — " ἀγθρώπου pro χάμνοντος Vassæus, 2253, Ald. , Gal. 
in textu, 2465, 9146. — ἀσθενοῦντος gloss. 2444 et in marg, alia manu 
᾿ἀνθδρώπου, 24444 — 9 χαὶ ἣν pro χὴν 2255, 9976. — 1° ἐλπίδη (sic) 
2276. — 11 ἔχει 2476. — '" παρέχειν gloss, 2444, 2448. — 13 διδόναι 
δὲ om. 2149, 2144, 2440, 2145, 2954, 2148, 2445, 2441 restit. alia 
manu in marg. — ‘# δὲ ἣν διδῷς om. 2276 ; un blanc en tient la place. 
— 5 xiv 2444, 2440, 92145, 2254, 2448, 2445 , 2441 cum ἂν alia 
manu in marge, 2442, Codd. 8. ot F. ap. Foes., Imp. Samb. ap. Mack. 
— 16 διδοῖς 3855. -- δίδως vulg. — 17 ἀχροχλίερον 2446, 2276. — ἀχρυ- 
γλίχρον (sic) 2465 emend. alia manu. — δ post ἀχρ, addunt δὸς 2444, 
Imp. Samb.ap. Mack. , 2140, 2445, 9954,9148,92145, 2141, 2442, 
Codd. F. et S. ap. Foes. -- δὸς est un essai de corroelion , nécessité par 
l'omission de διδόναι δέ. = καὶ om. 2276, 2465 , 3416. - 19 χατολίγον 
2445, 2146, 2255. — *° λαύρως 2445, 2976; 2465 mutlatum alia 
manu in λάβρως, - σφοδρῶς gloss. 2448524844. — " ὕποξυ 2255. - 
ὀξύμελι Vassæus , Gal. in textu# Cod. : p. Foes. - ἐποξὺ 2446, 
2444. - ἐξὺ 2976. — ἐπ᾿ ὀξὺ à + marg: alia manu ὀξύμελι., 2448. 
— " σῶμα pro στόμα αἰδοῖ 54 Gal. in textu, 2165, 2148, 2141, 
Vassæus, Ald. — 2 se pro δὲ 985. — 24 πτυάλου 2255. — "ἐστὶν 
2446. — 16 ὑποχονδρίοις 2276. — 27 δὲ om. 2276. — "8 σπλάγχνοισιν 
29535, 2486. — 29 xai τῇσι τοιαύτῃσιν pro καὶ ταύτῃ vulg. - τοῖσι ταύτη. 
(sine καὶ) 2255, Gal. in textu, 2276, Vassœus, Lind. -- καὶ τοῖσι ταύτη 
2165. καὶ τῇσι rabtnow Ald., 2144, 2440, 2141, 2442, 2145, 2254, 
2448. > χαὶ τοῖσι ταῦτ᾽ ἡ (sic) 2446. - Le sens de ce passage n’est clair 
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4 τῷ ν. Ἕ. δὲν : 2.2 
ni dans le texte vulgaire ; ni dans les, ER | valant ἃ dés 1 M 
Heureusement le. Commentaire de Galien vient ‘ici + 
+: L'oxymel, dit Galien,. eu expliquant célte phrase , et Ë 
τ: δα, [οῖο. de la même façon qu'il Βαπξοίς. 1 bouche bla gorge, τῶν S ἂς 


douleur es viscères. » Ὧ δὲ ΜΑΣ παι δρᾷ, τούτω "δὲ χαὶ σπλὴν! + 
τατόν ἐστι, διαχαθ re ἡ Ve. a Ἢ 
ι οὔτ sd οἱ 
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354 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AÎGUES, 

τερον χαὶ ξύσματα * ἐβποιέει" 3 ἔδτι 3 δ᾽ ὅτε 4 χαὶ φλαῦρον 
"Γ΄ τοῦτο ἐν ὁ τῇσιν 1 δξείησι © γούσοισι © γίγνεται, μάλιστα 
" μὲν ὅτι " φῦσαν χωλύει 1" πεέραιοῦσθαι, ἀλλὰ 13 Παλινδρομέειν 
ποιέει" ἔτι δὲ χαὶ ἄλλως "1 γυιδῖ χαὶ 15 τὰ 15 ἀχρωτήρια ψύχει" 
ταύτην χαὶ οἶδα 17 μούνην "5 δι᾽ "Ὁ ὀξυμέλιτος 2° γἱγνομένην βλάδην, 

ἥτις " χαὶ "" ἀξίη γραφῆς.͵ Ὀλίγον δὲ “5 À τοιόγδε ποτὸν νυχτὸς 
μὲν χαὶ %4 νήστει πρὸ 35 ῥοφήματος ἐπιτήδειον 20 ἱπροπίνέσθαϊ - 

ἀτὰρ χαὶ "1 ὁχόταν "5 πουλὺ 29 fLerà 3° ῥόφημα % “4, οὐδὲν 52 χωλύει 
᾿ πίνειν. Τοῖσι δὲ ποτῷ ? μοῦνον 9 διαιτωμένοισιν "" ἄνεῦ ῥοφημάτων, 
ς %6 διὰ τόδε οὐχ ἐπιτήδειόν ἔστιν ᾽7 αἰεὶ 4 χαὶ διὰ παντὸς Ὁ χρέεσθαι 


{ 


« ἐμπιέει 54.1.8. - rot gloss 9441 911}, ----5 ἔστιν 2955. — 

"5 δὲ οἵα; 2255, —"{ καὶ om. 2165 restit. alia manu. — ". τοῦ pro τοῦτα ἡ 
2276. - αὐτὸ. φι6δ᾽ εἰ in marg. alia manu τοῦτο. — 6 τοῖσιν 2976. — 

τ ας die Gloss. DA, 2141. — τ ὀξείησιν 2255 5 τῶν νούσων po. 

σοῖσι 2285. — 9 γίνεται vulg. + γίνεται 2165. iter. alia mandf — 
τ το δῬιο μὲν 2144, 2140/2145, Ge 7 er φως 


7 25 2140, 


d "ae 3276, Lind., 2114, 92145, 
| 75, 2446, 3118, 22547 — alla manu in φύσαν. 
5 — * περαιοῦσθαι om. 21444 2440 2145, 22 “festif alia manu, 
- 2448, 2141 restil. alia md = rad pop. 2276 5: ὑποστρέφεσθαι 
| F D Poss: 5121, 2148" pion Mand: — Ἴυοῖ 2146, 
te ᾿ς 9149. —— 15 τὰ Om. Ÿ in δ οἰδδ, 2146 ,; Vassæus, 
D 6 ἀχρότερα 5584, (αν ΕῈ ἀρν Ἐοξβ: -- ἀχρώτερον 2276, — ἀκρώτερα ἡ 
; un mutatunt ΔΙΑ τρια, 2444. — 1 opévi 2258 2 
Bal τὴν δι᾽ ἐξ, “δε , in 


ΑΙ at: 2144, 
γινομένην valg. - 
loss. 2141, 2144, — 
Ἢ 3 ῥυφήματος 2253: 
2 ie πιεῖν 2276, — 27 ὅταν, 


dur 
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οὐδίεοινν DANS LES MALADIES AIGUES. 355. οὐδ BA 
.de la décoction ge, il convient qu'ils ὩΣ ΕΞ an ; 
uit et ἃ jéün, Toxymél en petite quantité avant la décoc- 
ἣν ΠΡΗ d'orge; ét ΓΑ est écoulé un longtemps après 
l'administration deftette décoction, rien ne les empêche de τ΄ _ ” 
ee Ἄνες. contraire les malades sont au ré" Ji % 
boissons écoction d'orge, il ne con- ne & 
à ‘de l'oxyme durant, tout 


ME nutritive. 


s “ὦ PA 


δὼ. gloss. 2441, 2444. st Εν ἐ 9115, 9381, Gal. " 
textu, 2465 mutatum salia manu ins διαιτεο "ἤσαν. - διαιτωμένοισι 
ΠΙᾺ g: “vulg.” τ τρεφομένοις, gloss. 2141, “418. — χωρὶς gloss. 2144, - 


ἡματος 2276. — ῥνφύήματων 9955. — 36 διατόδε 8410. — 37, ait À 
in lextu , 2276, 2165, 2146, Vassœus. — 38 μοῦνον pro καὶ διὰ, Ké ὑϑὴς 
D 4 ᾿ παντὸς 5865, - διὰ sv sive vai ΟΣ: in lextu, 2146. διαπαντὸς sine 
τ καὶ M65. -- δίαπαντός (sic Den 22708 χαὶ διαπαντὸς δι», 2442, 

ΐ hp pdd 2445, πον ra age de ἢ no 

p ! lura εἴ LOut δ 5. 

” δ ΤῊΝ Ἷ 
quel." 


à EE 
pas ici tellement ἐνὶ 


Mure dei 
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: μάλιστα, “μὲν διὰ ξύσιν " “ἢ " τρηχυσμὸν᾽ τοῦ, ἐντέρου 

(4 ἀκόπρῳ͵ γὰρ. δ΄ ἐόντι μᾶλλον ὁ ἐμποιέοί 7 BV, 5. χαὶ ταῦτα 

p À οχενεαγγείης "δ᾽ παρούσης 7" ἔπειτα δὲ χαὶ τὸ “' βελίχρητον τῆς 
ἰσχύος 5 ἀφαιρέοιτο ἄν. Ἣν "" μέντοι " Sr 15 φαίνηται πρὸς 

L τὴν ξύμπασαν 6 νοῦσον, πολλῷ ποτῷ "1 τούτῳ δ χδξεσθαι, ὀλίγον 

nn ὦ χρὴ τὸ ὅξος ‘9 παραχέειν, ὅσον + μδῦνον dt Ὑανώσκεσθαι" οὕτω 

44 1: γὰρ 53 χαὶ "ἃ "' φιλέει 6 δλάπτειν, "γἥκιστα λ: ἂν "9 βλάπτοι, καὶ ἃ 

δεῖται "5 προσωφελέειν, ᾽:. προσωφελοίη ἅν. 5" Εν χέφαλαίῳ, "" δ᾽ 


parce que le corps ne profterait pas des avantages de l’hydromel. Hip- 
pocrate a expliqué, au sujet de l’hydromel , les avantages qu’il procure 
au corps. » Τοῖς ἐπὶ πόματος μόγου διαιτωμένοις, & ἄνευ τετισσάνης, οὐχ ἐπιτή- 
δειόν ἐστι τὸ ὀξύμελι δύ ὅλης τῆς νόσδυ πινόμενον » 7 ὅτι τε σφοδρότερον ξύει 
τὸ ἔντερον γυμνὸν ἐὸν (ἐπαλείφεται γάδ πὼς ὑπὸ τῆς πτισσάνης ὅταν ἐχείνης 
ῥοφήσωσι).. χκαὶν ὅταν τῆς ἐκ sat ὠφελείας οὐδ᾽ ὅλως ιμεταλάθῃ τὸ 
σῶμα" προείρηκα δὲ ἐν τῷ περὶ Ρ. βελικράτου λόγῳ Ξὸν γινομένην ἐξ αὐτοῦ τοῖς 
2= σώμασιν αν, Le sens de ce passage dé ali est certain ; bien que 
"le texte en soit altéré; en effet, il faut mettre, comme j'ai fait, une paren- 
mn thèse qui est indiquée par do: et de plüsil faudrait lire ὅτι τ, ἐν μ. ὦ. 
"00 ἂν ὅλ. μεταλάδοι τ. 0. Appliquons δὲ commentaire au texte qu'il s’agit 
—. d'interpréter. D'abord dans cette phrase , la seull ‘inspection fontre que 
Hippocrate a voulu signaler deux contresi d'emploi continuel de 
l'oxymel, la première annontée μάτι μάλιστα, laseconde par ἔπειτα : il en 
résulte quétla phra$é intercürrente ᾿ἀχόπρω.... παρεούσης doit être mise 
δ τὰν Le ce qu'exprimé le γὰρ : et ce qui justifierait, 
s'il en étaitbesoin, diverses Corrections que j'ai proposées au texte de Ga - 
lien. En second τι ἢ le membre de ra. ἄν signifie, αἰ πὲ 
δέ 4% hors voit par: Galienÿ que le « ent pas des avantages de. 
+ τ 


ydromels Or le texte hi 
Sans aucun changement; 1 
%  pétiro ἃ pour sujet τὸ 
Ἧς Le veutdireque Τὴ 
πόνος ΕΣ force | 


Ὃν qui st sub- 
p-avecicelle explication ; Fr! 
Le : ι l'ox mél, cettéboisson n'au— ἜΝ 
ῳ ΕΣ τς δαῖτ pu n ex Ἶ el qui PR ruttt pas'été adminis— + ae 
RE ἡ ‘On γοῖϊ par-là 6 dübtions dé’ce membre de phrase ae À 
τῷ ὯΝ s,les at'en plein contre-sens ; que la 
τ δὴ le moins de la véritable 
pé en croyant Que ἀφαιρέριτο, était | 


ché d’avoir pour ae λιν το 
αἰμεαν. de ce passage , qui po 
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paraît utile d’administrer, durant tout le cours de la maladie, 
cette boisson en grande quantité, il faut y faire entrer une 
petite proportion de vinaigre, et de manière qu’on en recon- 
naisse seülement l'acidité ; de cette façon, les inconvénients 
attachés à l’oxymel seront réduits autant qu’il est possible, εἰ 
il rendra tous les services qu’on en attend. En somme, l’acide 
du vinaigre convient mieux à ceux chez qui domine la bile 
amère , qu’à ceux chez qui domine la bile noire ; il dissout, 


mutätum alia manu in %. — ὃ τραχυσμὸν gloss. 9144, 2444. - 
τρηχισμὸν, Gal. in textu, 2148, 2276. - τρυχισμὸν Vassæus, 2165, 
2446. — ὁ ἀχόπρως Ald. — 5 ὄντι gloss. 2444, 9444, — ὁ iurucin 
Cod, 8. ap. Foes., 2253, 24145, 2140, Lind., 2254. — dura 2146, — 
ἐμιπυοίτν (sic) 2443, Ald., 2444, 9148, 2444, — ἐμπυέη 2142. — ἂν 
ἐμποιέη pro ἔμπ. ἄν Gal. in texto, Vassæus, Imp. Samb. ap. Mack. -- ἂν 
érpion (sic) 2465 et in marg, alia manu ἐμηποιέη, — ἂν ἐμποιέει 2276. — 
7ἂν om. 2446. — ὃ χαὶ om. 2255, Vassœus, Gal. in textu, 2276, 2165. 
— ἐνταῦθα pfo καὶ ταῦτα 2146, — 9 χενεαγγίης 2255, 2165. - χεναγγείης 
2446, — ‘° περαιούσης 2276, τ 11 μελίχρατον 2276, 2165 emend. 
alia manu. — μελίκρατον gloss. 2444, 2444. — 12 ἀφαιρέοιτ᾽ Gal. in 
textu, 2265, 2165, Vassœæus. + ἀφαίροιτο (sic) 24146, -- ἀφερέοιτο 2276, 
π᾿ μέντι 2140, 2254, 2142. — 14 ἀρρήγειν 2276. — βοηθεῖν gloss. 
2441. — 15 φαίνοιτο 3955, 2146, 2145. — 16 γύσον 414. — 17 τοῦτό 
2276. — 1 χρῆσθαι 2253. — 19 περιχέειν 2276. -- παρέχειν 2255. — 
29 μόνον 2255. — μόνον gloss. 2144, 2144. — 21 γιγώσχεσθαι vulg. - 
VV. 2446. — "ἢ post γὰρ addit ἂν Gal. in textu, 2276, Ald., 2465, 
2146,2442, Vassæus, ε-- "δ χαὶ do. Bi. omy 2444, 2440, 2445, 2254 
restit. alia manu, 2148, 2445, 2144 restit. alia manu in marg. — 
34 ὠφελέει pro ἃ φιλέει 2465, 2276. — 25 οὐλεῖ 2255. -- 26 χαὶ βλάπτων 
pro βλάπτειν 2276, — vai βλάπτον pro BA; 2465. — 27 ἂν ἥκιστα 2140, 
2143,2148, 2445,2149, 2444. — 28 ἂν om. 2254 restit. alia manu, 
2146, — 29 βλάπτοιτο 2148, 2146,92145, 2441, Ald., 2144, 2440, 
2445,2254, Gal. in textu, — βλάπτη 2165.— 30 ὠφελέης pro προσωῷ. 
2253. — ὠὀφελείης pro προσωφῳ. 2442, 2276. - ὠφελείης 2165 mutatum 
alia manu in προσωφελέειν, — προσωφέλειαν (sic) 2446. - ὠφελεῖν gloss. 
2441, 2444. -προσωφελέειν Om, 2445, — 31 προσωφελέοι 2145. - πρύσω- 
φελείη 2276. - προσωφέλοίει 2255, — 52 ἐν x. om. 2276 reslit. alia 
manu. -- ἐγκεφαλαίω 2165 mulatum alia manu in ἐν χεφ.. — 3 δὲ Gal, in 
textu, 2255, 2446. — δεῖ pro δ᾽ 3210. - δὲ δεῖ pro δ᾽ 9166, Vas- 
æus, ‘ 


358 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 
1 εἴρησθαι, " αἱ ἀπὸ ? ὀξέος 4 ὀξύτητες 5 πιχροχόλοισι μᾶλλον À 
6. μελαγχολιχοῖσι 1 ξυμφέρουσι " τὰ μὲν γὰρ πιχρὰ 8 διαλύεται 
καὶ 9 ἐχφλεγματοῦται, μετεωριζόμενα ὕπ᾽ "5 αὐτέου" τὰ δὲ μέλανα 
1e ζυμοῦται xal "᾽ μετεωρίζεται xal πολλαπλασιοῦται " "" ἀναγωγὸν 
γὰρ μελάνων, ὄξος. "" Γυναιξὶ 15 δὲ "6 τὸ ἐπίπαν "7 πολεμιώτερον 
À ἀνδράσιν ὄξος" ὑστεραλγὲς γάρ ** ἐστιν. 77 

17. "9 Ὕδατι δὲ ποτῷ ἐν "5 τῇσιν 21 ὀξείῃσι ** νούσοισιν ἄλλο 
μὲν οὐδὲν ἔχω 2? ἔργον 4 ὅ τι "" προσθέω + οὔτε γὰρ βηχὸς *5 παρη- 
γορικόν ἐστιν ἐν "7 τοῖσι "5 περυπλευμονιχοῖσιν, οὔτε "9 πτυέλου 
ἀναγωγὸν, ἀλλ᾽ %° ἧσσον τῶν ἄλλων, εἴ τις " διὰ 5" παντὸς " ὕδατι 
% ποτῷ "5 χρέοιτο. "" Μεσηγὺ μέντοι ὀξυμέλιτος καὶ "1 μελιχρήτου 
ὕδωρ 3 ἐπιῤῥοφεόμενον 29 ὀλίγον 4° πτυέλου ἀναγωγόν 4" ἐστι διὰ τὴν 
4» μεταθολὴν τῆς 4᾽ ποιότητος τῶν ποτῶν 4 πλημμυρίδα γάρ τινα ἐμ- 
ποιέει. Ἄλλως 45 δὲ 46 οὔτε δίψαν rabet, ἀλλ᾽ ἐπιπιχραίνει + χολῶδες 
41 γὰρ 45 φύσει 49 χολώδει, καὶ 5° ὑποχονδρίῳ χαχόν * 5: καὶ χάχιστον 


τ Εἰρεῖσθαι 4355, 2996. — * ai om. 2255. -- ὡς pro ai d276. “- ante 
αἱ addit ὅτι 2442 alia manu. — " ὄξους 3955. — ὁ πιχρότητες 2255. — 
5 πιχροχύλησι 4115. — πιχροχόλοισιν 24146. — δ μελαγχολιχοῖσιν 2146. 
— 1 συμφέρουσι 4555, Gal. im textu, Vassæus, 9165.. - συμφέρουσιν 
4116.--- διαδιαλύεται (sic) 54.2.5..---- 9 φλεγματοῦται Gal.in textu, 2276, 
2165, Vassæus. — 1° αὐτοῦ 2965, 2276, - αὑτοῦ gloss, 2441, 2144. 


— Lu 2276 avec un blanc. — ‘à μερίζεται 9955. — μετεωρήζε- 
ται 2165 emendatum alia manu. — ‘? ἀναγωγῶν 2144 émend. alia 
manu. — "6 γυναιξὶ,,.. ὄξος om. 2145. — 15 δ᾽ ἂν pro δὲ 2255. — 


16 τρἐπίπαν Ald., 2252, -πρταντελῶς gloss. 9141, 2444, — "7 πολεμιώ- 
τερον 2253, 2446, Imp. Samb. ap. Mack, -- πολεμκώτατον vulg, -- ñc- 
λεμιώτατον τὸ ἐπ. 2276. - - μαχιμώτατον gloss. 2141, 2144. — 18 ἐστιν 
2445, 2254, Gal. in textu, 2276, #06, 2146, 2135, 2140, 2255, 
2141,2144,2442,Vassæus, Lind.- στίγυ πυπξαφ περὶ ὕδατος ἰὴ tit. 2440, 
243, 2264 ,2148 , 21465 2144, 2449. — 20 ταῖς ὀξείαις 
gloss. 2141, ere ᾿ _textu. — 22 νουσήμασιν 2146. 
— 23 épyov sa Binänu in ἔργον, — 24 ὅ τι 2143, Gal. in 
18, Gal. in textu , 2465. — προσθῶ vulg. — 


textu. — 25 ' 
36 ἐστὶ 65, Gal. in textu, Vassæus, - παρηγορητιχὸν 2276, 
“ὦ ἢ) addit χαὶ πλευριτιχοῖσι ante περιπλ. Cod. Bourd. 


ἱμονιχοῖσιν 2276, 2146, 2445, 2442, Gal. in textu, 
= Galien et Vassæus ont en marge πνευμονικοῖσιν. - πλεὺ- 
γίκοισιν Ald, - πνευμονικοῖσιν 2444, 2445, 2465 rutatum alia manu 


ie, tm — mm 
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en 1 æffet, et-réduit en pituite les humeurs amères qu'il met 
en Li a mis À fait :fermentet , soulève et ‘mul- 


tiplieles humeur$ noires, car c'est de ces dernières que le” 


vinaigre provoqué Pévacuation. Π est généralement plus 
contraire aux femmes qu'aux ‘hommes, attendu qu'il cause 
dés douleurs de matrice. # me 

17. L'eau, prise em boisson-dans le cours des maladies ai- 
guës, ne prôduit aucun autre _eflet que je puisse ajouter. 
N'adoucissant pas la toux dans les ions péripneumo- 
piques, ni ne facilitant Vexpectoration, . elle a moins d'action 
que au ME euvages, du ôment; Ὁ. en use 
uniquement ; par intervalle entre ’otÿmel et 
l'hydrômel ; un peu d’eaü aide à le Xpectoration par le 
thifngément de qualité dès “boissons, car l'eau cause une 
sorte d'inondation. Du reste, elle ne calme pas même la 


. ‘ D 
‘ 


in περιπλ., 2141 cum eadem mutatione , 2148. — 39 πτυάλου 2255. - 
πτύου ἀναγωγὴν ἔχον gloss. 2444. — πτύου ἀναγωγὴν ἔχον ποιοῦν 2444. 
— 30 ἔλαττον gloss. 2144. — 31 διαπαντὸς 2142, 2145, 9254, 2165, 
2448 , 9115, 2255, 2141 mütatum alia manu in διὰ παντὸς ; Vassœæus, 
— "" ποτὸν pro παντὸς 2276: — "" πώτῷ (sic) ὕδατι χρῶτο 2255. — 
Mypéoure ποτῷ 5440: — 35 χρῶτο . SAM , 2444, — "6 μέσου pro 
βεσηγὼ 23054 — μεταξὺ gloss. 9111, 2444. - μεσηγγῆ (sie) 2276. — βεσ- 
στγὺ ρραυβ, -μεσηγὺ 2465 mutatum alia manu in μεσσηγύ.---οὐήμελικρά- 
τοῦ 2276. — μελιχρίτου 2253: - μελικράτου gloss, 3144, 2444. --- 38 ir. 
φεόμενον 2165 οπιοπᾶν alia® manu, Lémevpeduevey 2446. — ἐπιρδοφούμε- 
ενον 2255. — 39 ante ὀλξγον" ι οὖν 5114, “145, 3140, 2148, 
“2445, 2444, 2142. — 1° ærvdiy 2976. - πτυάλου 2255, 2146. - 
mr00 gloss. 2144. — À! ἐστιν 94 — 44 ἀλλοίωσιν gloss. 2144, 
9118... 4 πιότητος 2144, 2149, = “πλημυρίδα, 2255: — 45 τε pro 
οδέϑελα, TETE 2445, 2146, 2148 2976, 9149, 2140, 9145, 2254, 
Me ὡς Ὁ (. δ, Ρ. ὅ72. --- 46 οὐδὲ Gal. in textu, Vassæus, 2465, 
356. --- 47 δὲ Fr. γὰρ 2255. — 49 φύσει om, 2255. 


— 49 χολώδει om. à a Galeni tempore. = Galien, 
citant cetle phras | ras écrivaient cette 
phrase sans χολὸ Ξ 65 ét ἀπάτα. alia manu χολώδεϊ 
(sic). = ‘154 ἐδ, — %° post: ἐν τῷ 


: fuck. , 2945, 3111, 9110, 2144, 
hrs À. cit. p. sn. 


2 2 me | — qe + me 


Ε 
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! Éouroÿ χαὶ " χολωδέστατον " χαὶ 4 φιλαδυναμώτατον, 5 ὅταν 
6 ἐς 1 χενεότητα © ἐσέλθῃ" © χαὶ σπληνὸς δὲ ‘° αὐξητιχὸν "" χαὶ 
ἔπατός 1" ἔστιν, "" ὁχόταν ‘4 πεπυρωμένον à: καὶ "" ἐγχλυδαστι- 
χόν 16 τε χαὶ ἐπιπολαστικόν" "1 βραδύπορόν 'ὃ τε γάρ 19 ἐστι διὰ τὸ 
"9 ὑπόψυχρον καὶ " ἄπεπτον "" εἶναι: χαὶ οὔτε διαχωρητιχὸν, οὔτε 
διούρητιχόν. προσδλάπτει δέ *? τιᾷκαὶ διὰ τόδε, ὅτι "4 ἄχοπρόν 
"ἢ ἐστι φύσει " ἣν δὲ "5 δὴ χαὶ 27 ποδῶν "" ψυχρῶν *9 ποτε ἐόντων 
"9 x007, ᾽"" πάντα ταῦτα "" πολλαπλασίως 3 βλάπτει, ἐς ὅ τι ἂν 
᾽4 αὐτέων 5 δρμήση. Ὑποπτεύσαντι μέντοι. ἐν 56 ταύτῃσι τῇσι 
7 γούσοισιν 8 ἢ "9 χαρηθδαρίην 4° ἰσχυρὴν À φρενῶν ἅψιν, παντάπα-- 
σιν 4' οἴνου 41 ἀποσχετέον " ὕδατι 4 δὲ ἐν τῷ τοιῷδε 44 χρηστέον, À 
45 ὁδαρέα χαὶ 46 χιῤῥὸν “5. παντελῶς δοτέον 45 οἶνον καὶ 49 ἄοσμον 


" A’addit ante éwur. Gal. 1. cit. p. 572. - ἑαυτοῦ gloss. 314}, 2144. 
— ? χολοειδέστατον 2146, — 3 χαὶ....... χενεότητα OM. 2253. — ὁ ου- 
λαδυναμιώτατον Gal. 1. cit. p. 572, - φιλοδυναμώτατον 2276. -- φιλαδὺυ- 
ναμιώτατον 2465, Gal. in textu. — 5 ὅτ᾽ ἂν 2146. — 6 εἰς Gal. loco 
citato p. 572, Gal. in textu, 2276, 2165, Vassæus. — 7 χενεώτατον 
pro κεγεύτυτα 2144, 2140, 2254, 2445, Gal. in textu, 2276, Cod. 
Basil,, 2165,2148 , 2146, 2445, 2441, 2142, Cod. Med. ap. Foes., 
Ald. -- xevesrnra in textu, χενεώτατον in marg. Vassœæus. — ὃ εἰσέλθη Gal. 
1. cit. p. 572, Cod, Med, ap. Foes. -- ἐπέλθγ Gal, in textu; 2465, Cod. Basil. 
- ἐς ἔλθη (sic) 2253. -- εἰσέλθοι 2276. —9 antexai addit γαστρὸς 2442 alia 
manu. — ‘° αὐξήτερον 2276.— "" ante χαὶ addit ἐστὶ 2276.-postxai addunt 
τοῦ 2140,92444, 2442, 2143, 2254, 9148, 2445,2141. - ὕπατος Gal. in 
textu, 2146.— 15 ἐστιν om. 2916, 5146. --- 19 ὁπόταν 2255. — 4 πεπυρὼ- 
μένα 2149, 2445. — :5 ἐνχλυδαστιχὺὸν 2146, 2445, 2265. — ‘9 τε om. 
244$, 2954. - δὲ pro τε 2255. —#"7 βραδύτερον 2254, Cod. F. ap. 
Foes., Imp. Samb. ap. Mack. — "8 τε om, 2255. — ‘? ἐστι om. 92253, 
Gal. in textu, Vassæus, 2276, 2165, 2146. — "9 ψυχρὸν 2144, 2442, 
3140,2445, 2954, 2148, 2145, 2444 emendatum in marg. alia manu. 
— "Ὁ ἀχώνευτον gloss. 2444, 244, — 22 εἶναι posilum post ὑπόψ, 2253. 
— "Ὁ ra pro τι Lind., Cod. 8. ap. Foes. — 24 ἄχοπρον.... ποθῇ om. 
2276; un blanc en tient place, δὲ une‘autre main ἃ restitué ἄχοπρον ἐστὶ 
φύσει. —"25 ἐστιν 9446. — "6 δὲῖ pro δὴ 2444, 2448, 2144 cum δὴ 
alia manu. δὴ om. 2165 restit. alia manu. — 27 ψυχρῶν ποδῶν 2445, 
2465, Vassæus. - ποτῶν pro ποδῶν 9116. — 2? ψυχῶν 2445, - ποτὲ 
Ψυχρῶν 2253. — 29 ἐόντων ποτὲ Gal. intextu, 2465, — %° ποθέη 2465 
mutatum alia manu in 700%. — Ὁ} ταῦτα πάντα 2465, Vassæus, Gal. in 


= 
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soif; loin deu, elle’ devient amère , car elle est bilieuse 


pour les tempéramas. bilieux, ét nuit aux hypochondres; ” 


mais jamais elle n’est plüs nüisiblé; plus bilieuse, plus dé- 
bilitante que lorsqu'elle est reçue dans les, organes vides. 

Elle gonfle la rate et le foie, quand ils sont enflammés ; elle 
forme , dans l’intérieur, une $orte de bouillonnement , sans 
pénétrer au fond des viscëres ; elle passe lentement, parce, 
qu'elle est de qualité un peu ffoideet de difficile digestion ; 
elle n’est ni laxativé ni diurétique ; c’est gncore "un certain 
inconvénient qu’elle ne produise point, de mätières alvines ; 
et, s’il arrive qué le mälade la boiveayant les pieds froids, 


tous les effèts nuisiblés qui y sont attachés. seront beaucoup 
augméhtés, quel quesoit celui qéelle détermine. Néanmoins, 
quand le médecin .soupçonnera, dans les maladies aiguës, 
ou une forte pesanteur de tête, ou un transport au cérveau, 
il s’abstiendra entièrement de donner du vin ; il prescrira 


“- 
" 

. textu.— ποτὲ pro πάντα 2976.77 πόλλατέτασίως (sie) 5145. — παράπλη- 
σίως 2276. ᾿δπεβλαβλάπτει (sieÿ SA. 9. αὐτῶν 2255. — 95 ὀρμήσει 
4965. --- 35 ταύταις ταῖς γούδοις gloss. 21! "a 2444. —27 γούσοισιν 2442, 
2445, 2264, Gal. in texlu } 2276, 2465 , nr 3145, Lind., 

: αἰ ἔῃ ἡρόδθιοι yat ÿ om. 9595 5.:-- ἜΣ ὦν Ὁ gloss. βάρος χεφαλῆς 
gloss. 214 «πβάρος χεφαλᾷς δι», 4141.- Ξἰοὶσχυῥὰν gloss. 51.40-τ-διοῖνον 
2446, — 4? ἀποστατέον gloss. 91 -- ἀποστατέον ἡμὴ προσφαυστέον glosf. 

tu, τι 33285, — 4 MR gloss 144) 2744.45 ὑδᾶρὲς 
2976. 46 χιρρὸν 3955, 2165, Cod. Foes.; Chart, in textu ex 
». Galéni, — Dans le manu TN une autre main a deffacé 

et a écrit en marge λευχόν. = ευχὸν pro κεῤῥὸν, vulge - Ceci pré- 

: un Ὁ rt τό très-remarquable:® “Tous les manuscrits , excepté 

Cod. Μοὰ,, et, après eux, lééfimpridiés, ont χευχὸν an 

] bstitution est une correction introduite par les 
seidisparaître du texte bippocratiqueune ex- 

σανόο, Galien dit : « Hippocrate a 

1 x « 1 sans-bouquet ais. je wap-. 


dit avec raison de do 


prouve pas beau sine 
δαποῦχ ; évidemmer τ co ν᾽ τὸ μὲν. ἦν 
ἢ καὶ ἄσσμιον διδόναι, 7 "τὸ 3 à. rév ἫΝ 
ων γὰρ ὁ ὑδατώδες εἰς ταῦτα λεῦχὸς ὧν δηλονότι. TN var clair par cette 
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᾿ παντάπασι, χαὶ Ἱκετὰ τὴν πόσιν αὐτοῦ ὕδωρ ? μεταποτέον ὀλίγον " 
" οὕτω γὰρ ἂν 4 ἧσσον τὸ ἀπὸ τοῦ οἴνου 5 μένος ἅπτοιτο “ τῆς 
κεφαλῆς καὶ 1 γνώμης" " ἕν οἷσι δὲ μάλιστα 9 αὐτέων ‘° ὕδατι ποτῷ 
χρηστέον, καὶ “1 ὀχότε πολλῷ "" χάρτα, καὶ "" ὅχου μετρίῳ, * καὶ 
ὅχου ψυχρῷ, καὶ ὅκου θερμῷ, τὰ μέν "" mou "6 πρόσθεν "7 εἰρέαται, 


τὰ "ὁ δὲ ἐν 19 αὐτέσισι "5 τοῖσι χαιροῖσι ᾽" ῥηθήσεται. Κατὰ ταῦτα δὲ 


καὶ περὶ" τῶν ἄλλων ποτῶν, οἷον *4 τὸ 3" χρίθινον, καὶ τὰ ἀπὸ" χλοίης 
"1 ποιεύμενα, χαὶ τὰ "5 ἀπὸ "9 σταφίδος χαὶ "9 στεμφύλων χαὶ ": πυ- 


phrase de Galien qu'il ayait-sous les yeux, κιφῥὺν οἱ non pas λευχὸν» et 
même que ce texte n’aÿait aucune variante; car, s’il y avait δ une ya-, 
riante, Galien n’aurait pas désapprouvé Hippocrate, et il aurait dit qu’on 
lisait, dans d’autres ἀντίγραφα, λευχὸν, et que cela valait mieux. Com- 
ment se Yait-il donc que le mot λευκὸς 80 trouve dans tous nos manuscrits, 
excepté dans 2285? Rien de plus facile à expliquer : celui qui le pre- 
mier a introduit cette prétendue correction a voulu réformer, dans Hippo- 
crate, une expression que Galien avait blamée. Le fait est constant, à 
savoir qu’au mot χιῤῥὸς, blamé par Galien , le mot λευχὸς a été substitué , 
lequel, suivant le même Galien, aurait mieux convenu ; le motif qui a 
guidé Je correcteur ne peut donc guère être l’objet d’un doute. Une con- 
clusion curieuse peut se tirer. de là; c’est que ‘tous nos manuscrits , ex-, 
cepté 2255 , et le Cod. Med, (͵6 πὸ parle pas de 2465, qui est un mano- 
serit de Gälien) dérivent d’une copie unique, de celle dans laquelle pour 
la première fois λευχὸς ἃ été substitué à x15565; car cette substitution n'étant 
pas fortuite, n’a pu venir à l’esprit “de plusieurs copistes. Il en résulte 


“encore que le manuscrit 2255 dérive d’une copie antérieure à celle qui 


est l'original des autres manuscrits. On ne peut trop faire altention aux 
variantes d’un manuscrit. qui est d’une antiquité supérieure aux âutres, οἱ 
qui, seul, a conservé certaines leçons véritables effacées dans tous lés autres. 
manuscrits. — 47 οἶνον avr. δοτέον 2255. --- 48 οἶνον om, 2140, 2445, 
2254 restit. alia manu, 2148 , 2446, 9141 restit. alia manu, 2144, 
2442 restit. alia manu. — 49 ἄνοσμον 2255. — ἐχτὸς ὀσμὴν (sic) gloss.* 
24414. - ἐχτὸς ὀσμῆς gloss. 2144. 
. 
* Παντάπασιν Gal. in textu , 2465, 2136, 2140, Vassæus. — à μετὰ 
τοῦτο ποτέον gloss. 2444, 5.44: --" ἧσσον γὰρ ἂν οὕτω 2255. — ὁ οὐδα- 
μῶς gloss. 2144, 2444, — ὁ μέρος pro μένος 2448 , 2141, 3962} μέ- 
vous 2155 mutatum alia manu in μένος. - Cette variante me rappelle 
une phrase analogue du traité de P Ancienne médecine, que” je mettrai 
ici sous les yeux du lecteur. On lit dans ce traité (1: 4, px 888, L. 9) τὸ 
γὰρ τοῦ γλεμοῦ μέρος. Le manuscrit 2253 donne μένος du δα de μέρος 
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de l’eau dans ce cas, ou tout au plus administrera-t-il un vin 
léger, paillet et dépourvu de bouquet, et après, le malade 
boira un peu d’eau ; de cette façon, l’action du vin se fera 
moins sentir sur la tête et l'intelligence. Quant aux cas où il 
faut prescrire principalement l’eau pour boisson , aux cas où 
il faut en donner beaucoup, aux cas où il faut en donner 
modérément, aux cas δὰ 1} faut la donner froide , aux cas 
où il faut la donner chaude, les uns ont été exposés précé- 
demment, et les autres le seront quand l’occasion s’en présen- 
tera. De la même façon, les autres boissons, telles que l’eau 
d'orge, le jus d'herbes, les décoctions de raisins secs, dé marc 
d’olivés} de froment, de cärthame /carthamus tinctorius) , les 


En notant cette, variante , j'avais dit qu’elle était fort remarquable; au- 
jourd’hui il me semble probable, surtout en voyant ici μέρος pour μένος 
dans 2254, qu’il faudrait restituer , dans le livre de l_Æncienne .méde- 
cine, μένος en place de μέρος, conformément au manuscrit 2253. — 
4 τῆς om. 2255. - τῆς τε 2140, 2445, 2254, 2449, — 7 post χαὶ addit 
τῆς Gal. in Comm. — 8 ἐνοισι (sic) 2255 mutatum alia manu in ἐνίοισι. 
— 9 αὐτῶ 2255, 2276 mutatum alia manu in αὐτῶν, 2165, 2146. — 
αὐτῶν vulg..- Le génitif paraît préférable. — 1° ὕδατι om. 2276, 2165, 
- ποτῷ ὕδατι 2446.— 11 ὅχου 2276. — ὁπότε 2253. — ὁχόταν Cod. Med. 
ap. Foes. — 2 λίαν gloss. 24144, 2444. — 13 ὅπου 2255, — "' χαὶ ὅπου 
ρῶ καὶ ὅπου θερμῶ 2253. — 15 τοῦ pro mou 2276, 2445. — !6 addit 
ante πρόσθεν Gal. in textu, Vassæus, 2165. — πρότερον λέλεχται 
gloss. 2444. — 17 εἴρηται 2276, 2255. — 18 δ᾽ 2954, 2276, 2255. — 
19 αὐτέοισιν 2446. -- τοῦσι τοῖσι 2253, le second τοῖσι est marqué de points 
au-dessous, ce qui indique qW’il doit être effacé, et αὐτέοισι manque. -- 
αὐτοῖς gloss, 91 4 ..-ττῖλο τοῖσι om. 2276, Cod. Med. ap. Foes.-rciaty 2146. 
— 21 λεχθήσεται gloss. 2444. 22 χατὰ ταῦτα δὲ xai 2255, Cod. Med., 
2276, 2165 obliteratum alia manu: - χατὰ τ. δι x, om. vulg. — Ces 
mots, donnés par de bons manuscrits, nem’ont pas paru devoir être sup- 
‘primés. — "3 δὲ addit post περὶ vulg. - dé om. 2255, Cod. Med., 2276, 
2165 cum δὲ addito alia manu, 2145, 2448, 2444 çum δὲ alia manu. — 
"Δ τὸ om. 2255. — 55 χρίθιον 2255. — 26 χλόης 2255 , 2276, 2145, 
94.49.-χλοιῆς vulg. — 27 ποιούμενα gloss. 2444.— 25 ἀποσταφίδος 2148. 
— 29 σταφίδων 2276. — 3° σταφυλῶν 2276. — Les manuscrits 2148, 
2141,2148 au mot cteug, , οπί la glose suivante: τὰ τῶν ἐλαιῶν ἀπο-- 
ruéoara (δἰ δὴ λέ fai ὅδα ταριχώδη τῶν ὀπωρῶν χαὶ αὐτὰ οὕτω λέ- 
γονται, Leger entendu le mot στέμφυλα dans le sens de marc 
d'olives ; ce mot, oûtre c on, ἃ aussi celle de marc de raisin, 
L'usage des Attiques , qui entend&ient στέμφυλα de mare d'olives (voyes 
Phrynichus, ed: Lobeck, ps 405 1 εἰ le ; drama qu’à côté des raisins 
secs , il était question d’autre.chôüse que un produit dela vigne , m'ont 
décidé à me ranger du côté de glossateurs. Les autres traducteurs out 
entendu στέμφυλα du marc de raisin: — ‘3 πυρρῶν 2445. 


r 
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364 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 
ρῶν “καὶ ' χνήχου χαὶ μύρτων καὶ " ῥοιῆς χαὶ τῶν ἄλλων, " ὅταν 
4 τινὸς " αὐτέων χαιρὸς 5 ἦ 1 γρβαῦαυ, 5 γεγράψεται παρ᾽ 
9 αὐτέῳ τῷ °° νουσήματι, "'ὅχως "5 "7? καὶ 13 τἄλλα τῶν ‘4 ξυνθέτων 
φαρμάχων, 

.18. "" Λουτρὸν “6 δὲ "7 συχνοῖσι τῶν "5 νουσημάτων '9 ἀρήγοι ἂν 

χρεομένοισιν, ἐς τὰ μὲν "" ξυνεχέως, ἐς. τὰ ᾽" δ᾽ οὔ. Ἔστι "" δὲ 
ὅτε "} ἧσσον χρηστέον "" διὰ τὴν "6 ἀπαρασχευασίην τῶν ἀνθρώπων " 
ἐν "7 ὀλίγῃσι γὰρ "5 οἰχίησι * παρεσχεύασται τὰ % ἄρμενα χαὶ οἱ 
31 θεραπεύοντες ὡς %? δεῖ εἰ δὲ μὴ "» παγκάλως λούοιτο, 34 βλά- 
πτοιτ᾽ ἂν où 35 σμιχρά" χαὶ γὰρ σκέπης 56 ᾿ἀχάπνου. δεῖ, χαὶ ὕδατος 
δαψιλέος, καὶ "7 τοῦ λουτροῦ cu vod χαὶ μὴ 5 λίην 39 λαδρου, ἦν 
49.χε μὴ οὕτω 4" δέη. Καὶ μᾶλλον μὲν μὴ 4 σμήχεσθαι" 43 ἣν δὲ 
M σμήχηται, θερμῷ 45 χρέεσθαι 46 αὐτέῳ χαὶ 41 πολλαπλασίῳ ἢ ὡς 


: 
. 


: ‘ 


* Κνήχου (Gal. ἢ in textu, 2165, 2145, 2110, 2953, 2142, Vassœus: 
— κνίχου vulg. — " δειδίων | pro Baie 2976. -- ante ῥοιῆς. ’addit ἀπὸ 2146. 
— buidéac (sic) gloss. 2444, 2444. --- "ὅτι 2255, 2448. — ὅταν Gal. in 
textu, Vassæus, 2165. - ὅτ᾽ 2276, - ὅτε valg. — À afite τινὸς addit οὖν 
ἂν vulg. -- οὖν om. 2255. -cüv, donné par le ,texte vulgaire εἰ douze 
manuscrits, ‘st évidemment de trop; ilfaut le "supprimér ‘avec 2253. 
Quant à ἂν, bieh qu’il soit dans tous leSms$t,, je l’ai retranché , car la 
construction πὸ peut l’admettre. ἢ faut faire atténtion qu'ici τινὸς est régi 
non par χρέεσῦλ!, quise construit toujours avec le datif, mais par χαιρύς. 

2 5 αὐτῶν 2276, 2255. — 6 ὑπάρχῃ Gloss” 2144, 2144. — 7 χρῆσθαι 
2253, 2976, 9.05 emend. alia manu. χρῆσθαι gloss. 2141, 9414. 
-- Ὁ addit καὶ ante Yes. 21145. — Jeagisere gloss. 3,34, a — 
9 αὐτῷ vulg. -- αὐτοῦ pro αὐτέῳ 2276. αὐτῶν τῶν. Le rie 
Med. ap: Foes. — 1° γοσήματι ἐδ .0.. 22154 # 16, 16, 
24140 522587 2442, ψεωανδε τ : πως ae. < + di 
AM Zn περ 2258, 2276, 5105, Ms πῶ g val. 
"3 ἄλλοι ριο τἄλλα 2255. - τὰ FE M τ , 2465, Vaueus, τ 
FD 2413 dr ὍΝ αἴλὺ, 2148, ἐξ ὁ - τἄλλα 4143. --Ἃ ξυν- 
θέντων 9955: - δυνθέτων vulg. ὧν εἴα tit. 2255. = περὶ 
λουτροῦ 2140, ὅ445, 9405, 5561, 2142/2148, Mit, 2185, 2146, 56, 
24 4h λουξρῶν p τ "' μὲν pro δὲ 2444 9354, 145, 
56, 2148 D ne Tr πύχνοῖς. gloss, 2144, 2444. — 
18 γοσημάτῶων 35 276, 9405. 3126, 2255, Vassœus, 


— ἀρ Borb | ἢ loss. αἴλὰν — ἀρρήγοι ἀ4 18, ἘΠ΄ 

2 χρεῦι 7 Murat ἢ 3976. = χρῶμένοισιν 22558 a 
σιν | ge λαμβάνουσι gloss. 2444. = ?: 

3855. D THE IA; SAS” δ᾽ om. 2440. ὩΣ 

227 .56 9485, 2042. - οὖν pro οὗ 2255. — 5 ΔΝ Gal! 


int en αἰδῦ, δ, 2146, 2145, 3110, 2255, F Vas - 


- op 0 :. - 


ε νὰ 


# + DU RÉGIME Dans "Les MALADTÉS AIGUES. à s 
infusions de baies de myrte, de graines de grenade et οἷ ἃ , 
seront l’objet Δαν ον cation dans la maladie même où πὸ 
sera convenable inis quelqu’une; je parlerai, en . 

mn temps, de prescription} - autres remèdes composés. - 

bain ést utile dans un grand nombre de maladiés, 7 

La unes tôus les j jours, pour les autres à de plus longs 

grtri es. prets ᾿ i ναὶ jen dr Ve qu'o on 
na αὐτὸς Qui y. CÉDECESSRRE : 

τ δα effet, on | enSiles 


V7 ne Pres | à 
+ δὰ ν Λ M 9 È 
» ΕΝ " EE 13 


e 
ë 


ἀ; 
"34. ἧσσον om 9276. - ὀλίγον gloss. 244 
- 2255. 2 ee ὦ 


F ΄ 
306 DU ; RÉGIME A 8, Les arts AIGUES. 
: νομίζεται '. σμήγρ HAS ᾿ χαὶ *” Ξροσκαταχέεσθαι μὴ ὀλίγῳ, χαὶ 


ταχέως. 4. μετὸ ; ἐεσθᾶν. Δεῖ δὲ καὶ τῆς 6000 " βραχείης 5 ἐς 
DR, τὴν 11 καὶ 9 ἐς εὐέμόατον "- χαὶ ἐς εὐέχθατον " εἶναι δὲ 
1  λδυόμενον ** χόσμιον χαὶ σιγηλὸν, χαὶ "" μηδὲν αὐτὸν 


| προ 15. À ᾿ἄλλοῦς χαὶ "7 καταχέειν καὶ 18 σμή- 

2 καὶ ω μεταχέρασμα * 20 πολλὸν 5" ἡτοιμᾶσθαι, χαὶ τὰς "" ἐπαν- | 
ἦσιας "5 ταχείας #4 πὸ τ᾿ χαὶ 25 σπόγγοιϊδι "6 χρέεσθαι ἀντὶ 
στὰ χὶ μὴ ἀγᾶν ξηρὸν 5" χρίεσθαι τὸ δῶμα {κεφαλὴν 
2 : ράνθαι χρὴ ὡς οἷόν τε μάλιστα ὑπὸ σπόγγου 
 διβασσομένην, χαὶ μὴ διαψύχεσθαν "" τὰ "3. ἄχρεα, fre τὴν 


. 
. 


Sy D Σμίγματι 2114, UPS θερμῶν gloss. supra σμήγματι 2141. 
NOM, — ? xatyom. 22554 - " πρὸς χαταχέασθαι (sic) 3955. - προχαταχέισθαι 


: $ 2449. -- πρὸς καταχεῖσθαι 56. — προσχαταχεῖσθαι vulg. ----ἰά μετὰ χᾶτα- Ὶ 
τὸ χεῖσθαι δ6. — Πὰς ἧς sd vulge: —  βραχέης 2255. Taies goes. εἶ 
SAT. 26 εἰς “a πύδλον 2255. - 110556, 2148, ΕἸ 

F4 24141, εἶδ. — ἐχαὶ ΤΩΝ χαὶ ἐς εὐέμβ. 2140 sus , 2146, ΤΊ 


καὶ ἐσευέκβατον (sic) καὶ αὐ ων .ἡ \ 
ον. A5, — 9 ἐσκεύαστον pro ἐς ἐὐέμβάτον Se, —= ” | 
ὅδ. — "1 χαὶ om. Gal/initextu, 2276, 2165, 

. 2976; un blanc ém tient là nie 
dr: ἰζεσθαν 8555. Ἐὸ ἐργάζεσθαι 2165 | Vas- RE 
ï vin textu. - ARR 2270 - πρὸς εὐγέζωςα 56, Ἷ 
- ἘΞ τ ἀλλὰ λεῦσθαι pro ἀλλ᾽ ἄλλδυς 24880 ἀλλὰ pro ἀλλ᾽ 2146, — 

48. — M τ 3955: Ἐ- 1° χατασμήχειν 2255. --- 

s ὀχετὰ ασμα 3955, αὐτο, 2270, 2140, 2145, 2351: - UE 


» TE “ἃ 165 mutatum ἈΠ mand in pra parus = «ll est ossible, 
ξ EN di ΜΕΝ Ὁ son Commentaire , de lire ee NT en 
hi 
LE E ᾿ ἵ 
F4 οἷν qu’on n’en” ‘fasse. qu'un 
4“, 


ν Χαὶ bo’ ἕν ἀναγνῶγαΐ μετα 
> Lara, πρόσθεσιν: : 


2 2 


ἰα « 


+ δ" ὦ : : 

pt Te sp: LES MALADIES | AIGUES. ὦ F4 
que l'on ἃ sera éhaude, et étendue d’uñe béa LA 
LS de pi ἐπ d eau.que ‘dans l’état de santé ; sa à με 
l'onction , 0: axosera le malade d'une aësez grande quantité % ΓΑ 
d'éu, eton rrosera encore aussitôt après. ILfaut aussi que "Ie C4 
le malade τη peu de chemin à faire p r-aller* à la à 
baignoi τὸς, δὲ qu'il puisse y entrer et emsorti ilément. : Re, 
le bain, ὑῶν et > garderle silence et 
les autres l’ 


+ 

+ 

Ἐς - 
es 


ges au tu 
ee ΟὟ 


fément se son ne sntaire ἐδ τον TTC 

ἢ l'häbitude } comme certair peup 

atlas  frôfdes après un bain ds "# 

ble pourles malades. ARS les - 
sôudaine transitior 


Liu caféine: “χα 
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2e) RSA" εἰχαὶ ἢ μήτε " νεοῤῥόφητον ὑήτε νεύ- 
ι ΡΝ δοφέειν, 5 μηδὲ πίνειν ταχὺ μετὰ τὸ 6 Joue 
᾿ Μέγα ὁ.μὲν δὴ» μέρος °° χρὴ "γέμειν, τῷ χάμνοντι, ἣν 
ὧγ à φιλόλουτρος M” ἄγαν καὶ εἰθισμένος "λούεσθαι " al 
AA τὸ δῇ ob 1 μᾶλλον οἵ 17 Ξοιοίδε, χαὶ ὠφελέονται λουσάμενοι, 
οχαὶ βλάπτοντᾶι μὴ χδυσάμενοι. 18 Ἁρμόζει "9 δὲ ἐν "6 περιπλευμο- 
νίῃσι μᾶλλον ἢ ἦν ἐν χαύσοισι "" τὸ ἐπίπαν - χαὶ γὰρ ὀδύνης τῆς 
23 χάτὰ 31 πλευρὴν χαὶ "" στήθεα χαὶ "5 μετάφρενον "1 παρηγοριχόν 


᾿ 38 ἐστὶ "πὸ λουτρὸν, Χαὶ "5 πτυέλου ᾽" πεπαντιχὸν 35 χαὶ ἀναγωγὸν, 


χαὶ 5 on χαὶ ἄχοπον" ni μαλθαχτιχὸν YApESS χαὶ "6 ἄρθρων 


- Cru τοῦ 7 ἐπιπολαίου δέρματος" χαὶ οὐρητιχὸν δὲ, 55. χαὶ V9 χαρη- 


Gaplnv 4° λύει, καὶ 11 ῥῖνας» δγραίνει. 4 ᾿Ἀγαθὰ μὲν οὖν, λουτρῷ 
Dr, #4 τς 24 HART; δεῖ: δ᾽ ἣν 46, μέντοι τῆς πάρα- 
Ι ñ 29 πλεὶ 


4: 10, 1.5, 5441. 
κα 9110, 2144 , 9145, 


en . ἘΝ autre FES 
x αν 2165, 9146 ν - 
ΔΝ 3.1 


ἰδὲ emend. alia 
S976.— 16 ποθοῦσι 


A5 “ha valg. 26 
litre 56. — 19 δύ]; in 
δι τῶν + Gal. in Comm. τς ?° περ 
1 a ou, 9115, 95}. 2276, 

ro καύς σι 2276. — ΑἸ, ,: 
3 


K 2 ie ia) a 


7. 3110. --- 7 μέγα, εὐνον,, NÉS Ὁ 


True 58, 126, 22 


DU RÉGIME DANS, LES MALADIES MGURS: 369 
laissera se refroidir ni la tête, ni les extrémités, ni le reste 
du corps. Le malade πὸ doit pas se baigner quand il vient dep 
prendre de la piisane où ‘quelque boisson ;. il ne doit, non. 
plus, prendre ni ptisane ni boisson immédiatement après 
être sorti du bain. Si le malade avait, en santé, le goût et 
V’habitude des bains, c’est à tenir en grande considération : 
ces persor les désirent davantage, elles se trouvent bien 
Pres Joe se trouvent mal de ne pas À hs 
cohvient. | généralement plus dans péri 
dans les fièvres ardentes ; en 


nti rs T le de ΝΣ 
r tion facilite, il dégage la res ἢ ôte le 


seritiment de lassitude par la 
articulations et la surface de la peau, il est diurétique, dissipe 
la pesanteur de tète et humecte les juines: Tels sont les 
avantages qui appartiennent à un. bai né avec ! tous les 
soins nécessaires ;mais si, par faute d'a ts ts domes- ἊΣ 


3116. — 5} χαταπλευρὴν 2148. — *4 πλευρὸν 2255. — πλευρὰν Gal. in 
Comm., 2276. -- πλευρὶν 2465, — 25 A ἐν 24146, 2255. - στῆθος Gal. 
ta Lens) »2276, 2165, V — "96 μεταφρένου 2253, 2146. — 
ες παρπγορητοῶν 2276. | - lan ἐμποιοῦν gloss: 2144, 2444. «- 
+9 ἔστιν 2446, 2265. — 39 τὸ om, 2255. — %° πτυάλου 2255 ; — 'πτόου 

41, aa 9" Lovevtov gloss. 5414. -- χωνευτικὸν παυστιχὸν 


gloss. 2444,— ᾿ ἀναγωγὸν 855.,3516, 9105,3143, 2145, Mack, Li 
Ya, Chart. in textu, tu. Dre Some Ὁ | 


21 — 5 εὔπνοιαν ἐμπξιοῦν gloss. 24 52484. — 54 μαλθακὸν M46.— 
a , 2276 35 ἄρθροις, 2276 --- "7 ἐπιπολέως 2276. -- ἐπιπολέου 
2148, 9441 0 am alia manu; 2444; —+ 38 χαὶ χαρ. om. 2276 

δε. aliæ mant. — 59 χαριθαρίην κι + πιαρυθαρίην Ald., 3448, 2146, 


ς gloss. 2441. - rapréaplangloss. ; βάρος κεφαλῆς 
ὁ χύει om 2465 restit. alia manu in marg. --- 4" ῥίνας 
᾿ 244, rep ΑΙ, - ὁ "ἀγαθὰ rs 


ἔς 


. 
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λέειν τὸ λουτρὸν, ἀλλὰ μᾶλλον βλάπτειν" : ἕν γὰρ ἕκαστον * «ÿ- 
τέων ? μεγάλην φέρει 4 τὴν βλάδην, " μὴ “ παρασχευασθὲν 7 ὑπὸ 
τῶν ὑπουργῶν ὡς δεῖ. 5 Ἥχιστα δὲ λούειν 9 χαιρὸς "ὁ τούτους 
11 οἷσιν À "" χοιλίη "᾽ δγροτέρη "" τοῦ "" καιροῦ ἐν "6 τῇσι "1 νούσοι-- 
σιν" ‘5 ἀτὰρ 19 οὐδὲ "5 οἷσιν " ἕστηχε μᾶλλον "" τοῦ καιροῦ καὶ 
μὴ "" προδιελήλυθεν" 24 οὐδὲ 25 δὴ τοὺς "6 γεγυιωμένους χρὴ λούειν, 
"οὐδὲ 8 τοὺς ἀσώδεας À "9 ἐμετιχοὺς, 3° οὐδὲ τοὺς "" ἐπανερευγομένους 
χολῶδες, ᾿ οὐδὲ τοὺς ᾽" ἐκ ῥινῶν 4 αἱμοῤῥαγέοντας, εἰ μὴ ἔλασσον 
τοῦ καιροῦ ῥέοι " "" τοὺς δὲ χαιροὺς ? οἶδας " "1 ἣν δὲ ἔλασσον τοῦ 
χαιροῦ 8 ῥέοι, λούειν» ἦν #9 τε ὅλον τὸ σῶμα πρὸς “5 τὰ ἄλλα 4" ἀρή- 
ὙΠ, ἤν τε © τὴν 4' χεφαλὴν 46 μοῦνον. 45 Ἢν οὖν 46 αἵ τε παρα- 
σχευαὶ 47 ἔωσιν ἐπιτήδειοι χαὶ ὃ χάμνων 4" μέλλῃ 49 εὖ δέξασθαι τὸ 
λουτρὸν, λούειν χρὴ ἑχάστης ἡμέρης"! τοὺς δὲ 5° φιλολουτρέοντας 


LT 
1 Ἅπαντα καθ᾽ ἑνῶν gloss. 2444. - ἅπαντα χαθ᾽ ἕν gloss. 2144. — 
2 αὐτῶν 2253. --- ὃ μεγ. BA. φέρ. sine τὴν 56. — 4 τὴν om. 2255, 


Gal. in textu, 2465, 2446, Vassæus. — 5 μὴ om. 2444. — δ πρόπα- 
ρασκευασθὲν 2255, — 7 παρὰ pro ὑπὸ 2148 ,2144, — " οὐδαμῶς gloss. 
2444, 2444, — 9 ἔγκαιρος χρόνος gloss. 2141, 2444. — *° ante οἷσιν 
addunt τούτους 3955, 2165 cum τούτους mutato alia manu in τούτοισιν. 
— addunt τούτοισιν Gal. in textu, Vassæus. - addit τοιούτοισιν 2276. - 
τούτους om. vulg. — ᾽"" τούτοισιν pro +. οἷσιν 2146. — 1? χοιλία gloss. 
9444, — 13 ὑγροτέρα 2276. — ὑγροτέρα gloss. 2144, 24144. — λό ante 
τοῦ addunt ἡ 2144, 2445, 2148. — addit ἡ (sic) 2444, — "5 χαιροῦ om. 
2446. — 18 τοῖσι 2145, 56, — ταῖσι 2446. - ταῖς νούσοις gloss. 2141. 
17 γούσοισι 2276. — vécus 2440. — νόσσοισιν 56. — "5 δὲ supra ἀτὰρ 
gloss. 2444, — 19 οὐδ᾽ 2253. — ?° οἷστισιν gloss. 24414 , 2144. — 
91 ἔστηχε (sic) 2258. -- ἑστήκει vulg. - εἰστήχει 2254, -- ἀτύκει (sic) 56. — 
22 ἢ ὡς τοῦ ἐνδεχομένου 2142 in marg. alia manu. — ?? προδιεχήλυθεν 
2955. -- προεχηλύθει Gal. intextu, 2146, 2465, Vassæus. — προεγεχλύθη 
2448. - προεληλύθῃ vulg. — *4 ante οὐδὲ addit ἀλλ᾽ ταὶς. - ἀλλ᾽ om. 
2253, Gal. in textu, 2276, Vassœus, 2165, 2446. - οὐδὲ..... λούειν 
om. 56. -- ἀλλ᾽ δὲ (sic) pro οὐδὲ δὴ 2444. — οὔτε Gal. in texlu, 2276, 
2165, Vassæus. — 25 ante τοὺς addit δὴ 2253. - δεῖ pro δὴ 2146. - 
δὴ om. vulg. — "6 γεγυιωμένους 2145, 2254 , 2253, 2276. -- γεγυωμέ- 
vous 2465 mutatum alia manu in γεγυιωμένους, - ad verbum ey. habet 
9445 in marg. : τοὺς χαταλελεμένους (sic) τὴν δύναμιν, - C'est une glose 
prise au Commentaire de Galien, sauf qu'on y lit χαταλελυμένους, - γε- 
γυωμένους cum gloss. παρειμένους 2141. - γεγυωμένους vulg.—27 cbre Gal. 
in textu, 2276, 2465, Vassæus. — * ante τοὺς addit δὰ vulg. - δὴ om. 


onde σαν ον, 
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tiques, il y manque une ou plusieurs de ces conditions, il est 
à craindre que, loin d’être utile, il ne nuise, car, pour cha- 
cune de ces conditions qui n’aura pas été remplie comme il 
faut par lés serviteurs, le malade souffre un grand inconvé- 
nient, On s’abstiendra surtout de donner des bains à ceux 
qui, dans les maladies, ont le ventre trop relâché, comme à 
ceux qui sont trop resserrés et qui n’ont point eu d’évacua- 
tiou antécédente; on s’en abstiendra encore pour les malades 
débilités, pour ceux qui ont des nausées ou des vomisse- 
ments, on des renvois bilieux, pour ceux.qui ont une hémor- 
rhagie nasale, à moins que le sang ne couletrop peuabondam- 
ment; or, vous savez quelle est la mesure de cet écoulement ; 
et, dans le cas où l’épistaxis ne serait pas suffisante, on pres- 
crirait un bain, soit entier si cela importe à cause des autres 
considérations, soit borné à la tête. Donc, les arrange- 
ments étant convenables, et le malade devant bien re- 
cevoir le bain, on lui en fera prendre un tous les jours FA 
quant à ceux qui aiment à se baigner, vous ne commettrez 
aucune faute en leur en faisant prendre deux par jour. 


4455, Gal. in textu, 2465, Vassæus. — ᾽9 ἐμετεχοὺς 2446. — ᾿ οὔτε 
Gal. in textu, 2465. — ": ἐπανερευγομένους 2145, 2254, Gal. in textu, 
2276, 2465, 56,2446,9145, 2144, 2149, Vassœus. - ἐπαναρευομένους 
2283. — ἐπανερευγμένόυς vulg. — "» οὔτε Gal. in textu, 2165, Vassæus. 
— "3 αἷμ. ἐκ. p. Gal. in textu , 2276, 2165, 2146, Vassæus, — αἷἱμοῤῥα- 
γέντας ἐκ ῥ. 3955. --- M αἱμορραγέντας 56. — 35 τοὺς.... ῥέοι om. 56. — 
36 οἶδα 2476. ---᾽ εἰ pro ἣν 395. ---᾽"} ῥέη 2443, 2148, 2146, 2441 cum 
ῥέοι alia manu, — ϑ τὶ pro τε δ6. --- 4° τἄλλα 2276. — À! ἀρρήγη 2142, 
56, 2144, Ad. - ἀρήγειν 2276. — ἀρτίγη (sic) 2446. —{? τὴν om. 24140, 
2254, 3115, 56, 2146, 2145, 2444, 2444, 2149. — 43 χεραλὴ 2140 
mutatatum alia manu in χεφαλήν. - χεφαλῇ 2446. — 44 μούνην Gal. in 
textu, Vassæus. - μόνην 2276, 2165 mutatum alia manu in μούνην. — 
45... ἑκάστης ἡμέρης om. 2276, 2465 restil. alia manu in marg. — 
46 αἴτε 2255. — τε om. vulg. — 47 ἕωσιν om. Gal. intextu, Vassæus, 
2165. - ἐῶσιν 36, 2446, 22535. — ἐῶσι 2440. — 49 μέλλει Gal. in textu, 
2165, Vassœæus. — 49 εὖ om, 2253, — εὐδέξασθαι Vassæus, — se φιλο- 
λουτροῦντας 2276, 2465 emendatum alia manu. 
24. 
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' οὐδ᾽ εἰ δὲς τῆς ἡμέρης λούοις, " οὐδὲν ? ἂν 4 βλάπτοις. 5 Χρέε- 
σθαι δὲ “ λουτροῖσι 7 τοῖσιν " ὅλῃσι 9 πτισάνῃσι "" χρεομένοισι 
": παραπουλὺ μᾶλλον ἐνδέχεται, "" À τοῖσι ᾽" χυλῷ ‘4 μοῦνον “5 χρεο- 
μένοισιν - ἐνδέχεται δὲ χαὶ *5 τουτέοισιν "7 ἐνίοτε" ἤχίστα δὲ χαὶ 
18 χρῖσι ποτῷ ‘2 μοῦνον *° χρεομένοισιν * "! ἔστι ** δὲ χαὶ 3 οἷσι 
"4 τουτέων "" ἐνδέχεται" 6 τεχμαίρεσθαι δὲ "7 χρὴ "5 τοῖσι προ- 
γεγραμμένοισιν οὖς re? μέλλει λουτρὸν "5 ὠφελέειν ": ἐν ἑχάστοισι 
τῶν τρόπων τῆς διαίτης, οὕς re μή. "" Οἷσι μὲν γὰρ προσδέεταί 


1 Οὐδ᾽ εἰ δὶς τῆς ἡμέρης (ἡμέρας Gal, in textu, 2465) λούης 9555, λού- 
σῃς Gal. in textu, 2465, Vassæus, λούεις 2446. — εἰ (sine οὐδ᾽) δὶς τῆς 
ἡμέρας λούοις 3370. -καὶ (sine οὐδ᾽) δὶ; (χαὶ 56) τῆς ἡμέρης εἰ λούοις vulg., 
λεύης 36, λούεις 4118, 5111, 9448, 2149, Ald., 2140, 2445, 2254, La 
leçon de 2255, sauf Acônç, m’a paru préférable au texte vulgaire.— ? oùx pro 
οὐδὲν 2448, 2145, 2449, 2444, 2440,2145, 2146, 2254 , 56, Lind., 
Codd. S. et F. ap. Foes., 2141 eum οὐδὲν olia manu in marg. — 
5 ἂν 2255, Vassæus, Gal. in téxtu, Cod. Med. , 2276, 2165, 2441, 
2148,2145, 2144, 2149, 2140, 2445, 2146, 2254, 56, Lind., Codd. 
S. et F. ap. Foes. - ἂν om. vulg. — 4 βλάπτοις 2253, 29276, 2165 
mutatum alia manu in ἁμαρτάνοις, Cod. Med. -- ἁμάρτοις vulg. - ἁμάρ- 

ns 86, —  yoñobat,2255 , 2276, 2465 emend. alia manu. — 6 λου- 
τροῖσιν 2276, 2446. — 7 τοῖσιν Gal. in textu, 2445, 2254, 2442, 2253, 
2465, 2148,2145, 2140 , 2444 , 2144, Vassæus, Lind. — τοῖσιν om. 
2276. — τοῖσι vulg. — rclouw..…., χρεομένοισι om. 36, 2146. — ὃ εὔλῃσι 
2255. - Voyez, p. 255, ἢ. 14, une note relative à cette forme. 
— 9. πτισσάνῃσι Vassæus, Gal. in texiu, 2142, - πτυσσάνησι 2254, 
- πτισσάνησι 2165, 2255, — 10 χρεομένοισιν 2145, 2140, 2254, 
2445, - χρεωμένοισι 2255. — χρωμένοις gloss. 2444, 2444. — 1 rapa 
πολὺ Gal. in textu, Vassæus, 2255, 2165. - παραπολὺ 2276, Lind., 
2446. - χαταπολὺ gloss. 2441, 2144, - παραπολὺ μ.. Ë. ἢ. Te Le μι. 0e 
om. 2445. — 1? ÿ,..., τουτέων ἐνδέχεται om. 2148, 2441 restit. in 
marg. alia manu. — ‘? χυμῶ 24165. — ‘4 μούγῳ Gal. in textu, Vas- 
sœus, Merc. in marg. -- μόνω 2276. — ‘5 χρειμένοισιν 2440, 2144, 
2142, Lind., 2145, 2254, 2276, 2465, 56, 2146, - χρωμιεένοισίν 2255. 
— χρεομένοισι vulg. — "" τούτοισιν Gal. in textu, 24144,9142, Vos- 
sæus, 2443, 2254, 2276, 2165, 86, 2146, 2445, 2255, 2440. — τοὺ- 
τέοισιν Lind, - τουτέοισι Cod. S. ap. Foes. - τούτοισι vulg, — "7 ἔστιν 
ὅτε gloss. 2448. — "5 τοῖσιν 24146. — 19 μούνῳ Gal. in textu, Merc. 
in marg., Vassæus, 2165, — μόνον 2255, 2145, — μόνω 2976, — 
20 χρωμένοις 2255. — *! ἔτι 2465 mutatum alia manu in ἔστι. — ἔστι...... 
Fevyrpeaumivaty om. 56, — 7? δ᾽ οἷσι χαὶ 2965 ,2165 , Gal. in textu, 
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Le bain convient beaucoup plus aux malades qui font'usage 
de la ptisane entière qu'à ceux qui font usage seulement du 
suc de ptisane ; cependant il leur convient aussi quelquefois ; 
enfin viennent en dernier lieu les malades qui sont tenus aux 
boissons seules, quoique, pour eux aussi, cette restriction ne 
soit pas absolue; c’est à l’aide des signes décrits plus haut, 
qu'on reconnaîtra les cas où, dans chacune de’ces trois es- 
pèces du régime, le bain profitera ou ne profitera pas. 
En somnie, ceux qui ont un grand besoin de quelqu'un 
des avantages que le bain procure, et qui offrént les 


Vassœæus, — δὲ οἷσι ai 2276. — 3. οἷσιν ἐνδ, τούτον 2254, = 24 τοὺ- 
τέων Gal. in textu , Vassæus, — τούτων vulg. — τοῦτο pro τουτέων 2276, 
= τούτων 2465 mulatum alia manu ἢν. τουτέων, — *5 post τουτέων addit 
μὲν Gal. in textu, 2276. - post ἐνδέχεται addit χοῆσθαι 2276. — ν᾽ on- 


μειοῦσθαι gloss. 2444, — τεχμαίρεσθαι..... λούειν (p. 574, |. 2, om. 
2276, 2165 restit.in marg. alia manu. - À ce mot, Chartier dit en note : 
kæc omnia in anliquis codieibus non reperiuntur ac fottassis ea non 
sunt Hippocratis. On voit que les antiqui codices dont parle Chartier 
sont les manuscrits 2276 et-2165. Mais il n’y a là aucune raison de 
suspecter ce passage. — 27 δεῖ ργο χρὴ 2146. — 38 τοῖς ποογεγραμμένοις 
gloss. 2144. — 29 μέλλῃ Lind. — 3% ὠφελεῖν gloss. 2444, — yonotys 
gloss. 2144..— ὠφελέειν.».. ὁκόσα λουτρὸν om, 2148. — 31 ξνεχάστεισι 
(sie) 56. — "5 δὲ pro τε Cod. 8. ap. Foes. — 3 οἷσι μὲν γὰδ᾽ προσδέεταί 
(προσδεῖταί 2255) τινος κάρτα τουτέων (τούτων 2255) ἐχύσα (ὅσα 3355) 
λουτρὸν ἀγαθὰ ποιέει, (οὐ Gal. in textu, Vassæus, Lind.) λούειν (λούειν om. 
3148), καὶ ὅσα ἂν (ὅσ᾽ ἂν εἰ ὃς ἂν 2255, d’après une double orthographe) 
λουτρῷ ὠφελέηται (ὠφελέειται (sic) 2253 ; ὠφελέεται Lind.}* οἷσι δὲ τούτων 
τοῦτον 36) μηδενὸς (μὴ δενὸς 56) προσδεῖ nai πρόσεστιν αὐτέοισι (αὐτοῖσι 
2253) τῶν σημείων, ἐφ᾽ οἷσι (ἐφοῖς (sic) 56; ἐφ᾽ οἷς 2233) λούεσθα: (οὐ 
2255) ξυμφέρει, où (οὐ om. Gal. in textu, 9145. 9264., 3411. 2140, 
2165, 56,2148, 2142, 2146, 2145, 2442 restit. alia manu, Lind., 
Vassæus) Jet (δὴ pro Dei 36) λούειν (οὐ δὲῖ λούειν om. Cod. 8. ap. Focs.) 
vulg. - Cette phrase ἃ été altérée par les copistes. Le texte vulgaire n’est 
pas susceptible d’un sens satisfaisant ; et ; Si l’on examine 165 variantes, 
on aperçoit une singulière variation dans la position des négalions, οὐ 
placé et omis devant λούειν, placé et omis devant ξυμφέρει, placé et omis 
devant δεῖ. Or, l'incertitude des négations est ce qui peut le plus 
occasionner l'incertitude du sëns. Dans de telles difficultés, il faut 


εἰν 


| 
| 
| 
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τινος χάρτα τουτέων, ὁχόσα λουτρὸν ἀγαθὰ ποιέει, καὶ πρόσεστιν 
αὐτέοισιν ὅσα ἂν λουτρῷ ὠφελέηται, δεῖ λούειν - οἷσι δὲ τουτέων 


demander au contexte de la phrase et aux éléments de lectures que 
fournissent les: manuscrits, uue restitution qui, dans ce cas particulier, 
sera aussi heureuse que possible, si elle est très-probable. Avant tout, 
voyons ce qu’ont dit ceux qui m’ont précédé dans la traduction d’Hippo- 
érate. Je place ici, sous les yeux du lecteur, les quatre principaux tra- 
ducteurs, qui ont chacun une explication différente. Duret pense que la 
phrase veut dire qu’il faut baigner ou ne pas baigner suivant que le bain 
est bien ou mal préparé: δὲ enim quidpiam eorum, quæ ad balnei 
præstantiam attinent, deest, quamwis aliquid commodi ex balneo 
speraveris, lavari tamen non oportet; quod si nihil horum deest, 
videaturque ex notis quibusdam utile fore, tum lavari præstat. 
Foes pense qu’elle signifie qu’il ne faut pas baigner ceux qui manquent 
des choses qui peuvent rendre un bain utile; et qu’il faut baigner ceux 
qui n’en manquent pas: Quibus namque eorum aliquid maxime deest 
quæ balneum bonum reddere et juvare possunt, eos lavare minime 
expedit; quos autem nihil horum deficit et quibus præsentia sunt 
signa in quibus lavari conducit, hos lavare oportet. Grimm pense 
qu'elle signifie qu'il faut baigner celui qui ἃ grand besoin des avantages 
que procure le bain, et baigner aussi celui qui, sans en avoir besoin , offre 
les signes sous lesquels le bain est avantageux : Denn man bade zwar 
die, welche an dem , was das Bad gut maoht, und worin es hilft, 
grossen Abgang haben; hergegen die aber auch, denen nichts 
dergleichen fehlt, und die doch mit den Merkmalen, unter svelchen 
dasselbe nuzt, versehen sind. Gardeil traduit: On baignera ceux 
qui se trouvent dans les circonstances où Le bain est bon; on ne bai- 
gnera point ceux en qui, loin de trouver les signes propres à faire 
présumer que Le bain serait utile, on en remarque qui le font re- 
connaître pour dangereux. De ces quatre traductions, je crois qu’il 
faut complétement rejeter celle de Duret , et celle de Grimm , comme 
étant en dehors du sens de ce morceau tel qu’on l’entrevoit à travers les 
altérations des copistes : celle de Duret, car il s’agit ici des conditions 
des malades, et non des conditions du bain, qui le rendent applicable ou 
inapplicable ; celle de Grimm, car il s’agit ici de deux catégories de 
malades, ceux à qui ke bain convient, et ceux à qui il ne convient pas, 
et non d’une seule catégorie à laquelle le bain convient dans tous les cas. 
Les traductions de Foes et de Gardeil concordent pour le sens général ; 
seulement les rapports sont renversés, le premier membre est négatif dans 
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symptômes que le bain soulage, devront être baignés ; au 
contraire, ceux dont l’état n'exige aucun des soulagements 


Foes et affirmatif dans Gardeil ; le second, affirmatif dans Foes et négatif 
dans Gardeil. Ce sens général est celui qui, selôn moi, doit prévaloir ; 
et en particulier j’adopte celui de Gardeil , sauf les irrégularités et l’in- 
suffisance de sa traduction. En effet, pour combattre Foes, je m'appuierai 
de deux raisons ; l’une est prise à l’autorité des manuscrits , l’autre à la 
signification des mots. Pour traduire comme il l’a fait, Foes a été obligé 
de supposer une négation avant le premier λούειν, de n’en point mettre 
devant ξυμφέρει, et de supprimer celle qui précède δεῖ λούειν ; sans doute 
tous ces changements de négation sont justifiés par quelques manuscrits ; 
mais le sens suivi par Gardeil, et que j’adopte, suppose les négations 
placées comme les donne 2255 ; or 2253 mérite de la confiance. La se- 
conde raison est tirée de la signification des mots : Foes traduit προσδέεταί 
τινος χάρτα τουτέων ὁκόσα λουτρὸν ἀγαθὰ ποιέει par deest aliquid eorum 
quæ balneum bonum reddere possunt. À supposer que προσδέεται si- 
guifie manquer , et non avoir besoin, il est évident que la fin de ce 
membre de phrase signifie quelqu'un des avantages que procure le 
bain, et non quelqu'une des choses qui peuvent rendre le bain utile. 
Il faut donc abandonner ici. Foes , suivre les négations telles que les 
donne 2255, et admettre que Hippocrate parle , dans le premier membre, 
de ceux à qui le bäin convient, et, dans le second , de ceux à qui il ne 
convient pas. Jusque-là, je suis, je pense, dans 168 limites de Ja certitude, 
car je m’appuie sur un bon manuscrit et sur la valeur des mots. J'arrive 
maintenant à uw endroit où la certitude cesse, et où commence la conjecture: 
il s’agit de καὶ ὅσα ἂν λουτρῷ ὠφελέηται. Évidemment, dans le texte vul- 
gaire, ce membre de phrase n’est pas à sa place, et, si on le transpose, c’est- 
à-dire si on le met avant,le λούειν qui, dans ce texte, est après ποιέει, il 
reste une construction qui est grammaticalement possible, puisque καὶ ὅσα 
ἂν À. ὧφ, dépendrait du τουτέων antécédent. Mais ce déplacement , étant 
une conjecture, aurait besoin de s’autoriser par un sens lumineux; or, 
loin de là, il en résulterait une répétition oiseuse qui, à elle seule, serait 
un argument suffisant pour faire rejeter une correction conjecturale. En 
examinant la phrase, il m’a semblé apercevoir un fil capable de me 
diriger, et de resserrer les conjectures dans une certaine limite. Ce fil 
m'a paru être dans le parallélisme des deux membres de phrase. Rien, 
comme on sait, n’est plus conforme aux habitudes du style que de cal- 
quer, l’un sur l’autre, deux niembres de phrase qui expriment une 
opposition. Or, dans le second , il y ἃ χαὶ πρόσεστιν αὐτέοισι τῶν σημείων 
ἐφ᾽ clai λούεσθαι οὐ ξυμφέρει. J'ai donc pensé qu’il y avait aussi, dans le 


376 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 
μηδενὸς προσδεῖ, χαὶ πρόσεστιν αὐτέοισι τῶν σημείων ἐφ᾽ οἷσι λούε-- 


σθαι οὐ ξυμφέρει, οὐ δεῖ λούειν. 


premier, une phrase parallèle dont il ne restait plus que ὅσα ἄν λουτρῷ 
ὠφελέηται. En conséquence, avant ὅσα, j'ai ajouté καὶ πρόσεστιν αὐτέοισιν, 
jugeant que j'avais, dans la correspondance des deux membres de phrase, 
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que le bain procure, et qui en outre présentent des signes quu 
en contre-indiquent l'emploi , ne devront pas être baignés. 


une raison qui pouvait le plus rapprocher de la certitude ce qui reste 
toujours une conjecture. Cette correction étant faite, le mème parallélisme 
n'a engagé à déplacer Azôaty et à ajouter δεῖ, 
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APPENDICE 


AU TRAITÉ 


DU RÉGIME:DANS LES MALADIES AIGUES (°). 


Dans l'argument qu précède le traité Du régime des ma- 
ladies aiguës, j'ai rappelé que ce traité était suivi d’un Ap- 


* ἀρχὴ τῶν νόθων CGFIJDLZQ. — τμῆμα δ᾽ ἀρχὴ νῶν νόσων (sic) H, 
Merc. in πιᾶγρ. --τὰ προσγεγραμμένα τῶ περὶ πτισάνης ἦσθα (sic) Α.-- τῶν 
ἑπομένων τινὰ μὲν, ὡς Γαληνός φγσι, γνήσια ἱπποχράτους ἐστὶ, καὶ τὴν λέξιν 
ἄμεμπτον ἔχει μετὰ τῆς διανοίας " τινὰ δὲ αὐτοῦ οὐκ ἄξια, ὡς ὑπονοῆσαι 
παρεγγεγράφθαι τοῖς γνησίοις Ald., Mere. 


(Ὁ La nécessité deménager l’espace m'a*engagé à substituer des let- 
tres aux chifres qui désignent les manuscrits. L'ordre des lettres est 
déterminé par l'importance des manuscrits. 

Voici la table de concordance : 
2253 «= ἃ 
Codex Mediceus, dans Foes == B 
2146 = C 
Ἐ 2254— D 
2144 — F, portant des gloses nombreuses, 
2141 τ G, portant des gloses nombreuses. 
2142 = H” 
2140 — 1 
3148 = J 
2145 τῶ K 
Codex Severini, dans Foes — L 
2118 = 7 
Codex Fevræi, dans Foes --ο Ὁ 
2165 — R’ 
2276 - S" 
36 — 1" 
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pendice regardé généralement comme n'étant pas d’'Hippo- 
crate; mais je ne suis entré dans aucun détail qui donnât 
une idée sommaire du contenu, attendu que cet appendice ne 
fait pas corps avec le traité Du régime des maladies aiguës. 
Je reviens donc sur cette lacune, que je m'étais réservé de 
combler en temps et lieu, et je donne ici une brève explica- 
tion de cet Appendice, explication qui m'a paru d'autant 
plus nécessaire, qu’étant composé de morceaux qui n’ont pas 
de lien entre eux, il ne forme pas un véritable traité ; la lec- 
ture en serait fatigante, car l’incohérence est ce qui fatigue 
le plus; presque inintelligible, car il n’y a pas un fl de la 
pensée qué l’on puisse suivre. J’ai voulu, en appelant l’at- 
tention du lecteur sur ces conditions, empêcher qu'il ne se 
choquât de ce que la forme a de défectueux ; j'ai pensé même 
qu’une fois qu'il serait prévenu qu’il avait sous les yeux un 
recueil de notes non rédigées, il sentirait un certain intérêt 
de curiosité à parcourir ces papiers de quelque médecin 
(qu’on me passe cette expression), venus jusqu’à nous d’une 
si haute antiquité. Cette curiositéne sera pas frustrée de tout 
profit, car cet Appendice renfermé quelques bonnes choses, 
et le court argument que je place ici, est destiné à faire 
qu’elles ne restent pas inaperçues du lecteur. 

Le premier objet dont il est question dans cet Appendice 
est le causus ; l’auteur en distingue deux espèces, l’un que l’on 
pourrait appeler légitime, δὲ l'autre où les caractères sont 
moins tranchés. Le causus était rangé par les pathologistes 
anciens au nombre des fièvres, et aVait pour caractère une 
chaleur, brûlante et une soif inextinguible. Cette fièvre oc- 
cupe une grande place dans la pathologie des médecins grecs. 
Si on compare léurs descriptions avec les maladies que nous 
avons soûs Je qu à prono qu'il est impossible d'i- 
dentifier le cau$us avec la fièvre typhoïde de l'école de Paris 
ar générale caractérisée añätomiquement par une érup- 

on spéciale dans le canal digestif); l'assimilation n’est pas 
plus possible avec le typhus dés nos0jogiates français, grande 
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affection fébrile que l’on a remarquée souvent dans les camps, 
dans les villes assiégées, qui est peut-être endémique dans plu- 
sieurs parties de l’Angleterre et de l'Irlande. Le causus a plus 
de ressemblance avec la fièvre jaune; une différencé capitale 
empêche qu’on ne les identifie, c’est que le causus n’a ni 
le vomissement ni la coloration eutanée, si caractéristiques 
dans la fièvre jaune. L'absence de buübons. et d’éruptions 
met obstacle à toute comparaison avec la peste d'Orient. 
Cependant le causus n’est pas, je pense, une de ces affec- 
tions éteintes qui appartiennent à une époque et ne se môn- 
trent plus dans une autre, telle que la peste d’ Athènespour les 
temps anciens, et la suette anglaïse pour les temps modernes. 
Les médecins qui ont pratiqué et écrit dans les pays chauds, 
ont donné le tableau d’une maladie quia certaines analogies 
avec le caüsus : c'est la fièvre bilieuse, rémittente ou non, des 
pays chauds ; c’est à cette affection, dont nous ne voyons guère 
d'exemple parmi nous, qu’il faut comparer le causus. Je 
reviendrai sur cet objet dans l’Argument des Épidémies. 
Après le causus, il est question de différentes maladies ai- 
guës qui ne semblent rattachées entre elles par aucun lien, 
que celui de l’acuité : ce sont des angines , des inflamma- 
tions de l'hypothondre, des pertes subites de parole dues à 
des affections rales, des irritations produites par l'intro- 
duction, dans veines, d’ane bile noire et d’hümeurs âcres. 


Le’traitement capital, et, comme dit l’auteur; celui qui 


doit,précéder tous les autres, ἡγεμονικόν , est la saignée. 
hippocratique en formulé l'application en deux 


règles ΟὟ d’après l’üne, il faut tirer du sang dans les 


maladies aiguës,:si lés autres conditions du malade le per- 
niettent ; et; d'après l'autre, les remèdes évacuants ne sont 
de mise que:lorsqué la saignée a relâché les parties; atpara- 
vant ils ne font qu'affaiblir Je malade, et n’ôtent rien à» à l'in- 
flammation. Galien s'étonne qu'Hippocrate n’ait 5 la 
première de ces règles dans ses Aphorismes, οἱ il 4° Faison ; 
cette règle, ainsi que l’autre , est en effet, d'une pratiqué aussi 
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sage que ferme, et toutes deux montrent que, dès lors, la 
médecine avait une expérience très étendue qui lui avait 
permis d'arriver à dés. préceptes très-généraux et très-précis. 
Parmi ces affections aiguës, deux sortes d’angines sont dis- 
tinguées ; de l’une d’elles il est dit qu'elle cause de l'orthopnée, 
que les muscles de la partie postérieure du cou se tendent, 
que la voix se perd, que la respiration devient petite, que l'in- 
spiration est fréquente et très pénible ; l’auteur ajoute que ce. 
qu'on voit dans la gorge ne présente aucune tuméfaction. (τὰ 
θεωρεύμενα ἰσχνὰ φαίνεται). Une “pareille description se rap- 
porte évidemment soit à des angines laryngées, soit à l'œdème 
de la glotte, et, ne PR 
y verfäit aussi un indice du croup. D 
Cetté série d’affections aignës est suivie du morceau sur 
la pleurésie et sur l'emploi des moÿens évacuants quard la 
fièvre fait i invasion , Je malade n'étant pas allé depuis long - 
temps à la selle ou venant de manger. Ce morceau 88 trouve;. 
avec beaucoup plus de développements, dans Jé livre Du. ré- 
gime des maladies Mguës. Galien remarque que ce mor- 
ceau ne peut être d'Hippocrate, puisqu'il n'aurait pas traité 
ici, ce τ moins de précision , ce qu'il avait mieux traité ail- 
leurs ; cependant ce morceau présente τὴ σῶς additions sur 


le gse ny valescénce. 

L'argument de ee iifirmé pe 4 
un long passage relatif au le la maladie où il faut ad 
ministrer Ja décoction d'orge lui-même remarque que : 


ion où la pensée d'Hippocrate äuraitété conservée. : 
C'est ce ps rond Pris présence de passages parallèles . 
davs la pa { nues traités tantôt 
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nombre de cas particuliers qui se présentent dans les fièvres. 
L'auteur s'attache à faire ressortir les indications pronostiques, 
sans oublier de noter les principaux remèdes qu’il juge conve. 
nir ; ce passage, sauf ce qui est relatif aux remèdes, a beau- 
coup d’analogie avec des passages correspondants du Pronos- 
tic. J'ai surtout remarqué un morceau qui forme, on peut le 
dire, un commentaire d’une phrase sinon obscure, du moins 
très brève de ce dernier livre, Il est dit, dans le Pronostic, 
que, pour diagnostiquer, dès le début, la terminaison heureuse 
ou malheureuse, il faut établir son observation dès le premier 
jour (p. 171). Ce précepte est repris, ici, dans l’Appendice au 
traité Du régime des maladies aiguës, et l’auteur, après avoir 
dit qu’il faut tenir pour point de départ le premier jour, 
indique comment on examine la tête, la poitrine ‘et’ les 
hypochondres ; cela nous montre comment un médecin de 
l’école hippocratique prenait connaissance de l’état d’un 
malade. | 

On trouve, dans le courant de ces différentes considéra- 
tions sur les fièvres, un passage qui nf semble ne pouvoir 
s'appliquer qu’au delirium tremens. Après avoir parlé de 
l’épistaxis au début des maladies aiguës , l’auteur ajoute 
que, si le malade est dans la force de l’âge, ou habitué aux 
exercices gymnastiques , ..… ou s’il a les mains tremblantes 
par l'effet de la boisson , on peut prédire ou le delire ou la 
convulsion. Si l’on rapproche ces deux symptômes, le trem- 
blement des mains dû à la boisson , et le délire qui suit , on 
reconnaîtra que les Hippocratiques avaient eu occasion d'ob- 
server οἱ n'avaient pas complétement méconnu cette maladie 
singulière à laquelle les buveurs sont sujets. 

Les affections péripneumoniques et pleurétiques sont le su- 
jet de quelques remarques ; la saignée est encore ici le remède 
par excellence, et l'auteur dit qu’il faut ne pas hésiter à 
la pousser jusqu’à la lipothymie. L’abondance des saignées, 
dans la pneumonie et la pleurésie, est une règle qu’en général 


les modernes appliquent également. Quant à la lipothymie, un 
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praticien fort distingué de l'école de Paris, M. Lerminier, dont 
j'ai été l'élève, recommandait que, dans la pneumonie, la sai- 
ynée ne fût pas poussée jusqu’à la syncope, assurant que les 
syncopes y sont dangereuses, Ce paragraphe présente un pas- 
sage qui a son parallèle dans la partie authentique du traité Du 
régime des maladies aiguës, et qui est relatif à l'administration 
des purgatifs dans la pleurésie ; il faut y remarquer une expli- 
cation d'un précepte qui n’est pas développé dans la partie au- 
thentique. Hippocrate recommande (p.277) de faire succéder à 
une purgation l'administration de la ptisane. Ici il est dit que, 
si l’on purge avant la maturation de la maladie, il faut donner 

légère et en petite quantité , afin. que le malade 
puisse dormir, digérer, et soutenir les crises. Ainsi s'explique 
facilement le précepte, inscrit dans la partie authentique, d’ad- 
ministrer de la ptisane aprèsune purgation; c'est pour que l’ef- 
fet de l'évacuation se fasse moins sentir sur les forces du ma- 
lade, et pour qu'il puisse atteindre le moment où la nature 
travaillera en sa faveur. Ce précepte a été quelquefois présenté 
comme remettant tout à l’autocratie de la nature, et faisant, 
du médecin, le spectateur d’une lutte dont il se bornait à 
constater les résultats; mais, bien compris et entendu dans 
toute sa généralité, il exprime une pensée profonde, et il pose 
une règle qui n'est pas moins importante pour la pratique 
moderne qu’elle : mp εἶα! ur la pratique ancienne. Dans 
plusieurs maladies Pr * seins la variole, etc., αὶ 
ne paraît avoir aucuné efficacité directe ; toute son utilité se 
“borne à combattre certains accidents-et à soutenir, jusqu'au 
moment où l’organisation pourra l'emporter, des forces atta- 
quées par le mal; par conséquent, dans ces cas, il importe d’é- 
De across tout ce qui , dans la prescription du: 


précep! pue à ceci: que, 
ane u HE ANR où le corps se trouve engagé et où 
D final tient hrs si peu de chose, il faut 


? 
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compter non-seulement l’action des moyens énergiques qu’on 
emploie, mais-encore les ressources qui sont dans le malade, 
et faire à ce dernier élément la part qu’il mérite. 

Il ne sera pas hors de propos de jeter un coup-d’œil com- 
paratif sur uñ mémoire intéressant qu’un médecin anglais, 
M.Stokes, vient de publier, relativement à l'usage du vin dans 
le traitement du typhus (4y-phous fever) (the Dublin journal 
of medical science, n° 43, march 1839, vol. 15, p. 1). De 
même que Hippocrate a essayé de spécifier les cas où il 
faut administrer le vin dans les maladies aiguës, de même 
M. Stokes a voulu cixconscrire , dans le domaine particulier 
du typhus , ceux où le Vin ést nécessaire. L'auteur anglais 


* dit: « Si nous comparons l’homme inexpérimenté avec celui 


« qui a une longue expérience du typhus, nous voyons sou+ 
« vent que le premier emploie un traitement; anti-phlogis- 
« tique trop énergiqué au début de la maladie , et retarde 
« l'administration des stimulants jusqu’à ee que les forces 
« vitales soient tombées trop bas; au lieuque le-second mé- 
« nage davantage es ressources de son maladé, et montre 
« moins d'hésitation pour recourir au vin et à d'autres sti- 
« imulants. C’est en déterminantJ'usage.du vin dans le ty- 
« phus-que l’homme jeune ou inexpérimenté éprouve le plus 
«de difficulté; c’est eu le prescrivaht qu'il trahit le plus 
« d'incertitude et'de crainte. » Mais jusqu à ‘à présent l’admi- 
bistration du vin aété abandonnée au seul τοῦ du praticien ; 
et le jeune médecin ne possède aucune règle précise#qui 
puisse, ui tenir Jieu de ce tacts. i ne s'acquiert qu'au 
prix de longue et. dangereuse. expérience. M. Stokes ἃ 
tenté de x, cette lacune il pose en règle de conduite 
que »: an typhus, l'impulsion du 


proportionnelle des deux bruits ou une prépondérance .du 


second bruit, il.ÿ a une indication directe et presque is infail- , 


lible_ pou employer le vin (p.67). De son côté, Hippocrate 
a donné des prétéptes généraux pour ; l'usage du vin; non 


cesse de se faire sentir avéc une diminution. ; 
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pas dans une fièvre particulière , mais dans les maladies ai- 
guës fébriles; et l’on peut remarquer combien le médecin 
moderne et le médecin ancien ont respectivement obéi à la 


_ doctrine de leur époque; tandis que le médecin moderne , 


fidèle à l'impulsion qui conduit la science vers la précision 
de plus en plus grande du diagnostic ; spécifie une certaine 


᾿ς Jésion de la fonction du cœur dans le typhus , en donne les 


caractères physiques, et rattache à ces caractères l’administra- 
tion du vin, le médecin ancien, disciple d’une doctrine qui 
considérait surtout les signes généraux de la maladie, cher- 
che ses règles dans les indications fournies par l'urine, par la 
diarrhée, par l'expectoration , par le délire, ete. = 

Le travail du médecin anglais est tout à-fait dans l'esprit de 
la médecine hippocratique. On va le comprendre : le but de 
M. Stokes est de s'assurer de l’état des forces du malade, et 
de les soutenir, si elles s’affaissent, par l'administration du 
vin. Or, apprécier les forces et les ménager fut un des buts 
principaux de la médecine hippocratique. On peut même dire 
que ce but occupait ; dans l’enseignement de l’école de Cos , 
une place bien plus distincte que dans l’enseignement des 
écoles modernes ; où toutes choses sont davantage confon- 
dues dans l’idée commune de traitement. La médecine hippo- 
«ταῦ ας, dans l'application thérapeutique, se divisait en deux 
branches, qui, bien que urant au même résultat , n’en 
étaient pas moins l” mx α étude séparée : l'dniinistration 
des médicaments propremént dits, δὲ la prescription du ré- 
gime alimentaire. Celle-ci, chargé de remplir une autre 
destination que les remèdes , prenait ses règles dans l’obser- 
vation de l'état général du malade : on atténuait, où augmen- 
tait, on variait la diète, suivant l'intensité de la maladie; sui- 
vant l'époque où elle était arrivée, suivant l'opportunité que 
présentait chaque temps de l'affection. Je reviendéai sur ce 
point dañs l'#rgument du premier et du troisième livres des 
Epidemies ; seulement je remarque à νιορόδ᾽ du travail de 
M. Stokes, que, toutes k sise τα se met à 
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‘étudier ; indépendamment de la nature de la maladie, l’état 
général du malade, et, indépendamment de l’action des mé- 
proprement dits, les circonstances qui indiquent 
i des substances alimentaires , on rentre dans la doc- 
des anciens, doctrine qu lEnpictets a le premier déve- 
loppée dans son beau livre Du régime dans les maladies 
aiguës, et qui est loin d’avoir encore fourni tout ce qu’elle 
peut fournir,’ 

J'ai mis sous les yeux du lecteur ces observations de la 
médecine ancienne et de la médecine moderne, persuadé 
qu’elles lui suggéreront des réflexions qui ne seront pas 
inutiles. 

Les définitions ne sont pas très communes dans la Collec- 
tion hippocratique; j'en inscris ici deux : Les crachats sont 
mûrs quand ils sont semblables au pus, πέπονα δ᾽ ἐστὶ. τὰ μὲν 
πτύελα, ὁχόταν γένηται ὅμοια πύῳ ; les urines sont cuites quand 
elles unt un sédiment un peu rouge semblable à l’ers , τὰ δὲ 
οὖρα, τὰς ὑποστάσεις ἔχοντα ὑπερύθρους, éxoïov ὀρόδων, Ces défini- 
tions nous apprennent avec précision quel était l’état phy- 
sique de l’expectoration et de l'urine , et ce qu’un médecin 
hippocratique entendait par état de coction ou de maturité. 

Après une courte remarque sur la suppression de la dys- 
enterie et sur la fièvre bilieuse, il est question du tétanos. 
Ce passage n’a pas obtenu l'approbation de Galien , qui ex- 
prime ainsi son blâme : « Ce n’est pas avec sûreté que l’au 
« teur préjuge la bénignité du tétanos par la coction des 
« urines. Bien que l’urine annonce manifestement la crudité 
« de la fièvre, les indices tirés de l'inspection de ce liquide 
« dans les maladies qui aflligent les muscles , sont excessive- 
« ment peu sûrs ; quant au Vin, ce n’est pas une petite erreur 
« que de le donner aux tétaniques, sans dire si le tétanos 
« provient du froid ou de toute autre cause. » 

À la suite detous les exemplesénumérés jusqu'ici, on rencon- 
tre une phrasé | e sur les voies de solution, qui, pour 
les maladies, sont ou la bouche, ou l'intestin, ou la vessie, ou 
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quelque autre viscère, tandis que la sueur est une voie com- 
mune à toutes les affections, Galien observe que cette phrase 
n’est pas complète, et qu'il se fait des solutions par l'utérus 
et par l’épistaxis, 

Le paragraphe qui suit est relatif à l'emploi et aux contre- 
indications de l’ellébore, J'ai, dans l’Introduction, t. 1, p. 466, 
rapporté un passage du livre des Épidémies, où il est dit que 
le médecin doit être utile au malade, ou du moins ne pas lui 
nuire. Un précepte analogue se trouve ici, avec cette diffé- 
rence, qu’il est devenu une règle de prudence qui concerne 
plus le médecin que le malade; en effet, ΕΝ dit : 
« Ne donnez pas (à des malades que l'auteur ifie) 
« l’ellébore, car il ne leur servira de rien ; et, Si al 
« éprouve quelque accident, on l'attribuera au médicament. » 

On voit, par tout ce qui précède, que cet Appendice est an 
recueil de morceaux juxta-posés qui n’ont entre eux aucune 
connexion interne. Ici, après ce qui a trait à l’ellébore , se 
présente une singularité encore plus grande, c’est une phrase 
inachevée. Une pareille particularité suffirait pour faire voir 
que nous n'avons pas, en cet Appendice, un travail élaboré 
pour la publicité. 

Après cela, dans l'ordre de juxta-position , vient, sur l'in- 
fluence des éhangements de régime, un assez long morceau 
qui a son parallèle dans la partie authentique ; avee cette 
particularité que, dans 'Appendice, il y a sur l’action du vin 
des détails qui manquent dans le passage parallèle. Suit une 
énumération d’un certain nombre de substances alinentaires 
. avec Vexposition des effets que chacune produit. 

Le choléra sec est l'objet du paragraphe suivant. Cette af- 
fection n’y est caractérisée que d’une manière assez vague. 
᾿ς Les seuls traits que l’auteur ait consignés sont le ballonnement 
de l'abdomen, les bruits dans l'intestin , la douleur des côtés 
et des lombes, et la constipation. D’après ces signes, on peut 
croire qu’il s'agit de la colique venteuse ; ien de quelque 
forme d’obstacle au cours des pts entaires ων les 
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voies intestinales ; ou plutôt peut-être d’une colique qui est 
commune: dans les pays chauds, et que des pathologistes 
anglais ont désignée sous le nom de dry belly-ache. On 

, à la suite du paragraphe relatif au choléra sec, une 

où il est parlé de flux de ventre , d’évacuations bi- 
lieuses, de tranchées, de vomissements. Galien se demande 
s’il s’agit encore du choléra sec, ou si cette phrase doit être 
considérée indépendamment de ce qui précède. En raison 
de la description qui a été donnée du dry belly-ache (Voyez 
J. Clark, Observations on the diseases, etc.; p: 249), la 
première alternative me paraît la plus probable. 


J arrêterais pas à la distinction que l’auteur établit, 
suivant , entre l’anasarque et l'hydropisie avec 
emph e, laquelle paraît être une ascite, si d’autres remar- 


ques faites par les médecins hippocratiques sur les hydropi- 
sies ve présentaient un rapprochement curieux avec quel- 
ques découvertes modernes. Il est dit dans le Pronostic : 
« Les hydropisies qui naissent des maladies aiguës sont 

« toutes fâcheuses ; elles ne délivrent pas de la fièvre ; elles 

« sont très-douloureuses et très-funestes. La plupart ont leur 

« point de départ dans les flanes et dans les lombes, d’autres 

« dans le foie. Quand elles ont leur origine aux flancs et aux 

“mi les pieds enflent ; et ils’établit des diarrhées pro- 
« ées qui ne τόβοϊνθης ρᾶ8 les douleurs ressenties dans 
« les flancs et dans les lombes, et qui ne xendentpassau 
« ventre sa souplesse (p. 181). » Cette Γ΄ τριβῇ 
des lombes , distinguée nettement D yo ; rappelle 
mment liée à la maladie de 

Bright, néphrite albumineuse de de M er (:). Si l’on ne peut 
ἢ édecir pocratiques aient réellement ratta- 

tion du rein , il n’en est pas 
settant à part le foie, ils aient 


se, 


ché une hy 


J x » .- res | 
( ἀἰδς des reins et des altérations de ἴα sécrétion 
urinaire, Paris, 1840,1,2, in-8° pag. 97etsuiv., et atlas pl. 6,7, 8,9,40. 
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placé , dans les régions lombaires , la cause d’une hydropisie 
dont ils avaient en même temps reconnu l’opiniâtreté. Il l'est 
aussi qu'ils aient observé des diarrhées fâcheuses dans cette 
hydropisie, diarrhées qui ne délivrent pas le malade du ἢ- 
quide épanché. Enfin il l’est aussi, au point de vue de l’his- 
toire de la science, qu'il ait fallu les découvertes et les tra- 
vaux de plusieurs médecins modernes pour rendre à une 
observation consignée dans le Pronostic une valeur long- 
temps ignorée. 

Ce qui suit est relatif aux personnes dont le ventre est 
échauffé. Puis vient un précepte général sur l’art d'alimenter 
les malades, qui se règle, dit l’auteur, principalementssur 
Fobservation des rémissions et des exacerbations dés ma- 
ladies. 

Le morceau subséquent est une liste de différents états 
pathologiques qui contre-indiquent la purgation. Galien dit 
que , das cette accumulation faite sans ordre, on reconnaît 
évidemment que tout cela est un recueil de notes dont l’au- 
teur avait sans doute le dessein de se servir pour composer 
un livre. 

Quelques mots relatifs à la nécessité de resserrer le ventre 
d'un malade que l’on veut saigner, précèdent plusieurs pres- 
criptions qui, d’après la remarque de Galien , ne se rap- 
portent à aucun cas spécifié , soit que la phrase où était in- 
diquée la maladie ait été omise par le premier copiste , soit 
que l’auteur lui-même ait été distrait et ait oublié de dire à 
quoi étaient destinés les préceptes qu'il inscrivait. Galien 
ajoute qu'on peut conjecturer qu'il s’agit de douleurs. 

Ici se trouve intercalée une formule pharmaceutique 
contre l'hydropisie, Ce sont les cantharides qui la constituent, 
médicament , qui, comme on sait, est encore aujourd'hui 
employé dans cette affection. 

Enfin, le tout est terminé par une collection de formules 
pharmaceutiques contre les hémorrhagies , la dysenterie, 
l'ophthalnie, etc. ; on y trouve intercalées la description de 
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l'opération du trichosis , et celle de la ligature des tumeurs 
hémorrhoïdales. 

IL.est souvent question , dans cet Appendice, du rôle que 
joue l'interception de l'air vital (πνεῦμα) dans les apoplexies 
et dans d’autres aflections. Je réserve tout ce que j'ai à dire 
sur ces opinions, pour le traité qui, dans la Collection hip- 
pocratique , est spécialement destiné à les exposer , c’est-à- 
dire au livre intitulé Des airs, περὶ φυσῶν. 

En recherchant quels sont, parmi les nombreux moyens 
mis en usage, ceux dont l'application revient le plus souvent, 
nous trouvons que la saignée et les évacuants, émétiques 
et surtout purgatifs, jouent le principal rôle dans la thérapeu- 
tique des médecins hippocratiques, et, par conséquent, d’Hip- 
pocrate lui-même. Cette remarque n’est sans importance ni 
pour la connaissance de l’ancienne médecine , ni pour la 
médecine moderne, car, dans une science entourée d'autant 
de difficultés que la médecine, il y a un très grand intérêt à 
savoir ce qui, étant consacré par la plus longue expérience 
possible, doit être considéré par les médecins comme appro- 
chant le plus près de la certitude. 

Galien , dans le jugement qu’il porte sur cet Appendice, 
y distingue des passages de différents caractères ; quelques- 
uns, suivant lui, quoique fort loin de la force d'expression 
et de l'exactitude des propositions qui appartiennent à la 
première partie du traité, néanmoins ont le cachet de 
la doctrine d’Hippocrate, de sorte qu’il n'est pas dérai- 
sonnable de croire qu’ils proviennent de quelqu'un de 
ses disciples ; d’autres ont l'expression et la pensée si par- 
faites, qu’on peut les attribuer à Hippocrate lui-même , qui 
se préparait à traiter, comme il l'avait promis , de chaque 
maladie en particulier. D’autres enfin ne sont pas dignes 
d'Hippocrate, et ce sont des interpolations étrangères, inter- 
polations dont on trouve des exemples dans les Aphorismes, 
vers la fin; car, le commencement des livres étant générale- 
ment connu, c'est à la fin que les interpolateurs font leurs 
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intercalations ; on le voit également dans le livre des Plaies 
de tête et dans le second livre des Épidémies ; on le voit aussi 
dans cet Appendice au traité Du régime des maladies aiguës. 
Aiosi, dit en terminant Galien, nous avons ici quatre espèces 
de propositions : les unes sont dignes d'Hippocrate par l'ex- 
pression et par la pensée, les autres sont dignes de lui par 
l'expression ou par la pensée, d’autres enfin ne sont dignes 
de lui ni pour l’une ni pour l’autre (1). 

Ce jugement de Galien me paraît être le résultat d’un 
examen attentif du livre dont il s’agit ici. C’est un recueil de 
notes qui ne furent pas destinées à la publication , puisqu'on 
y trouve des phrases incomplètes, non achevées, qui suffi- - 
saient à celui qui les avait prises, qu'un auteur παρε, 
sous cette forme , soumettre au public, mais qui se conçoi- 
vent fort bien comme publication posthume sous un nom 
célèbre (J'ai développé dans l’Introduction, Chap. I, p.61 
cette explication de la présence de notes non rédigées dans la 
Collection hippocratique). Cela admis, on y reconnaît 
encore les particularités suivantes : de ces notes, quel- 
ques-unes doivent être regardées comme étant réelle- 
ment d'Hippocrate lui-même, non pas tant par la raison 
qu’en donne Galien , à savoir qu'elles sont irréprochables 
pour la pensée et pour l'expression, que parce qu’elles repro- 
duisent, sous une forme plus abrégée, et même parfois plus 
développée, des passages quifont partie intégrante du traité 
Durégime dans les maludies aiguës. Ainsi , et c'est une chose 
qui a toujours une sorte d'intérêt, nous avons sous les yeux 
quelques pensées que Hippocrate consigna par écrit comme 
éléments du livre qu'il méditait ; nous prenons , jusqu'à un 
certain point, connaissance de sa manière de travailler; et 
le temps, qui ἃ i un si grand nombre de monuments 
de l'antique li ; ἃ fait grace à quelques fragments 
déposés pour l'usage personnel sur une feuille volante, 


(1) Tom. 5, p. 81, ed, Basil, 
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Comme Hippocrate a promis, dans le livre du Régime 
des maladies aiguës, de traiter de chacune des maladies ai- 
guës en particulier, et que, dans cet Appendice, on trouve des 
notes relatives à quelques maladies aiguës, il est très-pro- 
bable que certaines de ces notes proviennent d'Hippocrate 
lui-même , destinées à figurer dans le traité qu'il préparait, 
et qui ou bien ἃ péri avant l'ouverture des grandes biblio- 
thèques publiques d'Alexandrie, ou bien n'a jamais été 
composé. 

Parmi le reste des notes, Galien pense que quelques-unes 
proviennent de disciples d'Hippocrate. J'y ai remarqué une 
expression qui porte tellement le cachet médical, qu’elle ne 
peut pas ne pas être due à un médecin (nouvel argument qu'il 
faut ajouter aux autres raisons que j'ai développées t. 1, p.60 
et suiv., pour prouver que ces notes ont une origine vérita- 
blement médicale, et ne sont pas l'œuvre, comme cela a été 
dit, de quelque faussaire occupé à tromper les bibliothécaires 
des rois d'Égypte et de Pergame). 11 est dit dans un endroit : 
« Si la convulsion survient , la mort est très-probable, et il 
« y a un beau pronostic à faire (xal χαλῶς ἔχει προλέγειν). » 
Remarquez cette expression ; il s’agit de la mort du malade, 
et l'auteur, tout préoccupé d'une sorte d'intérêt scientifique 
qui, en médecine, ne devrait jamais aller jusqu’à oublier un 
seul moment que la substance vivante est autre chose que 
celle que le physicien et le chimiste étudient dans leurs la- 
boratoires , applique une impassibleépithète à un pronostic 
qui nesera beau, c'est-à-dire juste, qu’autant que le malade 
arrivera à la mort par la souffrance. J'ai souvent entendu 
tenir, entre les médecins que j'ai eu occasion de fréquenter, 
un langage pareil , et dire un beau cas, un beau diagnostic, 
dans le mème sens que les médecins hippocratiques disaient 
un beau pronostic. J'avoue que de pareïlles expressions me 
choquèrent de bonne heure, et aujourd’hui que je suis en 
état de me rendre compte de ce qu’elles ont de mauvais, je 
comprends qu’elles renferment une contradiction implicite 
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avec l’idée même de la médecine, qui , destinée à la fois à 
édifier la science des phénomènes pathologiques , portion 
des phénomènes naturels, et à soulager des hommes souf- 
frants, ne doit jamais sacrifier l’une de ces exigences à 
l’autre. Mais, par une abstraction irréfléchie, qui cependant 
se conçoit aisément , les médecins ont souvent appelé beau 
ce qui est, pour le malade ; cause de danger, de douleur et 
de mort. Cette expression est donc caractéristique, et cer- 
tainement ceux qui, en parlant de la prédiction de la mort 
prochaine d’un malade , ont dit un beau pronostic , étaient 
des médecins. 

Galien dit que les interpolateurs ajoutaient quelquefois à 
la fin des livres des morceaux qüi n’y appartenaient pas. 
Cet Appendice est en effet terminé par une collection de for- 
mules pharmaceutiques qui peut fort bien avoir l'origine 
que Galien assigne. Ajoutons pour dernière remarque que ; 
lorsqu'on passe de la partie authentique de ce traité à PAp- 
pendice, on est frappé de la différence du style. Ce n’est pas 
que dans l’Appendice les expressions soient mal choisies ; 
mais c’est que les phrases y sont construites sans soin et sans 
régularité. Rien, mieux que cette différence soudaine, ne fait 
comprendts qu'on est ici au milieu de notes an n’ont pas . 


reçu une rédaction définitive. γᾷ 
En définitive , jé pense que 18 lecteur, ainsi prévenu, ne 
parcourra pas sans profit ces notes d'Hippocrate et 


de ses disciples. La médétine étant une des plus graves fonc- 
tions qu’un homme puisse remplitqil importe au médecin de 
ir NAN C’est pourquoi la lecture en général et celle 
Je MER particulier lui est favorable; car, si le contact 
autres excite dans notre esprit une foule d'idées: 
qui n’y seraient jamais nées, L la tournure de la pensée antique, 
tournure quia. toujours, αἱ i qu’on fasse, quelque chose 
d’inaccoutumé poùr nous, davantage notre atten- 
tion, qui souvent alors ne laisse pas échapper des choses qui 
ailleurs resteraient inaperçues. 


ΠΕΡῚ ΔΙΑΙΤΗ͂Σ ΟΞΕΩΝ 
ΝΟΘΑ. 


1. " Καῦσος " γίγνεται, * ὀχόταν ἀναξηρανθέντα 4 τὰ 5 φλέ- 
Gux ἐν θερινῇ © ὥρῃ ἐπισπάσηται 1 δριμέας χαὶ " χολώδεας 
ἰχῶρας 9 ἐς ᾽" ἑωυτά " καὶ πυρετὸς ‘1 πολὺς "" ἴσχει, τό "" τε σῶμα 
"4 ὡς ὑπὸ ‘5 χόπου ἐχόμενον χοπιᾷ καὶ 16 ἀλγέει. "1 Γίγνεται δὲ ὡς 
"ϑἐπιτοπουλὺ xal ἐχ 9 πορείης "»“μαχρῆς καὶ 21 δίψεος μαχροῦ, "" δχό- 
ταν *? ἀναξηρανθέντα τὰ 4 φλέδια "" δριμέα χαὶ θερμὰ "5 ῥεύματα 
37 ἐπισπάσηται, "" Γίγνεται 29 δὲ À γλῶσσα 35 τρηχείη καὶ ᾽" ξηρὴ 
χαὶ 3" μέλαινα 33 χάρτα᾽ καὶ " τὰ περὶ τὴν νηδὺν 35 δαχνόμενος 
36 ἀλγέει" 97 τά τε ὑποχωρήματα ἔξυγρα al "5 ὠχρὰ 9. γίγνεται, 
χαὶ δίψαι 45 σφοδραὶ 4 ἔνεισι, καὶ 42 ἀγρυπνίη,, ἐνίοτε δὲ xat 


* Περὶ χαύσου CDFGHIJKZT', Merc, in marg., Lind.-xabaoç (sic) T'. 
— " δὲ addit ante γίγν. vulg. «δὲ om. AD. γίν. vulg.— " ὅταν S' ἐπι 
mutatum alia manu in ὁκόταν). -- ὁπόταν A. — 4 τὰ om. C. — 5 φλεδία 
(A ex emend.) DIR'S', Vassæus, Gal. in textu, — © ὥρα gloss. ἃ. — 
7 δρυμέας C. — 8 χολώδεις 8!. — 9 ἐφ᾽ A.— 1° ἑαυτὰ CDFHIJR', Ald., 
Vassœus, -- αὐτὰ (sic) 5. —édurk (sic) T'. — "" πουλὺς D. -- πολλὺς A. 
— πολὺς πυρετὸς Τ', — 12 ἴσχη CDHIJKT'. = ἴσχει re τὸ σ, R’, mutatum 
alia manu in ἴσχει τὸ τε σ, — 15 τε om. S'. — "4 ὥσπερ pro ὡς CHK 
R'S', Gal. in textu, Vassæus, -- ὡς om. DGIJZT'. — 15. χύπου ἈΕῚ 
DZKGQ'T', Liod., Cod, Bourd, ap. Chart, -- κόπρου pro χόπου Ald. - 
ὀστεοχόπου vulg, = ὀστεοχόπων S', - ὁτέο χύπου II, et in marg. ὁτέο ἀντὶ 
τινὸς, ὡς τὸ σέο ἀντὶ τοῦ σοῦ. -- Le mot ὀστεοχόπου du texte vulgaire doit- 
il être conservé ? ΠῚ se peut sans doute que l’on compare le brisement qui 
se fait sentir dans une fièvre, à une douleur ostéocope ; mais un soupçon 
s'élève contre ὀστεοχόπου, quand on trouve κόπου dans un aussi bon ma- 
puscrit que A, De plus, la leçon et la note assez curieuses du manuscrit 
IT montrent par une autre voie que les correcteurs se sont exercés sur ce 
mot. Galien, expliquant ce passage, dit : κοπιᾷ δὲ τὸ σῶμα τὸν ἑλχώδα 
χόπον, Cela donne la solntion de la difficulté. En effet, dans son traité De La 
conservation de la santé, lib. 5 (1. 4,p. 248), il dit qu’il y a sept espèces 
de lassitude, trois simples et quatre composées. Les trois simples sont : 
la lassitude avec sentiment de déchirure, ἑλχώδης ; la lassitude avec senti- 
ment de distension ; la lassitude avec sentiment de brisement, ὀστεοχύπος, 
Rapprochons de cette doctrine la remarque consignée dans son Commen- 
taire. ΠῚ δὴ résulte 4° que le passage de l’auteur hippocratique n’avait pas 
ὀστευχύπου, car, s'il l’avait eu, Galien aurait été dispensé de toute re- 
marque; 2° que ce passage avait seulement χύπου; ce qui ἃ déterminé 
Galien à indiquer de quelle espèce de lassitude il s'agissait. — ‘© ἀλγέν, 
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1. La fièvre ardente naît quand les petites veines, dessé- 
chées pendant l'été, attirent en elles-mêmes des humeurs 
âcres et bilieuses ;. une fièvre considérable s'établit, et le 
corps est en proie à un sentiment de lassitude, et à la 
douleur. La fièvre ardente est produite, la plupart du temps, 
par une marche forcée, et par une soif prolongée, qui font 
que les petites veines desséchées attirent en elles-mêmes des 
fluxions âpres et chaudes. La langue devient rude, sèche et 
très noire; le malade ressent, dans l'abdomen, des douleurs 
comme mordantes ; les évacuations alvines sont très humides 
et jaunes ; le malade est en proie à une soif excessive, aux 
insomnies et quelquefois même au délire. Dans cette affection, 
on donnera à boire de l’eau et de l’hydromel cuit étendu 
d’eau; autant que le malade voudra ; si la bouche devient 


CFAJ. -- ἀλγὴ (sic) T'. — "7 γίνεται R', Gal. in textu, Vassæus. - 
ve valg. — 1% émiromob JS', — ἐπὶ τὸ πολὺ CR'T', Gal. in textu, 

assœus. — ἐπὶ τὸ πουλὺ AHIK. = ‘9 πορίης A, Gal. in textu, Vas- 
sœus. — πορείας S'. - πορείης R! mutatum alia manu in πορίης, —— 1° aa 
χρᾶς Ὦ. ---- 5: δίψεως CSITT, — 22 ὁπότ᾽ À, — 53 ἀναξηραθέντα (sic) Z. 
—4 βλεέία T'. -- φλεβία DJR'S', Vassæus, Gal. in textu. — "" δρυμέα C. 
— "ἢ post ρεύματα addit δριμεῖς xai χολώδεις ἐχώρας (sic) S'; addit χο- 
λώδεος ἰχῶρος Καὶ, — 27 ἐπισπᾶται R' mutatum alia manu ἴῃ ἐπισπάσηται. 
τ post &nor. addit ἐς ἑαυτὰ Gal. in textu ; πρὸς ἑαυτὰ Vassæus ; πρὸς 
ἑωυτὰ HK, Merc. in marg. - ἐπισπάσεται πρὸς ἑαυτὰ 8'. — 2 γίγνεται 
CIJR', Gal. in textu, Vassæus, -- γίνεται vulg. — 29 δ᾽ À, — 39 τρα- 
χείη CDHIJKT', Gal. in textu, Vassæus. — τραχεῖα 8! (R! mutatum in 
τραχείη alia manu), — ": ξηρὰ 5! (R' mutatum alia manu in ξηρή). — 
#2 μέλανα C, Gal. in textu, Vassæus. — 3 χάρτα om. ἡ. - κάρτα ἀντὶ 
τοῦ λίαν in marg. alia manu 1. — "4 τὰ om. CDF(H restit. alia manu) 
HKZS/T', Imp. Samb. ap. Mack. — 35 δαχνώμενος FGIJKZS/T'. - 
διακνούμενος R', Vassæus. — 36 ἀλγέη C. — "1 τά θ᾽ R'S', Gal. in textu, 
Vassæus.. — δ ὑγρὰ pro ὠχρὰ restituto alia manu in marg. R'. — 
29 γίνεται R', Gal. in textu. - γίνεται vulg. - γίγνωνται C. — 4 πολλαὶ 
pro σφοδραὶ (D in marg. σφοδραὶ) HIJKLQ'T'. -- πουλλαὶ (F cum_gloss. 
πολλαὶ) GZ. — 4. ἔνεισιν 1, — ἐνυπάρχουσιν gloss. F. — 4 ἀγρυπνίας 
CDHLJKLZQ'R'S/T!, Gal, in textu, Vassæus, Lind. — ἀγρυπνία FG. 
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* παραλλάξιες φρενῶν. Τῷ * τοιῷδε ? δίδου πίνειν 4 ὕδωρ τε 
χαὶ " μελίκρητον “ ἑφθὸν 7 ὑδαρὲς " ὁχόσον 9 ἐθέλει" "5 χἂν 
πιχρὸν τὸ στόμα "" γίγνηται, ᾽" ἐμέειν .} ξυμφέρει, χαὶ τὴν χοι- 
λίην ‘4 ὑποχλύσαι" ἣν δὲ ‘5 μὴ "δ πρὸς ταῦτα λύηται, "7 γάλα 
ὄνου "5 ἑψήσας ‘9 χάθαιρε. Ἁλμυρὸν δὲ "5 μηδὲν " μηδὲ " δριμὺ 
5} προσφέρειν, οὐ γὰρ ᾽" ὑποίσει " "΄ ῥοφήματα δὲ, "5 ἕως ἂν ἔξω 
τῶν "1 χρισίμων "" γένηται, μὴ δίδου. ᾽9 Κῆν αἷμα Ex " τῶν δινῶν 
35 ῥυῇ, λύεται τὸ πάθος, ᾽"" χὴν ἱδρῶτες "" ἐπιγένωνται %4 χριτικοὲ 
"᾽ γνήσιοι μετ᾽ οὔρων "ὁ λευχῶν χαὶ παχέων καὶ λείων ὑφισταμέ- 
νων, "7 χὴν %% ἀπόστημά * ποὺ 4° γένηται" ἣν δ᾽ ἄνευ τούτων 
λυθῇ, 4: ὑποστροφὴ πάλιν ἔσται 4" τῆς 43 ἀῤῥωστίης, ἢ 4 ἰσχίων 
ἢ σκελέων 45 ἄλγημα 45 ξυμβήσεται, ἱκαὶ 41 πτύσεται παχέα, ἣν 
"48. μέλλῃ 49 ὑγιὴς ἔσεσθαι. 5° Καύσου γένος ἄλλο. "" Κοιλίη 
ὑπάγουσα, δ᾽ δίψης 53 μεστὴ, γλῶσσα 54 τρηχείη, 5" ξηρὴ, "6 &ku- 


' Παραλλάξεις R'S', Gal. in textn, Vassæus. - παραλλάξτες C. —* δὲ 
addit post τοιῷδε vulg. -- δὲ om. ACDFGIJZR'S'T!, Gal., Vassæus. — 
» δίδου om. ACR'S', Gal., Vassæus. — 4 post πίνειν addit μὲν À. — 
" μελίκρατον gloss. F. — δ ante ἑφθὸν addit δίδου A. — ἐφὸν (sie) ΤΙ, — 
7 post ἑφθὺν addunt δίδου CR'S', Gal. in textu, Vassæus. — ὅσον 5, — 
ὁπόσον À. --- 9 θέλει FGJZ, Ald. -- ἐθέλοι S', — 1° xai ἣν ACR'T', Gal. 
in textu, Vassæus. — 1: γίγν. CDR', Vassæus. - yiv. vulg. = γένηται 
75. — 12 ξερᾶν gloss. F. — 13 συμφέρει ARS', Gal. in textu, Vas- 
sæus. — χρήσιμον ἔνι gloss. F. — "4. ὑποχλῦσαι CR', Gal. in textu, 
Vassæus. — !5 μιὴ positum post ταῦτα R'S!, Gal, in textu, Vassæus. — 
16 προσταῦτα D. — 17 γαλαχτίνου pro γάλα ὄνου A. - γάλαχτι (R' mu- 
tatum alia manu in γάλα.) S'. — 16. ἀρεψήσας À. — 19 χάθαιρε À, 
suprascriplo χάθαιραι, - χάθαρε R', Galsin textu,. Vassæus, — κάθαραι 
8!. — 20 τί pro μυδὲν DFGHIJKZT'. - μηδὲν om. C. - μὴ δὲν A. — 
γε μήτε R'S!, Gal. in textu, Vassæus. -- μὴ δὲ CDFGHIJKZT'!, Ald. — 
22 δοιμύτερον D. - ἡλυχὺ pro δριμὺ C. — 23 πρὸς φέρειν T'. — 24 bre. 
μενεῖ gloss. FG. — 25 ξύφυμα A: - ῥίφημα R'S', Gal. in textu. — 
26 ἔστ᾽’ ἂν AR', Gal. in textu, Vassæus. — ἔστ᾽ ἂν (sic) S'. — 27 χρί- 
σεὼν AS', Gal. in textu, Vassæus. — χρισίμων R' mutatum alia 
manu in χρίσεων, — "5 γίνηται À, — 29 χαὶ ἣν ARIS, Vassæus, — 
39 τῆς ῥινὸς À. — 3 ῥέῃ Gal, in textu, Vassæus. - @en Τὶ, — 32 καὶ ἣν 
AR!'S', Gal. in lextu, Vassæus. — 33 ἐπιγίήνονται Gal, in textu, -- 
ἐπιγεννῶνται À, - ἐπιγένονται ZT, -- περιγίνωνται S'. - ἐπιγίγνωνται R', 
Vassœus. -- ἐπέλθωσιν gloss. F. -- ἐπέλθωσι gloss. G. --- 34 χρυητιχοὶ T!. 
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amère, il convient de le faire vomir et de procurer par les la- 
vements quelques déjections alvines ; sices moyensn’amènent 
pas desolution, vous purgerez le maladeavec du lait d’ânesse 
bouilli; vous ne lui ferez prendreaucune substance ni salée ni 
âcre, caril ne la supportera pas ; vous ne lui donnerez pas de 
ptisane jusqu'à ce qu’il soit hors du temps des crises. S'il 
survient une épistaxis, la maladie se résoüt; elle se résout si 
des sueurs légitimes.et critiques s’établissent avec des urines 
blanches, épaisses et donnant un sédiment um; elle se ré- 
sout encore s’il se forme un dépôt. Une solution, sans aucun 
de ges phénomènes, annonce ou une récidive, ou-une douleur 
des hanches, ou une douleur des membres inférieurs; le 
malade -expectorera des matières épaisses s’il doit recoüvrer 
la santé, Autre espèce de fièvre ardente : il y a flux de ventre, 
soif considérable, la langue est rude, sèche, et le malade ἃ 
un goût salé dans la bouche; l'urine né coule pas, le som- 
meil est absent , les extrémités se refroidissent. Si le. malade 
n'a pas une épistaxis, ou uu dépôt aux environs du cou, ou 


— 35 χνήσιοι R! emendatum alia manu. — %6 παχέων λευχῶν pro}. x πν 
A. — "1 ἦν pro χὴν S', Gal. in textu, Vassœus. -- xai ἣν A. — 36 ἀπο- 
στήματι pro ἀπόστημα που (R! mutatum alia manu in ἀπόστημά τι), 


Merc. in marg. — 9 τί pro που Gal. in textu, Vassæus. — 4° post 
qérras addit τῆς ἀρρωστίης ἰσχύων Τ', — 41 ὑποστροφῇ Τ', — 43 τῆς 
om. À. — 43 ἀῤῥωστίοις Ἀ’ emendatum alia manu. -- ἀρωστίης Z. --- 


44 ἰσχίου AS", Gal. in textu, Vassæus, - ἰσχύων Τ' — 45 ἄλγημα (sic) 
Τ', — “6 συμβήσεται AR'S', Gal. in textu, Vassæus. — 47 πτύσει Gal. 
in Comm. - πτύεται 5΄. — πτύσεται À cum n supra « alia manu. — 
48 μέλλει ΤΙ, — 49 ὑγιῆς Τ', — 5° ἄλλο χαύσου γένος DFGJT'. - Ces 
mots sont en marge dans HI. - ἄλλου χαύσου γένος Z. — ante χαύσου 
addit περὶ C. - x. +. ἄ, in marg. K. - x. 4. ä. om. Ald. — 5: ante 
χοιλάν, addit ἡ vulg. - ἡ om. AHR'S', Gal. in textu, Vassæus. — 
52 δίψους A. - δίψις J. - δίψος S', — 53 ante μ.. addit ἐστὲ vulg. - 
ἐστὶ om. ACR'S', Gal, in textu, Vassæus, — 4 τρηχεία IT’, Gal. in 
textu. — τραχεῖα CS", - τρηχεῖα R', Vassœus.- τραχεία gloss. G.-rpayein 
gloss. F. — 55 ξηρὰ S'. - ξηρὰ gloss. ΕΑ. — 56 ἁλικώδης R', Vas- 
sœeus, Gal. in textu. - ἀλυχώτητα ἔχουσα gloss. G. — ἁλυχότητα ἔχουσα, 
gloss. F. 
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χώδης" οὔρων ' dnoXnbis ? ἀγρυπνίη" * ἀχρωτήρια 4 ἐψυγμένα. 
Τῷ τοιούτῳ ἣν μὴ αἷμα ἐκ 5 ῥινῶν ὁ ῥυῇ, ἢ ἀπόστημα περὶ 
Ἰ τράχηλον γένηται, ἢ σχελέων " ἄλγημα, καὶ πτύσματα παχέα 
9 πτύσῃ (ταῦτα *° δὲ "" ξυστάσης τῆς "" χοιλίης "" γίγνεται, "4 À 
15 ἰσχίου ὀδύγη, ἢ "5 αἰδοίου πελίωμα), οὐ κρίνεται" χαὶ 17 ὄρχις 
ἐνταθεὶς χριτιχόν. 2 Ῥοφήματα 9 ἐπισπαστιχὰ δίδου. 

2. " Τὰ 5 δ᾽ ὀξέα "5" πάθεα, "" φλεδοτομήσεις, ἣν ἰσχυρὸν 
φαίνηται τὸ " νούσημα, χαὶ οἵ ἔχοντες %5 ἀχμάζωσι τῇ "5 ἡλικίῃ, χαὶ 
δώμη *7 παρῇ αὐτέοισιν. ᾿"" Ἣν μὲν οὖν. σύναγχος +9 ἢ, 39 ἐχλειχτοῖσιν 
γι ἀγαχάθαιρε, er” ἄλλο τι "" τῶν V6 πλευριτιχῶν Av " δὲ ἀσθε-- 
γέστεροι 26 φαίνωνται, 7 À 3% χαὶ "» πλείω τοῦ αἵματος ἀφέλης, 
κλυσμῷ 4 κατὰ 4" τὴν χοιλίην 4 χρέεσθαι 4 διὰ τρίτης 44 ἡμέ- 
png ἕως ἂν ἐν 45 ἀσφαλείῃ 4 γένοιτο δ 41 νοσέων, 4% χαὶ λιμῷ, 


εἰ χρήζοι. 


* ἀπόνεψις D, supraseripto eadem manu ἐπίσχεσις. -- ἀπέλειψις CR'. 
- ἐπίσχεσις Imp. Samb. ap. Mack. — * ἀγωνίη pro ἀγρυπνίη A. - 
ἀγρυπνία gloss. FG. — ? ἀχρώτερα τὰ ἄχρα τῶν ἄρθρων gloss. in marg. 
ΕΟ. — 4 ἐψηγμένα 8. - ψυχρὰ gloss. FG, —5 ῥινὸς ACDFHLILQ'R'T", 


Gal. in textu, Vassæus. — © ἐχρεύση gloss. FG. — 7 post περὶ addit 
τὸν vulg. — τὸν om. AC. — δ ἄλγημα (sic) Τὶ, -- πόνος gloss. FG. — 
9 πτυασάση R' mutatum alia manu in πτύσῃ,. — ᾽5 δὲ om. 1, — 1: ξύ- 


στάσις C, -- σύστασις A. -- ξυστάσις (sic) Τ', - J’ai suivi, pour ce membre 
de phrase très-obseur, le sens indiqué par Galien, Mais je n’ai pas osé 
toucher au texte. On peut croire que de pareils membres de phrase ont 
été intercalés après coup, et sans que l’auteur ait pris soin de les rac- 
corder avec le reste. — 15 χοιλίας ἈΠ: - χοιλίας gloss. FG. — 13 γῆν. 
Ὁ. - γίνεται valg. — "6 ἢ om. R'. - ñ...….. χρίνεται om. Τ', — 15 ἰσχίων 
AR', Gal, in textu, Vassæus. — ἰσχύων S!, — :6 αἰδοίων A. — "7 ὄρχεις 
5΄. — 18 τὰ ῥόφ, S'. — ξυφήματα À. — 19 ἐπιστατικὰὰ CFGIJKZT', 
Al. -- ἐπὶ σπασυατικὰ (sic) À. — ἐπισπαστιχὸν S'.—7° περὶ LE eva ὀξέων 
intit. A.— 5: δὲ CDFGHIJKZR'S'T', Gal, in textu. - ‘om, Α. — 
22 πάθη À, - τῶν νοσημάτων pro πάθεα C. — "" βλεβοτομήσεις Τ', — 
24 γρύσημα Lind. -- νόσημα vulg. — "" ἀκμάζουσι 8, — 26 ἡλιχία 
DS'. —.27 παραγένηται gloss. FH: — παρῇ αὐτέοισιν om. À. — La 
phrase pourrait aussi bien s'entendre avec le texte de À, dans lequel 
ῥώμῃ serait au datif et se rapporterait à ἀχμάζωσι. — 28 εἰ pro ἣν D, 
— 29 ὁ om. R' restit, alia manu. — Ὁ ante ἐχλ, addit χαὶ vulg. - 
tal om. AR'S', Gal. in textu, Vassæus, - ἐχλειχτῶ S', Gal, in textu, 
Vassæus ; ces deux derniers ont en marge χαὶ ἐχλειχτοῖσιν. — ἐχλειχτοῖσιν 
Lind, - ἐκλιχτιχοῖσιν D. — ἐκλεχτῶ R' mutatum alia manu in ἐχλεικτῶ. 
- ἐλικτῶ À -- ἐκλίχτοισιν vulg. — 31 ἀγαχάθαρε R'S', Gal. in textu, 
Vassæus. — 3? ἦν τ᾽ R', Gäl. in textu, Vassæus, — ἣν δὲ pro εἴ τ᾿ AC. 
-- 5". τῷ πλευριτιχῶ ACFH (1 mutatum alia manu in τῶν πλευριτιχῶν) 


mn .... ae ὕ- | 
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une douleur des jambes, ou une expectoration de crachats 
épais (ajoutons, quand le siége du mal est dans le ventre, ou 
une douleur dans la hanche, ou une lividité des parties 
génitales), la maladie ne se juge pas ; la tension” des testicules 
est aussi un phénomène critique. Donnez des bouillies ca- 
pables d’attirer les humeurs. 

2. Vous saignerez dans les maladies aiguës, si l'affection 
paraît intense, si les malades sont dans la vigueur de l’âge, 
et s'ils conservent leur force, Dans les cas de pleurésie avec 
mal de gorge, prescrivez au malade des eclegmes sialagogues ; 
mais, si la faiblesse paraît trop grande , et si vous avez déjà 
tiré beaucoup de sang, bornez-vous à faire prendre tous les 
trois jours un clystère au malade, jusqu’à ce qu’il soit hors 
de” danger, et tenez-le à l’abstinence, s’il en est besoin. 


JT'. - Cette phrase est très-obseure. Galien dit que l’auteur, laissant de 
côté les autres maladies aiguës, n’a parlé que de la pleurésie, comme dans 
la premiére partie du livre, τὰ δ᾽ ἄλλα νουσήματα τὰ ὀξέα παραλείψας, 
περὶ τοῦ πλευρίτου εἴργκεν, ὡς χἀν τῷ πρώτῳ μέρει τοῦ βιβλίου πεποίηκεν. 
Je n’ai pu trouver ce sens, soit dans le texte vulgaire, soit dans les 
variantes ; mais, pour m’y conformer, j’ai traduit, sans oser toucher 
au texte, comme si j'avais lu: εἶτ᾽ ἄλλῳ τινὶ, τὸν πλευριτιχόν, — 
4 πλευρητιχῶν R'. — 35 δ᾽ 8', — 36 φαίνονται T', Gal. in textu. — 
7 à À. — ἣν pro à vulg. - ἢ vaut certainement mieux que ἦν, 
— 34 χαὶ om. D restit. alia manu. — 39 πλέον AR'S!, Gal. in textu, 
Vassæus. — 4° χάτω A. - χατὰ om. R' restit, alia manu, = χαταχοιλίην 
sine τὴν T'. — 41 τὴν om, ACDFGHIJR'S', Gal. in textu, Ald., Vas- 
sœus, — 4? χρῆσθαι À. — 43 διατοίτης Τ', — 44 ἡμέρας R'S/, Gal. in 
textu, Vassæus. — 45 ἀσφαλίη S', — 46 γένηται AR'S!, Gal in textu, 
Vassæus. — 47 γοσῶν S'. — 48 χαὶ λειμῶ (sic) εἰ χρήζοι A. -- καὶ λιμοῦ 
χρήζοι vulg. - ἢ καὶ λιμοῦ χρήζοι Gal. in textu, Vassæus. -- Le manuscrit 
R' ἃ λοιμοῦ au lieu de λιμοῦ, et cela ἃ été corrigé par une autre main. -- 
eest fort difficile. Je vais exposer les difficultés qu’il suscite, 
es raisons qui rendent probable l'interprétation que j'en däonne, 
: : donec in tuto æger fuerit et fame opus habeat, Pour que 
e quelque chose, il faut entendre fame dans le sens d'étre ali- 
menté ; car, dans le sens d’abstinence, il ÿ aurait une contradiction 
avec étre en sireté (in tuto), puisque les malades qui sont en sireté, 
sont mis, non à la diète, mais à un commencement de régime alimen- 
taire. Or, de quelque façon qu’on prenne λιμὸς, on n'en, peut faire 
sortir l’idée d'alimentation, Gardeil a traduit : jusqu'à ce qu'il (le ma- 
lade) est hors de danger, et qu'il se sent de l'appétit. C’est, au fond, 
le même sens que dans Foes; l’objection est la même ; car, si λιμὸς peut 
sigaifier appétit, χρύήζειν ne peut pas signifier se sentir. Ces traductions 
sont conformes au texte vulgaire; Grimm a suivi une autre toute, en 


. 
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3. Φλεγμαίνοντα. ὑποχόνδρια ! μὴ πνευμάτων " ἀπολήψει, 
φρενῶν " ἐντάσιες, 4 À 5 πνευμάτων 5 προστάσιες, 1 ὀρθοπνοίης 
ξηρῆς, " οἷσι μὴ 9 πῦον "" ὕπεστιν, ἀλλὰ 1 ὑπὸ ᾽» πνεύματος 
»} ἀπολήψιος τὰ ‘4 παθήματα ‘5 ταῦτα "ὁ ὑπογίγνεται, 11 μάλιστα 
18 δὲ ἥπατος ᾽9 περιωδυνίαι, "5 χαὶ σπληνὸς " βαρέα, χαὶ ἄλλαι 
φλεγμασίαι τε χαὶ "" ὑπὲρ φρενῶν "" περιωδυνίαι͵, *4 καὶ 25 ξυστρο- 
φαὶ "5 γουσημάτων, "1 οὐ "" δύνανται λύεσθαι, 29 ἦν "5 τις 31 πρῶτον 
ἐπιχειρέη φαρμαχεύειν" ἀλλὰ ᾿"" φλεδοτομίη 3 τῶν τοιῶνδε ἡγεμονιχόν 


M ἐστιν" ἔπειτα δὲ ᾽" ἐπὶ 36 χλυσμὸν, 37 ἣν μὴ μέγα χαὶ 38 ἰσχυρὸν 
[ 


traduisant conformément à la variante que porte le texte qui accompagne 
le Commentaire de Galien (ἢ xx): bis sie (die Kranken) entweder in 
Sicherheit sind, oder enthalisam zu seyn nœæthig haben. D'après cette 
traduction, Pauteur hippocratique aurait dit qu’il faut purger par des 
lavements tous les trois jours, jusqu’à ce que le malade ou soit en sûreté, 
ou ait besoin d’être tenu à l’abstinence, La difficulté que je trouve à 
ce sens, c’est l’opposilion extrême qu’il y a entre les deux alternatives; 
la première suppose l'établissement de la convalescence ; la seconde sup- 
pose ou une aggravalion de l’état, ou l’approche d’une crise; et, si l'au- 
teur hippocratique avait voulu indiquer l’aggravation des symptômes, 
il ne l’aurait sans doute pas indiquée d’une manière aussi détournée; il 
aurait simplement dit: si quelque symptôme grave survient, ἦν τι τῶν 
ἐπικινδύνων φαίνηται, où si la crise est prochaine, ἣν τῶν χρισίων ἐγγὺς 
%. Remarquez en outre qu'il n’est pas dit dans ce qui précède, que le 
malade ait pris quelque substance alimentaire ; de sorte qu’on n’est guère 
autorisé à admettre qu’il ait parlé ici de supprimer une alimentation 
dont il n’a fait encore aucune mention. En raison de ces difficultés, je 
me suis rejeté du côté du manuscrit À, qui m’a donné un sens beaucoup 
plus satisfaisant, ce me semble, Il a λιμῷ au lieu de λιμοῦ, εἰ devant 
χρύήζοι ; je puis alors sous-entendre χρέεσθαι, εἰ traduire : prescrivez l'ab: 
stinence , s’il en est besoin. Ce qui est, d'une part, fort clair, et d'autre 
part, fort naturel, Galien dit dans#ôn Commentaire sur ce membre de 
phrase : « Ce qui est ajouté à 1ὰ #8 βεγὰ compris facilement de ceux qui 
se souviennent de ce que j'ai enseigné dans mon Commentaire sur le pre- 
mier livre. » Τὸ δὲ προσκείμενον ἐπὶ τῇ τελευτῇ τοῦ λῦγου, τὸ, ἢ καὶ λιμοῦ 
χρήζοι, δῆλον τοῖς μεμνημένοις τῶν ἐν τῷ πρώτῳ μοι βιδλίῳ διδαχθέντων. 
Il n’y a, ἀδηϑ 66 passage, rien qui contredise l’explication que j'ai donnée 
à l’aide du manuscrit A. Car la répétition de à καὶ λιμ:ῦ χρύήζοι, qu'on y 
trouve, #e prouve nullement que Galien ait lu de cette façon , et elle 
laisse toute liberté d'admettre un meilleur texte. 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 401 


8. Les hypochondres gonflés par une autre cause que 
l'interruption de l’air intérieur ; la tension du diaphragme ; 
la respiration entrecoupée, avec orthopnée sans expectora- 
tion, dans les cas où le pus n’est pas encore formé, mais où 
cés accidents sont produits par la suffocation; surtout 
les fortes douleurs du foie et les pesanteurs de la rate; 
toutes les autres phlegmasies et douleurs fortes au-dessus du 
diaphragme ; enfin les maladies aiguës où il y a des engorge- 
ments d'humeurs, ne se résolvent pas sion les attaque d’abord 
par la purgation. La saignée en est le remède capital ; en- 
suite on en vient aux clystères, à moins qué l'affection ne 
soit grande et intense; si elle l’est, une purgation est néces- 
saire après la saignée ; mais la saignée avec la purgation 


"Ma... μιὴ om, S', un blanc en tient la place. — ? ἀπολείψει C. — 
5 ἐγστάσιες À. — ἐνστάσηες C. — 4 ἢ om. A. — 5 πνεύματος ΑΖ. — 
6 προτάσιες H, Vassæus, Chart. in textu. -- προστάσηες C.- προτάσεις 
Gal. in cit.t, 5,p. 194, 1. 30. — 7 ὀρθοπνίης ἈΠΤ', — 8 οἱσιμοὴ (sic) 
Τ', —9 πύον ADFHIJKR'T", Ald. , Vassæus, Lind. — "9 ὕπεστιν A. - 
ὕπεισιν vulg. - ὑποίσει S'. — ἄπεισιν C. — ἤγουν ὑποχώρει in marg. H. 
—11 ἀπὸ pro ὑπὸ Vassœæus. -- ὑπὸ om. CDE (G restit. alia manu) IJKL 
ZS!T!', Imp. Samb. ap. Mack. — "5 πνεύματος B, Gal. in Comm. -- 
πνευμάτων vulg, — 1 ἀπολήψιες D (G cum ος alia manu) HJKLZR'T', 
Imp. Samb, ap. Mack. - ἀπολήψειες F.- ἀπολήψεος (sic) Β. -- ἀπολείψηες 
C, - ἀπολήψιος..... φρενῶν om. S!, un blanc en tient la place, — ‘4 πάθη 
A. — #5 ταῦτα positum ante τὰ D. — "6 ἐπιγίνεται ΗΒ’, Gal. in textu, 
Vassæus. — ‘7 μάλιστα om. Α, — : ai pro δὲ A. — post δὲ addunt 
vai CR', Gal. in textu, Vassæus, — 19 περιοδύνη À pro περιωδυνίαι A. 
- περιοδυνίαι R!S!. - περιῶδυνίη OC, — 2° χαὶ om. DEF (G restit. alia 
manu). HIJKZT!. -- χαὶ,....... περιωδυνίαι om. R! restit. alia manu in 
imarg. — ?! βάρει A. — ᾽"" ὑπερφρενῶν C. — 25 περιοδυνίαι À. — 
νὰ τε addit post πτερ. vulg. -- τὲ om D. — 25 συστροφαὶ A. - ξηστροφαὶ 
19 υσορέταν FHLZT', Lind, -- νοσημάτων vulg. — 27 ante οὐ 
ὅτ, -- 28 ἀδύνανται pro οὐ δύνανται Gal. in textu, Vassæus. — 

29 ἄγ pro ἦν S!. — 3% post τις addunt οὐ quidam Codd. ap, Chart, — 
31 πρότερον ἈΠ Gal. in textu, Vassæus. - re. rx. om. 5, un blanc en 
tient la place. — % φλεβοτομὴ Gal. in textu. -- Ὁ 5', avec 
“un blanc. — % τὸν τοιόνδε 8). -- τ; τοιῶνδὲ A, τέρα om κ. — 
35 ἐπιχλοσμὸν CDFGIZS/T, Ald., Merc. in textu sed in marg. ἐπὲ 

χλυσμῶν. — 36 Doris AHK. -- χλυσμῶν vulg. — "7 ἂν pro ἣν 8’. — 

% ante ἰσχ. addit μήτε R', obliteratum alia manu. 
TOME T1, &- 26 
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τὸ " νούσημα * ἦ᾽ el δὲ * μὴ, xal ὕστερον 4 φαρμαχείης 5 δεῖ" 
6 δέεται δὲ 1 ἀσφαλείης χαὶ μετριότητος " μετὰ φαρμαχείης φλε- 
θοτομίη. 9 Ὃχόσοι δὲ τὰ 1° φλεγμαίνοντα ἐν ": ἀρχῇ τῶν "" νού- 
σων "" εὐθέως "" ἐπιχειρέουσι λύειν ‘5 φαρμαχείῃ, τοῦ μὲν "5 ξυν- 
τεταμένου χαὶ φλεγμαίνοντος οὐδὲν "7 ἀφαιρέουσιν " "5 οὐ γὰρ ‘9 ἐν- 
διδοῖ ὠμὸν ἐὸν τὸ πάθος" τὰ *° δὲ ἀντέχοντα τῷ ᾽" νουσήματι χαὶ 
ὑγιεινὰ "" ξυντήχουσιν * ?? ἀσθενέος δὲ τοῦ σώματος " γενομένου, 
τὸ "" νούσημα "ὁ ἐπιχρατέει " "7 ὁχόταν δὲ τὸ "" νούσημα 9 ἐπιχρα-- 
τήσῃ τοῦ σώματος, τὸ τοιόνδε ?° ἀνιήτως ἔχει. 

4 Τὸ ": δὲ ἄφωνον "" τινὰ ᾿" ἐξαίφνης γενέσθαι, φλεβῶν " ἀπολή- 


᾿ Νουσήμα Lind, - νόσημα vulg. — " ën Q', Lind. — 3 μὴ χαι ὕστ. 
om. S', un blanc en tient la place. — 4 φαρμαχείην (D mutatum alia 
manu in φαρμαχείης) FGHIJKZ. — φαρμαχείη C. — χαὶ φαρμακίης pro 
φαρμ. S'. = φαρμαχείη Τ', —5 δεῖ om. C (D restit. alia manu) FGHIJKZ. 
— di... φλεβοτομίη om. Τ', — 6 δεῖται ΑΒ', — 7 post δὲ addunt xai 
R', Gal. in textu. - ἀσφαλείας 8, — δ μετὰ φαρμαχείης φλεβοτομίηι (sic) 
Α. -- μετὰ φλεβοτομίην φαρμαχείη vulg. — μετὰ φλεβοτομίην φαρμακίη 5. — 
μεταφλεβοτομίην φρρμαχείη 1. - μεταφλεβοτομίην φαρμαχείην Ζ, — μετὰ 
φαρμαχείην φλεβοτομίην C. - μετὰ φλεβοτομίην φαρμαχείη ΗΓ, une autre 
main ἃ écrit au-dessus : ἡ φλεβοτομίη μετὰ φαρμακείης : puis la même 
main a effacé ces mots et écrit en marge: μετὰ φαρμαχίην φλεβοτομίγ. — 
μετὰ φαρμαχείγν φλεβοτομίη quædam ἀντίγραφα Galeni tempore. -- ἢ 
serait fort difficile de se reconnaître dans cette variété et ce conflit de 
lectures. Heureusement , ici comme en plusieurs autres circonstances, 
Galien vient à notre secours, En effet, il dit: « Quelques-uns rendent ce 
passage inintelligible , en écrivant mal le mot φαρμακείας, dont l’auteur 
s'est servi à la fin de la phrase, et en lui faisant dire que la Saignée a 
besoin de précaution et de modération après la purgation. Ils 
mettent l’accusatif, au lieu du génitif qu’il faudrait. Car dans tout ce 
passage, ce que l’auteur conseille, c’est d’abord d'employer la saignée , 
puis d'en venir à la purgation , et non, comme ceux-là écrivent, d’em- 
ployer la purgation d'abord , puis d'en venir à la saignée. » Τὸ δ᾽ ἐπὶ τῷ 
τέλει τῆς προγεγραμμένης ῥήσεως ἕνιοι ποιοῦσιν ἀδιάγνωστον, οὐχ ὀρθῶς 
γράφοντες τὸ Thé φαρμαχείας ὄνομα, κατὰ τὴν τελευτὴν εἰρηκότος τοῦ συγ- 
γραφέως, ἀσφαλείας μὲν καὶ μετριότητος δεῖσθαι φλεβοτομίαν μετὰ φαρμα- 
χείην, τὴν χαλουμένην αἰτιατικὴν πτῶσιν ἀντὶ γενικῆς ποιοῦντες, ἦν ὅλῃ γὰρ 
τῇ ῥήσει τουτέστιν αὐτὸ τὸ συμβουλευόμινον, ἐπὶ φλεδοτομίαν ἥκείν πρότερον, 
ἴθ᾽ ἑξῆς ἐπὶ φαρμαχείαν, οὐχὶ τοὐναντίον, ὡς ἐχεῖνοι γράφουσιν, ἐπὶ φαρ- 
μαχείαν πρότερον παραληφθεῖσαν, εἶθ᾽ οὕτως ἐπὶ φλεβοτομίαν ἀφικέσθαι, 
ll résulte de ce passage que la bonne leçon est celle que le seul A nous 
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a besoin de précautions et de modération. Les médecins qui 
cherchent à procurer, par des purgations administrées dès 
le début, la résolution des maladies phlegmasiques, ne 
délivrent pas le corps de ce qui est tendu et enflammé, 
car la maladie, dans -sa crudité, ne le permet pas, mais ils 
déterminent la fonte des parties qui sont saines et qui ré- 
sistent au mal; le corps ayant été débilité, la maladie prend 
le dessus, et, quand la maladie a pris le dessus, la guérison 
n’est plus possible. 

4. La pertégubite de la faculté de parler doit être attribuée 


a conservée, sauf φλεβοτομίῃ au datif; que la leçon que Galien blâme, 
subsiste dans une. correction écrite à la marge de R'; enfin que la leçon 
de notre texte vulgaire n’a aucun appui: résultat qui doit d'autant plus 
appeler l’attention d’un éditeur , que la leçon du texte vulgaire est la plus 
naturelle, et celle que j'aurais choisie, si j'avais été abandonné à mes 
seules lumières, Tant il est vrai qu'en fait d'édition d'anciens textes, il 
faut deviner et conjecturer le moins qu’il est possible ! — 9 ὁπόσοι A. - 
ὁκόσοισι Gal. in cit. 1, 5, p. 595, 1. 10. -- γὰρ pro δὲ Aetius in eit., 
Ῥ- 54, ed. Ald. — ° ἤγουν τὰ ἔχοντα ὄγκον nai ἀντιτυπίαν in marg. H. 
— "1 ἀρχῇσι Gal. in cit. 1. δ, p. 266, |. 49, Aet, — ‘2 γοσυμάτων Gal, 
in cit. ibid. — +. y. om. Aet. — "᾽ εὐθέως om, À, Aetius, Gal. in cit, 
ibid. — 4 ἐπιχειροῦσι DR', Gal. in textu, Vassæus, Epist. ad Damag., 
p- 554, ed. Frob. - ἐπιχειροῦσιν A. — ἐπιρῥέουσι (sic) Τ', —- Dans la pré- 
tendue Lettre d'Hippocrate à Damagète, ce passage est cité; j'en note ici 
les variantes, — φαρμαχίησι λύειν ἐπιχειροῦσι et. — :5 φαρμαχίη 8', — 
16 ξυγτεταγμένου CT', — συντεταγμένου A. — 17 ὠφελέουσιν Epist. ad 
Damag. — στερίσουσιν gloss. G. — στερίσχουσιν gloss. Εἰ, — :# οὐδὲ pro 
οὐ Epist. ad Damag. — "9 διαδιδοῖ CGR'HFIJKZ, Gal. in textu, Vas- 
sæus, Ald., Ἀεὶ. - διαδα AS!, - διδοῖ Τ', — διαδίδωσιν Epist. ad Da- 
mag. — % by. x. à. τ᾿ voa. Aet. - δ᾽ ACR'S', Gal. in textu, Vassæus, 
— δ᾽ νοσήματι AR/CS'T'KIHD, Gal. in textu, Epist. ad Damag., 
Vassæus. — σώματι pro v. Gal. in cit. ibid, — "5 ξυντήκουσι Epist, ad Da- 
mag. — ξυντήχουσιν Aet., Lind. — συντήχουσιν vulg. -- συντήχουσι 1 — 
23 ἀσϑενέως Epist. ad Damag. -- ἀσθενοῦς gloss. F. -- γὰρ pro δὲ Aet. — 
24 peer R', Gal. in textu, Vassæus, Mack, -- γινομένου AS', Epist. 
ad. Damag., Aet. — 25 γόύσημα Lind., Mack, -- vonux vulg, — 
26 ἐπιχρατέῃ Gal. in textu. - ἔπιχρα (sic) Z. — ἐπιχρατεῖ gloss. F. -- ἐπ. +. 
vis. Aet. — 27 ὅταν À. — ὁπόταν gloss. FG.-— ὁχότε Aet, — 28 γούσημα 
Lind., Mack. - νόσημα vulg. — 29 ἐπιχρατήσει Ἀ!, Gal. in textu, Mack, 
Aet. - νικήση gloss. F. — 3° ἀγιήτως AC, Gal. in textu, Vassæus, 
Mack. - ἀνίητος R' mutatum alia manu in ἀνιήτως. - ἀνιάτως vulg. - 
ἀθεραπεύτως gloss. FG. — ὀλεθρίως pro ἀνιήτως sine τὸ τοιόνδε Aet. — 
31:.δ᾽ Β΄, — 5. τινὰ om. ACR!S', Gal. in textu, etin cit. t. δ, p. 207, 
1.47, Vassœus. — 3? ἐξέφνης Τί, — 34 ἀπολήφηες Ὁ. - ἤγουν πληρώσεις 
io marg. H. 
26. 


404 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AÏGUES (APPENDICE), 
dues ' λυπέουσιν, ἣν ὑγιαίνοντι τόδε ? ξυμβῇ ἄνευ * προφάσιος À 
ἄλλης 4 αἰτίης ἰσχυρῆς" " φλεβοτομέειν 5 οὖν 1 χρὴ τὸν βραχίονα 
τὸν δεξιὸν τὴν " ἔσω φλέβα, χαὶ © ἀφαιρέειν τοῦ αἵματος, χατὰ 
τὴν 19 ἕξιν χαὶ τὴν "' ἡλιχίην "" διαλογιζόμενον τὸ "" πλεῖον χαὶ τὸ 
ἔλασσον. ‘4 Ξυμπίπτει δὲ "" τοῖσι '6 πλείστοισιν αὐτέων τοιάδε" 
17 ἐρυθήματα ᾽" προσώπου, "9 ὀμμάτων ? στάσιες, "" χειρῶν "" δια- 
στάσιες, *? ὀδόντων *4 τρισμοὶ, ᾽" σφυγμοὶ, *6 σιηγόνων "7 ξυνα- 
γωγὴν ὁ καὶ 29 χατάψυξις ἀχρωτηρίων, πνευμάτων 3° ἀπολήψιες 
31 ἀγὰ "" τὰς φλέβας. 

5. " Ὁκόταν ἀλγήματα ᾿" προγένηται, 5 μελαίνης χολῆς 


1 Ποιέουσιν R', Imp. Samb. ap. Mack., Gal. in textu, Merc. in marg., 
Vassœus, Lind. -- λυπέουσι Τ', - addit τὸ σῶμα ante λυπέουσιν Gal. in 
cit. 1, 8, p. 207, |. 47. - Soit qu'on sous-entende τινα qui précède, 
soit qu'on admette σῶμα donné par la citation de Galien, λυπέουσιν, 
appuyé par de bons manuscrits, doit être conservé; ποιέουσιν en est sans 
doute une glose. —? συμβῇ À. — ὃ προφάσχος C. -- προφάσεως S'. —4 ai- 
τίας À. -- αἰτίας ἰσχυρᾶς gloss. F. — oheBorouer S', — 6 οὖν om. (DG 
restit. alia manu) FHJIKZT". — χρὴ οὖν R', — 7 δεῖ pro χρὴ C. — χρὴ om. 
Α. -- 3 ἔσω AR/S', Gal. in textu, Vassæus. - εἴσω vulg.—9 ἀφαιρεῖν gloss. 
F,-—- 10 ἕξιν om. S, un blanc en tient la place. - ἔξιν Τ', — "1 ἡλικίαν 
gloss. F. — "Ὁ διαλογιζόμενος CGR'T'KIJZDHF , Ald., Gal. in textu, 
Vassæus. -- λογιζέμενος S!, un blanc tient la place de dix. — " πλέον 


R'S/, Gal. in textu , Vassæus. — 74 συμπίπτει AS!, — 15 τοῖσιν C. — 
16 πλείστοισι sine αὐτέων À. — 17 ἑωθήματα (sic) T'. - ἐρυθρότητες 


gloss. ΕΟ. — "8 προσώπων 5. — 9 addunt xai ante à. ACR'S', Gal. 
in textu, Mack., Vassæus, — ὁμάτων Z. — ?° στάσηες C. — 2: addunt 
χαὶ ante y: AR'S', Mack., Vassæus. — ?? διαστι y. AKS', Gal. in textu, 
Vassæus. - διαστάσηες 4. C. -- διαστάσιες om. R! restit. alia manu ante 
χειρῶν. — 23 τρισμοὶ ὀδόντων ACS!, Gal. in textu, Vassœus. -- πρισμοὶ 
ὀδόντων R', — *4 τρισμὸς K. — ?5 ogwyuès (sic) K. — Dans le texte 
vulgaire, ou de Foes , et dans la plupart des manuscrits , la virgule est 
après σιγγόνων, de sorte qu'on lit σφυγμοὶ σιηγύνων, Dans A et R', la vir- 
gule est après σφυγμοί, Au reste, le Commentaire de Galien ne laisse 
aucun doute sur la ponctuation, puisqu'il dit: le resserrement des 
mäâchoires est un symptôme spasmodique, ἡ δὲ τῶν σιαγόνων συνα- 
Ἰωγὴ σπασμῶδές ἔστι σύμπτωμα. Foes, tout en ponctuant mal, ἃ 
bien traduit; Van der Linden et Mack ont rectifié la ponctuation. Ga- 
lien ditque le mot σφυγμιοὶ n'a pas ici un sens très-bien déterminé, 
attendu que les anciens s’en sont servis pour exprimer les mouvements 
douloureux qui se passent dans les parties enflammées, des palpita- 
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à la réplétion excessive des veines, si cet accident survient 
pendant la santé sans cause extérieure ou sans autre cause 
violente; dans ces cas, il faut ouvrir la veine interne du bras 
droit, et tirer du sang en quantité plus ou moins grande, sui- 
vant la constitution et l’âge du malade, La plupart de ces 
malades présentent les symptômes suivants : rougeur du vi- 
sage, fixité du regard, distension des mains, grincements des 
dents, pulsations, serrement des mâchoires , refroidissement 
des extrémités, suspension du cours de l'air dans les veines. 
à. Des douleurs fixées antécédemment sur un point, y at- 


tions convulsives, et des pulsations artérielles. — "6 σιηγόνων AC, 
Gal. in textu, Mack., Vassæus. — 27 ξυναγωγὴ Lind. - συναγωγὴ 
vulg. - Aucun de nos manuscrits, qui varient sur le σ et le E dans la 
proposition ξὺν, n’a ici ξυναγωγή. Je ne sais si Van der Linden a fait 
cette modification d’après quelque manuscrit consulté par lui. Je l'ai 
adoptée, parce que je rétablis partout systématiquement ξύν au lieu de 
σύν. Mais j’ai toujours soin de noter quand le changement que je fais 
n’est appuyé d'aucun manuscrit. — "δ ante χαὶ addunt δὲ FGJZ. - Le δέ 
qu’ajoutent ces quatre manuscrits, donnerait un sens (out différent 
à la phrase , qui deviendrait: σφυγμιοὶ σιηγόνων,, ξυναγωγὴ δὲ xal κατά- 

ξις ἀχρωτηρίων, et qui signifierait : battements des mdchoires, res- 
serrement et refroidissement des extrémités. Ce sens est, comme je 
l'ai dit, impossible à admettre à cause du Commentaire de Galien. Il est 
probable que la putes qui plaçait la virgule après σιαγόνων, ἃ 
induit à ajouter δὲ après ξυναγωγὴ, quelque correcteur qui aura voulu 
lever, à l'aide de cette particule , tous les doutes sur la lecture de cette 
phrase, mais qui l’aura mal comprise. — ?9 χαταψύξεις A. — ᾽5 ἀπο- 
dignes C. - ἀπὸ γήψιες (sic) Τ', -- Galien dit qu'il est probable que l'au- 
teur a entendu par les mots πν, ἀπ. ἀνὰ +. φ., la cessation des battements 
du pouls, ἀσφυξία. — 3! ἀναφλέβας (sic) sine τὰς ZT'. — τὰς om. 
ACFGI (J, restit. alia manu), Ald. — 35 ὁπόταν A. — 4 προγένηται quæ- 
dam ἀντίγραφα Galeni tempore. -- προσγένηται vulg., et quædam ἀντί- 
vexyæ Galeni tempore. - Galien dit: « Quelques-uns rattachent cette 
phrase à la phrase qui précède ; aussi le mot προγένηται est-il écrit de 
deux façons : ceux qui réunissent les deux phrases, écrivent la syllabe 
πρὸσ avec le sigma; ceux qui ne les réunissent pas, l’écrivent sans le 
sigma, χαὶ ἕνιοι τοῦτον (τὸν )όγον) ἐκείνοις συνάπτουσι" χαὶ διὰ τοῦτο, 
καὶ ἡ γραφὴ διττὴ τοῦ προσγένηται ῥήματος εὑρίσκεται " τῶν μὲν συναπτόν- 
τῶν τὸν ἐνεστῶτα, λόγον τῷ προειρημένῳ, τὴν πρὸς συλλαβὴν γραφόντων 
μετὰ τοῦ σ στοιχείου" τῶν δὲ μὴ συναπτόντων, διὰ τὴν πρὸγ χωρὶς τοῦ 
σίγμα, » Galien observe que ceux qui rapportaient προσγένηται à ce qui 
précède, coupaient la phrase antécédente à ἀπολήψιες ἀνὰ τὰς φλέβας, εἰ 
qu’ils faisaient, de ces mots, le commencement d’une nouvelle phrase à la- 
quelle appartenait dès-lors προσγένηται et ce qui suit: « Quelques-uns 
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καὶ ' δριμέων ῥευμάτων " ἐπιῤῥύσιες " γίγνονται" 4 ἀλγέει δὲ 
ὁ πὰ ἐντὸς 5 δαχνόμενος 1 δηχθεῖσαι δὲ χαὶ " λίην 9 ξηραὶ 1° γε- 
νόμεναι αἵ φλέδες ἐντείνονταί 1: τε χαὶ "" φλεγμαίνουσαι "" ἐπι- 
σπῶνται τὰ ‘4 ἐπιῤῥέοντα - ὅθεν διάφθαρέντος τοῦ αἵματος, 
χαὶ τῶν πνευμάτων où δυναμένων ἐν "" αὐτῷ τὰς "6 χατὰ φύσιν 
27 ὁδοὺς βαδίζειν, "5 χαταψύξιές "9 τε 2° γίγνονται ὑπὸ τῆς "" στάσιος, 
᾿ καὶ "" σχοτώσιες, χαὶ "" ἀφωνίη, καὶ *4 χαρηδαρίη, "" χαὶ "6 σπα- 
σμοὶ, ἣν ἤδη ἐπὶ τὴν "1 χαρδίην À τὸ "5 ἧπαρ À "» ἐπὶ τὴν φλέδα 
39. ἔλθῃ 3: ἔνθεν ἐπίληπτοι ᾽" γίγνονται À ᾽" παραπλῆγες, ἣν ἐς 
M4 τοὺς περιέχοντας τόπους ᾿"" ἐμπέσῃ τὰ % ῥεύματα, χαὶ ὑπὸ τῶν 
πνευμάτων οὐ δυναμένων διεξιέναι "1 χαταξηρανθῇ. ᾿Αλλὰ χρὴ τοὺς 


font, de ces mots, le commencement d’une autre phrase dont le sens est 
différent, énor δὲ δευτέρας ῥήσεως, ἑτέραν ἐχούσης διάνοιαν, ἀρχὴν τίθενται 
"ταύτην τὴν λέξιν. » Galien ne se prononce pas sur la valeur relative de ces 
deux leçons. Mais son Commentaire prouve que les exemplaires qui ne 
coupaient pas la phrase à ἀπολήψιες, portaient προγένηται, Grimm a tra- 
duit dans le sens de προγένηται. Il est étonnant qu'aucun manuscrit n’ait 
conservé la leçon de προγένηται. — 55 μελένης T'. 


1 Δρυμέων C. — " ἐπιῤῥύσηες C. — ἐπιβρύσιες Κ΄. —3 γίγνονται C. — γίν. 
volg.-yévovrar DS'. — ὁ ἀχγεῖται À. - πάσχει gloss. G. — 5 τὰ οπι, R' 
restit. alia manu. — δ δαχγώμενος (G emend. alia manu) Z. -- δαχνόμενα 
R'S/, Mack, Vassæus. — 1 δειχθεῖσαι C. - δειχθήσαι (sic) T'.- διχϑεῖσαι Z. 
— 5 λείην Ο, - λίαν gloss. F, — 9 ξηραινόμεναι pro ξ. y. C. — 1° γινό- 
μεναι ΑΖ8', — 11 τε om. 2. — + φλεγμαίνονται À, — 13 addit χαὶ ante 
ἐπ. A. — τὲ ἐπιῤῥυέντα CIKR'S/, Gal. in textu, Mack, Vassæus. — 
15 ἑαυτῶ À. — 16 χαταφύσιν Z. — "1 ὁδῷ Z, — Dans G la finale est in- 
certaine; mais, comme ce manuscrit est ordinairement conforme à Z, je 
pense qu'il y avait aussi ὁδῶ; au resle, une autre main a écrit ὁδούς, — 
ὁδὸν F, — 18 χαταψύξηές C. - χαταψίξιες Z. — ‘9 τε om. KZR'S’, Gal. 
intextu, Vassœus, — ὁ γίγν. C. = yiv, vulg. — ἢ στάσεως R', Gal. in 
textu, Vassæus. — στάσηος C. = τάσεως S'. — τάσιος À, — συστάσιος. — 
33 σχοτώσηες C. — 23 ἀφωνίαι T', - ἀφανίη K. — 74 χαριβαρίη Z, — χα- 
prBapix gloss. Εν — 25 χαὶ σπ..... γίγνονται À om. S/, un blanc en tient 
la place. -- addit ἢ ante καὶ A. — 26 σμιοὺ (sic) pro σπασμοὶ Z. -- σπασμὸς 
DH. — "1 χαρδίαν cum ἣν alia manu supra ἂν R'.— 29 ἧπαρ (sic) Τ'. 
29 ἐπὶ om. D restit. alia manu. — 3° ἔλθη ACR', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — διέλθῃ vulg. —31 ὅθεν Α. ---- 35 γίνονται vulg. -- γίνωνται D.—3 παρὰ 
πλυγέσιν (G in marg, alia manu παραπλῆγες) Z. - παράπληγες I. - 
παραπλυγέσιν FJ. - παρὰ πληξίη (sic) A. — 34 τοὺς..... δυναμένων 
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tirent des flux de bile noire et d'humeurs âcres; les parties 
internes font éprouver un sentiment de morsure; les veines 
irritées à leur tour et devenues trop sèches se tendent, et, en- 
flammées, elle attirent les humeurs, qui affluent. De la sorte, 
le sang étant altéré et l’air n’y pouvant parcourir les voies 
naturelles, cette stase produit les refroidissements, les obscur- 
cissements de la vue, la perte de la parole, la pesanteur dé 
tête , et les convulsions dès que la stase gagne le cœur, ou le 
foie, ou la grande veine; accidents suivis d’épilepsie où de pa- 
ralysie, si les fluxions tombent dans ces organes par les véines 
attenantes, et si à cause de la dessication l’air n’y peut suivre 
son chemin. Ces malades doivent être d’abord fomentés, puis 
saignés aussitôt dès le début, tandis que l’air intérieur et les 


om. 5', un blanc en tient la place. — %* ἐμπνεύση R' mutatum alia 
manu in ἐμπέση. — % πνεύματα R' mutatum alia manu in ῥεύματα. 
— "1 Ici Galien fait ici une remarque qui est tout-à-fait inintelligible 
dans l’édition de Bale, et que je vais expliquer à l’aide des manuscrits 
R'et S. On lit dans l'édition de Bale: τοῦτο (la coagulation du sang) 
δὲ καὶ αὐτὸς ὁ συγγραφεὺς ἐδήλωσε, καὶ τῶν πνευμάτων οὐ δυναμένων διεξ- 
τέναι χαταξηρανθῇ᾽ χυριώτερον δ᾽ ἦν εἰπεῖν ὑπὸ τῶν, πήγνυται μὲν γὰρ δὴ 
καὶ τὰ ξηραινόμενα, καὶ τὰ ψυχόμενα " νυνὶ δὲ οὐ διὰ τὸ ξηραίνεσθαι τὸ 
αἷμα κτλ. En lisant ce passage, j'avais cru d’abord que Galien reprochais 
à Hippoerate d’avoir mis πνευμάτων sans ὑπό; d’où il aurait fallu con- 
clure que ὑπὸ était, dans notre texte hippocratique , une addition de 
quelque correcteur. Vassæus , qui-n’avait pas d'autre texte sous les yeux, 
a traduit tout-à-fait dans le sens que je viens d’indiquer : quod (coagula- 
tionem sanguinis) et autor ipse ostendit, inquiens: atque spiritibus 
exire nequeuntibus exaruerint. At proprie magis dixisset a spiritibus ; 
coalescunt siquidem et quæ exsiccantur et quæ refrigerantur ; nunc au- 
tein non propter exsiccationem coalescit concrescitque sanguis, ete. Qui 
me voit qu'ici il n’y a aucune différence entre mettre ou omettre ὑπὸ dans 
la phrase d'Hippocrate, et que la remarque de Galien n’a pu porter là- 
dessus? Elle n’y porte pas en effet; ear le manuscrit R' après τῶν met 
πηχθῇ, et le manuscrit S', πήγνυσθαι ; deux leçons qui reviennent au 
même, et qui rendent au Commentaire de Galien sa signification. 11 faut 
donc traduire: « L’auteur-a indiqué cette coagulation du sang en disant : 
si les humeurs sont desséchées par les esprits qui ne peuvent circu- 
ler, Ἡ se serait exprimé avec plus de justesse s’il avait dit sont coagu- 
lées; à Va vérité, les bumeurs se coagulent ct par la dessiccation et par 


1 

408 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 
τοιούτους * προπυριῶντα * φλεβοτομέειν * ἐν 4 ἀρχῇσιν εὐθέως, 
" μετεώρων S ἐόντων πάντων τῶν 1 λυπεόντων πνευμάτων " χαὶ 
ῥευμάτων" " εὐβοηθητότερα γάρ "5 ἐστιν" χαὶ ἀναλαμβάνοντα, χαὶ 
τὰς "" χρίσιας "" ἐπιθεωρέοντα, φαρμαχεύειν, ἣν μὴ "" χουφίζηται,, 
ἄνω" τὴν δὲ κάτω 4 χοιλίην, ἣν μὴ ‘5 ὑποχωρέῃ χλυσμῷ, ‘5 ὄνου 
γάλα "7 ἑφθὸν δίδου, "" χαὶ πινέτω μὴ ἔλασσον δώδεχα '9 χοτυλῶν + 
so ἣν δὲ "" ῥώμη "" περιέχῃ, "" πλεῖον "" ἐχχαίδεχα. 

60. "" Σύναγχος δὲ γίνεται, "5 ὁχόταν ἐχ τῆς χεφαλῆς ῥεῦμα 
ΡἼ πουλὺ χαὶ "" χολλῶδες ᾽9 ὥρην ᾽ὁ χειμερινὴν ᾿"" ἢ 5" ἐαρινὴν ἐς 
τὰς ᾽" σφαγίτιδας φλέβας "5 ἐπιῤῥυῇ, 5 χαὶ τὸ "6 ῥεῦμα "1 πλεῖον 


le refroidissement ; mais ici ce n’est pas par la dessiccation que le sang 
80 coagule, etc. » Ainsi le bläme de Galien porte sur χαταξηρανθῇ, etil 
aurait préféré que l'auteur eût dit πυχϑῇ 


|" Προπυριῶντα À. - προπυριῶντας vulg. - Le singulier est indispensable. 
- Πυρίας ποιοῦντας gloss. FG. - ante rpor. addit δὲ T'. — ? φλεβοτο- 
μεῖν gloss. G. -- évapyñow Η. — 4 ἀρχῇ A. -- ἀρχαῖς gloss. FG. — 
5 μετεώρων À cum ra supra τε alia manu, — © ὄντων Gal. in textu, 
Vassæus. — 7 λιπεόντων 8', — ὃ καὶ ῥευμάτων om, AT'!. - Le manuscrit 
Α a peut-être eu raison d’omettre ces mots ; on pourrait du moins le con- 
jecturer par le Commentaire de Galien, qui, répétant le texte, reproduit 
seulement πνευμάτων, sans parler de ῥευμάτων, — 9 εὐβοηθότερα CFI 
JR'T', Gal. in textu, Vassæus, Ald. - ἀβονθητότερα S'. -- εὐχολωτέρως 
βουθούμενα gloss. FG. — 1° ἐστὶν À. - ἐστι vulg, — "' χρίσηας C. — 
13 ἐπιθεωρέοντα CR'S', Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- ἐπιθεωροῦντα 
vulg, — 13 χουφίζη À. — κου S', un blanc tient la place de φίζηται. 
— "Ὁ Dans Α il y avait primitivement χοιλίην sans ἦν; une autre main 
a ajouté ἣν au-dessus de la ligne, et ἃ mis un esprit et un accent sur ἦν, 
finale de χοιλίην. Elle ἃ aussi ajouté εὖν ou ὧν au-dessus de la ligne et 
devant μή, — 15 ἀποχωρέη R' mutatum alia manu in ὑποχ. — "δ addit 
καὶ ante ὄνου Lind. — Il est difficile de se décider sur la ponctuation de 
cette phrase. Foes ponctue en mettant la virgule après xvou , et en 
rapportant ce mot à ὑποχωρέῃ; Van der Linden met la virgule avant 
χλυσυῷ, el rapporte ce mot à φαρμαχεύειν. L'une et l’autre ponctuation 
ont une difficulté ; si on admet celle de Foes, il faut prendre τὴν δὲ χάτω 
χοιλίην dans un sens absolu, tandis que le mouvement naturel de la phrase 
semble le faire dépendre, comme ἄνω, du verbe φαρμακεύειν, Si on ad- 
met la ponctuation de Van der Linden, le membre de phrase ὄνου γάλα 
#7. est mal rattaché ; aussi Van der Linden a-t-il ajouté καὶ sans autorité 
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humeurs qui nuisent, sont encore en mouvement; puis on 
rendra des forces aux malades , et, prenant en considération 
les crises , on procurera, si le mal ne s’amende pas, des éva- 
cuations par le haut. Quant aux voies inférieures , si les lave- 
ments ne suflisent pas, on fera prendre au malade du lait 
d’ânesse cuit; il n’en boira pas moins de douze cotyles 
(2,'“%24), et même, s’il est vigoureux , il dépassera le nom- 
bre de seize (3,/r32). 

6. Première angine (angine de l’arrière-gorge): elle sur- 
vient quand , de la tête, une fluxion abondante et visqueuse 
se précipite, l’hiver ou le printemps, dans les-veines jugu- 
laires, qui attirent , à cause de leur, largeur, un flux plus 
abondant. Cette fluxion, étant froide et visqueuse, forme 


de manuscrits, à ma connaissance. Le Commentaire de Galien ne donne 
là-dessus aucune lumiére. Entre ces difficultés, jai suivi le sentiment de 
Foes. — 17 ἐφθὸν CS. — 18 πινέτω δὲ pro x. π. Lind. — :9 χοτύλων 
CFIK, Ald., Gal. in textu, Vassæus, Froben. -- xérüev (sic) T', - 
Galien dit qu'il ἧς faut pas s'étonner de la quantité du lait, et que 
c'était l'habitude des anciens d’en donner autant. — 2° y... αὐτὸν om. 
S', un blanc en tient la place. — 2! δύναμις pro ῥώμη ΠΕ (( alia manu 
ῥώμη) HIIKLZQ'T', Mack. — 2? ante περὶ addit αὐτὸν vulg. -- αὐτὸν 
om. ACR' Gal. in textu, Vassæus. — αὐτὸν me paraît superflu et devoir 
être supprimé sur l'autorité de A. — περιέχει ZT', Gal. in textu. — 
33. πλείων C. - πλείω ΑΤ', -- addit χαὶ ante πλεῖον 8'. — 24 ἐχχαίδεχα 
ADJ. — Voyez Lobeck ad Phrynichum, p. 415. — ἐξχαίδεκα vulg. — 
— "" περὶ χυνάγχης in dit, ΓΖ, — συϑάγχου (sic) in tit. C. -- περὶ 
συνάγχου HIJKT'. - περὶ χυνάγχου D. — σύναγχος AHIJKCS'R'T'L, 
Gal. in textu. - χύναγχος vulg, - Ce qui m'a décidé à changer χύ- 
varices du texte vulgaire en σύναγχος, €’est, outre Pautorité de plusieurs 
manascrits, et, entre autres, de A, le Commentaire de Galien, d’où 
on peut conclure qu’il a lu σύναγχος: « L'auteur de ce livre, peu sou- 
cieux des mots, a appelé συνάγχους toutes les affections dont le larynx 
et le pharynx sont le siége, et qui gènent la respiration. » Ὁ τοί- 
vov γράψας τὸ βιβλίον τοῦτο, μηδὲν φροντίζων τῶν ὀνομάτων, ἅπαντα τὰ 
κατὰ τὴν φάρυγγα al τὸν λάρυγγα συνιστάμενα πάθη χαὶ στενοχωροῦντα 
τὴν ἀναπνοὴν ὀνομάσας συνάγχους. — 26 ὅταν 1. -- ὁπόταν À. — "1 πολὺ 
ACJKT'S'R', Vassœæus. - πολὺ gloss. FG. --- "3 χολῶδες AKR'(S/ in 
marg. γέγρ. χολλῶδες), Gal. in textu, Vassæus. — χόλλησιν ἐμποιοῦν gloss. 

- — 39 ὥραν gloss. FG. — 3° ἔχει μερίην pro χειμερινὴν C. — 
νι ἢ ἐαρ, om. À. — 3 εἰαρινὴν C. — ἐδρινὴν (sic) Τίς — 3 σφραγίτιδας 
1. — ἢ ἀπορρυὴ C. = διαῤῥυῇ B.- ἐπιρρεύση gloss. FG. — "" αἴ τε 
pro χαὶ τὸ Lind. — %6 πνεῦμα pro ῥεῦμα CGR'T'IJZFHDQ', Gal. in 
textu, Vassæus. -- Gal. οὐ Vassæus habent ῥεῦμα in marg. — 31 πλίον A. 
- πλεῖστον 8'. 
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διὰ τὴν ' εὐρύτητα * ἐπισπάσωνται" * δχόταν δὲ ψυχρόν τε 4 ἐὸν 
χαὶ χολλῶδες " ἐμφράξηται, τοῦ 5 πνεύματος" τὰς διεξόδους χαὶ τοῦ 
αἵματος 1 ἀποφράσσον, " πήγνυσι ἃ τὰ “5 ξύνεγγυς τοῦ αἵματος, καὶ 
ἀχίνητον καὶ στάσιμον "" ποιέει, φύσει ψυχρὸν "" ἐὸν καὶ ᾽" ἐμφρα- 
χτιχόν. F4 Διὰ τοῦτο "" πνίγονται, τῆς 16 γλώσσης "7 ἀποπελιουμένης 
χαὶ στρογγυλουμένης χαὶ ἀναχαμπτομένης διὰ τὰς φλέβας τὰς ὑπὸ 
τὴν "" γλῶσσαν’ τῆς γὰρ ‘° ὑποταμνομένης σταφυλῆς, *° ἣν ": δὴ 
χιονίδα "" χαλεῦσιν, ἑκατέρωθεν φλὲψ "" παχείη. " “Οχόταν "" οὖν 


* Εὑρήτιδα (sic) T'. -- εὑρύτητα Ζ. — " ἐπισπάσονται Τ', -- ἐφελχύσων- 
ται gloss. FG. — " ὅταν AS!, Vassæus. — 4 ὃν À. -- ὑπάρχον gloss. 
Εα. — 5 ἐμφράξη τε τοῦ (τοῦ addidit alia manus) πν, À. - ἐμφράξῃ, τοῦ 
τε nv. vulg. -- ἐμφράξη τοῦτο nv. 5', - ἐμφράξει τοῦ τε nv. Ἀ!, Vassæus, - 
ἐμφράζῃη (sic), τοῦ τε πν. Ald. - Si l’on garde ἐμφράξῃ,} difficulté de con- 
struire cette phrase gît dans l'incertitude de savoir si τὰς διεξόδους est 
régi par ἐμφράξῃ ou par ἀποφράττον, Trois constructions sont possibles : 
ou τὰς διεξόδους est régi à la fois par les deux verbes, mais alors on ne 
voit pas pourquoi l’auteur à ἐμφράξῃ a ajouté ἀποφράσσον ; ou bien τὰς de- 
ξόδους ne se rapporte qu’à ἐμφράξῃ, il faut supprimer la virgule que le 
texte vulgaire met après ἐμφράξῃ, et la reporter après αἵματος ; mais alors 
ἀποφράττον reste sans régime et modifie seulement πήγνυσι comme le 
ferait un adverbe, cela n’est guère possible ; ou enfin τὰς διεξόδους est rap- 
porté à ἀποφράττον, ce que fait le texte vulgaire, mais alors ἐμφράξῃ 
reste sans régime. Il me semble done que de ces trois côtés la construc- 
tion n’est pas satisfaisante , et qu’on est autorisé à chercher quelque 
autre combinaison; d’autant plus que la présence des variantes que j'ai 
mises sous les yeux du lecteur, prouve qu'ici le texte est loin d’être as- 
suré dans toutes ses parties. Une particularité du texte tel que le donne 
le manuscrit À, m'a paru propre à lever la difficulté; ce manuscrit, au 
lieu d’avoir τοῦ re comme le texte vulgaire, ἃ τε seulement, et le correc- 
teur, quel qu’il soit, a placé τοῦ après re. Or, ce simple déplacement est 
d’une grande importance, car il permet de considérer re comme une er- 
reur de copiste, et d’y voir ται, qui devient dès-lors la dernière syllabe 
du verbe ἐμφράξηται au lieu de ἐμφῳράξῃ du texte vulgaire. C’est à peine 
modifier le texte de À , car la confusion de ε avec æ et réciproquement, 
est très-fréquente de la part des copistes ; et, un peu plus bas, note 8, le 
même manuscrit À, par une erreur inverse, ἃ πηγνύειται pour πηγνύει 
τε. Cette substitution de ἐμφράξηται à ἐμφράξῃῃ rend à la construction 
toute son aisance, et elle trouve, en outre, un certain appui dans le 
Commentaire de Galien; car, en paraphrasant ce membre de phrase, il 
dit: ces humeurs s'étant donc enclavées dans les veines du pha- 
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une obstruction, et, embarrassant 168 voies de l’air et du 
sang, elle coagule le sang de proche en proche, elle le rend 
immobile et stagnant par la propriété qu’elle a de refroidir 
et d’engorger. Il en résulte de la suffocation, attendu que 
la langue devient livide, s’arrondit, et se recourbe , à cause 
des veines sublinguales. (On voit, en effet, si l’on coupe la 
luette , que l’on appelle aussi columelle, une grosse veine 
des deux côtés.) Donc, lorsque les veines sublinguales sont 
pleines, et se fixent dans la langue, dont le tissu est lâche 


rynz, ἐσφυηνωμένων οὖν τῶν τοιούτων χυμῶν ἐν ταῖς χατὰ τὴν φάρυγγα 
φλεψίν. ἐμφράξηται me parait mieux répondre ἃ ἐσφγυνωμένων que n'y 
répondrait ἐμφράξῃ isolé et sans régime, tel que le donne le texte vul- 
gaire. Quant à l'emploi du moyen dans le sens que je lui attribue, il ne 
peut faire difficulté, Galien, dans le Commentaire même de ce passage, 
a dit, avec le passif, il est vrai: ὅσοι γε (scilicet χυμοὶ) μιὴ σφοδρῶς εἰσιν 
ἐμπεφραγμένοι. — 6 πνευμάτων S'. — 7 ἀπορράσσωνται S', - ἀποφράττον 
gloss. ΕΑ. -- ἀποφράσσον...... αἵματος om. T'. - Platon dit dans -son 
Timée, t. 7, p. 104, ed. Tauchn.: τὰς τοῦ πνεύματος διεξόδους ἀπο- 
φράττον. Je n'ai pu m’empêcher de signaler l’identité des expressions 
du philosophe et de l’auteur hippocratique. — " πήγνυσιν C. - πτηνύειται 
À, mutatum alia manu in noyés re. - πήγνυται cogitur Vatic. in- 
terpr. ap. Chart. — 9 τὰς pro τὰ K. - τὰς ἐγγὺς R', mutatum alia 
manu in τὰ σύνεγγυς. — °° ξύγεγγυς FGHIJKZ, Mack., Lind. - ξυνέγγυς 
vulg. — σύνεγγυς ACD, Gal. in textu, Vassæus. - ἐγγὺς Β5΄. = πλησίον 
gloss. ἃ. --- 11 ποιεῖ ἈΠΕ), Gal. in textu, Vassæus, -- ποιεῖ gloss. F. — 
13 τυγχάνον gloss. FG. — 3" ἐμφρατιχὸν R!, cum x addito alia manu. -- 
ἔμφραξιν. ποιοῦν gloss. FG. — 14 διατοῦτο CDFHIJKZS'. —15 répuraR' 
cum πνίγονται alia manu in marg. — 16 γλώσσης AC, Mack. - γλώττης 
vulg. — "7 Ce mot dans À a été surchargé ; je ne sais quel était le mot 
primitif; mais le résultat de la surcharge est le mot ἀποτεινουμένης. — 
"6 γλῶτταν S. — 19 ἀποταμνομένης À. = ὑποτενουμένης quidam non me- 
dici ita scribéndum esse volunt, sed vitiose, Chart. — 2° ἣν S!. - ci 
vulg. — 21 δὴ S'. - δὲ vulg. - Cette correction, bien qu’elle ne s'appuie 
que sur le manuscrit S', qui est une faible autorité, me paraît cependant 
fort bonne. Car on peut en rapprocher une phrase du Pronostic, p. 178, 
1. 43, où il est dit : πᾶν, ὃ δὴ σταφυλὴν χαλέουσι. — 33 χαλεῦσιν À. — 
καλέουσιν R'S/, Gal. in texta, Lind., Vas-sœus, Mack. — καλέουσι T'. — 
καλοῦσιν vulg. — %3 παχείη À. - παχεία K. -- παχεῖα vulg. — ᾿ὁ ὁπόταν 
gloss. FG. — *5 οὖν ACR'S/, Gal. in textu. - γοῦν vulg. 


\ 
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* πλήρεες αὗται " ἐοῦσαι ἐς τὴν ᾿ γλῶσσαν 4 ἐναποστηρίζωνται 
“ ἀραιὴν ἐοῦσαν χαὶ © σπογγοειδέα, διὰ 1 τὴν " ξηρασίην 9 ὑπὸ 
1° βίης τὸ ἐκ τῶν φλεβῶν δεχομένη "" ὑγρὸν, ἔχ πλατείης μὲν 
12 στρογγύλη γίνεται, "" ἐξ "6 εὐχρόου δὲ πελιδνὴ, ἐχ μαλθαχῇς 
δὲ "" σχληρὴ, "5 ἐξ "7 εὐχάμπτου δὲ ἄχαμπτος, ὥστε '" ταχέως ἀπο- 
πνίγεσθαι, 19 ἦν μή τις "5 ὀξέως "" βοηθῇ. "" Φλεβοτομίην "" τε 
#4 ποιεύμενος "" ἀπὸ "6 βραχιόνων, καὶ τὰς ὑπὸ τὴν "7 γλῶσσαν 
38 φλέβας "» ὑποτάμνων, χαὶ 3% φαρμαχεύων τοῖσιν ": ἐχλειχτοῖσι, καὶ 
ἀναγαργαρίζων θερμοῖσι, χαὶ "" χεφαλὴν ᾿" ὑποξυρῶν, χαὶ 4 χή- 
ρωμα % χεφαλῇ xal τραχήλῳ. % περιτιθέναι, καὶ "1 εἰρίοισι περιε- 
λίσσειν, χαὶ σπόγγοισι * μαλθαχοῖσιν, 9 ἐν ὕδατι θερμῷ 4° ἐχ- 
πιεζεῦντα, 4' πυριῆν" πίνειν 4 τε ὕδωρ καὶ 4" μελίκρητον μὴ ψυχρά" 


" Πλήρεις vulg. - πλήρης ΕἩΤ', -- πεπλγρωμέναι gloss. FG. — " ἔωσι 
pro ἐοῦσαι Lind, -- Van der Linden ἃ été conduit à cette correction , 
parce que, dans le texte vulgaire , le verbe ἐναποστηρίζομαι est à Pindi- 
catif. — 5 γλώτταν (sie) T'. — 4 ἐναποστηρίζωνται CDHLIKR!. -- ἐνα- 
ποστηρίξωνται À. — ἐναποστηρίζονται vulg. — 5 ἀρεὴν R' cum αι alia 
manu supra &. - ἀραιὰν gloss. FG. — © σπογγοείδέα (sic) Z. — σπογ- 
γοειδῇ gloss. ΕΟ, - σπογγώδεα ACR'S', Gal. in textu, Vassæus. — 
7 post διὰ addunt τε CDHIKFZGS'T". - addant γε R', Gal. in textu, 
Vassæus, — τὴν om. Lind. -- Cette phrase a évidemment souffert entre 
les mains des copistes; et l'addition de τε est sans doute du fait de quel- 
que correcteur qui, trouvant ἐναποστυηρίζονται à l'indicatif, et comprenant 
cependant que les mots διὰ τὴν ξηρασίην ne peuvent, par le sens, être 
rattachés à ce verbe, a voulu, en intercalant τὲ, éviter qu'ils ne le fus- 
sens par la construction. Le texte vulgaire met un point après Enpasiry; 
mais cela ne serait admissible qu’autant qué l’on ferait préalablement le 
changement, fait par Van der Linden, de ἐοῦσαι en ἔωσιν. Ici c’est le sens 
général qui doit décider à quel membre de phrase les mots διὰ τὴν 
Enpasiny se rapportent; or la langue n’est pas d’un tissu lâche et spon- 
gieux à cause de la sécheresse , maïs, dans l'esprit de l’auteur, elle re- 
çoit, à cause de la sécheresse, et par violenc», le liquide contenu dans les 
veines. ΠῚ faut donc mettre la virgule avant διά, --- δ ξηρασίαν S'. = 
ξηρασίαν gloss. ΕΟ, - post Ero. addit ἡ δ᾽ valg. ; addunt ἥ δ᾽ CFKIJZ; 
A 9H ; ἤδη D. -# δ᾽ οπι. A. - Le manuscrit À me paraît seul avoir con- 
servé la véritable leçon. Ἡ δ᾽, ou ἢ δ᾽, ou ἢ dou ἤδη provient de quelque 
correction, déterminée toujours par la présence du verbe ἐναποστηρίζομαι 
à Pindicatif, — 9 ὑποβίης Z. — το βίας gloss. FG. — "" ὑγρὸν om. C. 
— '" στρογγύλον 8'. — 13 ἐξεννννον ἄκχυπτος om, S'. - ἐξευχρόου (sie) Τ', 
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et spongieux, cet organe, à cause de la sécheresse, recevant 
forcément le liquide qui vient des veines, de plat, devient 
rond; livide, de bien coloré; dur, de souple ; inflexible, de 
flexible ; de sorte que la suffocation est rapidement immi- 
nente, à moins de prompts secours. Ces secours sont: la 
saignée des bras, l’ouverture des veines sublinguales, les pur- 
gations par les eclegmes, les gargarismes chauds; on rase 
la tête; on applique ; sur la tête et sur le col, un emplâtre 
de cire ; on enveloppe ces parties d’étofles de laine, et l’on fait 
des fomentations avec des éponges molles, trempées dans l’eau 
chaude et exprimées ; le malade boira de l’eau et de l’oxy- 
mel, non froids ; et il prendra du suc de ptisane, lorsque, 


— 14 ἀχρόου Ζ. — "5 ξηρὴ F (GI cum σχληρὴ alia manu) .JZ, — "6 ἐξευ- 
χάμπτου (sic) T'. — 17 εὐχάπτου 1 cum 1. addito alia manu. — "δ συν- 
τόμως gloss. FG. — ‘9 εἰ (R' cum ἣν alia Manu) S'. — "9. ταχέως pro 
ἐξέως AR'S!', Gal. in textu, Mack., Vassæus, — 3: βουϑεῖ R' cum ἢ 
supra εἴ alia manu. — ?? φλεβοτομέειν CFG ([ mutatum alia manu in 
gheBoroutnv) JZ, Ald. — 53 τε om. R' restit. alia manu. — ?{ πεποιεύ- 
paves (sic) S'. — πιεύμενος T'. — ποιούμενος gloss. FG. — 25 ἀποβρα- 
χιόνων Ὑ', — 26 βραχίονων (sic) A. — 27 γλῶτταν C. — 28 βλέβαι (sic) 
pro φλέβας Τ', — %9 ὑποτέμνων ADR'S'. - ὑποτέμνων gloss. FG. - ὑπο- 
τεμὼν Vassæus, Gal. in textu. = ἀποτάμνων B. — 3° φαρμαχείαν ποιῶν 
gloss. FG, — "1 ἐχλειχτοῖσιν Imp. Samb. ap. Mack. - ἐχλεικτοῖσι Lind. 
- ἐχλιχτοῖσι vulg. — ἐλλιχτοῖσι GI, Ald. — ἐλχτιχοῖσι R' cum ἐνλιχτοῖσε 
alia manu in marg. -- ἐλκτιχόῖσι quidam legunt ap. Chart. - ἐνλίχτοισιν (sic) 
Ὁ. - ἐλιχτοῖσι 18, Gal. in textu, Vassæus. — ἐλιχτοῖσιν (D cum x ad- 
dito alia manu ante 2.) Τ', -- ἐλικτοῖσι H, -- ἐλλιχτοῖσιν À. — ἑλλιχτοῖσι 
ΕΖ, Cod. Bourd. ap. Chart. — %* post xai addit τὴν vulg. - τὴν om, 
ACR'S', Gal. in textu. — ?? ξυρῶν A. — ὑποξηρῶν D. - ὑποξηρυρῶν 
Τὶ, τ ὑπόξηρῶν (sic) C. — 34 χύρωμα FGJZ, Ald. — 3° pay. καὶ ep. 
R', Gal. in textu, Vassæus. — τραχήλου (sie) χαὶ χεραλῇ S'. — κεφ. vai 
om. A. — 36 περιτηθέναι Τ', --- 37 εἰρίοισι AC, Mack. -- ἐρίοισι R'S', Gal. 
in textu, Vassœus. - εἰρίοις vulg. -- uatots gloss. G.-uaius gloss, F. — 
6 μαλαχοῖσιν ΑΒ'. -μαλθακοίσι (sie) T', — 39 ἐν AS, Gal, in textu. -- xai 
pro ἐν vulg. — 4° ἐχπιέζοντα A. — ἐκπυέζοντα 5, — ἐχπιεζεύητα (sie) T'. 
La forme ionienne, à supposer qu’elle soit bonne, manque dans le 7he- 
saurus, — ἐχπιεζεῦνται 1, — 41 πυριᾶν À (R! mutatum alia manu in 
πυριῆν). = πυρίην Β΄, = πυρίας ποιεῖν gloss. FG. — 4 δὲ pro τε A. — 
45 μελίκρατον 5’. — uelixparey À, = μελίκρατον gloss F. 


414 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 

χυλὸν δὲ προσφέρειν, ' ὁκόταν ἐκ " χρίσιος * ἐν 4 ἀσφαλείῃ 5 ἤδη 
6%. 1 Ὁχόταν 5" ἐν θερινῇ ἢ 9 μετοπωρινῇ !° ὥρῃ ἐχ χεφαλῆς θερ- 
μὸν τὸ ῥεῦμα. "" χαταῤῥυῇ, καὶ νιτρῶδες 27, "" ἅτε ὑπὸ 4 τῆς 
15. ὥρης "δ δριμὺ καὶ θερμὸν γεγενημένον, δάχνει "1 τοιόνδε ἐὸν, χαὶ 
ἑλκοῖ, καὶ πνεύματος "" ἐμπίπλησι, "9 καὶ 2 ὀρθοπνοίη ᾽" παραγίγνε- 
ται καὶ "" ξηρασίη "" πολλὴ, χαὶ τὰ *4 θεωρεύμενα "" ἰσχνὰ "ὁ φαί- 
νεται, χαὶ τοὺς "7 ὄπισθεν τένοντας * ἐν τῷ τραχήλῳ 9 ξυντεί- 
νεται, χαὶ %° δοχέει ** οἵ τέτανος %? ἐντετάσθαι, χαὶ ñ φωνὴ 
33 ἀπέῤῥωγε, ᾽ xal τὸ πνεῦμα σμιχρὸν, καὶ ᾽"" ἡ ἀντίσπασις τοῦ 


. ὅπόταν A. -- ante ὁκόταν addit καὶ Lind. — * κρίσπος C. — χρίσεως 
DHIKT'!, — ? ἐνάσφαλείη T'. — 4 ἀσφαλεῖ C. - ἀσφαλίη 8', — 5 ἤδει 
pro ἤδη Τ'. - ἤδη A, el in marg. alia manu ἴδῃ, — 6 ἦν pro ἡ C. - 
εἴη S'. — 7 ἑτέρα χυνάγχη in tit. ΕΘΖ. -- ἄλλο εἶδος χυνάγχου in tit. C. 
- ἄλλο εἶδος συνάγχου A. = ἄλλο εἶδος χυνάγχης ΗΠ], - ἄλλο εἶδος συν- 
yes Ke - ὅταν À, — 8 ante ἐν addit δὲ Lind.; δ᾽ Mack. --- 9 μεθο- 
πωρινῇ C. - μεθωπωρινῇ À. — 1° ὥρα gloss. ΕΑ, — " χαταρρεύση gloss. 
FG. -- καταῤῥυῇ.... ὥρης om. S'. — 1? ἡ A. - ἢ om. vulg, - #, donné 
par À, me paraît rendre Ja construction plus régulière. — !? καθὰ gloss. 
ἙΕ. — "αὶ τῆς om. T'. — 15 ὥρας gloss. G. — "6 δριμὴτ', — "1 post 
δάκνει addit δὲ τὸ vulg. -- δὲ τὸ om. A. - τὸ om. (KS', sed δὲ servato). 
- Il est évident que δὲ et τὸ sont superflus, et que À donne la meilleure 
leçon. — "5 ἐπίπλησι R! cum y addito alia manu supra ε. — ἐμπίπλησι À 
cum w addito suppa mi eadem manu. -- ἐμπίμπλησι Mack. -- πληροῖ 
gloss, F.— '92. ὁρθ. om. S'. — 2° ὀρθοπνοίη À. — ὀρθόπνοια vulg. — 
21 παραγίγν. C. - παραγίν. vulg. -- γίνεται S', un blanc tient la place de 
παρα, — 2 ξηρασία gloss. F. — 2 πουλλὴ (FG eum gloss. πολλὴ) IJ 
KZT', Ald. - πουλὺ DH. — *4 ὁρώμενα (A mutatum alia manu in 
οὑρούμενα) KS!, — θεωρούμενα gloss. FG. - Quelle est la véritable leçon, 
ὁρώμενα ou θεωρεύμενα ἢ Θεωρεύμενα est appuyé de la majorité des ma- 
nuscrits ; ὁρώμενα ἃ en sa faveur le manuscrit À et les citations de Ga- 
lien, qui, dans son Commentaire sur ce passage répétant deux fois le 
membre de phrase dont il s’agit, donne deux fois ὁρώμενα, — 25 ἄχροα 
pour ἐσχνὰ d’après la correction de quelques commentateurs de l’anti- 
quité. - « Le mot ioyvàv, dit Galien, s’emploie quelquefois en oppo- 
sition aux gonflements contre nature, Mais quelques-uns, ne compre- 
want pas ce qu’il signifie, l’expliquent ridiculement; d’autres réforment 
la phrase; par exemple, ceux qui écrivent : et, si l'on examine la 
gorge, elle paraît décolorée.. » Τὸ γὰρ ἰσχνὸν ἐνίοτε λέγεται πρὸς ἀντί- 
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la crise étant survenue, il sera définitivement hors de dan- 
ger. Autre angine (angine laryngée): quand, dans l'été ou 
dans l'automne , la fluxion descend chaude et âcre de la tête 
(car la saison lui donne l’âcreté et la chaleur), elle irrite par 
ces propriétés , elle ulcère, et remplit d'air; il survient de 
l’orthopnée et une grande sécheresse ; la gorge examinée ne 
présente aucune tuméfaction ; les tendons derrière le cou sont 
contractés, et ils semblent être tendus par le tétanos ; la voix 
se perd ; la respiration est petite ; l'inspiration de l’air est fré- 
quente et violente ; la trachée-artère s’ulcère; le poumon 


ἐσιν τῶν παρὰ φύσιν ὀγκουμένων " ἔνιοι δὲ μιὴ νοήσαντες τὸ σημιαινόμιενὸν ἐκ 
τῆς ἰσχνὰ φωνῆς ὅπως εἴρηται νῦν, ἐξηγοῦνται τὴν λέξιν γελοίως " τινὲς δὲ καὶ 
κατασκευάζουσιν (μετασκευάζουσιν S!, ce qui est la vraie leçon, la leçon 
vulgaire ne se comprend pas), ὥσπερ χαὶ οἱ οὕτω γράφοντες, καὶ τὰ ὁρώ- 
μενα ἄχροα φαίνεται, L'explication de Galien ne peut faire l’objet d’au- 
cun doute, car l’adjectif ἐσχνὸς est employé, en diflérents endroits de la 
Collection hippocratique, dans le même sens, dans le sens de non tu- 
méfié. Cependant il faut que l'emploi de ce mot avec cette signification 
ait présenté des difficultés , puisque, parmi les anciens commentateurs 
d'Hippocrate , les uns l’interprétérent ridiculement , et que les autres 
crurent devoir le changer, Aucun de nos manuscrits n’a conservé la va- 
riante 47904 , imaginée par ces anciens correcteurs. Il est possible que 
le changement de ὁρώμενα en οὐρούμενα,, opéré dans le manuscrit À par 
une main étrangère (voyez la note précédente) ait été suggéré par 
quelques-uns de ceux qui avaient réformé cette phrase ; car l'expression 
de Galien porte à croire qu’il y avait eu diverses tentatives de ce genre, 
dont il ne rapporte qu’une en exemple. — 25 post φαίνεται addit ἕως τοῦ 
ἀπὸ τῶν θερμῶν χαὶ δριμέων S'. — Cette addition, fort déplacée, est le 
commencement , défiguré , du Commentaire même de Galien sur ce pas- 
sage. Ce commencement est: πῶς χαὶ διατί ; ὅτι ἀπὸ θερμῶν χαὶ δριμέων. 
— 27 ὀπισθοτένοντας pro ὅπ. τ. 8', — 28 addit τοὺς ante ἐν Κὶ, — 29 συν- 
τείνεται À. — ξυντείνεσθαι (, — 3° δοχέει AGCKIZHDR'S'T', Gal. in 
textu, Mack., Lind. - δοχέῃ vulg, — 3: οἷον pro οἱ Gal. in textu, 
Mack., Vassæus. — ὁ pro ci vulg. - ὡς pro ci Τ', - οἷ C. - ci AD 
HKI (R! mutatum alia manu in clcv). -- ci om. 5). — 32 ἐντέτασθαι 
R!' mutatum alia manu in ἐντετᾶσθαι, - Οἐντετᾶσθαι ACKIJZFHES', 
Gal. in textu, Vassæus, Ald., Mack., Lind, — ἐντεταμένος εἶναι gloss. 
FG, — 3 ἀπέρρωγε: C. - ἀπερρωγέναι A. — 54 ai om. À. — % ἡ 
om, A. 
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πνεύματος ' πυχνὴ χαὶ * βιαίη * παραγίγνεται, 4 OL 5 τοιοίδε 
τὴν 5 ἀρτηρίην ἑἕλχοῦνται, χαὶ τὸν 1 πλεύμονα ". πίμπρανται, οὐ 
δυνάμενοι 9 τὸ ἔξωθεν πνεῦμα ἐπάγεσθαι. Τοῖσι ‘° τοιουτέοισι 
1 δὲ ἣν μὴ "" ἐς τὰ ἔξω "" μέρεα τοῦ τραχήλου "" Exoucin "" ἀπορέ- 
ρηται, "5 δεινότερα χαὶ "7 ἀφυχτότερα ἐστὶ, "5 χαὶ διὰ τὴν ‘9 ὥρην, 
20 χαὶ "" ὅτι ἀπὸ " θερμῶν xat δριμέων. 

ἡ. Ἣν πυρετὸς "" λάβῃ "" παλαιῇς χόπρου "" ὑπεούσης, "5 νεο- 


τ Πικνὴ (. - πυχινὴ ὍΗ. ---" Brain ACD (FG cum gloss. ἰσχυρὰ) JKI 
ZHR'T!, Gal. in textu, Vassœæus, — βιαία vulg. --- ᾽ παραγίγν. C. - 
παραγίν. vulg. - γίνεται (R' cum παρα addito alia manu) S'. — ἡ Gi... 
δριμέων om. R' restit. alia manu in marg. — 5 τοιοῖδε ἘΚΒ', - ranoids 
(sic) 1. — 5 ἀρτηρίην ACDK. -- ἀρτηρίαν vulg. — 7 πλεύμονα D. — πνεύ- 
μονα vulg. —% πίμπρανται C (H cum ἐμπίπλανται in marg.) R'S', Gal. 
intextu et Vassæus ambo cum πίμπλανται in marg. -- πίμπλανται vulg. 
- πίμπλανται cum gloss. πληροῦνται FG. - C'est πίμπρανται qu'il faut 
lire, au moins si l’on prend pour guide le Commentaire de Galien. En 
effet, cet auteur dit: « J'ai montré dans mon livre De l'utilité de la 
respiration, que l'animal privé de respirer meurt , non parce que la sub- 
stance même de l’air lui fait défaut, mais parce que la chaleur ianée 
perd ce qui l’excite et l’avive; naturellement donc, cette chaleur innée, 
devenue immodérée , enflamme le poumon. » Δέδειχται γὰρ ἐν τῷ Περὶ 
χρείας ἀναπνοῆς, οὐχ ἐνδείᾳ τῆς οὐσίας ἀπολλύμενον τὸ ζῶον, ἐπὶ τῇ στερήσει 
τῆς ἀναπνοῆς, ἀλλ᾽ ὅτι τὴν ἔμψυξίν τε χαὶ ῥίπησιν (lege ῥίπισιν) ἀπόλλυσι 
τὸ ἔμφυτον θερμὸν" εἰκότως οὖν ἀμετρίας ἐχύμενον πίμπρησι τὸν πνεύμιονα, 
— 9 τὰ ἕξ. πνεύματα C. — 1° τουτέοισι CR'S', Gal. in textu, Vassæus. 
= τοιούτοισι À. — τοιουτέοισι Mack. -- τοιουτέοισιν vulg.—"' δὲ ACR' Gal. in 
textu, Vassœæus, Mack, — ἣν S'. - δὲ om. vulg.—"? ἐς ACDHZS'T', Lind. 
- εἰς vulg. — ἐς om. IC. — 13 μέρη. AS!. — 14 fxouain À mutatum in 
ἑλκουσίη. = ἐχουσίη Ald. = ἐχουσία gloss. Ε΄. -- ἐχουσίη vulg. — ἑκουσίῃ 
doit être pris adverbialement et non pas être mis ἃ un nominatif féminin 
qui ne se rapporterait à rien. — 15 ἐπιφέρεται S'. — ἀποφαίρεται Ζ. — 
"6 δεινότερα À, une autre main, sans effacer l'accent primitif, a ajouté 
un accent sur τε. = δεινότερον S'. -- δεινοτέρη vulg. - Le féminin du texte 
vulgaire ne me parait pas pouvoir être conservé; car il ΗὟ a pas de 
substantif féminin auquel on puisse le rapporter. Il faut donc adopter le 
neutre, et probablement le neutre pluriel donné par le manuscrit A; car 
un simple déplacement de l'accent a suffi pour transformer le neutre plu- 
riel, δεινότερα, en féminin singulier, δεινοτέρα,, d'où les correcteurs ont 
pu faire l'ionien Sevorépn. C’est peut-être la faute d’avoir pris ἑχουσίῃ 
pour un nominatif féminin qui a amené la faute de mettre aussi ces deux 
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s’enflamme, ces malades ne pouvant faire entrer, dans leur 
poitrine , l'air du dehors. Cette espèce d’angine, à moins 
qu’elle ne se porte spontanément sur les parties extérieures 
du cou , est plus funeste, et expose à un danger plus inévi- 
table, et à cause de la saison, et à cause des humeurs chaudes 
et âcres qui l’engendrent. 

7. Si la fièvre commence , pendant que les intestins con- 


comparatifs au nominatif féminin. — ‘7 äquxrirepa À, une autre main, 
sans effacer l’accent primitif, a ajouté un accent sur τε. — ἀφυχτοτέρῃ 
vulg. - ἀφυχτοτέρη cum gloss. ἀφυχτοτέρα FG. -- φυλαχτότερον 8', leçon 
qui n’est pas à dédaigner. — ' xai K. — xai om. vulg. — post διὰ addit 
re Lind. — 19 ὥραν gloss. FG. — 2° xai ACR'S', Gal, in textu, Vas- 
sæus, Lind., Mack. - xai om. vulg. - Galien expose de la façon suivante 
les raisons pour lesquelles il faut admettre xai: « Hippocrate dit que 
cette espèce d’angine est plus grave que la précédente, et à cause de 
ce qui vient d’être dit, et à cause de la saison (été et automne) où elle se 
manifeste, δὲ à cause des humeurs plus âcres qui y jouent un rôle. Il vaut 
donc mieux écrire la phrase avec la conjonction et que sans cette con- 
jonction. Car, Hippocrate, aux raisons précédentes, ajoute la circonstance 
de la saison où la seconde espèce d’angine survient, et la qualité de 
l'humeur qui la rend plus funeste. Il ne faut donc pas écrire simplement 
que elle est plus grave et plus redoutable à cause de La saison. Si 
cependant l’on voulait conserver la leçon sans la conjonction et, il fau- 
drait toujours la sous-entendre pour le sens; car on trouve, chez les 
anciens écrivains , beaucoup de tournures elliptiques de ce genre. » 
Quoique Galien ne dise pas précisément sur quel xai porte sa remarque , 
cependant il est probable que c’est le xai avant ὅτι, donné par les ma- 
nuserits ACR'S', qui manquait dans certaines éditions antiques, et qui 
manque dans notre texte vulgaire. La remarque de Galien n’aurait pas 
valu la peine d’être consignée s’il s'était agi du καὶ devant διά, 
— " ὁ, τι 5΄. — 22 θερμοῦ Ε (G cum ὧν supra οὔ alia manu) 1JK 
ZT!. — "5 ἐπιλάβοι 5. — *4 παλαιῆς om. S', un blanc en tient la place, 
— *5 οὐχ addit ante ὑπ. vulg. - cùy om. ACKILZFHG (D cum 
οὐχ addito alia manu) R'S'T’, Gal. in textu, Ald. - Les treize ma- 
nuscrits de la Bibliothèque Royale de Paris omettent οὐχ du texte vul- 
gaire. Je'ne sais où le texte a pris cette négation, qui, en effet, doit être | 
supprimée. Si on se reporte au passage parallèle dans la partie au- 
thentique Du Régime dans les maladies aiguës (p. 264,1. 9), on 
trouve que le membre de phrase correspondant est χοιλίης μήπω ὑποχε- 
χωργχυίης. Ce SRE décide la question entre nos manuscrits et 
TOM. 11. 
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βρῶτι ἐόντι, ἤν τε ' ξὺν " ὀδύγῃ πλευροῦ, ἥν τε ? μὴ, 4 ἡσυχίην 
ἄγειν μέχρις © οὗ 6 καταβῇ τὰ 1 σιτία πρῶτον ἐς τὴν χάτω χοι- 
λίην" " πόματι δὲ » χρεέσθω "ὁ ὀξυμέλιτι" ‘! ὁχόταν δὲ ἐς τὴν 
12 ὀσφὺν βάρος "" ἥχῃ, ‘4 χάτω "" χλύσαι χλυσμῷ, À "5 χαθᾶραι 
φαρμάχῳ" "1 δχόταν δὲ καθαρθῇ , "" διαιτᾷν ῥοφήματι πρῶτον χαὶ 
πόματι *? μελικρήτῳ" ᾽᾿ ἔπειτα "" σιτίοισι καὶ "" ἰχθύσιν "" ἐφθοῖσι 
χαὶ οἴνῳ ὑδαρεῖ, " ἐς νύχτα "5 ὀλίγῳ" "6 ἡμέρῃ δὲ δδαρὲς μελίκρητον. 
ὍὉχόταν δὲ αἵ "1 φῦσαι "" δυσώδεες ᾽9 ἔωσιν, οὕτως À βαλάνῳ à 
χλυσμῷ᾽ εἰ " δὲ μὴ, ἐπισχεῖν ὀξύμελι πίνοντα, ἕως ἂν "" καταβῇ 
ἃς τὴν χάτω ᾽" χοιλίην,, εἶθ᾽ "" οὕτω #4 χλυσμῷ * ὑπαγαγεῖν, Ἣν 
δὲ λαπαρῷ ἐόντι καῦσος "ὁ ἐπιγένηται, ἤν σοι P1 δοχέῃ 3* φαρμα- 
χεύειν ἐπιτηδείως ἔχειν, 9 ἔσω τριῶν 4° ἡμερέων 4 μὴ φαρμα- 
χεύειν, 4 ἀλλ᾽ 4 ἢ ε τεταρταῖον. 45 Οχόταν δὲ φαρμαχεύσῃς; 


le texte vulgaire. = ὑπαρχούσης gloss. supra ὑπεούσης F. --- ?6 ante vecfip. 
addit à vulg. ; addunt ἣν FGZS', Ald. - ἢ om. A. - Le manuscrit À me 
paraît donner la véritable leçon, en supprimant la particule disjonctive %. 
En effet, en se reportant au mème passage parallèle cité plus haut, on y 
lit: ἣν νεοβρῶτι ἐόντι αὐτέῳ χαὶ χοιλίης μήπω ὑποχεχωρεχυίης ἄρξηταιδ 
πυρετός. La conjonction χαὶ dans cette citation prouve qu'il s’agit de cir- 
constanres concomitantes, et non d’une alternative; il faut donc suppri— 
mer ici ἢ d'après l'autorité du manuscrit À. -- νεωβρῶτι Gal. in textu. 


‘ Σὺν AR, Gal, in textu, Mack., Vassæus. — ? ὁδύνη Τ', — ? μήδε 
(sic) pro μὴ Τ', — 4 ἰσχυάδην (sic) S'. — 5 οὗ Τ', — 5 χαταβῇ ra om. 
S', un blanc en tient la place. — 7 ante σιτία addit σημεῖα C. — ἢ πό- 
part... ὑπαγαγεῖν, |. 40, om. S'. — 9 χρῆσθαι ΑΒ’, Gal. in M 
Vassæus. - χρέεσθαι C, Mack. -- χρήσθω gloss. Ε΄. — ‘° ὀξυμέλιτι Τί, 
ὑπὸ ὄξους καὶ μέλιτος gloss. F. — 11 ὁχόταν,..» χλυσμῷ ὑπαγαγεῖν om, 
R' restit. alia manu in marg, — ‘* ὀσφὺν FGKZR'T', Gal. in textu, 
Vassæus, Ald,, Lind., Mack. -- F2 eum ὀσφὺν alia manu D. - ὀσφῦν 
vulg. - ὁσφῦν À τὰ! ἴῃ ὀσφύν, ἦα T'.-rapayémre gloss. F. - ἡχῇ 
R', Vassæus, —'4 ante χάτω, xai A.— "" χλῦσαι CJ. - βλύσαι K.— 
"δ χαθάραι DFGHUKR', Gal. in textu, Vassæus, Mack. - χάθαραι Τ'.- κα- 
θᾶραι om. A Aur'1 ὅταν À, τόπόταν gloss. Ὁ —1# διαιτάν (sie) T',—"9 addit 
χαὶ ante pad A = μϑλιχράτω gloss. F.— 2° ἔπιτα T'.— 21 σιπίησι pro σι- 
riaa C. 23 χθοῖσιν T'. - ἰχθῦσιν Mack., Vassæus.—*? ἑφθοῖσιν R!, Gal. 
in textu, Vassœus, -- ἐφθοῖσιν C. - pre T'. — 74 εἰς R', Gal. in textu, 
Mack, Vassæus. — "᾽ ὀλίγον Τ', — 26 ἡμέρες Δ, — "7 φύσαι ADGHIJ 
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tiennent d'anciennes matières, ou peu de temps après un 
repas, il faut se tenir, qu’il y ait ou non douleur de côté, dans 
- 16 repos jusqu’à ce que les aliments soient descendus d’abord 
dans le ventre inférieur ; pour boisson , on donnera l'oxy- 
mel ; lorsque la pesanteur sera arrivée aux lombes, on net- 
toiera les intestins avec un lavement, ou on prescrira un pur- 
gatif; après la purgation, le malade prendra d’abord des pti- 
sanes, de l’hydromel pour boisson , puis il mangera des ali- 
ments solides et des poissons euits; pour la nuit, il prendra un 
peu de vin coupé; le jour, de l'hydromel étendu d’eau. Si les 
vents sont très-fétides, on provoquera semblablemient une 
évacuation soit avec un suppositoire, soit par un lavement ; 
sinon, on continuera à faire boire au malade de l’oxymel jus- 
qu’à ce que les matières soient descendues dans les voies infé- 
rieures, et alors on lui fera prendre un lavement. Si la fièvre 
ardente survient pendant que le ventre est ouvert, il faudra, 


KR!T', Gal. in textu, Vassæüs, Ald., Lind., Mack. -- φύσεες C. — 
8 ouowdees pro δυσ. Κὶ. — "9 ἐῶσιν AC. - τυγχάνωσιν gloss. FG. — 
% δὲ οἵη. DGHIKT', Ald. — # χαταβῇ positum post χοιλίην À. — 
7? χοιλίαν R!, Gal. in textu, Vassæus. — 3}: οὕτω ADJ, Ald, -- οὕτως 
vulg. — "4 χλύσματι R', Gal. in textu, Vassæus. — 35 ὑπάγειν À. — 
26 ἐπιγίνεται 8). — 37 δοχῇ À. — 38. φαρμαχείη ΗΚ (R! mutatum alia 
manu in φαρμαχεύειν) S'. — φαρμαχεῦσαι À. — 59 ἔσω À. — εἴσω vulg. 
— “5 ἡμερέων À. — ἡμερῶν vulg, — 4 Dans quelques éditions de l’anti- 
quité, la négation n'existait pas. « Quelques-uns, dit Galien, pensant 
qu’il faut purger au début du causus, changent le texte, et écrivent de 
cette façon : purger dans les trois jours. » Τινὲς ἑτέρως γράφουσι, dv 
ἀρχῇ τοὺς καύσους ἀξιοῦντες φαρμακεύειν, ὡς εἶναι τὴν ῥῆσιν τοιαύτην, εἴσω 
τριῶν ἡμερῶν φαρμαχεύειν. — 42 μὴ δὲ pro ἀλλ᾽ à À. -- La leçon du ma- 
nuscrit À qui fait dire à l’auteur qu’il ne faut purger dans le causus ni 
les trois premiers jours ni le quatrième, pourrait être admise , si le Com- 
mentaire de Galien ne s’ÿ opposait. On y lit en effet : « Ce qui est dit ici, 
ne signifie pas qu’il faille purger tous les cas de causus après les trois 
jours. » De cette phrase, il résulte que le texte hippocratique probibait 
la purgation, seulement pour les trois premiers jours, et non pour le 
quatrième. — 4 pro ἢ ΤΙ, — 44 τεταρταίοι (sic) ΤΙ. - post rer. addit 
à πεμπταῖον Lind. -- Je ne sais à quelle source Van der Linden a puisé 
cette addition. — 45 éxiray A. ᾿ 
27. 
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τοῖσι ? ῥοφήμασι * χρῶ,» * διαφυλάσσων τοὺς παροξυσμοὺς τῶν 
πυρετῶν, ὅχως 4 μηδέποτε 5 προσοίσεις 5. μελλόντων ἔσεσθαι 
7 τῶν πυρετῶν, " ἀλλὰ 9 ληγόντων, "5 ἀλλὰ παυσαμένων, χαὶ ὡς 
1 ποῤῥωτάτω ἀπὸ τῆς ἀρχῆς. ‘* Ποδῶν δὲ ψυχρῶν "" ἐόντων, 
μήτε ποτὸν ‘4 μήτε *5 ῥόφημα "5 μήτ᾽ ἄλλο μηδὲν δίδου τοιόνδε, 
ἀλλὰ μέγιστον ‘7 ἡγοῖο "" τοῦτ᾽ εἶναι ‘9 διαφυλάσσεσθαι, ἕως ἂν 
ve διάθερμοι ᾽"" σφόδρα "" γένωνται" εἶθ᾽ *3 οὕτω τὸ "4 ξυμφέρον 
πρόσφερε. Ὥς γὰρ "" ἐπιτοπουλὺ σημεῖόν * ἐστι μέλλοντος παρο- 
ξύνεσθαι τοῦ πυρετοῦ ψύξις ποδῶν " εἰ *7 δ᾽ ἐν τοιούτῳ "" χαιρῷ 
"9 προσοίσεις, * ἅπαντα τὰ μέγιστα ᾽"" ἐξαμαρτήσεις" τὸ γὰρ ** νού- 
σημα αὐξήσεις où ᾽" σμιχρῶς. 4 “Οχόταν δὲ ὅ πυρετὸς * λήγῃ, 
τοὐναντίον 36 οἱ πόδες θερμότεροι ᾽7 γίγνονται τοῦ ἄλλου σώματος" 
αὔξεται "5 μὲν γὰρ ψύχων τοὺς πόδας, ἐξαπτόμενος ᾽9 ἐχ τοῦ 4° θώ- 
ρῆχος, 4 ἐς τὴν κεφαλὴν ἀναπέμπων τὴν φλόγα" 4 ξυνδεδραμηκό- 
τὸς δὲ 4" ἅλες τοῦ θερμοῦ ἅπαντος ἄνω, χαὶ 44 ἀναθυμιωμένου ἐς 


: Ῥυφήμασι À. --- " χρῶ AKR!S’, Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- 
χρεύμενος vulg. — χρεόμενος cum gloss. χρώμενος FG. - Avec le participe 
du texte vulgaire, la construction ne peut pas se faire. L’impératif remé- 
die à cette difficulté. --- " φυλάσσων À. —= 4 μὴ δέποτε (sic) AHT'. — 
5 προσοίσεις À cum ἢ alia manu supra εἰ, Mack. — προσοίσῃς vulg. — 
6 ante μελλ. addit ἐόντων μηδὲ vulg.; addunt ἐόντων μὴ δὲ CDGFIJKH 
R'S', Ald,; addit ἐόντων τῶν μὴ δὲ Τ', — 7 τῶν πυρετῶν À, - τῶν πυρ. 
om. vulg. — ὃ ἀλλαληγόντων (sic) T'. - Dans À aussi, ces deux mots n'en 
font qu’un, c’est une main étrangère qui a mis les accents. — 9 ἀρχο- 
μένων λήγειν gloss. G.- ἀρχομένων τοῦ λήγειν Ἐς, — 1° ἀλλὰ A. - ἢ pro 
ἀλλὰ vulg. - ἢ πρὸ ὥρας ληξάντων gloss. F. - L'absence de ἐόντων dans A 
est ce qui fait sa plus grande différence avec le texte vulgaire. Or, en 
effet, il va, ce semble, sans dire qu'il ne faut pas donner d’aliment au fort 
du redoublement. — ‘! προσωτάτω À. — "ἢ πολλῶν pro ποδῶν A ex 
emendatione recentiori, = περὶ τῶν ποδῶν εἰ ψυχρὰ (sic) in tit, F. - 
ποδῶν...... ὄλεθρος (p. 422, 1. 6) om. (R/ restits in marg. alia manu)S'.— 
15 τυγχανόντων gloss. FG. — " μὴ δὲ {8Κ7’΄ —"* ῥύφημα À. — ‘Sure 
A, Mack, Vassæus, Gal. in textu; --- Ὁ fo CDHIJKR!T! Vassæus, Gal. 
in textu. - ἡγοῦ À. - #ydovulg. - ἡγέῖο cum νόμιζε: gloss. G. — 
18 τοῦτεϊνναι (sic) T'. — 9 δι λάσεσθαι T'. - παρατηρεῖν gloss. FG. 
ru 20 διαθερμανθῇ σφόδρα. dual. σφ. 7. R', Gal. in textu, Mack, 
Vassæus, — 21 χένωνται σφύδρα AC. — ?? γένονται T'. - ὑπάρξωσι gloss. 
FG. — "3 οὕτως DEGHIKR'T/, Gal. in textu, Mack., Vassæus. — 
"4 συμφέρον As = χρησιμεῦον gloss. FG.— 25 ἐπὶ τὸ πολὺ CR', Gal, in 
textu, Vassæus. - ἐπὶ τὸ πουλὺ AHIK, - ἐπὶ τὸ πουλὴ T'. - ὡς ἐπιτος 
πλεῖστον gloss. FG. — 26 ἐστὶν C. — "7 δὲ R', Gal. in textu, Mack, 
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dans le cas où vous jugeriez une purgation convenable, né 
pas la prescrire dans les trois premiers jours, et la reculer jus- 
qu’au quatrième. Quand vous avez prescrit une purgation, 
permettez les ptisanes en surveillant les redoublements des 
fièvres ; car il faut en donner, non à l’approche de ces redou- 
blements, mais lorsqu'ils touchent à leur fin, mais lorsqu'ils 
ont complétement cessé , et le plus loin possible de leur re- 
tour. Tant que les pieds sont froids, n’administrez ni ptisane 
ni boisson, ni rien de semblable, mais eroyez qu'il est 
d’une importance capitale . de s’en abstenir jusqu’à ce que la 
chaleur y soit tout-à-fait rétablie, et alors vous pourrez pres- 
crire ce qui sera convenable. En général, le refroidissement des 
pieds est un signe d’un redoublement prochain de la fièvre; 
si à ce moment vous faites prendre quelque chose au malade, 
vous commettrez la plus grande faute, car vous ne donnerez 
pas un médiocre accroissement à la maladie. Quand, au 
contraire , la fièvre tombe , les pieds deviennent plus chauds 
que le reste du corps; en effet, elle croît refroïdissant les 


Vassæus. — 2% χαὶ p@ À. — 29 προσενέξεις gloss. F. — 3° πάντα À. -- ᾿ 
Dans le texte vulgaire, la virgule est après ἅπαντα; dans Α il n’y en avait 
primitivement ni avant ni après, une autre main en. a ajouté une après 
πάντα; dans R' et dans Van der Linden elle est avant ἅπαντα. C’est là 
sa véritable place. — 3! διαμαρτήσεις T'. - σφαλεῖς gloss. F. — 5 νό- 
σημα ACHIJKR'T', Gai. in textu, Vassæus. - τὸ ἀρρώστημα gloss. 
FG. — "" σμιχρῶς C. -- σμιχρῶ À. -- μικρῶς valg. - μικρῶς F cum gloss. 
ὀλίγως. — 34 ὅταν À. — 35 λήγει R', Gal. in textu, Mack., Vassæus. - 
παῦη gloss. ΕΑ. — 35 θερμ. οἱ π. A. — 37 yiv. vulg. - γένονται Τ', — 
38 μὲν om. D (G restit. alia manu) HUKT!, — 39 ἀπὸ pro ἐχ A. — 4° θώ- 
paxos R', Gal. in textu, Vassæus. — θώραχος gloss. FG. — 4! addit καὶ 
ante ἐς Α. - εἰς Gal. in textu, Mack., Vassæus, -- ἀναπέμπον Z. — 42 Euvd, 
Lind. - ouvd, vulg. — 4 ἀλέος (A, et in marg. alia manu ἀλλ᾽ ἕως cum 
ας (sic) supra ἕως) Z. -- ἄλεος vulg. - ἄλλεως C. — ἅλες (D in marg. alia 
manu ἄλεος) Q!, Lind. — τοῦ θερμοῦ ἅλεος K. - On pourrait conserver la 
‘leçon vulgaire; mais il vaut mieux prendre l’adverbe au lieu de l'ad- 
jectif. On trouve, dans le Glossaire de Galien, ἀλέως expliqué par ἀθρόως; 
mais il n’est pas sûr que cela se rapporte précisément à notre passage. 

. Je remarque que le manuscrit A et le Glossaire de Galien ont un es- 
prit doux, et non un esprit rude, et le manuscrit À l'accent sur la se- 
conde syllabe. L'accent et l’esprit de ce mot sont tout-à-fait incertains, 
— Ne ἀνερχομέόνου gloss. ΕΑ, 
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τὴν χεφαλὴν, ' εἰκότως οἵ πόδες ψυχροὶ γίγνονται, * ἄσαρχες χαὶ 
» γευρώδεες φύσει 4 ἐόντες" ἔτι δὲ " πουλὺ ἀπέχοντες τῶν θερμο- 
τάτων τόπων ψύχονται, 5 ξυναθροιζομένου τοῦ θερμοῦ 1 ἐς τὸν 
ὁ θώρηχα᾽ xal πάλιν 9 ἀνάλογον, λυομένου τοῦ πυρετοῦ χαὶ *° χα- 
ταχερματιζομένου , ἐς τοὺς πόδας "" καταβαίνει" ** χατὰ δὲ τὸν 
χρόνον τοῦτον ἣ χεφαλὴ χαὶ ὁ θώρηξ "ἢ χατέψυχται. 14 Τοῦ δ᾽ εἴ- 
vexa ‘5 προσεχτέον, ὅτι, "6 ὁχόταν of πόδες ψυχροὶ "1 ἔωσι, θερμὴν 
ἀνάγχη τὴν "" χοιλίην εἶναι χαὶ "9 πολλῆς ἄσης μεστὴν, καὶ ὕπο- 


‘1 Ἐἰχότος C. = γίνονται vulg. — * ἄσαρχοι ACR', Gal. in textu, Vas- 
sœus. - εὔσαρχες G. — " νευρώδες (sic) G cum νευρώδεες alia manu. — 
4 ἐόντες ACR!', Gal. in textu. -- ὑπάρχοντες vulg. - Nous avons vu si sou- 
vent τυγχάνων ou ὑπάρχων figurer, dans les manuscrits Get F, comme 
glose de ἐὼν, qu’on peut, avee une grande probabilité, regarder ici aussi 
ὑπάρχοντες du texte vulgaire comme une glose qui ἃ chassé la leçon véri- 
table, — 5 πουλὺ CDH. -- πολὺ vulg. -- addit καὶ ante x. Gal. in textu, 
Mack., Vassæus. — ὁ οὖν ἀθροιζομένου pro ξυναθροιζομένου A. — ξυναθρ. 
Lind. -- συναῦρ.. vulg. -- συναθρ. (FG cum gloss. συναγομένου). — 7 ἐς CK 
T'. — εἰς volg. — δ θώρακα DHIJRIT', Vassœus. — θώρακα gloss. F. — 
9 ἀνὰ λόγον (FG cum gloss..xarà ἀναλογίαν) 1JK. -- ἀναλόγον (sic) CZT'. 
- ἀναλόγως DHL, Imp. Samb. ap. Mack.— "6 χαταχοπτομένου gloss. FG. 
— 1: Un sujet manque au verbe χαταβαίνει, et il faut supposer (car le 
sens ne peut être l’objet d’aucun doute) que le substantif θερμὸν, qui est 
plus haut, 1. δ, est ici sous-entendu. On le supposera d’autant plus fa- 
cilement que Padjectif ἀνάλογον peut y être rapporté, et rappeler ainsi au 
lecteur quel est le sujet du verbe χαταβαίνει, — 1? χατὰ δὲ. τὸν χρόνον 
τοῦτον À. — wura τόνδε οὖν τὸν yp. vulg. - Ce qui donne ici la su- 
périorité au texte de A, c'est l'absence de οὖν; ce mot gène le sens. 
— 13 post χκατέψ. addunt αὐτέων vulg.; τουτέων CR’, Gal. in textu, 
Vassæus (cum puncto ante τουτέων in Gal., Vassæo et in ἈΠ); 
αὐτέων FG cum gloss. αὐτῶν». -- αὐτέων om. À - Ce pronom paraît 
tout-à-fait inutile, et je l'ai supprimé sur l’autorité de A. On peut 
supposer que τουτέων a été introduit par une erreur de copisle, à cause 
du voisinage de τουτέου qui suit dans le texte vulgaire; et que αὐτέων 
Α΄ διὸ substitué subséquemment par quelque correcteur à ce τουτέων. 
Dans tous les cas, la présence de τουτέων et la ponctuation vicieuse de 
quelques manuscrits prouvent que ce passage a été l’objet d’altérations dont 
le manuscrit À donne le remède, —"4 τοῦ δ᾽ εἴνεχα -A.—aivexsv τουτέου vulg. 
πεΐνεκεν (sic) τουτέου Ζ.-- εἵνεκεν τουτέων D.- εἴνεχεν (sic) τουτέου T'.- ἕνεκα 
gloss. FG. — 15 προσεκτέον J, - προσαρτίον vulg. - προσαρχτέον C (FG 
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pieds, s’allumant dans la poitrine , et envoyant sa flamme 
jusque dans la tête. Toute la chaleur ayant pris avec force son 
courant vers le haut et s’exhalant vers la tête, il est naturel 
qué le froid s'empare des pieds, parties nerveuses et dépour- 
vües de chair ; mais, en outre, étant très-éloignés des régions 
les plus chaudes, ils se réfroïdissent lorsque la chaleur se ras- 
semble dans la poitrine; par la même analogie, lorsque la 
fièvre se résout ét se dissipé, la chaleur descend dans les 
pieds, et c’est le moment où la tête et la poitrine se refroidis- 
sent. Ces phénomènes doivent fixer l’attention du médecin ; 
car, si, tant que les pieds sont froids, le ventre est néces- 
sairement chaud et l'estomac soulevé, si l’hypochondre est 
tendu, si le corps est en proie à l'agitation à cause du trouble 
intérieur , si l'intelligence s’égare, si le malade souffre, s’il 


cum gloss. ἀρχὴν ποιητέον) 7. - προσ, om. À. - Il ya, on le voit, trois 
leçons différentes pour ce passage. Je vais les discuter brièvement. La 
leçon de πρυσαρτέον du texte vulgaire, ou προσαρχτέον des manuscrits 
F et G (ce qui revient au même pour le sens) ne me paraît pas devoir être 
conservée; car, alors la prescription de donner des aliments (προσαρ- 
τέον) étant suivie immédiatement du motif qui la justifie (ὅτι), ce motif 
serait que /es pieds sont froids , ce qui ne peut être au point de vue 
de l'auteur ; de sorte qu'il faudrait franchir tout ce long membre, et faire 
porter le motif de cette prescription sur le membre de phrase suivant où 
ilest dit que Les pieds sont chauds (θέρμης δὲ καταβάσης kr.) , ce qui 
ferait une construction aussi gauche qu’obscure, La seconde leçon, qui 
est celle da manuscrit À, supprime tout verbe ; elle ne vaut rien, parce 
que τοῦ δ᾽ εἵνεκα se rapporterail à ce qui précède, c’est-à-dire au froid 
des pieds pendant la chaleur de la poitrine et de la tête, et à la chaleur 
des pieds pendant le refroidissement de la poitrine et de la tête, et qu'a- 
lors le membre de phrase qui s'ouvre par ὅτι, et qui ne contient rien 
autre chose, non plus, que cette alternative, formerait une vaine tauto- 
logie. La leçon que j'ai adoptée, προσεχτέον, n’a aucun de ces inconvé- 
nients , elle donne un sens convenable et une construction facile ; et même 
je peux l’appuyer d’un passage qui se trouve un peu plus loin: διὸ προσ- 
εχτέον τῷ ἰωμένῳ, ὅκως κτλ, (p. 454,1, 46). — "δ ὅταν À. — ‘7 ἐῶσιν 
ACR' Gal. in textu, Vassæus. - ἐῶσι Τ', - τυγχάνωσι gloss. FG. — 
1% post τὴν addunt xärw À, Al, — 19 πολῆς A. 


ps pe ὁ — un Au δὶ Ὁ 
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χόνδριον ' ἐντεταμένον, καὶ ? ῥιπτασμὸν τοῦ σώματος διὰ τὴν 
5 ἔνδον ταραχὴν, καὶ 4 μετεωρισμὸν " γνώμης, καὶ 5 ἀλγήματα " 
χαὶ ἕλχεται, χαὶ 1 ἐμέειν " ἐθέλει, xa 9 ἣν πονηρὰ ἐμέῃ, 1° ὀδυ-- 
νῆται: θέρμης δὲ "' χαταβάσης "" ἐς τοὺς πόδας, χαὶ οὔρου διελ- 
θόντος, "" χὴν μὴ 4 ἱδρώσῃ, πάντα ‘5 λωφᾷ χατὰ τόνδε οὖν τὸν 
χαιρὸν "ὁ δεῖ τὸ ῥόφημα διδόναι" τότε δὲ "7 ὄλεθρος. 

8. 1.5 Ὁχόσοισι 19 δὲ "5 διὰ " τέλεος "" ἢ χοιλίη ἐν "" τοῖσι 
"ὸὶ πυρετοῖσιν ὑγρὴ, ᾿" τουτέοισι διαφερόντως τοὺς πόδας "6 θερ- 
μαίνων, xal "1 περιστέλλων ᾿᾽5 χηρώμασι, xal "9 ταινιδίοισι περιε- 
λίσσων πρόσεχε, %° ὅχως % μὴ ἔσονται ᾽" ψυχρότεροι τοῦ ὁ} ἄλλου 
σώματος " θερμοῖσι " δὲ "" ἐοῦσι 6 θέρμασμα "1 μηδὲν πρόσφερε, 
ἀλλὰ 5 παρατήρει % ὅχως μὴ 4 ψυχθήσονται: 4' πόματι δὲ 
4 χρέεσθαι ὡς 4 ἐλαχίστῳ 44 ὕδατι ψυχρῷ ἢ 45 μελιχρήτῳ. 
46 Ὅχόσοισι 41 δὲ 49 ἐν 49 πυρετοῖσι 5° χοιλίη " ὑγρὴ χαὶ γνώμη 


. Évrerauévoy AC, Gal. in textu, Vassœæus. -- ἐχτεταμένον vulg.. — 
3 ῥιπτασμὸς DF (G cum ὃν supra ὃς alia manu) HJKZT'. — " ἔνδον AC 
R', Vassœus. - ἔνδοθεν vulg. — ἔνδοθεν FG cum gloss. ἐντός. — ὁ με- 
τεωρισμὸς DF (ἃ eum ὃν supra ὃς alia manu) HIJKZT!. — μετεωρισμὸν A 
mutatum alia manu im μεταιωρισμόν, — " γνώμης om. À. -- Il serait 
peut-être difficile de décider laquelle est la bonne leçon, le texte vulgaire 
ou le texte de A. On peut admettre les deux sens : avec la première 
leçon il s’agirait d’un trouble mental, avec la seconde des mouvements 
que faitle malade pour se lever. — 5 ἀλγήματα T', — λύπαι gloss. Ε΄ 
— 1 ξερᾶν gloss. F. —# ἐθέλοι À. — 9. ἦν pro ἣν Τ', — το ὀδύνηται R'. 
- ὠδύνηται C. - ὁδύνηται Τ', — ὀδυνᾶται A. - ὀδυνᾶται gloss. F. — 
"1 καταβάσεις F (G cum n supra & alia manu) Z. — ‘* εἰς R', Gal. in 
textu, Mack. , Vassœus, -- εἰ pro ἐς ΤΙ, — 13 χῆν À. — καὶ ἣν CR', Gal. 
in textu, Mack, Vassœæus. -- ἣν sine χαὶ vulg. -- ἦν seul ne suffit pas ; xñv 
est'exigé par le sens. — "ὁ ἱδρὼς ἦ pro ἱδρώσῃ A. — La leçon de À est 
aussi bonne, dans ce cas, que celle du texte vulgaire, Mais on y voit un 
exemple de ces séparations de mots qui parfois sont trés-malheureuses, 
par exemple dans πρυφρών τὶς À pour mpoppovrion , p. 44, 1. 6, et dans 
προμηθὲς ᾧ pour προμυθήσῃ,, p. 252, 1. 4, — "" λωφὰ ΟΤ', — 16 δεῖ 
om. A. — "7 ὄλεθρος À mutatum alia manu in ὀλέθριος, — 5 οἷσι A. 
- ὁχόσοις D. - éxiou J,— 19 δὲ om. AR', — 39 διατέλεος FGKZR'; - 
διατέλεοῦς (sie) T'. - διατελέως A ; j'ai déjà remarqué, p- 524, note 6, 
que cet adverbe pourrait être la vraie leçon. — ?! τελέος (sic) R', Vas- 
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éprouve des tiraillements, s’il veut vomir , et, si, vomissant 
des matières de mauvaise nature, son malaise empire, au 
contraire , lorsque la chaleur est descendue dans les pieds, 
et que l'urine coule, quand même il n’y aurait pas de sueur, 
tous les accidents se calment. C'est donc à ce moment qu’il 
faut prescrire la ptisane , qui auparavant eût été pernicieuse. 

8. Dans les fièvres , pendant le cours desquelles le ventre 
est toujours relâché, le médecin, en donnant une attention 
particulière à tenir les pieds chauds, en y appliquant des em- 
plâtres de cire, et en les entourant de bandelettes , prendra 
garde qu'ils ne deviennent pas plus froids que le reste 
du corps; s'ils sont chauds, il n’y fera aucune applica- 
tion chaude, seulement il veillera à ce qu’ils ne se refroi- 
dissent pas ; il prescrira des boissons en aussi petite quan- 
tité que possible, de l’eau froide ou de l’hydromel. Dans 
les fièvres où le ventre est relâché, l'intelligence trou- 


sæus. — ** om. C (I restit. alia manu). -- ἐν τοῖσι πυρετοῖσιν ἡ χοιλίη 
Τ', —23 si ACDHJZS’, Gal. in textu, Vassæus, Mack., Lind. -- τοῖσιν 
vulg. — %4 πυρετοῖσιν om. F (G restit. alia manu in marg.)Z.—25 τούτοισι 
A. — 16 θερμαίνει S', — 27 post περ. addit τοὺς πόδας R' obliteratum 
alia manu. — 25 χγρώμασιν C. -- χηρώμαρι T'. — χυρώμασι 1. — 29 ται- 
νεδίοισι C. -- τενιδίοις Α Β΄. — τὰ νιδίοισι (sic) T'. - ταινιδίοις DIK, 
Gal. in textu, Vassæus, — 5 ὡς pro ὅχως CR'S/, Gal. in textu. - ὥστε 
(sic) A. — "" μήτ᾽ pro μὴ À. --- 3» ψυχρώτεροι C. — ᾽3 ἄλλου ΑΟΆΙΒ', 
Ὁ]. in textu, Vassæus.-1urtÿ pro ἄλλου vulg.—4 S'R'S/, Gal. in textu, 
Mack., Vassæus. — 35 οὖσι vulg. — 36 θερμάσματα K. - θερμὰ 1 mu- 
tatum alia manu in θέρμασμα, — 37 μὴ δὲν ΑΤ', — 38 περιτήρει S'. — 
παραφυλάττου gloss. FG. — 39 ὅπως 5'. — 40 ψυχθήσωνται ADHIK 
S'.- ψυχήσωνται FGZ, Ald. — 4: πόμασι FGJZ. — 43 χρεέσθω H (R! mu- 
tatum alia manu in χρέεσθαι). — χρῆσθαι À. -- χρῆσθαι gloss. FG. — 
45 ἐλλαχίστω À, — 44 ψυχρῶ ὕδατι A. -G in marg. ὕδατι alia manu. — 
45 μελιχράτω R'S!, Gal. in textu, Vassæus. — μελιχράτω gloss. FG. — 
46 ὅσοις ἐν πυρετῷ {πυρετοῖς 2) ἡ χοιλίη ὑγρὴ in tit. GZ. -- ὁπόσοις À. - ὁχό- 
σοις 2269; le manuscrit 2269 a intercalé dans le Pronostic (voyez, p. 
472, note 8) un court fragment dutraité Du régime dans les maladies 
aiguës, fragment dont je donne ici les variantes. -- éx/au D. — 47 δὲ 
om. 2269. — 48 ἐν x, om. À. — 49 πυρετοῖς CR', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 5 χοιλία gloss. FG. — 5: ὑγρὰ 2269. + ὑγρὰ gloss. FG. 
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τεταραγμένη, " οἵ πολλοὶ τῶν ᾿ τοιουτέων ? τὰς 4 χροχύδας 
3 ἀφαιρέουσι, καὶ τὰς © ῥῖνας 1 σκάλλουσι, " χαὶ 9 κατὰ βραχὺ 
μὲν ἀποχρίνονται τὸ ἐρωτώμενον, αὐτοὶ δὲ 1° ἀφ᾽ " ἑωυτῶν "5 οὐδὲν 
15 λέγουσι “4 χατηρτημένον᾽ "" δοκέει οὖν μοι τὰ ‘6 τοιάδε μελαγ- 
χολικὰ εἶναι “1 ἣν δὲ τοιῶνδε ἐόντων ἢ '5 χοιλίη "9 ὑγρὴ À "" καὶ 
"Οιξυγτήχῃη, " δοχέει μοι "" τὰ 24 ῥοφήματα ψυχρότερα καὶ πα- 
χύτερα προσφέρειν, χαὶ ᾽" τὰ 26 πόματα "Ἴ στατιχὰ καὶ οἰνωδέ- 
στερα À " χαὶ ""στυπτιχώτερα. 5° Ὃχόσοισι δὲ τῶν πυρετῶν ᾽" δῖνοί 
τε " ἀπ᾽ ἀρχῆς καὶ σφυγμοὶ "" χεφαλῇς εἰσι καὶ "“ οὖρα λεπτὰ, 
"5 χουτέοισι 6. προσδέχεσθαι 27 πρὸς τὰς 39 κρίσιας ᾽9 παροξυνθὴ- 
σόμενον τὸν πυρετόν" οὐ 45 θαυμάσαιμι 4 δ᾽ ἂν οὐδ᾽ εἰ 4" παραφρονά- 
σειαν. 4 Οἷσι δὲ ἐν ἀρχῇ τὰ 4 οὖρα 45 νεφελοειδέα (6 χαὶ παχέα, τοὺς 


“ Ante οἱ addit καὶ vulg. -- xziom. A.- La suppression de χαὶ me paraît 
tout-à-fait indispensable à la construction. Beaucoup de ces cortections, fort 
légères en apparence, sont importantes au fond, Ici, par exemple, une phrase 
embarrassée est devenue nette et facile.— ? τοιούτων AS. -- τουτέων R' mu- 
tatum alia manu in τοιουτέων. -Ῥ τὰς om. 2969. -- τὰς xp. om 5᾽, un blanc 
en tient la place. — ὁ χροχύδας ACDFGHJZ, 2269, Ald.-xpexidas vulg. 
—  apapéouas C.—<$ ῥίνας AFJR'S/T", Vassœæus, Gal. in textu.— 7 oxdx- 
λουσι DFGHIJKZR'/S!T',9269, Gal. in textu, Vassæus, Ald., Mack. σχά- 
λουσιν C. — σχκαλάουσι À, - σκάπτουσι vulg. — " xai om. K. — 9 xara- 
βραχὺ CFGIIS'T',— 1010" Ami (sic) Ζ.---- "' ἑαυτῶν D,2269.— 12 οὐδὲν 
λέγουσι om. S', un blanc en tient la place. —1? λέγουσιν AC. — 14 χατηρ- 
τισμένον CZ (R' cum κατηρτημένον alia manu in marg.), 2269.—15 δοχκέη 
R',Gal. in textu, Vassæus. — δοχέοι S'. — δοχεῖ D. -- δοχεῖ gloss. FG. — 
16 τοιαῦτα gloss. G.— "1 ἣν δὲ τοιῶνδε ἐόντων (ὄντων 2269) ἡ. x. AH (R' 
cum ὅσων pro ἣν δὲ alia manu), S',2269- — ἣν δὲ τῶν τοιῶνδε ἐόντων ἡ. x. 
Gal, in textu, Vassæus. -- ἣν δὲ τῶν τοιῶνδε ἐόντων ἣν ἡ x. Mack. - 
ὅσων δὲ τοιῶνδε ἐόντων, ἣν ἡ χ. vulg. - Dans Ζ et T' le texte est con- 
forme au texte vulgaire; sauf que dans le premier δὲ est omis, et que 


dans le second ἣν manque, — 5 χοιλία S', — 19 ὑγρὰ R' mutatum 
in ὑγρὴ alia manu, -- ὑγρὰ gloss. Ε΄. -- ὑγρὴ,.., ξυντήχῃ om. S', un 
blanc en tient la place. — *° xai Ë. om. À. — 3: συντήκει R' mu- 


tatum alia manu in συντήχη. — συντήχῃ vulg. — ?? δοχέει ACDFHIZ 
R'S'T!, Gal. in textu, Vassæus. -- δοχέῃ vulg. — 35 ante τὰ addit αὐτὰ 
S', — 24 ῥυφήματα A. = On trouve, dans le dictionnaire de Schneider, 
δυφέω indiqué comme une forme ionienne. Le texte vulgaire d’Hippo- 
crate ne confirmerait pas cette remarque; néanmoins on fera attention 
que le manuscrit A, qui atticise en général, a presque partout ῥύφημα. 
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blée, la plupart des malades détachent les brins de leur 
couverture , se grattent les narinés, répondent peu à peu 
aux demandes qu’on leur fait, mais, laissés à eux-mêmes, 
ne disent rien de raisonnable ; ces symptômes me paraissent 
dépendre de latrabile. Dans un tel ‘état, si le flux de 
ventre persiste et si le corps se fond, il me paraît convenable 
de prescrire des ptisanes plus froides et plus épaisses que 
d'ordinaire, et des boissons resserrantes, vineuses ou même 
astringentes. Dans les fièvres où dès le début il survient 
des vertiges, des battements dans la tête et des urines ténues, 
il faut s'attendre à ce que la fièvre redoublera vers l'approche 
des crises, je ne serais même pas surpris que les malades 
eussent du délire. Si, dans le début, les urines sont nuageuses 
et épaisses, on purgera modérément le malade, pourvu du 
reste que la purgation convienne; si au contraire dès le début 


—*5 τὰ om.S/,—26 πώματα À.—27crarwx ACFGJZQ", Mack.-oraïrwa 
vulg. -ἀσταχτικὰ Ald. — 58 post à addit χαὶ ARS", 2269, Mack., Gal. in 
textu, Vassæus. -xxi om vulg. —?? στυπτικότερα T'.—30 περὶ διαφορᾶς πυ- 
«ρετῶν in tit, GZ. - ὁπόσοισι A. -- ὁκόσοι S', — 31 δεινοὶ pro δῖνοι AR'S'. — 
δεινῶ τέ (sic) pro δῖνοί re C. - δίνοι T'. - συστροφαὶ gloss. FG. — "5 ἀπαρ- 
χῆς ADFJKZ. — 33 ante χεφ, addit τῆς À. —34 οὖρον λεπτὸν ACR!S/, Gal. 
in textu, Vassæus, Mack, οὔρα (sic) Τ', — 35 τούτοισι A. — 36 post +. 
addunt δὲῖ CDIKLR'S/T', Gal. in textu, Mack., Vassæus. — "7 πρὸς 
om D (1 restit. alia manu), — 38 χρίσηας C. — 39 παροξυνθησόμενον À 
H (R' mutatum alia manu in παροξυνόμενον) S', = παροξυνόμενον vulg. — 
, ᾿οθαυμάσαι μηδ᾽ pro θαυμάσαιυι δ᾽ Gal, in textu, Vassæus. — 4 ante 
δ᾽ addidit alia manus οὐ in D. — Cette correction a été suggérée per 
l'omission de οὐδ᾽ immédiatement suivant, qui manque dans ce mants- 
crit. — 42 παράφρονοι γένοιντο gloss. ἃ. - μάνειεν, παράφοροι γένοιντο 
gloss. F. — Après πκαραφρ. il n’y ἃ pas de point dans Alde. — 4 περὲ 
εὔρων DH. - εἶσι δὲ ἐν ἀρχῆ À, Vassæus. - οἷσι Dés ἀρ. DHKLR'S', 
Gal. in textu, Lind., Mack, - εἶσιν ἐν ἀρ. vulg. = εἰσινεναρχῇ (sic) T. “ 
Galien laisse dans l’indécision la question de savoir si l’auteur ἃ rattaché, 
ou non, eetle phrase. à ce qui précède, εἴτε συνάπτει ταῦτα τοῖς χατὰ τὴν 
προκειμένην ῥῆσιν εἰρημένοις, εἴτε χαὶ μὴ χτλι — 44 οὔρα (sic) ΤΙ. — 
45 ψεφελοειδῇ 8', - ὥσπερ νεφέλην ἐπάγω ἔχοντα gloss. ΕΘ. — “ καὶ 
A. - ἡ καὶ HS'. - ἢ ai vulg. -- ἢ pro καὶ K. - Le manuscrit Α peut 
faire naître des soupçons contre la particule disjonctive. Dans le Com- 
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1 χοιούσδε " ὑποχαθαίρειν, ἣν χαὶ 3 τὰ ἄλλα 4 ξυμφέρῃ" 5 δχό- 
σοισι ὁ δὲ ἐν ἀρχῇ τὰ 1 οὖρα λεπτὰ, μὴ φαρμάχευε τοὺς 5 τοιού- 
τους, ἀλλ᾽ ἣν δοχέῃ,, 9 χλύσαι' "5 τούτους " ξυμφέρει οὕτω 
ὑεραπεύεσθαι, τῷ σώματι 1" ἡσυχίην "5, ἄγοντας, ἀλείφοντά "5 τε 
καὶ περιστέλλοντα ὁμαλῶς" ποτῷ δὲ "δ χρέεσθαι "7 μελιχρήτῳ ὑδα- 
ρεῖ, καὶ ᾽5 ῥοφήματι χυλῷ ᾽9 πτισάνης *° ἐς "" ἑσπέρην" "" χοιλίην 
23 δὲ "1 ὕπαγε "" κατ᾽ ἀρχὰς * χλυσμῷ: φάρμαχα δὲ μὴ "1 πρόσαγε 


mentaire de Galien il est dit : « Pour empêcher qu'on ne purgeñt pendant 
que les humeurs sont encore dans la crudité, l’auteur a dit urines te- 
nues, attendu que les urines épaisses auraient de la coction. Ce mot 
épaisses indique la consistance ; quant au mot νεφελοειδέα, il désigne, 
sans doute, des nuages (blancs?); car l’auteur aurait ajouté noirs, s'il 
avait voulu nous y faire attacher cette dernière signification... Il faut 
done entendre qu’il s’agit de nuages blancs, qui sont des indices de 
coction. » ὡς φυλάττεσθαι χαθαίρειν τὰ σώματα παντελῶς ἀπεψίας οὔσης 
ἐν τοῖς χυμοῖς, ἐδήλωσεν εἰπὼν, οὖρα λεπτὰ, ὡς τά γε παχέα πέψεως ἔχοιεν" 
ἤδη τοῦτ᾽ αὐτὸ τὴν σύστασιν " χαὶ τὸ νεφελοειδέα δὲ, τὰ τὰς νεφέλας ἔχοντα 
(λευχὰς9) δηλονότι δηλοῖ" προσετίθει γὰρ μέλανας (sic), εἴπερ ἐκείνας ἀκούειν 
ἡμᾶς ἐβούλετο......... οὕτως οὖν χαὶ νῦν ἀκουστέον οὖρα νεφελοειδέα τὰ λευ- 
χὰς ἔχοντα τὰς νεφέλας, αἵπερ εἰσὶ πέψεως σημεῖα. Ce texte est altéré; ce- 
pendant on comprend que Galien a ροπϑό que l’auteur avait donné παχέα, 
et νεφελοειδέα comme des signes de coction; mais ce Commentaire ne dé- 
cide pas la question de savoir s’il y a, ou non, une alternative. Dans la 
doute, j'ai suivi l'autorité de A. 


1 Τοιούτους pro τ᾿ 8', - τοιούτους ρίοθϑ. (ὦ, — 2 ἀποχαθαίρειν GZ, Ald. 
— ὑποκαθαίρειν...... τοιούτους om. A. -- De celte façon , dans À, τοὺς 
τοιούσδε est placé immédiatement à côté de ἀλλ᾽ ἣν δ. χλ. Ces six mots 
(τοὺς τ. à. ἣν δ. κλύσαι) sont entourés de points qui en indiquent la sup- 
pression. L'omission du copiste, laquelle jetait la perturbation dans 
cette phrase, aura décidé quelque correcteur à supprimer les mots qu’il 
a entourés de points, — ᾿ τ᾽ ἄλλα pro τὰ ἄλλα R'S!, Gal. in textu, 
Mack., Vassæus. — 4 συμφέρῃ CR'S', Gal. in textu, Vassæus. — ξυμφέ- 
ρει Τ', — 5 περὶ τῶν ἐξαρχῆς οὔρων ἐν τοῖς πυρετοῖς intit. GZ. —5 SDK. 
— 1 οὔρα (sic) Τ'. — " τοιούσδε HR/S', Gal. in textu, Vassæus. — 
9 χλῦσαι CS'. — Dans plusieurs éditions , il n’y a pas de virgule après 
Scxér. Le sens en exige une. — !° τοὺς τοιούτους pro τούτους A. - τού- 
τοὺς ξυμφέρει om. S!. — "" συμφέρει R', Gal. in textu, Vassæus. - συμ.- 
φέρει τουτέοισι pro τούτους ξυμφ. Gal. in citatione in Comm. — 
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les urines sont ténues, on ne prescrira point de purgation ; 
mais, si les lavements paraissent utiles, on y aura recours. 
Voici comment il faut traiter ces malades : on prescrira le re- 
pos, des onctions , et on enveloppera également le corps de 
couvertures ; on prescrira pour boisson de l’hydromel'coupé 
d'eau, et pour aliments, le soir, le suc de ptisane. A yez soin 
dès le commencement de déterminer les évacuations par les 
lavements, mais ne donnez point de purgatif ; car , si vous 
provoquez par les purgatifs quelques évacuations alvines, 


13 οὕτω ACJ. -- οὕτως τοῖα. — "3 ἡσυχίαν C. - ἐσυχία R' mutatum alia 
manu in ἡσυχίην. — ἠρεμίαν gloss. FG. — 14 ἄγοντας ἀλείφοντά τε χαὶ 
περιστέλλοντα ADHJ. - ἄγοντα ἀλείφοντά τε χαὶ περιστέλλοντα vulg. -- 
ἄγοντι (cum a supra τ alia manu 6) ἀλείφοντά τεχαὶ περιστέλλοντα FGZ. 
- ἄγοντας ἀλείφοντάς τε χαὶ περιστέλλοντας L, Lind. -- Si l’on adopte les 
âceusatifs singuliers, comme le texte vulgaire, la construction sera violée, 
puisqu'ils se rapporteront à un aceusatif pluriel (τούτους) ; si on adopte 
les accusatifs pluriels comme Van der Linden sur l'autorité du manus- 
crit S. de Foes, on sauvera , il est vrai, la construction, mais une autre 
difficulté naîtra; car, si ἄγοντας se rapporle naturellement à τούτους, 
ἀλείφοντας et περιστέλλοντας ne peuvent pas s’y rapporter, puisque ce 
sont des participes actifs qui supposent que l’action qu’ils expriment est 
exercée, non par le malade lai:même, mais par le médecin ou par les 
serviteurs. Pour ces raisons, qui s’opposent, soit au texte vulgaire, soit 
à la leçon adoptée par Van der Linden, je me suis décidé à suivre, sans 
y rien changer, la lecture que donne le manuscrit A; ἄγοντας s'y rap- 
porte à τούτους, lequel est régi en commun par θεραπεύεσθαι, et par 
ἀλείςοντά et περιστέλλοντα. Quoiqu’à la rigueur cette construction puisse 
se soutenir, cependant j'aurais désiré trouver, dans les variantes, de 
quoi donner à la phrase une tournure analogue à celle que Galien y 
donne, en la paraphrasant, dans son Commentaire : χατὰ τοῦτ᾽ οὖν ὁ 
γράψας ταῦτα, συνεβούλευσεν ἡσυχίαν ἄγοντα τῷ σώματι θεραπεύεσθαι τὸν 
ἄνθρωπον, ἀλειφόμενόν τε nai περιστελλόμενον ὁμαλῶς τοῖς ἱματίοις, — 
‘re om. R' restit. alia manu. — "6 χρῆσθαι A. --- "7 μελιχράτω S!. - 
μελυιράτω gloss, Ε΄, — 15 ῥυφήματι À, — 19 πτισσάνης DR', Gal. in 
textu, Mack., Vassæus.— 2° ἐς οἴω, Α (R! restit. alia manu).—*1 ἑσπέραν 
R'S', Gal. in textu, Vassœæus. — 2? χοιλίης 5), — 15. S'R'S!, Gal. in 
textu, Mack., Vassæus. — "4 ὕπαγε À mutatum alia manu in ὑπάγειν, 
— δ᾽ xarapyas AJKS'. — "6 χλυσμῶ R' emendatum alia manu. = χλυ- 
σμεῦ S!, — 27 post μὴ addit u%20v B. 


» 
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l'urine n'éprouve pas de coction, et la fièvre reste long-temps 
sans sueur et sans crise. Lorsque le temps des crises approche, 
ne donnez point de ptisane s’il y a de la perturbation , mais - 
donnéz-en si la maladie se relâche et tourne vers le mieux. 
Quant aux autres fièvres, il faut toujours en surveiller les 
crises, et supprimer les ptisanes à ce temps de la maladie. Les 
fièvres de cette nature ont coutume de se prolonger , et de 
déterminer des dépôts qui se forment vers les oreilles et le 
. cou si les parties inférieures sont froides ; si elles nie sont pas 


toute espèce de fièvre, il ajoute donc une restriction ; et cette restriction 
est bien plus nettement exprimée par ἄλλων, que par πάντων qui, au 
premier abord , semble faire contradiction, et qu'il faudrait traduire par 
en général, si Von voulait conserver l’enchaînement des idées. —°xoionae 
Ὁ. — 21 ἀφαιρεῖν gloss. FG. -- ἀφερέειν Z. — "" ῥυφήματα À. — 23 τὸν 
καιρὸν τοῦτον Τ', — 24 μεμαθήκασι (mutatum alia manu in μεμάθηκας. 
Οἷσι) δὲ μακροὶ οἱ æ. οἱ τοιοίδε γίνονται À. - μεμάθυχας, Εἰ δὲ μ. οἱ π. οἱ 
τοιοίδε γίγνεσθαι C. -- ὡς μεμιάθηκας. Εἰ δὲ μ. οἱ π᾿ οἱ τοιοῦτοι γίγνονται ΠΕ 
GHIZT', Ald. - ὡς μεμάθηκας, Ei δὲ μι. οἱ π. οἱ τοιοῦτοι γίνονται Κὶ, - 
On ἃ là un exemple curieux de la manière dont les correcteurs inter- 
viennent, et dénaturent des textes dont ils n’ont qu’une intelligence fort 
imparfaite. Le texte qui a subi le moins d’altération, celui qui offrirait le 
moins de difficulté à la restauration, si la véritable leçon ne nous était 
pas donnée d’ailleurs, serait celai du manuscrit C. Il n’y aurait, pour 
retrouver la bonne lecture , qu’à réunir en un seul mot peudômeus εἰ, 
maladroitement coupé en deux; cependant on hésiterait peut-être, quoi- 
qu’à tort, à faire cette restitution , à cause du point malencontreux que le 
copiste a placé après μεμάθηκας ; du reste, cela fait, il n'y aurait plus 
rien à changer dans le manuscrit C, Le manuscrit A est plus mauvais ; 
en eflet le copiste ἃ mis γίνονται au lieu de γίνεσθαι, cela jette une per- 
turbatiun totale dans la phrase; perturbation qui a frappé le correcteur, 
quel qu’il soit, qui a essayé d’y remédier. Mais , au lieu de comprendre où 
gisait la faute, il a porté son attention sur μεμαθήχασι, verbe auquel il 
ne connaissait pas l’acceplion d’avoir coutume, il l’a changé en μεμάθη- 
«24, Va fait rapporter à ce qui précède, et a ajouté οἷσι ; cet échantillon 
de critique, s’il nous donne une assez médiocre idée de la connaissance 
qu'avait ce correcteur des mois et du sujet, nous montre en même temps 
jusqu’à quel point on poussait parfois l'arbitraire ; notre correcteur n’hé- 
site pas à changer la troisième personne du pluriel en deuxième du sin- 
gulier, et à intercaler , de son chef, le mot ca. Mais les opérations pré- 
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froides, des changements sont différents ; il survient aussi des 
épistaxis, et le ventre se dérange. Dans les fièvres où il y a 
soulèvement de l'estomac, tension des hypochondres, besoin 
de changer sans cesse de position dans le lit, et refroidisse- 
ment de toutes les extrémités ; iLfaut beaucoup de soin et de 
précaution ; on passera le temps-de la maladie, sans donner 
autre chose que de l’oxymel coupé d’eau ; et l’on ne per- 
mettra les ptisanes que lorsque la maladie aura cessé, et l’u- 
rine subi la coction. Le malade doit reposer dans un 
appartement obscur ; et être couché sur un lit aussi mou 


om. CS', Gal. in textü. -- κοιλίη (sine articulo) τοιούτοισιν ἐχταράσσεται 
A.— τα τοῖσι om. R' restit. alia manu. — :* τουτέοισιν DGR!, Ald., 
Lind.. -- τουτέοισι Gal, in textu, Vaséœus. — "ἢ ὁχόσοι S'. - ὁπόσοι δὲ ἐν 
πυρετοῖσιν pro ὁκ. δὲ π. A. -- Cette leçon du manuscrit A rend la construc- 
tion sans doute plus régulière , parce que dans le texte vulgaire les verbes 
qui se rapportent d’abord à la fièvre, se rapportent ensuite au malade. 
Mais cet ἀσύνδετον, qui d’ailleurs est très-fréquent dans les livres hippo- 
cratiques, est certain dans ce passage particulier , car il est attesté par le 
Commentaire de Galien, qui dit: « L'auteur a commencé par les fièvres 
mêmes, disant qu’elles causent des nausées et la tension des hypochondres, 
puis il a passé immédiatement aux malades ; car le membre de phrase: 
couchés ils ne peuvent demeurer dans la méme position, est relatif 
aux fébricitants eux-mêmes , de même que le membre de phrase : ils ont 
les extrémités froides. » ἤρξατο μὲν οὖν ἀπ᾽ αὐτῶν πυρετῶν, ἀσώδεις 
εἰπὼν αὐτοὺς, ὑποχόνδριά τε συντείνοντας, ἐφεξῆς δὲ ἐπὶ τοὺς πυρέσσοντας 
μετέβη" τὸ γὰρ χεχλιμένοι οὐχ ἀνέχονται ἐν τῷ αὐτῷ, χατὰ τῶν πυρεττόντων 
εἴρηται, καθάπερ χαὶ τὸ τὰ ἄχρα ψύχενται. — 14 συντείνουσι vulg. -- συν- 
τείνουσιν C. — 15 χεχλισμένοι Gal, in textu, Vassæus. — "δ αὐτῶ A. — 
"1 ἄχρα ΑΒ'. - ἄχραια C. - V. M. Fix dans le Thesaurus de M. Didot 
8. v. ἄχρεα. — 8 ψύχοντα R' mutatum alia manu in ψύχονται. — 
*9 ἐπιμελείας CFGIJK (R! cum α mutato in ἢ alia manu) S'T', Ald. - 
ταραχῆς καὶ ἐπιμελείας pro ἐ. x. @. À. — 2° προφέροντας C. — πρὸς 
φέροντας (sic) Τί, — 51: μὴ δὲν Τ', — 22 ὀξύμελι Τ', — 23 ὑδαρὸν 
D (Ε cum gloss. ὕδατι μεμιγμένον) (G cum ἐς alia manu supra ὃν, et cum 
eadem gloss.) 1}27'. — 24 τοῖς ἐν πυρετῶ διδόναι προσῆκει (sic) τὴν τροφὴν 
ἐς ὄρθρον in marg. T'. -- ὅς δι μ. rp. om À. - Quoique l'omission de A 
ne change rien au sens, cependant elle doit être considérée comme une 
erreur de copiste ; car, sur ce passage, Galien dit dans son Commentaire : 
Prescrire de ne donner aucune ptisane à ces malades avant la coction de 
la maladie, c’est s'exprimer sans faire une distinction qui est nécessaire, 
TOM. 11, 28 
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εἰ ἕως ἂν λήξῃ; καὶ " τὸ ? οὖρον πεπανθῇ 4 χαταχλίνειν δὲ 
"ἃς ὁ ζοφερὰ οἰκήματα, καὶ 7 χαταχεχλίσθαι " ὡς 9 ἐπὶ *° μαλ- 
θαχωτάτοισι "" στρώμασι, "" πολὺν χρόνον ἐπὶ *? τὰ αὐτὰ ‘4 χαρ- 
τερέοντας καὶ ὡς ἥχιστα "5 fu ν᾿ μάλιστα "ὁ γὰρ "7 τοῦτο τοὺς 
"5 τοιούτους ὠφελέει. ‘9 ᾿Επὶ δὲ τὸ ὑποχόνδριον λίνου σπέρμα 
3. ἐγχρίων 2 ἐπιτίθει, *? φυλασσόμενος "" ὅχως μὴ "“φρίξη "" προσ- 
τιθέμενος" ἔστω δὲ "5 ἀχροχλίαρον, "1 ἑφθὸν ᾿᾽" ἐν ὕδατι χαὶ ἐλαίῳ. 
"9 Ἑεχμαίρεσθαι ° δὲ ἐκ τῶν οὔρων τὸ μέλλον ἔσεσθαι" ἣν μὲν 5! γὰρ 
» παχύτερα καὶ ὠχρότερα "" ἦ, βελτίω’ ἣν δὲ #4 λεπτότερα καὶ με- 
λάντερα, * πονηρότερα᾽ ἣν δὲ 35 μεταβολὰς 37 ἔχῃ, χρόνον τε 
σημαίνει, χαὶ ἀνάγχη ᾽δ τῷ νοσέοντι μεταβάλλειν χαὶ ἐπὶ τὰ 39 χείρω 
χαὶ ἐπὶ τὰ βελτίω τὴν 4 ἀνωμαλίην. Τοὺς 41 δὲ 1" ἀχαταστάτους 
τῶν πυρετῶν 4 ἐᾷν, 44 μέχρις ἂν 45 στῶσιν, 45 ὁκόταν δὲ στῶσιν, 
41 ἀπαντῆσαι διαίτῃ χαὶ 45 θεραπείη τῇ προσηχούσῃ, 49 χατὰ φύ- 
σιν θεωρέων. 

9. Εἰσὶ δὲ fe ὄψιες πολλαὶ τῶν χαμνόντων᾽" διὸ προσεχτέον τῷ 


Nous, qui sommes fidèles aux leçons d'Hippocrate, nous ajouterons δὲ Les 
forces du malade le permettent; ce que l’auteur n’a peut-être omis 
que parce que cela s’entendait de soi, » Τὸ δὲ μηδ᾽ ὅλως διδόναι ῥύφημα 
τοῖς οὕτως ἔχουσι πρὶν πεπανθῆναι τὴν νόσον, ἀδιορίστως εἴρηται" φυλαττόν- 
τῶν γε ἡμῶν ὃ ἐδίδαξεν ὁ ἱπποκράτης, προσκεῖσθαι δὲῖ τῷ λόγῳ, ἣν ἀρχέῃ 
ὁ νοσέων' ὅπερ ὡς φανερὸν ἴσως παραλέλοιπεν, Cette remarque de Galien, 
que j'ai rapportée pour assurer le texte, peut servir aussi de Commen- 
taire médical , et indiquer le but que voulaient atteindre les anciens 
médecins hippocratiques en réglant le régime alimentaire des malades 
dans les affections aiguës. 


1% À. — " τὸ om. ACR!S', Gal. in textu, Mack., Vassæus. — 
3 οὔρον (sic) T'. — 4 χαταχλείειν H; leçon à remarquer, qui pourrait 
s'entendre. — 5 εἰς R!S!, Gal. in textu, Mack., Vassœæus, — 6 ζωφερὰ 
Gal. in textu, Vassæus, -- oxorevà gloss. FG. — 7 χεχλίσθαι À, - ἐγ- 
χαταχεχλίσθαι 8!. — ἀναπαύεσθάι gloss. FG. — δ εἰς gloss. supra ὡς Ε΄ 
— 9ἐπὶ om. (D restit, alia mano) FGHIJKZT!. — 1° μαλθαχωτάτοις JR!, 
Vassæus, - μαλαχωτάτοις Gal. ἐπ textu. - μαλαχωτάτοις gloss. FG. - 
μαλθαχωτάτων 3!:; -- 1! στρώμμασι R', Gal. in textu, Vassæus, -- στρω- 
μάτων 58. - post στρώμασι repelit στρώμασιν Ὁ. -- "» πολὺν ACR'S', 
Gal. in textu, Mack., Vassæus. - πλεῖστον pro πολὺν vulg. -- πλεῖστον 
cum gloss. ἐπὶ πολὺν FG. — 3 ταῦτα pro τὰ αὐτὰ A. —— 14 χαταρρέοντα 
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que possible; vous l’engagerez à rester long-temps dans la 
même position , et à s’agiter le moins qu’il pourra; cétte 
précaution est particulièrement utile. Vous appliquerez, sur 
l'hypochondre, de la graine de lin, en ayant soin que cette 
application ne détermine pas de frisson. Le cataplasme sera 
tiède, et cuit avec de l’eau et de l'huile. On interrogera les 
urines sur l'issue de la maladie ; si elles sont épaisses et d’un 
jaune päle, c’est un bon signe ; si elles sont ténues et noires, 
c’est un mauvais signe ; si l’urine varie, cela indiqug la pro- 
longation de l’affection,et nécessairement le malade éprouvera, 
de son côté, des variations en pis et en mieux. Les fièvres irré- 
gulières doivent être abandonnées à elles-mêmes, jusqu’à ce 
qu’elles se fixent ; une fois fixées, on les combat par le ré- 
gime et le traitement convenables, en consultant la constitu- 
tion du malade. 

9. Les malades se présentent sous beaucoup d'aspects diffé- 


pro apr, 8. — 15 ῥίπτειν gloss. FG. — 16 δὲ pro γὰρ C. — 17 τοῦτο 
om. C. — 18 τοιούσδε pro τοιούτους CS', Gal. in textu, Vassæus. — 
19 ἐπιδὲ (sic) Τ'. — 2° ἐγχρείων C.— 2! ὑποτίθει S'. — "» φυλλασσόμενος 
À. - φυλασσόμενον 8'. — 23 ὅπως À. — 34 φρύξη K. — "5 προστιθέμενος 
R' mutatum alia manu in προστιθέμενον, -- προστιθέμενον AKS/, Gal. in 
textu, Vassœus. — προστιθεμένου Ἡ, — 25 ἀχροχλίερον C. — 27 ἐφθὸν AC 
HIS!T!. — 2% ἐν A. — ἐν om. vulg. — ?9 σημειοῦσθαι gloss. G. — 
30 δ᾽ Ἀ!, Gal, in textu. — 3: ἂν pro γὰρ T'. — 3? παχύτερον καὶ ὠχρότε- 
ρον R' mutatum alia manu in παχύτερα καὶ ὠχρότερα. — 93 à pro ᾧ T'. 
— 34 λευχύτερα pro λεπ, DF (G emend. alia manu) HKZT'. -- λεπτότε- 
ρὸν καὶ μελάντερον S'. — 35 πονηρὰ À, — πονηρότερον S'. — 35 ἀλλοιώσεις ἡ 
gloss. FG. — 37 ἔχει AR, Gal. in textu. — 38 τῷ νοσέοντι À. -΄ τῷ 
σώματι ΟΖ, Âld. - τῷ νοσήματι vulg. - τῷ νουσήματι Lind. , Mack. -- τὸ 
νόσημα 8. --- 39 ἐλάττονα gloss. FG. — 4° ἀνωμαλίαν gloss. FG. — 
41 δ᾽ 5), — 41 ἀτάχτους 8', — 43 ἐὰν pro ἐᾷν F (ἃ emend. alia manu) 
Z. - ἐξὰν (sic) T', — 44 μέχρι À mutat. alia manu in μέχρις. — 
45 στῶσιν ACR'S/, Gal. in textu, Vass@us, --χαταστῶσιν vulg.—45 ὁπόταν 
À. -- εἶτα pro ὁκόταν Imp. Samb. ap. Mack. - εἶτα pro ὁκόταν δὲ στῶσιν 
DF (G restit. alia manu in marg.) HIJKZT!', — 47 ἀπαντήσαι Τ', — 
48 θεραπεία 8. — 49 θεωρέων χατὰ φύσιν S!. — χατὰ θεωρίων (sic) sine 
φύσιν Z. — 5° ὄψιες (sic) ΑΤ'. - ὄψειες D. - nec C. 
28. 
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. ἰωμένῳ, ? ὅχως μὴ ᾿ διαλήσεται ὁ τῶν " προφασίων, © μήτε 
τῶν 1 χατὰ λογισμὸν, " μήτε © ὁχόσα '" ἐς ἀριθμὸν ἄρτιον À "" πε- 
ριασσὸν δεῖ "" φανῆναι" μάλιστα μὲν "" οὖν δεῖ"! τὸν περισσὸν ἀριθμὸν 
15 εὐλαβέεσθαι, "6 ὡς "1 αὗται '" αἱ ἡμέραι '9 ἑτεροῤῥοπέας "" ποι- 
ἔουσι ": τοὺς χάμνοντας. ** Φυλάσσεσθαι οὖν δεῖ τὴν πρώτην 
15 ἡμέρην, 4 À " ἦρχται 26 ἀσθενέειν ὃ "7 χάμνων, ᾽" ἰδόντα τὴν 
ἀρχὴν ᾽9 ἐξ 3 ὅτου χαὶ ᾽" διότι" ᾽" ἡγέεται γὰρ τοῦτο ᾽" πρῶτον 
4 εἰδῆσαι. "Γ΄ ‘Oxorav δὲ "ὁ ἔρη αὐτὸν χαὶ 7 διασχέψη "5 ταῦτα 


. 
. 


1 Ἰομένω Τ',, — 2 ὅπως A. --- " διαλύσεται (A cum τὶ addito alia manu 
supra ε) C. - διαλήσηται D (F cum gloss. ἐπιλάθηται) HIKL, Lind. - 
διαλύσηται (G cum gloss. ἐπιλάθηται) JZS!T', Imp. Samb. ap. Mack., 
Al. — #ante τῶν addit τις vulg. ; addant τι DHIKLT', Imp. Samb, ap. 
Mack., Lind. — τις om. À. — τις me paraissant surabondant, et n'étant 
pas dans À, j'ai cru devoir le supprimer. — * προφάσιων AFGHUKZ 
T', Ald., Gal. in textu, Frob., Lind., Vassæus, - προφάσεων € 
(S! mutat. alia manu in προφάσιων) T'. — μήτε,.... φανῆναι om. 5. 
— 1 καταλογισμῶν T'. — καταλογισμὸν Ζ. — 8 μεήτε...... φανῆναι om. 
R' restit. alia manu in marg. — 9 ὅσα τ᾽ ὃς (sic) pro μήτε ὁκόσα ἐς À. 
ὅσα DFGHIKZT'. -- ὁκόσαι Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- Le texte 
varie entre ὁχόσα et ὁκόσαι. Le Commentaire de Galien semble montrer 
qu’il a fait rapporter ὁχόσαι à προφασίων; on y lit: « Des causes, les 
unes sont évidentes pour tout le monde sans raisonnement médical, les 
autres no le sont que pour ceux qui se servent du raisonnement médical; 
l’auteur ajoute qu’il faut faire attention aussi aux causes qui apparais- 
sent le jour pair ou le jour impair. » ὡς τῶν αἰτίων τὰς μὲν φανερὰς 
ἁπάντων γινωσχόντων ἄνευ τεχνιχοῦ λογισμοῦ, τὰς δὲ μόνων τῶν χρωμένων 
τῷ τεχνιχῷ λογισμῷ " προσέχειν δὲ δεῖ φησι χἀχείναις, ἃς ἐς ἄρτιον À περιτ- 
τὸν φανῆναι δεῖ, Foes, bien qu’il ait gardé ὁκόσα, a traduit comme s’il 
avaitlu le féminin: tum earum (causarum) quas impari aut, etc. Malgré 
cette double autorité, je me suis abstenu de rien changer au texte tel 
qu’il nous est donné par les manuscrits. Outre que je n'entends pas 
très-bien comment des causes doivent nécessairement se manifester un 
jour pair, ou un jour impair, je remarque que ἑχύσαι, que portent l’édi- 
tion de Vassæus, celle de Mack , et le texte qui accompagne le Commen- 
taire de Galien , ne se construit pas bien avec δεῖ. Il faudrait ἑχύσας, de 
mème que Galien a ἃς dans le passage où il reproduit la pbrase hip- 
pocratique ; j'aurais donc été obligé de mettre ὁχόσας sans aucune auto- 
rité écrite. Cela m’a déterminé à conserver le texte vulgaire, qui d’ail- 
leurs me paraît plus facile à entendre. — ‘° εἰς Gal, in textu, Vassæus, 
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rents ; par conséquent le médecin ne laissera échapper à sa 
vigilance ni parmi les causes celles qui sont manifestes et celles 
que trouve le raisonnement, ni parmi les symptômes ceux qui 
doivent apparaître suivant le nombre pair ou impair ; c’est 
surtout des jours impairs qu’on doit se défier; car ces jours 
sont décisifs dans un sens ou dans l’autre. Il faut porter son 
attention sur le premier jour où le malade s’est senti atteint, 
et rechercher d’où et par quoi le mal a pris origine ; car c'est 
le point qu'il importe d’éclaircir le premier. En intérrogeant 
le malade et en examinant tout avec soin, on demandera d’a- 


Mack, — 11 περιττὸν ΠΗ. - περιττὸν gloss. F. — 12 φανήναι Τ', — 
+3 οὖν AHKR'S', Gal. in {extu. -- ὧν vulg. - ὧν DFGIJZT’, Ald., Frob., 
Merc. in textu, Lind., Mack. - ὧν pour οὖν est très-rare dans la Collec- 
tion hippocratique ; il ne se trouve pas une seule fois dans ce traité ; ces 
raisons m’ont engagé, pour éviter les disparates, à mettre οὖν ; ὧν n’est ici 
appuyé que par l’original du texte vulgaire que je ne connais pas, et, 
parmi nos manuscrits, par C. — ‘4 τὸν À (H alia manu) KR’, Gal. in 
textu, Vassæus, - τὸν om. vulg. -- L'article me paraît nécessaire. -- 
περιττὸν ΠΕ! -- πυρεττὸν R' mutat. alia manu in περισσόν, — 15 εὐλα- 
βεῖσθαι À (R' mutat, alia manu in εὐλαβέεσθαι) S'. — εὐλαβεῖσθαι gloss. F 
G. -- εὐβλαβέεσθαι Τ'. — 6 ὅσαι δὲ À mutatum in ὡς aide pro ὡς αὗται. 
— "1 aide (R' etin marg. alia manu αὖται) 8'. --- ‘8 gi repetit D. — 
19 ἑτερρορρυπέας (sic) A. -ἑτεροροπέας vulg. — ἑτερορεπέας CFGIZS'T'.-ite- 
ρυρρεπέας DHIKR', Gal. in textu, Vassæus, Mack. - M. Lobeck dit à 
propos de ce mot : ὑδροφόβας, etc. , quibus adde ξυγγονὴς Hipp. Prorrh., 
τ. 1, p. 197, corruplum forsan ut νεζγονὴς quod olim legebatur Diod. 2, 
50; εὐτροφὴς Hipp.-De dentit. t. 4, p. 484; ἑτεροῤῥοπὴς De Vict. acut.; 
quorum nibil præsto (Paralip., p. 535). — 2° ποιέουσιν A. — ποιοῦσι R' 
S', Gal. in textu, Vassæus. — 3: τοὺς ἀσθενοῦντας gloss. F. - ἀσθενέοντας 

© gloss. G.— "5 φυλάττεσθαι R', Gal. in textu, Vassæus. -- φυλάσεσθαι Τ᾽, 
'π- ἐκφεύγειν προσέχειν gloss. FG. — *3 ἡμέραν R'S' Gal. in téxtu, Vas- 
sœus, - ἡμέραν gloss. FG. — *4 ante ἦ addit ἐν vulg. - ἐν om. ACR'S", 
Gal. in textu, Vassæus, — 25 ἤρεται Τ', — ἀρχὴν ἔλαβεν gloss. FG. — 
26 ἀσθενεῖν gloss. F. — 27 ἀσθεγῶν gloss. F. — 28 εἰδότα S!. — 29 ἐξότου 

. CHI, — 30 ὥτου Ζ.-ὅτου Τ',---λι διότι A. - ὅτι pro διότι CFGHIJKZT". 
- ὅτε pro διότι vulg. — 35 ἡγεῖται À. — 33 addit τὸ ante πρῶτον Η', Gal. in 
textu, Vassæus, Mack. — 34 εἰδήσαι Τ', — 35 ὁπόταν A. — 36 ἐρεῖ À. 
- ἐρωτήσης gloss. FG.—17 δισκέψει (sie) (R! mutat. alia manu in διασκέψε) 
T', — 5 ταῦτα om. AR'S’, Gal. in textu, Vassæus. ' 
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πάντα, πρῶτον " μὲν * χεφαλὴν ᾿ ὅχως 4 ἔχει, εἰ " ἀνάλγητος 
χαὶ μὴ βάρος “ ἔχει ἐν 1 ἑωυτῇ " " ἔπειτα ὑποχόνδρια 9 καὶ 
1ο πλευρὰ, "" εἰ "" ἀνάλγητα᾽ "" ὑποχόνδριον μὲν "4 γὰρ, ‘5 εἰ ἐπί- 
πονόν '5 ἐστιν À "7 ἐπηρμένον ‘À "9 ἔχει τινὰ *° σχολιότητα À 
κόρον," ἢ πλευροῦ "" ἀλγηδὼν "" ἐνείη; καὶ ἅμα τῷ ἀλγήματι " ἢ 
"5 βηχίον À στρόφος À *© πόνος 27 χοιλίης" ") ὅταν 29 δέ τι 3° τοὐτέων 
M παρῇ, ᾽" ἐν "" ὑποχονδρίῳ 4 μὲν μάλιστα, λύειν 35 τὴν 36 χοιλίην 
1 χλυσμοῖσιν " πινέτω δὲ 3% μελίκρητον θερμὸν ? ἀφηψημένον. 
Καταμανθάνειν δὲ 4 χαὶ 41 ἐν 4" τῇσιν ἐξαναστάσεσὶν el 4) λειπο- 
θυμέει, καὶ εἰ τοῦ πνεύματος 44 εὐφορίη αὐτὸν ἔχει, 4 ἰδεῖν 45 τε 
47 τὴν 45. διαχώρησιν, 49. μή τι μέλαν 55 διεχώρησεν ἰσχυρῶς 
5. χρῶμα, 55 χαὶ εἰ χαθαρὸν, "᾽ ὁχοῖα 54 ὑγιαίνοντος ἂν " εἴη δια- 
χωρήματα, καὶ ὃ πυρετὸς "ὁ ἐς 57 τὴν τρίτην ἐπιπαροξυνόμενος * 


: Miy om. R' restit. alia manu. — ? ὅπως ἔχη τὴν χεραλὴν 8', — 3 ὅπως 
AGR', Gal. in textu, Vassœæus, - ὅπως gloss. F. — ὁ ἔχει ADHJKR'T', 
Vassæus. - ἔχη C mutat. in ἔχει eadem manu. - ἔχῃ vulg. — 5 ἀνάλγιτος 
Τ'. - ἄλυπος gloss. F. - ἀλυπὴς gloss. Ὁ. — 5 ἔχει CDHIJKR'T!, Gal. 
intextu, Vassœus. — ἔχειν A. -- ἔχῃ vulg. —7 ἑωτῇ (sic) Z. - ἑαυτῇ 
gloss. FG. — ὃ ἔπει τὰ (sic) À. — 9 À pro ai A. — !° addit τὰ post 
χαὶ vulg. - τὰ om. A.— " εἶτα μὲν (ei τὰ μὲν DHULT') (à τὰ μὲν GZ) 
ἀνάλγητα, τὰ δὲ μὴ (sine μὴ L) ἐπίπονα À émmpuére pro ei... ἐπηρμένον, 
DFGHULZT', — ‘? ἀναλγῆ A. -- ἀναλγητα Ci — "3 ὑποχόνδρια, R'. - 
ὑποχόνδρια μὲν γὰρ ἦν ἐπίπονα ἐστὶν À ἐπηρμένα, τὰ δὲ μὴ ἐπίπονα À ἐπηρ- 
μένα pro ὑποχόνδριον.... ἐπτρμένον K. — "λ γὰρ om. Lind. — : ὧν pro 
si À (R! mutatum alia manu in εἰ) S'. — "δ ἐστὶν CR'S', Gal. in textu, 
Vassæus, Mack, - ἦν vulg. - ἡ A, Lind, — "7 ἐπειγόμενον pro ἐπ, S'. 
_— ‘om, À. — 19 ἔχει ACDFHIKZR'T!, Gal. in textu, Vassæus, 
Mack. — ἔχῃ vulg. — 15 σχολιότατα ΤΙ, -- χϑιλότυτα Lind. — δ᾽ πλεὺ- 
ρὸν δὲ, εἰ pro à πλευροῦ Lind. -- Cette correction de Van der Linden est 
ingénieuse; et, si on la rapproche de celle qu'il ἃ faite plus haut en 
supprimant γὰρ, on verra qu’il a fait une phrase régulière, et où μὲν el δὲ 
se balancent exactement, Malheureusement cela n’est, à ma connaissance, 
. appuyé par aucun manuscrit ; j'ai mieux aimé, pour celle raison, m'en 
tenir au texte vulgaire, légèrement amendé çà et là, bien que je sache que 
la construction en est pénible , et que les graves discordances des manu- 
scrits montrent que ce passage n’est point passé sans altération à travers 
les mains des copistes. — 2? πόνος gloss. FG. — "} ἐνείη R'S', Gal, in 
textu, Vassæus; dans R', le mot est surchargé; il y avait ou vin où 
évên. - ἐνῇ vulg. - ἐνῇ Ὁ et in marg. χαὶ ἐνείη. — ἐν ἦ pro ἐνείη T'. + 
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bord dans quel état est la tête, s’il n’y souffre pas et s’il n’y 
éprouve pas de pesanteur; on examinera ensuite si les hy- 
pôchondres et la poitrine sont sans douleur; pour l’hypo- 
chondre, s’il est douloureux et tuméfié, s’il présente une inéga- 
lité entre l’un et l’autre côté, et s’il donne au malade un senti- 
ment de plénitude et de dégoût ; pour la poitrine, si elle est 
douloureuse, et s’il y a, en même temps que la douleur, une 
petite toux, des tranchées ou de la souffrance dans le ventre. 
Il faut, quand un de ces symptômes se montre, dans l'hypo- 
chondre particulièrement, provoquer dés évacuations par les 
lavements ; le malade boira de l'hydromel cuit et chaud. Le 
médecin s'informera encore si le malade, lorsqu'il se lève, est 
pris de défaillances, et si chez lui la respiration est en bon 
état. Examinez les selles, si elles sont fortement noires, ow 


ἐνυπάρχῃ gloss. FG. — "ὁ ἢ om. A. - μὴ pro à DFHEKZT', Imp, 
Samb. ap. Mack.— *5 βηχεῖον C. — "6 ὀδύνη gloss, F.— "7 χοιλίας gloss. 
F. — 25 ὁπόταν S!, Mack.—29 δὲ om. À. — ᾽9 τουτέων Mack. — τούτων 
νος. - τοῦτον T', — 3 παρεῖεν R'.- παρεῖ Gal. in textu, Vassæus, -παρὺ- 
πάρχη gloss. FG.— "" ἐν om. (1 restit. alia manu) R'. - ὑποχονδρίων 
sine ἐν C. = ὑποχόνδριον sine ἐν Δ. — 33 ἡποχονδρίω T'. — 34 μὲν om. 
R'S'T!, Gal. in textu, Vassæus. — 35 τὴν om. AC, — 36 χυλίην C, — 
37 χλυσμοῖσιν AC. = κλυσμοῖσι vulg. - χλύσμουσι R'. — χλισμοῖσι Τ', — 
38 μελίχρατον 8’. — μελίχρατον gloss. F. — 39 ἀφυψημένον S', Gal, in 
toxtu, Vassæus, Mack. - ἀφεψημένον vulg. - ἀφεψόμενον K. — 4 χαὶ 
om. S'. -- Galien, citant dans son Commentaire cette phrase, ajoute τὰ 
après xai. — 4! ἐν À (H additum alia manu) R'S', Gal, in textu, Vas- 
sœus, Mack. -- ἐν om. vulg. — 42 τοῖσιν FGIZS!T', Ald., Frob., 
(Merc. in textu cum asterisco), Lind. — 4 λειποθυμέει ACDEIJKS", 
Lind, — λειποθυμέη R', Gal. in lextu, Mack, Vassæus. -- λυποθυμέει vulg. 
— M εὐφορία gloss. Ε΄, — ἀφορίη S'. — 45 ἰδὼν pro ἰδεῖν ACR'S', Gal. 
in textu, Vassœæus. — 46 δὲ pro τε ACDHR'S', Gal. in textu, Vas- 
sœus, Mack. — 47 τὴν À. - τὴν om. C, Gal, in textu, Vassæus. - xat 
pro τὴν vulg. — 45 διαχώρησι (sic) FG. — 49 à μήτε pro μή τι 5', - 
μήτε pro μή τι Mack. — 5° ἰσχυρῶς διεχώρησε S'. — ἰσχυρῶς διεχώρεσεν 
R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — 5 post ἰσχ. addit πάνυ À. — 
52 ἢ pro xai εἰ ACR'S/, Gal. in textu, Vassæus. — 5? ὁποῖα A. - ὁκοῖα 
R' mutatum alia manu in ὁκοῖον, — 54 ὑγιαίνοντας FGZ, Ald. - ἂν 
ὑγιαίνων pro ὑγιαίνοντος ἂν 58, — 55 εἰν (sie) pro εἴη T'. — "6 εἰς DHR' 
S', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — 57 τὴν om. R' restit. alia manu. 
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χατιδὼν '" δὲ εὖ μάλα τοὺς τοιούσδε ἐν ταύτησι * τῇσι νούσοισι 
τριταίους, πρὸς " ταάτην " ἤδη " καὶ 6 τὰ ἄλλα 1 συνορῇν" " χαὶ 
9 ἣν "5 ἢ τετάρτη τῇ "" τρίτη "" ἡμέρη ‘? ὅμοιον "6 ἔχῃ τι τῶν 
αὐτῶν "" τουτέων, χινδυνώδης ὃ χάμνων 16 γίγνεται. 17 Τὰ δὲ ση- 
μεῖα - 8 ἢ μὲν 19 μέλαινα διαχώρησις θάνατον σημαίνει, * ἣ δὲ 
20 ὁμοίη τῷ ὑγιαίνοντι ᾽" ὁχόταν *? πάσας " τὰς ἡμέρας 
25 φαίνηται, ᾽δ σωτήριον" "7 ὀχόταν δὲ μὴ ὅπαχούῃ "" τῇ βαλάνῳ, 
"5 ἐνῇ δὲ "5 τοῦ πνεύματος ᾽ εὐφορίη, ᾽" διαναστὰς ᾽"" ἐπὶ 34 τὸν 
θρόνον À αὐτοῦ ἐν τῇ χλίνῃ, 5 ἣν "6 ἀψυχίη 97 ἐγγένηται, ταῦτα 
38. ὀχόταν "9 προσῇ τῷ χάμνοντι À τῇ χαμνούσῃ 4 χατ᾽ ἀρχὰς, 
παραφροσύνην 4! οἴου 4" ἐσομένην. Προσέχειν δὲ 43 χρὴ χαὶ 44 τῇσι 


* Δὲ om, ΑΤ'. ---- sa δ8', — 3 ταύτην ΛΟΘΕΘΉΗΠΪΚΖΤ', Ald.- ταῦτα 
pro ταύτην vulg. — 4 εἴδη pro ἤδη A. — 5x. r. ἅ, om. GJZ.- x, τ᾿ ἄ.σ. 
om. S', un blanc en tient la place. — 6 τἄλλα pro τὰ ἄλλα Α.-τάλλα HI 
Κ΄. - τ᾽ ἄλλα DT', — 7 συνωρᾶν mutat. alia manu in συνορᾶν A. — συνορέειν 
Gal. in textu, Mack. -- ouvopäv Mere. in textu. — συνορᾶν βλέπειν χατα- 
νοεῖν gloss. FG. — 8 χαὶ ἣν om. G. — 9 ἣν om. ΕΚ. - ei pro ἣν J. — 
10 ὁ τέταρτος pro ἡ. τ᾿ S'; une autre main a mis τετάρτη sans corriger ὁ. 
— ὐ" τρίτῃ om S’, un blanc en tient la place. — :* ἡμέρα CR'S', Gal. 
in textu, Vassæus. - ἡμέρα gloss. F. — "3 duos... χινδυνώδης om. 
S',un blanc en tient la place. — " τι ἔχει pro €. τι À, - ἔχει CIR'T', 
Gal. intextu, Vassæus. — : τουτέων Z, Mack. -- τούτων vulg. — 
16 γένεται R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. - γίνηται A. - γίνεται 
vulg. — "7 ra... μέλαινα om. S', un blanc en tient la place. — 
18. ἡ CDFGHUKZR'T', Gal. in textu, Vassæus, Ald., Frob., Merc. in 
textu, Lind., Mack, - Dans À, ἡ est d’une autre main ; il y avait, je 
crois, auparavant εἰ. -- À vulg. — 19. μέλανα À. - μελαίνη R', Gal, in 
textu, Vassæus, Mack. — 2° ἡ R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — 
ἣν vulg. — εἰ À, - ἡ δὲ 6. om. S', un blanc en tient la place. — *! ὁμοία 
gloss. F, — 22 ὁπόταν A. — ἐκόταν om. DFGHIJKLZT", Lind. — 35} ante 
πάσας addit ἀνὰ vulg. - addit ἂν Ἀ΄. -- ἀνὰ om. ADFGHIJKZT", Lind, -- 
ἁπάσας ADFGHIJKZT!. — #4 τὰς om. 5. — 25 φαίνεται Ζ. — 26 σω- 
τηρίη C, Ald. -- σωτήριος Mere. in textu. - σωτηρίην Lind. = ὑγείη pro σ. 
FG. - ὑγίη Z. -ὑγείην ΠΗ ΚΤ’, - ὑγιείην 10], Imp. Samb, ap. Mack. 
— 27 ὑπόταν À, — ὁπόταν gloss. F. — "δ τῷ K, — 19 ἐπὴν pro ἐνῇ A. - 
ἐνυπάρχτι gloss. Ἐς — 3° post δὲ addit χαὶ A. — 31 gocpin CR, — 
#1 ame διαν. addit ἡ À ; ce mot, dont l'esprit et l'accent sont incertains, ἃ 
êté changé par une autre main en # εἰ, - Le texte de Foes ni les autres 
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louables comme celle des gens en santé; examinez si la fièvre 
redouble au troisième jour. Ayant, dans ces affections, consi- 
déré très attentivement le malade au troisième jour , il im- 
porte, à côté de ce troisième jour, de comparer les autres 
symptômes ; et si le quatrième présente quelques accidents 
semblables à ceux du troisième, l’état du malade devient dan- 
gereux. Voici des signes à consulter: les selles noires annoncent 
la mort ; celles qui ressemblent à l’état de santé, sont, quand 
elles offrent chaque jour le même caractère, un indice de 
salut. Quand les lavements ne procurent pas d'évacuations,et 
que le malade ; bien que la respiration soit bonne, éprouve 
des défaillances ou en se mettant sur son siége, ou même dans 
son lit, il faut, si ces symptômes se manifestent dès le début 
chez le malade ou la malade, s'attendre au délire. Les mains 
doivent aussi être l’objet de l'attention : si elles sont trem- 


manuserits n’ont point cet εἰ de À. Le Commentaire de Galien , qui est 
très-précis, paraphrase ainsi ce passage : « Quand un suppositoire n’opère 
rien, mais que le malade paraît être à l’aise,. si cependant il se trouve 
mal en se levant, comptez que le délire surviendra. » ὅταν βάλανος μηδὲν 
ἀνύῃ, δοκεῖ δ᾽ εὐφόρως ἔχειν ὁ χάμνων, εἴ γε χἀν ταῖς διαναστάσεσι λειπο- 
ψυχεῖ, παραφροσύνην προσδέχεσθαι. Quand on a lu le Commentaire de Ga- 
lien, on comprend que , dans le texte vulgaire, l’idée exprimée par δια- 
ναστὰς, se rapporte à ἀψυχίη; mais, avant d’avoir ju le Commentaire, on 
pourrait être embarrassé de savoir si διαναστὰς χτὰ. se rapporle à εὐφυρίη 
ou à ἀψυχίη. Il est possible que le texte qu'avait Galien sous les yeux, 
ne permit pas l’amphibologie; car le nôtre n’est pas trés assuré. Dans 
tous les cas, j’ai conservé le texte vulgaire, prenant διαναστὰς coime un 
nominatif absolu. On pourrait aussi adopter le texte de A, mais sans doute 
en mettant διαναστάντι en place de διαναστάς. Galien blème, médicale- 
ment, cette phrase, et il dit que cela ne s'appuie ni sur l'expérience ni sur 
le raisonnement ; qu’une telle série de symptômes se présentera peut-être ; 
mais que les règles pronostiques doivent être prises, non dans ce qui arrive 
rarement, mais dans ce qui arrive toujours ou le plus souvent. —** ὑπὸ D) 
cum ἐπὲ alia manu.— 34 τὸν om. A. — 3° ἡ pro ἣν Gal. in textu, Vassæus. 
— "ὁ ἀψυχία gloss. F. — "1 évévrrat A. -- ἐνῇ vulg. - ἐνῇ cum gloss. 
ἐνυπάρχῃ FG. — 3% ante ἐκ. addit δὲ vulg. -- δὲ om. Α. - ὁπόταν À. — 
39 προσήτω pro mp. τῷ T'. — 4° χατ᾽ ἀρχὰς om. À. - χατ᾽ ἀρχὰς CFHIZ 
T', Gal. in textu, Vassæus. — χαταρχὰς vulg. - ante καταρχὰς addunt 
ἐγγένηται KS/; ἐγγίνεται R' obliteratum alia manu. — 4! ἐσομένην πρὸς 
δέχου (sic) pro οἴου ἐσ, A. - προσδέχου pro οἴου CR'S/, Gal. in textu, 
Vassæus. — οἵου προσδέχου Mack. -- προσδόκα gloss. FG. — 4? γενησο- 
μένην gloss. ΕΘ. — 43 χρὴ καὶ om. 5'. — 44 ταῖσι R', - ταῖς gloss. FG. 
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χερσίν" ἣν γὰρ τρομεραὶ " ἔωσι, ᾿ προσδέχου " τῷ 4 τοιῷδε 
5 ἀπόσταξιν αἵματος 5 ἐχ ῥινῶν 1 ἐσομένην " " δρῆν δὲ χρὴ 9 καὶ 
τοὺς © μυχτῆρας" ‘! ἣν ὁμοίως τὸ πνεῦμα "" δι᾿ 13 ἀμφοτέρων 
"ὁ ἕλκηται, καὶ "" ἣν "6 πουλὺ φέρηται "7 ἐχ τῶν μυχτήρων,, 15 φι- 
λέει "» γίγνεσθαι σπασμός᾽ "5 ἣν δὲ σπασμὸς ": γένηται "5 τῷ 
τοιζδε, "" θάνατος προσδόχιμος, xal χαλῶς *4 ἔχει πῤολέγειν. 

10. "’ Ἣν *5 δὲ ἐν πυρετῷ "1 χειμερινῷ À γλῶσσα "5 τρηχείη 
29 γένηται καὶ 3° ἀψυχίαι 21 ἐνέωσι, φιλέει τῷ τοιῷδε 55 χαὶ "" ἐπάνεσις 
εἶναι τοῦ πυρετοῦ "ἀλλ᾽ ὅμως τὸν τοιόνδε παραφυλάσσειν 34 τῇ 35 λι- 
μοχτονίῃ χαὶ ᾿ὁ ὑδατοποσίη "7 χαὶ % μελιχρήτου πόσει" χαὶ 39 χυλοῖσι 
4 παραφύλασσε, 4 μηδὲν πιστεύων τῇ ἀνέσει τῶν πυρετῶν, 
45» ὡς οἱ 4) τοιάδε 44 ἔχοντες 45 σημεῖα, 4° ἐπικίνδυνοί 41 εἰσι θνή- 


σχεῖν" 4' ὁχόταν δὲ 49 ταῦτα %° συνειδῇς, οὕτω δ" προλέγειν,, ἦν 


" ἔωσι D (F cum gloss. ὑπάρχωσι) ΠΙΙΚ. - ἔωσιν vulg. = ἔωσιν G 
cum gloss. ὑπάρχωσι, -- ἐῶσι R'S'T/, Gal. in textu, Vassæus. - ἐῶσιν 
AC. — " ἐχδέχου gloss. FG. — " τῶ +. om. D, Imp. Samb. ap. Mack. 
— À τοιούτω gloss. ἃ. — ἡ ἀπύσταξιν ACDFGHLUKLZQ'R!S', Gal. 
in text, Vassæus, Lind. - ἀπόστασιν vulg. — © διὰ pro ἐκ R'S!, Gal. in 
textu, Vassæus. — 7 γενησομένην gloss. ΕΑ, — ὃ ὁρᾷν AT'. - προσέχειν 
pro ὁρῇν GZ. -- ὁρᾶν gloss. F, — 9 χαὶ om. A. -- αὐτοὺς pro χαὶ CDF 
HHKR'S!T', Gal. in textu, Vassæus, Mack, — :° post uuxr. addit 
ἀμφοτέρους À. — 11 ὧν γὰρ pro ἣν A. — 13 διαμφοτέρων T'. — 13 ἀμφοῖν 
A — "4 ἔλχειται Τ', — 15 ἣν om, À. — 76 πουλὺ ACDH. -- πολὺ vulg.— 
"1 διὰ pro ἐκ A, — 18. εἴωδε gloss. ΒΕ. — 19 γίγνεσθαι C. — γίνεσθαι 
vulg. — 39. ἦν, προλέγειν (R' restit. alia manu in marg.) S'. — 
31 ἐγγένηται À. — 22 βάν, τῷ τοιῷδε Lind, — 23 ἐπακολουθήση θάνατος 
pro θάν. προσδ, FGZ. - ἐπαχολουθήσει θάνατος DHLIKT', Imp. Samb, 
ap. Mack. -- ἐπαχολουθήσει θάνατος προσδόχιμος ΟἹ. — "ὁ ἔχειν A. — 
— ν5ὴν ACR!S!, Vassæus,Gal. in textu, Mack.-ci vulg.— "ὁ δὲν (sic) A.— 
δ᾽ Α΄, - δὲ om. C. — 37 Galien remarque que, parmi les anciens com- 
mentateurs, les uns ont entendu χειμερινὸς dans le sens de Jièvre sur. 
venue pendant l'hiver, τὸν ἐν γειμιῶνι γινόμενον, les autres dans le sens 
de fièvre analogue par sa nature à la nature de l'hiver, c'est-a- 
dire produite par la pituite , τὸν οἰκεῖον φύσει χειμῶνι, sin δ᾽ ἂν ὁ τοιοῦ- 
τος ἐπὶ φλέγματι. Il serait possible que les anciens pathologistes grecs 
eussent fait quelque distinction au sujet des fiévres rémittentes οἱ pseudo- 
continues de Vhiver, de la même façon que des pathologistes modernes 
ont distingué, parmi les fiévres des pays chauds, une fièvre congestive 
de La saison froide (voyez Twining, Clinical illustrations, & 2, 
Ρ. 547). -- "85 rongin À. - τραχεία gloss. F. — τραχεῖα R' (mutat, 
alia manu in τραχείη) S'. - τραχείη (Z mutat. cadem manu in *et- 
χείη) T1, Gal, in textu, Vassæus. -- τρηχεία C, — "9 γίνεται À cum r 
supra 8. — 30 ἀδυναμίαι gloss. ΕὉ. — "" ἐῶσι A, - ἐνεῶσι CFGHIJK 
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blantes, il surviendra, dans ce cas, une épistaxis ; dans ce cas 
encore, il fautexaminer les narines, et voir si l'air de la res- 
piration les traverseégalement ; la respiration sé fait-elle for- 
tement par les narines, des convulsions ont coutume de se 
manifester ; et, si elles se manifestent, il faut attendre la 
mort du malade; c’est un beau pronostic à porter. 

10. Dans une fièvre d'hiver, la langue étant âpre, le ma- 
lade éprouvant des défaillances, il est ordinaire que la mala- 
die ait une rémission. Néanmoins, il faut tenir le malade à 
Fabstinence, aux boissons aqueuses, à l'hydromel, aux sues 
de ptisane, sans se fier à la rémission, car ceux qui présentent 
ces symptômes sont en danger de mourir ; cela étant bien 
vu, portez un pronostic , si vous le voulez, après avoir tout 
pris en exacte considération. Quand, dans les fièvres, il sur- 
vient, le cinquième jour, quelque symptôme redoutable, 
un flux soudain de ventre, une défaillance, la perte de la 
parole, des convulsions ou le hoquet, il se joint ordinaire- 


1 


ment un sentiment de nausée à ces symptômes, et des 
sueurs se montrent sous les narines , au front et à la partie 


ZR'S!T!, Ald. , Gal. in textu, Vassæus, Frob., Merc. in textu, Mack. 
— % καὶ om. K. — 33 ἐπανέσιας A. — 34 τῇ om. R'. --τ 5 λιμοχκτονία 
gloss., τῶ λιμῶ gloss. F, - τῷ λιμῶ gloss. G. — "6 ante LP, addit τῇ 
vulg. -- τῇ οπι. ACR'S', Gal. in textu, Vassæus. - ὕδατος πόσει A. - ὑδα- 
τοποσία τῇ πόσει τοῦ ὕδατος gloss. F. - τοῦ ὕδατος πύσει gloss. G. - ὑδρο- 
ποσίη S'. — 37 addit ñ ante χαὶ A. - χαὶ om. D. — ἐδ μελιχράτου S'. 
- μελιχράτου gloss. F. — " χυμεῖσι C. - Galien dit que la contra- 
diction entre λιμοχτονία et χυλὸς n’est qu’apparente, et qu’un régime où, 
pendant plusieurs jours, on ne donne que χυλὸς, peut s'appeler λιμοχτο- 
via, — 4 παραφυλάσσειν L. - - παραφύλαττε DH. -- παραφυλάσεσθαι 
ΤΙΣ - παραφυλάσ (sic)S', suit un blanc qui comprend μυδὲν.... πυρετῶν. 
— 4 μὴ δὲν AT. - μὴ δὲ Β΄, —  μυδὲ Gal. in textu, Vassæus, Meck. 
— μηδ᾽ ἐμπιστεύων pro μ. π. C. — 4" ὡς ci AR’, Gal. in textu, Vas- 
sœus, Mack. — ci sine ὡς 8’. — ὅσοι pro ὡς οἱ vulg. — 43 addit δὲ 
post οἱ vulg. -- δὲ om. ACDFHUKR'S/T', Gal. in textu, Vassæus, 
Mack. — 44 ἔχοντες ACR'S/, Gal. in textu, Vassæus. — ἔχουσι vulg. 
—45 σιμεῖα C. — 46 ἐπιχίνδυνοι..,,. μᾶλα om. S!, un blanc en tient la 
place. — 41 εἰσὶν AC. — 45 ὁπόταν À, -- ὁκόταν...... μάλα om. R'. 
— 49 τοιαῦτα DQ', Imp. Samb. ap. Mack., Lind. — °° ouvidns A 
mutatum in συνιδῆς. -- γνῶς χαταμάθης gloss. FG. — "' προαγορεύειν 
gloss. FG, s : 
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σοι ' ἀρέσκῃ, θεωρήσας εὖ μάλα..." ὋὉχόταν " δὲ 4. πυρετοῖσι 
φοβερόν τι γένηται 7 πεμπταίοισιν 5 ἐοῦσιν, 7 À χοιλίη 5 ἐξαίφ-- 
νης ὑγρὰ 9 διαχωρήσῃ, "" χαὶ "" ἀψυχίη ." γένηται, "» à 
14 ἀφωνίη "" ἐπιλάβῃ, À σπασμώδης γένηται À "6 λυγμώδης. ἐπὶ 
17 τούτοισιν ἀσώδεα φιλέει 5 γίγνεσθαι, χαὶ περὶ '9 ὑποῤῥίνιον χαὶ 
20 μέτωπον ἱδρῶτες καὶ ᾽"" αὐχένα "" ὄπισθεν τῆς χεφαλῇς " of δὲ 
ταῦτα πάσχοντες ᾽ θνήσχουσιν οὐχ "" ἐς "" μαχρὸν ?6 πνευματωθέντες, 
27 Οχόσοισι "5 δὲ ἐν πυρετοῖσι ᾽9 τὰ σχέλεα ᾽ς γίγνεται 5! φυμα- 
τώδεα,, χαὶ "" ἐγχρονιζόμενα μὴ "" ἐχπεπαίνεται 34 ἔτι 35 ἐόντων ἐν 
"6 πυρετοῖσιν, "7 ἣν χαὶ 38 προσπέσῃ πνιγμὸς ᾽9 ἐν 45 φάρυγγι, 
4: ἴσχνων ἐόντων τῶν περὶ 4" φάρυγγα, 4 χαὶ μὴ πεπαίνηται, ἀλλὰ 


1 ἀρέσκει DC. ---- " ὅτὰν (sic) A. -- Galien dit encore, de cette phrase, 
qu'elle est le résultat d’une observation particulière , donnée mal à propos 
sous forme de règle générale. — " δ᾽ ἐν pro δὲ CHR', Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. — addit ἐν post δὲ S'. — ὁ πυρετοῖσιν C. —5 πεμπταίοις 
AR'S', Gal, in textu, Vassæus. — 6 τυγχάνουσιν gloss. FG. — 7 à pro 

, ἡ FGHLZR'S'T", Gal. in textu, Vassæus, Mack. — ἣν pro ἡ D, Lind. -- 
addunt ἣν ante ἡ Q', Imp. Samb. ap. Mack. — 5 addit τε post x. vulg.- re 
om: ACDHQ'R'S', Gal. in textu, Vassæus. — 9 διαχωρήσει CKR'S', Gal. 
in textu, Mack. -- ὁρμήσι gloss. FG.— 'ο xai om, S', —1: ἀψυγίη R' mut. 
alia manu in &fuyin.- ἀδυναμίη gloss. F. -- ἀδυναμία gloss. G. —"? ἐνγέ- 
vnræ À. — post γένηται addit ἢ λυγμώδωης Τ' quod abest infra suo loco. — 
‘3 Galien semble avoir lu χαὶ au lieu de #; car on lit dans son Commen- 
taire: « L'auteur ayant va un malade... perdant la connaissance et la 
voix, λειποψυχήσαντα δὲ χαὶ ἄφωνον γενόμενον. — ‘4 ἀφωνία gloss. F. — 
"3 ὑπολάβη (sic) A. — ὑπολάβη C (1 mutatum alia manu). -- ἐπιλάβοι S'. 
— ἐπιχρατήση gloss. FG. — :6 λυμνώδης ΗΓ emend. alia manu. — 
"1 τούτοισιν ἀσώδεα sine καὶ À. — τούτοισιν ἀσώδης sine καὶ CR'S', Gal. 
in textu, Vassæus. -- τούτοισι χαὶ ἀσώδης vulg. -- ἀσώδεα convient mieux 
que ἀσώδης, à cause de ἱδρῶτες qui suit ; et καὶ est superflu. — ‘* γίνε- 
σθαι ADK, Gal., ΥΔ588.--γίγνεσθαι 5!. -- γενέσθαι vulg. — "9 ὑποῤῥίνιον DL, 
Lind. — ὑπόρρινον (R' mutat. alia manu in ὑπορινίον (sic) ) S'. - ὑπορίνιον 
vulg. - ὑπὸ ρίνιον (sic) Τί, — 30 μετώπον (sic) A. — μέτοπον Τ', — 21 λύ- 
χενα (sic) pro αὐχένα À, .---- 3» ὄπισθεν (sic) AT’. - ὄπισθε 1 cum y addito 
alia manu. — 3} θγήσχουσι πν. οὐχ εἰς μαχρὰν S'. — θγήσχουσιν πν. οὐκ 
εἷς μαχρὸν C. — θνήσχουσι πν. οὐχ ἐς (εἰς Mack) μαχρὸν À, Mack. - θνή- 
ἔουσι πν, οὐχ εἰς μακρὰ (ἐς μακρὰν alia manu) Ἀ!, -- θνήξουσι πν. εὖχ ἐς 
μαχρὰν Gal. ἐπ textu, Vassœus. — 4 ἐς Lind, — εἰς vulg. — 25 μαχρὰν 
DGZ, Ald. — "6 πλευματωθέντες 1 cum À mutato in y alia manñn. - Ga- 
lien dit que ce mot est une énigme, et qu’on ne sait s’il signifie le mé- 
téorisme du ventre, où la dyspnée extréme. Je crois qu’il a cette der- 
nière signification, et qu’il est synonyme de πνευματίαι employé en ce sens 
dans ce mème traité, p. 262, 1. 4.— 27 οἷσι A, -- ὁπόσοισι gloss. F.-éxéact 
RS". —299" ACS", — 29 γίνεται τὰ σκέλεα 5. — 30 γίγνεται CR', Gal. in 
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postérieure du cou et de la tête; les malades qui présentent 
cette réunion de symptômes, succombent, avec la respiration 
embarrassée, dans un intervalle de temps qui n’est pas long. 
Dans des fièvres, il se forme parfois, aux jambes , des tu- 
meurs qui se prolongent et qui n'arrivent pas à maturation, 
l'état fébrile persistant ; s’il survient de la suflocation sans 
qu'aucun gonflement se manifeste dans la gorge , et si les tu- 
meurs des jambes, sans mürir, disparaissent , le malade , 
dans ce cas, est ordinairement pris d’épistaxis ; si l’hémor- 
rhagie est abondante, cela indique la solution de la maladie; 
sinon, la prolongation; et moins il s’écoulera de sang, plus le 
danger sera grand, et la durée longue. Si, du resté, l’état du 
malade est satisfaisant, on doit croire qu’il lui reviendra des 
douleurs dans les pieds ; le mal s’étant jeté sur les pieds, si 


textu, Vassæus, Mack. — γίνεται vulg — "φύματα ἔχοντα gloss. FG. 
<— 32 ἐνχρονιζόμενα AR, Gal. in textu, Vassæus. — διαρχοῦντα gloss. F. 
— 33 ἐχπεπαίνεται ACR'S', Gal. in textu, Vassæus. — ἐχπεπαίνηται 
ταῖς. - ἐχπεπένηται (FG cum gloss. ὥριμα yévnræ) Z. — 34 ἔτι om. 
ACR'S', Gal. in textu, Vassœæus, — 35 ἐόντος AC. -- ἐόντων R! cum 
ἐόντος alia manu. = évrcs 1 mutatum alia manu in ἐόντων. — "δ πυρε- 
τοῖσιν ABCR'S/!, Gal. in textu, Vassœus. - πυρετοῖσι vulg. --- ᾽7 ante χαὶ 
addit ἣν À ; εἰ BHR'S/, - ἦν om. vulg. — 3% προσπέσοι R', Gal. in textu, 
Vassæus. - μὴ πρὸ πέσοι pro προσπέσῃ 5, un blanc remplace le σ. — 
39 ἐν om. A, — “5 φάρυγγος B (R' mutatum alia manu in ἐν φάρυγγι) S'. 
— δ" ἰσχνὸν Ald. -- πυκνῶν pro ἰσχνῶν S'. — 4 post περὶ addit τὴν A. 
— " καὶ μὴ πεπαίνηται ἀλλὰ σβεσθῇ C. -- χαὶ μὴ πεπαίνηται μυδὲ σβεσθῇ 
A. καὶ μὴ δὲ πεπαίνηται ἀλλὰ μηδὲ σβεσθῇ R', μηδὲ secundum oblite- 
ratum alia manu. - χαὶ μηδὲ πεπαίνηται ἀλλὰ σβεσθῇ Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. - μὴ δὲ πεπαίνεται ἀλλὰ μὴ δὲ σβεσθῇ S'. - χαὶ μὴ πεσ- 
σαίνεσθαι ἀλλὰ μυδὲ σβεσθῇ B. -- post χαὶ μὴ addit δὲ πεπαίνεται ἄγαν 
Merc. in marg. - χαὶ μὴ σβεσθῇ sine πεπαίνηται ἀλλὰ vulg. -- Ces di- 
verses leçons indiquent une lacune dans le texte vulgaire, que j'ai rem- 
plie à l’aide du manuserit C. L'examen du contexte suffirait pour 
faire reconnaître une altération dans ce passage, sans fournir d'autres 
ressources que la conjecture pour le restaurer. Mais le Commentaire de 
Galien indique positivement quel est le sens de ce membre de phrase : 
« Qu'on se représente, dit-il, le malade comme fébricitant ; et la fièvre 
comme ayant cessé au moment où il fut pris de suffocation, et l’on sup- 
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σβεσθῇ, φιλέει τῷ τοιῷδε αἷμα ' Ex * τῶν ῥινῶν * ῥέειν" 4 χὴν 
μὲν 5 πουλὺ © ῥυῇ, 1 λύσιν " σημαίνει τῆς 9 νούσου " ἣν δὲ μὴ, 
1e μαχρήν" ‘1 ὀχόσῳ δ᾽ ἂν ἔλασσον ῥυῇ, τοσῷδε χεῖρον "" καὶ '" ἐπί- 
μήχες" M ἣν δὲ "" τἄλλα 0 ῥήϊστα γένηται, προσδέχεσθαι τῷ τοιῷδε 
ἐς πόδας ‘7 ἀλγήματα “ Av? δὲ ‘9 ἅψηται τοῦ "5 ποδὸς, καὶ 
#1 ἐπώδυνος γενόμενος "" παραμένῃ * πυριφλεγὴς γενόμενος, "" χαὶ 
μὴ " λυθῇ, 26 χατὰ "1 σμιχρὸν ᾽5 ἥξει χαὶ ἐς αὐχένα "» ἀλγήματα 
χαὶ ἐς 35 χληΐδα καὶ ἐς ὦμον καὶ ᾽: ἐς στῆθος καὶ ἐς ἄρθρον, καὶ 
3. τοῦτο δεήσει ᾽" φυματῶδες γενέσθαι’ 4 σβεννυμένων δὲ τουτέων, 
ἣν αἱ χεῖρες ᾽"" ἐφέλχωνται ἢ τρομεραὶ ᾿ὁ γένωνται, σπασμὸς ᾽7 τὸν 
τοιόνδε ἐπιλαμβάνει χαὶ παραφροσύνη" ? ἀτὰρ καὶ 9 φλυζάχια 
ἐπὶ τὴν 4° ὀφρὺν, καὶ ἐρυθήματα 4' ἴσχει, xal 4") τὸ βλέφαρον τὸ 
ἕτερον 4 παρὰ τὸ ἕτερον 44 παραβλαστάνει, καὶ 4 σχληρὴ φλεγ- 


posera qu’il s’est fait, vers Le haut, une métastase des humeurs qui 
avaient envahi Les jambes. » Προσυποχείσθω δὲ xai πυρετώδης εἶναι, 
καὶ πνιγώδης γενόμενος παυσάσθω" προσδοκήσειεν ἄν τις ἄνω γεγονέναι 
μετάστασιν τῶν ἐν σχέλεσι χυμῶν. Celle métastase des humeurs des 
jambes montre qu'il faut lire ἀλλὰ σβεσθῇ, οἱ non μιὴ σβεσθῇ comme 
dans le texte vulgaire. Au reste, Foes, bien qu'il n'ait rien changé au 
texte que j'appelle texte vulgaire , et qui est ici le sien οἱ celui des édi- 
tions d'Alde, de Froben, de Mercuriali, de Van der Linden, a traduit 
conformément à la bonne leçon, qui lui était donnée par le texte accom- 
pagnant le Commentaire de Galien: neque tubercula concoquantur , 
sed exstincta fuerint. Ces discordances entre le texte et la traduction 
sont fréquentes dans l'édition de Foes. Maintes fois il n'a pas osé intro- 
duire, dans son texte, les corrections autorisées auxquelles il conformait 
cependant sa traduction, Galien conjecture, avec beaucoup de raison, ce me 
semble, que plusieurs de ces descriptions de fièvres ne sont que des cas par- 
ticuliers que l’auteur a présentés sous une forme générale, et qu’il aurait 
mieux fait de rapporter avec le nom du malade, comme Hippocrate dans 
ses Épidemies. 


1 ϑεῖν ἐκ ῥινῶν pro ἐκ +. ὁ. ὁ. À. — " τῶν om. CR'S', Gal. in textu, 
Vassæus. — 3 ῥεῖν gloss. FG. — ὁ καὶ ἣν AS'. — 5 πουλὺ CD (F cum 
gloss. πολὺ) HIJ, - mod (sie) T'. - πολὺ vulg. — © ῥέη gloss. F. — 
7 ἀπαλλαγὴν χατάπαυσιν gloss. 5. - δυλα λῆξιν παῦσιν gloss. Ἐ΄, --- 
8. σημαίνῃ R! emendutumn alia manu. — 9 νόσου JR'S'. — '° μαχρὰν R' 
mutatum alia manu in μαχρήν, — ἐπιτεταμένην gloss. FG. — "" ὁπόσῳ A. 


- ἐχόσον R', Gal. in textu, Vassæus, — 12 χαὶ om. FGJZ. — 13 ἐπί- 
μάχες DFGHIKLQ", Lind., Mack. - ériunenç (sic) T'. -- κῆχος vulg. — 
"4 εἰ pro ἣν R', Gal. in textu, Vassæus. — 15 τὰ ἄλλα AK. — 16 ῥήϊστα 


À inutatum alia manu in ῥυϊστά. — ῥᾷστα gloss. FG. — "7 ἀλγήνατι 
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le malade reste en proie à la douleur et à l’inflammation, 
et que la résolution ne s’opère pas, les douleurs se porteront 
peu à peu au cou, à la clavicule, à l'épaule, à la poitrine, 
à une articulation , et il dévra se former là quelque tumeur. 
Ces tumeurs s'étant éteintes, si les mains sont prises de con- 
traction ou de tremblement, le malade éprouve des con- 
vulsions et le délire ; il se fait même, aux sourcils, des phlyc- 
tènes et des rougeurs; et l’une des paupières, se tuméfant, 
déborde l’autre; une inflammation dure envahit ces par- 
ties, l'œil se gonfle fortement, et le délire éprouve un grand 
accroissement ; le délire est plus marqué 165. nuits que les 
jours. Les signes funestes se manifestent beaucoup plus sui- 
vant le nombre impair que suivant le nombre pair; mais, 
quel que soit le nombre où ils se montrent , ils deviennent 
mortels. Ces malades , si vous jugez convenable qu’ils soient 
purgés dès le début , doivent l'être avant le cinquième jour, 


D. - πόνους gloss, FG. — :5 δ᾽ R'S/, Gal. in te xtu, Vassæus. — ᾽9 ἄψη- 
ται CRIT!, — 20 ποδὼς Τ'. — 21 ὀδύνην λάβη gloss. FG. — "5 παραμένει 
R', Gal. in teuu, Vassœus, Mack, - παραμενεῖ 5). — 23 χαὶ περιφλεγὴς 
Lind, - Van der Linden aura ajouté καὶ à cause de γενόμενος, qui se 
trouve immédiatement après, et qui paraît redondant. Quant à περι- 
gheyñs, je ne connais rien qui en justifie la substitution à πυριφλεγής. 
—*{ καὶ om. Lind, — 25 χωλυθῇ pro λυθῇ C. — *6 χαταμιχοὺν FGIK , 
Mack. — 27 σμικρὲν ACDR'S/, Gal, in texlu, Vassæus, -- μικρὸν vulg. 
— " ἥξει T'. - ἐλεύσεται gloss, FG. — 29 πόνοι gloss. FG. — 3° χλυίδας 
A. - χλυιῖδα CFGHIJKZS'T', Frob., Lind., Vassæus, Merc. in textu, 
Mack. -- χλεῖδα R' mutatum alia manu in xxri94. — 31 ἐς om. 8. — 
55 τούτω R', Gal, in textu, Vassæus. —33 φελατώδης R! cum φυματῶδες 
alia manu. ---ὐἐπαυςμένων gloss. ΕὉ.--τούτων vulg. —35 ἐφέλχονται Τ'..- 
F6 γίνονται AT, — 37 τὸ pro τὸν C (1 emend. alia manu). — 38. ἀτὰρ 
om. A.- δὲ gloss. supra ἀτὰρ FG. — 9 φλυζαχίχ C. - ἢ ὡς φλυχτενία 
in marg. H. - Galien dit que φλυζάκια signifie des phlyctènes, φλυκταί- 
νας... τοῦτο γὰρ σημαίνει τὰ φλυζάχια. — 40 ὀσφρὺν À ; le σ est entouré 
de points, ce qui en indique la suppression. -- ὀσφρὺν R': — ὀσφρῦν CI. — 
ὀφρὴν Τ', — 4: ἴσχη S', — 45 post χαὶ addit τὸ A. = τὸ om. vulg. — 
4 περὶ R' cum παρὰ in marg. alia manu. - πρὸς 8΄. — 44 περιβλαστάνει 
5΄. 45 σκληρῇ φλεγμονῇ Τί, -- σκληρὰ gloss. F. 
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μονὴ ‘ χατέχει, χαὶ * οἰδέει " ἰσχυρῶς 4 ὁ ὀφθαλμὸς, χαὶ 
5 ἡ παραφροσύνη ° μέγα 7 ἐπιδιδοῖ " αἱ δὲ 5. νύχτες μᾶλλον 
9 σημαίνουσιν "ὁ à αἵ ἡμέραι "' τὰ περὶ τὴν "" παραφροσύνην. Τὰ 
δὲ σημεῖα μάλιστα γίγνεται "᾽ πολλὰ ἐπὶ τὸν περισσὸν 4 ἀριθμὸν À 
ἐπὶ "' τὸν ἄρτιον" "6 ὁχοτέρῳ δ᾽ ἂν "7 τούτων τῶν ἀριθμῶν "5" γίγνηται, 
19 ὄλεθροι *° ἐπιγίγνονται. Τοὺς "" τοιούτους δὲ ἣν μὲν ** ἐξ ἀρχῆς 
2 φαρμακεύειν * προαιρῇ , πρὸ τῆς πέμπτης, ἣν "᾽ βορβορύζῃ 
ἡ χοιλίη" "Ὁ εἰ δὲ μὴ, "1 ἐᾷν "5 ἀφαρμακεύτους εἶναι - ἣν 29 δὲ 3° δια- 
βορβορύζῃ, χαὶ τὰ ὑποχωρήματα χολώδεα ἦ, "" σχαμμωνίῳ ᾽" ὑπο- 
χάθαιρε μετρίως " * τῇ 4 δὲ ἄλλῃ ᾿ὅ θεραπείῃ, ὡς % ἐλάχιστα 
προσφέρειν "Ἴ πόματα χαὶ 5 ῥοφήματα, 39 ἵνα 4 βελτιόνως 4' ἔχη» 
ἣν “ μὴ ὑπερβῶσι τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐπανέντες. 4? Ὅχόταν 
“4 πυρέσσοντι 45 τεσσαρεσχαιδεχαταίῳ 46 ἐόντι 47 ἀφωνίη 45 προσ-- 
γένηται, où 49 φιλέει 5° ἥχειν λύσις "' ταχείη, οὐδ᾽ 52 ἀπαλλαγὴ 
τοῦ 52 νουσήματος " γίγνεσθαι, ἀλλὰ χρόνον 55 τῷ 56 τοιῷδε "7 ση- 
μαίνει" "5 ὀχόταν 59 δὲ φανῇ ἐπὶ τῇ 5. ἡμέρῃ ταύτῃ, μαχρότερον 
δι Ἐυμπίπτει. 6 Ὁχόταν 63 δὲ 64 πυρέσσοντι τεταρταίῳ “᾽ À γλῶσσα 


τα Κατέχειοαι, T'.-uaréoys (sic) 5'.---ὐ οἱδέει Τί, — εἰδὲῖ Τ',---" ἰσχυρῶς 
om. R' restit. alia manu. — 4 ci pro ὁ Μεγς, in textu; ce qui n'est pas 
une leçon à dédaigner. — " addit ἡ post χαὶ A. - ἡ om. vulg. — © μετὰ 
τὶ pro μέγα A. — 7 ἐπιδίδοι A. — "ὶ γύχταις À. — 9. ἐπισημαίνουσιν R', 
Gal. in textu, Vassæus. — ‘° ἢ om. À restit. alia manu. — ᾽" τὰ 
περὶ om. GZ. — ‘? ἀφροσύνην À. — 13 πολλὰ om. À. — 4 ὀφθαλμὸν 
pro ἀριθμὸν 8. —15 τὴν pro τὸν T'. — 16 ἐν ὁποτέρω À. — ἑχατέρω R' mu- 
tatum alia manu in ὁχοτέρω, — 17 τῶν ἀρ. τούτων À.— 18 γίνηται vulg, 5 
γένηται CD. -- ἐνῇ pro γίγν. S'.—19 ὄλεθροι A (H ex emend. recentiori), -- 
ὀλέθριοι vulg. — *° ἐπιγίγν. C. -- ἐπιγίν. vulg, — ᾽" τοιούς δὲ (sie) A pro 
τ δὲ. -- τοιούσδε sine δὲ 5’. — 27 ἐξαρχῆς Se — *? προαιρῇ, φαρ- 


μακεύειν Lind. — ?4 προαιρήση S', -- αἱ - αἱρῇ 7. -- 25 βορβε- 
ούζη .ΑἋ5', Gal. in textu, Vassæus, Aldéps ck. — βιρβορύξῃ vulg. 
— 26 ἣν pro εἰ R', Gal. in textn, Vassæus, Mack. — 27 ἐὰν pro 


ἐᾶν FT', = ἐν pro ἐᾷν 5’. —** ἀφαρμακεύτους R'S/, Gal. in textu, 
Vassœus, Lind., Mack. - ἀφαρμάκευτον vulg. — * post δὲ addit μὴ À. — 
39 διαβορβορύζη ACHS'T', Gal., Vassæus, Mack. -- διαβορβορύξῃ vulg. — 
31 σχαμμωνίηῃ, ADHKR'S', Imp. Samb., Gal. in textu, Vassœæus. - 
σλαμωνίω GIJZ. — σχαμμωνία Τ', — 3» ὑποκάθαρε 1Κ.. -- ὑποκάθηρε 
Ὁ. — 35 ἐν δὲ τῇ pro τῇ δὲ A. — #4 δ᾽ 8', --- "5 θεραπαίη LI. -- θεραπήσν 
Τί, - θεραπεία S'. — 36 ἐλάχιστον 5΄. --- 37 ποτὰ ANVS', Gal. in textu, 
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au cas où il y a des gargouillements dans le ventre; si- 
non , il faut les laisser sans purgation. S'il y a des gargouil- 
lements et si les déjections sont bilieuses , procurez des éva- 
cuations modérées avec la scammonée (convulvulus sazitti- 
folius Sibth. selon M. Dierbach); pour le reste du traite- 
ment, il faut, afin que le malade se trouve mieux, donner 
aussi peu que possible de boissons et de ptisanes, jusqu'à ce 
que la maladie ait dépassé le quatorzième jour et éprouvé un 
amendement. Chez un fébricitant arrivé au quatorzième 
jour , la perte de la parole n’annonce, d'ordinaire, ni une 
solution prompte de la maladie ni un prompt changement ; 
mais elle en indique la prolongation ; ainsi, ce signe appa- 
raissant au quatorzième jour, la maladie aura une plus longue 
durée. Chez un fébricitant, au quatrième jour, si la langue 
articule d’une manière confuse , et s’il y a des déjections bi- 
lieuses , le délire ἃ coutume de survenir ; il importe de faire 
attention à ce qui suivra ultérieurement ces symptômes. 
Dans les maladies aiguës, pendant l'été et l'automne, une 
hémorrhagie soudaine annonce de la tension , la nécessité 
de porter le traitement sur les veines, et pour le lendemain 


Vassæus. — %% ῥυφήματα À. — 39 ὡς pro ἵνα A. = 4° βελτίωνος À. 
— 4" ἔχει ΤΙ, — 45. μὲν pro μὴ S'. — 43 ὁπόταν À. — 44 πυρέσσοντι A 
CR'S/, Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- πυρέττοντι vulg. -- πυρέτοντι Z. 
— 45 τέσσαρες καὶ δεχαταίω A. - τεσσαρασχαιδεχαταίω Ζ. --- 46 τυνγ- 
χάνοντι gloss. FG. — 41 ἀφωνία gloss. FG. — 4 παραγένηται A. — 
49 εἴωθε gloss. FG. — 5° ἥχειν ACR'S', Gal, in textu, Vassæus. — ἤχειν 
T'. — ἔρχεσθαι gloss. FG, — δ' ταχεία gloss. Ε΄, — δ᾽ ἀπαλλαγῇ T'. - 
ἐλευθερία gloss. ἘΠ. — 53 νοσήματος ACDHLKR'S'T!, Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. — 54 γίγνεσθαι DR’, Gal. in textu, Vassæus, Mack. - 
γίνεσθαι γα]. — 55 τὸ pro τῷ Τ', — 56 τοιούτω gloss. G. — 57 σημαίνη 
À mutatum alia manu in σημαίνει. — 58 ὁπόταν À. -- ὁχόταν.....» ξυμπί- 
πτει om. Τ', — ὅ9 γὰρ pro δὲ A. --- Go ἡμέρα (R! mutatum alia manu 
in ἡμέρη) S'. — δ: συμπίπτει ACDHIJKR'S', Gal. in textu, Vassæus. - 
συμβαίνει gloss. FG. — δ᾽ ὅταν À, --- 61 δὲ om. A. — 64 πυρέττσιτι 
gloss. F. — δ΄ om. ACR'S/, Gal, in textu, Vassœus. 


TOM, 1 29 : 
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1 ἐχτεταραγμένα " διαλέγηται, χαὶ ἡ “χοιλίη χολώδεα ? ὑπὸχωρέῃ 
ὑγρὰ» φιλέει 4 παραληρέειν " ὃ τοιόσδε" 6 ἀλλὰ χρὴ παραφυλάσ- 
σειν παρεπόμενον 7 τοῖσιν " ἀποβαίνουσιν. Θερινῆς καὶ 9 με- 


“ mp7 Η ὡ 
τοπωρινῆς " ὥρης ἐπὶ τῶν ὀξέων αἵματος ᾽" ἀπόσταξις "" ἐξαπίνης 


13 ξυγτονίην χαὶ πολλὴν "4 θεραπείην "᾽ χατὰ "5 τὰς φλέβας "1 δη- 
λοῖ, καὶ ἐς τὴν ᾽" ὑστεραίην λεπτῶν οὔρων ‘9 ἐπιφάσιας" χαὶ ἂν 
ἀχμάζη τῇ %° ἡλικίη, καὶ τὸ σῶμα 2 Ex γυμνασίων 5» ἢ 23 εὐσαρ- 
, 5 
χώσιος " ἔχῃ, À μελαγχολιχὸς "" ἦ, ἢ ἐκ "δ πόσιος "7 χεῖρες τρομεραὶ, 
χαλῶς ἔχει παραφροσύνην προειπεῖν ἢ σπασμόν" "5 χὴν μὲν "» ἐν 
2 à 
39 ἀρτίησιν "" ἐπιγένηται, ᾽: βέλτιον, ἐν 3 χρισίμησι δὲ M ὀλέθριον" 


ἣν "" μὲν 35 πουλὺ " ἀλὲς 9 ἀποσυθὲν αἷμα 39 ἐξόδους 45 ποιήσηται, 


1 ἐχταραγμένα Ε΄. --α " διαλέγεται R', Gal, in textn, Vassæus. — 
3 διαχωρέη À. - ὑποχωρέει FGZ (S! cum οἱ supra εἰ), Gal. in textu, 
Vassæus, Ald., Mack. - re R' cum ἕει in marg, alia manu, — 
À παραληρεῖν vulg. — 5 ὁ τοιοῦτος S'. — ὁ τοιοῦτος gloss. ἃ. — 5 ἀλλὰ..... 
ἀποβαίνουσιν om. (R'restit. in marg. alia manu) 5΄, — 7 τοῖς Gal, in 
textu, Vassæus. — * ἀπιβαίνουσιν AC. -- ἀποβαίνουσι vulg. — 9 μετω- 
πωρινῆς C. — 9 ὥρας gloss. Ε΄, — "! ἀποστάξιες Il ex emendatione re- 
centiori, et in marg. στάξιες ; στάξιες est le mot dont se sert Galien 
dans son Commentaire; ce qui montre d’où cette annotation marginale 
a été prise, et comment le Commentaire a pu souvent, à tort, servir à cor- 
riger le texte bfppocratique, -- ἀποστάξεις 5', — 12 ἐξαίφνης gloss. FG. 
— "3 Euvrovims Lind. -- συντογίαν gloss. FG.- αυντονίην vulg.—"4 θεραπείην 
À, Ad, -- φλεγμασίην pro θερ. vulg. -ϑεραπυίην C (F cum gloss. ἰατρείαν) 
([ cum φλέγμασίην alia manu) J. -- φλεγμασίαν S! et in marg. γέγρ. θερα- 
πείαν, — ϑεραπείην (G cum gloss. ἰατρείαν) Z. - φθεγμασίην. IL. — Quoique 
la leçon de Ospameiny soit bien moins naturelle et moins claire que celle 
de φλεγμασίτν du texte vulgaire, cependant on ne peut, indépendam- 
ment des autorités manusgrites qui l’appuient, se refuser à l’admettre, 
En effet, c'est θεραπείην qu'a lu Galien; il dit dans son Commen- 
taire: « H aurait mieux valu dire que la tension indique que les 
veines ont besoin de traitement... mais en écrivant que des ma- 
‘lades de cette espèce-ont besoin d’un traitement qui s'adresse aux veines, 
l'auteur jusque-là >n’enseigne rien, à moins qu’il n'indique de quel 
traitement il veut parler ; or c’est ce qu’il n’a pas fait. » Βέλτιον οὖν ἦν 
εἰπεῖν τὴν συντονίαν ἐνδείκνυσθαι θεραπείας χρήζειν τὰς φλέβας...... τό +. 
μὴν θεραπείας δεῖσθαι κατὰ φλέβας τοὺς οὕτως ἔχοντας, οὐδὲν οὐδέπω διδά- 
ὅκει, πρὶν εἰπεῖν ἥντινα λέγει θεραπείαν, εὖ μὴν εἶπε, Ce Commentaire re 
permot pas de garder φλεγμασίην, el force à recevoir θεραπείην donné, 
du reste, par plusieurs bons manuscrits, — ?Ÿ χαὶ pro χατὰ FGZ. — 
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l'émission d’urines ténues ; si le malade est dans la force de 
l’âge et livré aux exércices gymnastiques, ou d’un corps 
bien charnu , ou d’une complexion mélancolique, ou s’il a 
les mains tremblantes par l’eflet de la boisson , il sera d’un 
médecin habile de prédire, dans ce cas, que le délire ou la 
convulsion surviéndra; que, si ces symptômes se manifestent 
dans les jours pairs, cela vaut mieux, mais que,, s'ils écla- 
tent dans. la crise, le danger est imminent; que, si une 
abondante hémorrhagie procuré une issue à la plénitude 
accuinulée soit dans les narines soit dans le siége , il se for- 
mera soit un dépôt, soit des douleurs dans les-hypochon- 
dres, ou dans lés testicules, où dans les jambes; ces der- 
niers accidents ayant subi la coction, les voies s'ouvrent 


16 τὰς om. AC, Ald. — 17 διλοῖ A: — 18 ὑστεραίην CDFHIKZS/, Gal. 
in textu, Vassœus, Mack. -- ὑστεραίαν vulg. -- ὑστερέην AGJ (R' cum 
ὑστεραίην alia manu) Τ', — ‘9 ἐπιφάσεις gloss. FG. - ἐπὶ φάσιας Τ', - 
ἐπιφάσηας C.— "5 ἡλικία gloss. F. — 2! ἐν γυμνασίω CFGIUKZ, Gal. 
in textu, Vassæus, Ald. -- ἐκ qouv. R' mutatum alia manu in ἐν γυμνα- 
σίω. = ἐν γυμνασίως (sic) Τ', — ?? ante À addit ἡ A. — "5 εὐσαρχώσηος 
C.- πολυσαρχίας gloss. FG. - La construction εὐσαρχώσιος ἔχειν est fort 
insolite. — "4 ἔχει CT', Vassœus. — ?5 ἦ À, - ἡ οπι. vulg. — 26 πὸ- 
στος C. -- πτώσιος A: — "1 χείραις À mutatum alia manu in χεῖρες. — 
38 χαὶ ἣν AR'S', Gal. in textu, Vassæus. — 29 ἐναρτίησιν Τ', — ἐς pro ἐν 
C. — "9. ἀρτηρίησιν R'; ce passage ‘ayant été placé par erreur dans la 
page précédente et marqué de points, il y ἃ &prinoiv. — 3: ἐπιτίνηται A 
. cum Ὑ alia manu supra τ. — Galien dit que ce mot était écrit de deux : 
façons; que dans l’une la troisième syllabe est écrite par un τ, et dans 
l'autre par un Ὑ : δύο γραφαί εἰσι τῆς ἐπιγίγνεσθαι λέξεως" μία μὲν διὰ τοῦ 
τ στοιχείου τῆς τρίτης συλλάβης, ἄλλῃ δὲ διὰ τοῦ y. Galien ne se pro- 
nonce pasgnire ces deux leçons. Dans tous les cas, il est remarquable que 
le seul À ait conservé cette antique leçon; car je pense que ἐπιτίνηται 
est pour ἐπιτείνηται, — % βελτίω ACD (FG cum καλλίονα gloss.) HIJZ, 
Ald. — "5 χρίσει ACR'S’, Gal, in textu. - χρισίμαις ἡμέραις gloss. ΕΘ. 
— #4 χινδυνῶδες gloss. FG. — 35 μὲν D, - μὴ pro μὲν vulg.—36 πουλὺ CD, 
Gal. intextu, Vassæus, Mack: - πολὺ vulg. — 37 ἀλὲς ΑΟΤ', -- ἅλις Z. - 
ἅλις vulg. -- ἀρκούντως gloss. F. — 39 ἀποχυθὲν À. = ἀπεσσυθὲν 5'. — ὁρμιηθὲν 
χυϑὲν gloss, ΕΑ. - ἐπεσσυθὲν Ἀ!, Gal, in textu, Vassæus.— ἀποσυθὲν H mu- 
tatum alia manu in ἀποσυρθέν. --ὠἀποσυρθὲν D. — ἀποσηλυθὲν C:— 29 ἐξελεύ- 
σεις gloss. ΒὉ .----ἰ9 ποιήσεται R', Gal. in toxtu, Vassæus. ἜΣ (sic) τ΄, 
29. 
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τῆς '" πλεονεξίης χατὰ * ῥῖνας, À * κατὰ 4 ἕδρην " ἐμπλησθείσης, 
6 ἀπόστασιν, À πόνους 7 ἐν " ὑποχονδρίῳ, À ἐς 9 ὄρχιας, ἢ 


1 πλεονεξίας gloss. FG. - πλεονεξία (R' emend. alia manu) 5', — 
> ξίνας ACGHIZS'T", Gal. in textu, Vassæus, Ald. - addit τὰς ante 
pivas Mack. — " καθ᾽ ἕδρην Lind., Mack, -- χαθ᾽ ἕδραν S', Gal, in textu, 
Vassæus, — Dans S', ce morceau est répété à la page suivante, et il ya 
καθ᾽ ἔδρην. — 4 ἔδρην T'. - Edgar gloss. F. — 5 ἐμπλυησθείσης AC. - ἢ 
ἐμπυήσεις pro ἐμπλησθείσης vulg. - à ἐμπυήσεις 1 mutat. alia manu in 
ἐχπυήσειεν sine À. — ÉWTOUÉGELEV pro ἐυπλυσθείσης FGJZ, Gal, in textu, 
Vassæus, Ald. - ἐμπυήσειεν pro ἐμπλ. DH, -- ἐποίησεν pro ἐμπλ. L. - 
ἐμπυήσεις pro ἐμπλ. KR! (S' in marg. γέγρ. ἐμπλησθείσης). - ἐμποιήσεις 
pro ἐμπλ, Τὶ, - Les variantes discordantes que présentent ici les ma- 
nuscrits, peuvent se ramener à quaire sens distincts. Le premier sens est 
celui des manuscrits À et C, et de la marge du manuscrit 5! ; avec ἐμ.- 
πλησθείσης, la phrase veut dire: évacuation de la pléthore qui s'est 
accumulée soit aux-narines soit au siége. Le second sens est celui du 
texte vulgaire; avec à ἐμπυήσεις, la phrase veut dire: évacuation de la 
pléthore par les narines ou par le siége, ou formation d'abcès, 
Le troisième sens est celui des divers manuscrits qui ont ἐμποιήσειεν, 
ἐμπυήσειεν, ἐποίησεν, ἐχπυήσειεν ; avec ces leçons, la phrase veut dire : 
évacuation de la pléthore soit par les narines soit par Le siége ; c’est 
le sens qu'a suivi Foes, bien que son texte porte À ἐμπυήσεις. Le qua- 
trième sens est celui des manuscrits qui ont ἐμπυύσεις sans %; avec 
cette leçon, la phrase veut dire: évacuation par les narines, ou for- 
mation d'abcès au siége. De ces quatre sens, le premier et le troi- 
sième concordent, si ce n’est que le premier ajoute à p/cthore l’épithète 
d'accumulée ; le second diffère des deux premiers à cause de l'addition 
de la formation d'abcès en général; le quatrième enfin ne parle plus 
d'hémorrhagie par le siége, mais, en place, il mentionne des abcës 
au siége. 11 est fort difficile de prendre un parti entre des leçons qui sont 
toutes plausibles. Le Commentaire de Galien , qui sans doute n’était pas 
destiné à lever de pareilles difficultés nées des erreurs des copistes, ne 
contient rien d’explicite à ce sujet ; cependant il m'a semblé"renfermer 
implicitement les raisons qui devaient me déterminer dans le choix des 
variantes. Voici ce Commentaire: « Ce que l'auteur ajoute, est très-vrai : 
si du sang en abondance s'écoule d'une façon quelconque, il dit qu'il y 
a espérance de salut, et que les malades se sauvent ou par dépôt ou par 
métastase, » Τό γε μὴν ἐφεξῆς εἰρημένον ἀληθές" ἐὰν γὰρ αἷμα πολὺ χαϑ᾽ 
ὁντινοῦν τρόπον ἐχχριθῇ, σωτυρίας ἔχειν ἐλπίδα, καὶ δι᾽ ἀποστάσεως αὐτοὺς 
καὶ μεταστάσεως φησὶ σώζεσθαι. On voit que Galien parle d’une hémor- 
rhagie, de dépôt (dans le sens hippocratique), et de m#ectustase, etmond’abces 
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à uneexpectoration épaisse, à des urines avec un sédiment uni 
et blanc. Dans la fièvre singultueuse, faites broyer ensemble 


(ἐμπυήσεις). Son Commentaire est donc d'accord avec le premier et le 
troisième des sens que donnent les variantes. Arrivé là, je n’ai pu que me 
décider pour le manuscrit A, qui est d’une grande autorité, et pour le 
manuscrit C, qui n’en est pas non plus dépourvu; d’autant plus que 
ἐμποιήσειεν, ἐμπυήσειεν, elc., des manuscrits dont les variantes corres- 
pondent au troisième sens, serait d’une construction fort difficile avec 
πουήσηται, qui précède immédiatement. Enfin la note suivante, en ache- 
yant de détruire le texte vulgaire et en y substituant une leçon tout-à- 
fait inattendue, va donner à la phrase un sens conforme au Commentaire 
de Galien, ce qui est un garant de l’exactitude de nos deux manuscrits Α et 
C.—5 ἀπόστασιν À. - à ἀποστάσεις BCDFGHIJKZT', Ald. -- μεταστάσεις 
ἢ ἀποστάσιες R'. - ἢ μεταστάσεις à ἀποστάσεις vulg. - À μετάστασις à 
ἀπόστασις S!;ce morceau ayant été répété par erreur, ἢ μεταστάσεις est 
omis dans le passage répété, et il y a ἀποστάσεις. - On voit que le texte 
vulgaire diffère grandement du texte de A; 1] faut justifier ce dernier 
texte, et c'est Galien qui va m'en fournir les moyens. Immédiatement 
après avoir dit ce que je viens de citer dans la note précédente, Galien 
continue: « L’auteur désigne nominativement le dépét par le mot qui 
est attaché à cette idée ; quant à la métastase , il la désigne en disant: 
douleurs dans l'hypochondre, ou dans le testicule ou dans. les 
jambes. » Τὴν μὲν ἀπόστασιν dvrurpue διὰ τῆς ἰδίας προσηγορίας δηλώσας, 
τὴν δὲ μετάστασιν διὰ τοῦ φάναι, πόνους ἐν ὑποχονδρίῳ, à ἐς ὄρχιν. À ἐς 
σκέλεα. Ce commentaire prouve de la manière la plus explicite que l’au- 
teur hippocratique, tout en nommant le dépôt, n'avait pas. nommé la 
métastase, mais l'avait seulement indiquée par les effets qu’elle peut pro- 
duire. Il faut donc supprimer à μεταστάσεις du texte vulgaire; suppres- 
sion qui est d’ailleurs autorisée de la très-grande majorité des manuscrits. 
Comment s'explique l'intercalation de ces mots intrus, qui occupent, 
dans toutes les éditions, excepté dans celle d’Alde, une place qu’ils ne 
devraient pas occuper ? De la même façon que nous avons déjà expliqué 
quelques modifications peu heureuses, apportées au texte hippocratique, 
c'est-à-dire par la témérité inintelligente de certains correcteurs qui 
prétendaient réformer le texte hippocratique par le Commentaire de 
Galien. C’est de cette source que provient l’intercalation des mots ἢ 
μεταστάσεις; quelque correcteur aura eru rendre plus claire la phrase, 
en exprimant nominativement, d'après l'indication de Galien, ce que 
que l’auteur hippocratique n’avait désigné que implicitement; ajoutons 
que cette intercalation a διό faite avec peu d’attention : il aurait fallu la 
placer après ἀποστάσεις, car le Commentaire de Galien dit que l’auteur 
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1 ἐς σχέλεα- " λυθέντων δὲ " τουτέων, 4 ἔξοδοι 5 γίγνονται 
5 πτυσμῶν 1 παχέων, οὔρων " λείων, 9 λευχῶν. Πυρετῷ “5 λυγ- 
γώδει, "' ὀπὸν σιλφίου, "" ὀξύμελι, "" δαῦχον τρίψας, "4 πιεῖν δίδου, 
χαὶ χαλβάνην ἐν μέλιτι, χαὶ "" χύμινον "δ ἐχλειχτιχὸν, χαὶ χυλὸν 


hippocratique a parlé da ἀέρδι, avant de parler de la métastase. Le profit 
retiré de l'examen des variantes des mss. et du Commentaire de Galien ne 
se borne pas à l'expulsion de quelques mots intrus; cette étude m’a mis 
en état de rendre à eette phrase un sens net qu'elle était loin d’avoir 
dans le texte vulgaire. Jai cité plus haut, note 5, le passage de Ga- 
lien où il dit que, suivant l’auteur hippocratique, s'il y ἃ une abondante 
hémorrhagie, le malade a des chances de se sauver ou par un dépôt ou 
par une métastase. Or le texte vulgaire ne dit nullement cela, il dit que 
Ja perte du malade est assurée à moins qu’il n’y ait une abondante hé- 
morrhagie ou un dépôt ou une métastase. La différence entre les deux 
sens est que, d’après Galien, l’auteur hippocratique entend que, s’il y a 
hémorrhagie, il y aura chance ὑπ dépôt ou d'une métastase, et par 
conséquent chance de salut ; tandis que, d’après le texte vulgaire, l'au- 
teur hippocratique entendrait qu’il y aura chance de salut, s’il y a hémor- 
rhagie ou dépôt ou métastase. Or, ainsi que je lai énoncé plusieurs fois, 
la règle de la critique exige, dans dés cas pareils, que l’on conforme un 
texte mal assuré, comme l’est le texte vulgaire, à un commentaire cer- 
tain comme l’est celui de Galien ; d'autant plus que nos manuscrits nous 
donnent les moyens d'opérer, sinon facilement, du moins sans arbitraire, 
la conformation nécessaire. Pour que la phrase signifie que l’hémorrha- 
gie par les narines où par le siège promet au malade un dépôt ou une 
mélastase , et par conséquent une chance de salut, il suffit de prendre μὲν 
de D au lieu de μὴ (voyez p. 450, note 55), et de regarder ἀπόστασιν et 
les autres accusatifs qui suivent, comme régis par ἔχει προειπεῖν, qui est 
un peu plus haut, p. 450, 1. 9. La phrase signifie alors: si une hémor- 
rhagie abondante ouvre une voie à La plénitude accumulée dans les 
narines ou dans le siége , vous pourrez prédire un dépôt ou des dou- 
leurs, etc. De là résulte encore qu’il vaut mieux supprimer, avec À , à 
devant ἀπόστασιν, En effet, si on lit ἢ devant ἀπόστασιν, on est tenté de 
rattacher ἀπόστασιν à ἐξόδους et d'admettre trois alternatives, qui sont ou 
Vissue de la plénitude , ou lo dépôt, ou les douleurs ; tandis que Ga- 
lien ἃ dit que la phrase signifiait qu’une hémorrhagie annonçait la possi- 
bilité d’un dépôt ou de douleurs ; signification qui ne comporte que deux 
alternatives. Mais, dès que l’on supprime ἢ, le sens véritable, tel que Ga- 
lien l'a établi dans son Commentaire, se dégage moins difficilement de 
celte periode, qui reste toujours embarrassée. En définitive, si l'on se re- 
porie au texte vulgaire : ἣν μὴ.... αἷμα ἐξόδους ποιήσηται τῆς πλεονεξίας 
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du suc d’assa-fætida, de l’ox ymel, et le daucus de Crète (atha- 
manta cretensis Lin.), et donnez à boire ce mélange ; faites 
aussi avec le galbanum , le cumin (cuminum cyminum Lin.) 
et le miel, un éclegme, que le malade prendra, et là-dessus 
prescrivez le suc de la ptisane ; la guérison sera impossible 


τὰ ῥῖνας ἢ κατὰ ἔδρυν à ἐμπυήσεις À μεταστάσεις À ἀποστάσεις χτλ., on 
comprendra que, dans une phrase pénible, οὔβουγθ, à construction à peine 
possible , l'étude da Commentaire de Galien et des manuscrits a déterminé 
le sens avec précision, et permis une construction sinon certaine, du 
moins probable. — 7 ὑποχονδρίων pro ἐν ὑπ. R', Gal. in textu, Vassæus. 
τ τῶν ὑποχονδρίων pro ἐν ὑ. Mack. — δ ante ὑπ. addit τῷ vulg. -- τῷ 
om. ACS', 68]. ἴῃ Comm. — 9 ὄρχιν ABR!'S', Gal, in Comm. 

" ἧς om. Gal. in Comm, - ἐχσέλεα pro ἐς ox. Τί, — " πεμφθέντων pro 
À A. - πεφθέντων R', Gal. in textu, Vassæus, Merc. in marg., Lind., 
Mack. -- λυθέντων S', et dans le morceau répété πεμφθέντων. — ? τουτέων 
BR', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — τούτων vulg. -- τούτων S!, et dans 
le morceau répété τουτέων. — 4 αἱ διέξοδοι Gal. in Comm. — 5 γίγνονται 
R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- γίνονται vulg. -- γίνωνται À. — 
6 πτυσμῶν Gal. in textu, et in Comm., Vassæus, Mere. in marg., Lind., 
Mack. -- πτυσμοὶ vulg. - Le nominatif pluriel ne pourrait s'entendre 
qu’autant qu'il n’y aurait pas, immédiatement après, οὔρων au génitif 
pluriel, — 7 ante παχέων addit Gal. in Comm.; addunt καὶ Lind., 
Mack ; de plus, Van der Linden met οὔρων avant παχέων. - Je crois ici 
qu’il faut conserver le texte vulgaire. Je m’appuie sur le Commentaire 
de Galien; on y lit: « L'auteur indique par la coction des crachats et 
des urines que la métastase est arrivée à maturation. » Σημεῖα διδάσκων 
τοῦ πεπέφθαι τὴν μετάστασιν dx τῶν πεπεμμένων πτυσμάτων τε χαὶ οὔρων. 
Or, si on lisait χαὶ ou à ayant παχέων, les crachats n'auraient plus ἀ᾽ ὁ- 
pithète qui en indiquât la maturation. En conséquence, j'ai conservé le 
texte vulgaire. — ὅ λεπτῶν λείων pro À. À. À, — λευχῶν à λείων B. - λείω 
om. R' à λείων scriptum in marg. — addit ἢ ante λείων Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. — à λευχῶν λείων 5, — 9 post λευχῶν addit ἔξοδοι vulg. 
- ἔξοδοι om. R', Gal. in textu, Vassæus, Lind. — ἔξοδοι paraît tout-à- 
fait superflu. — !° τὰς λύγγας καὶ λυγμοὺς ὀνομάζει" ἔστι δὲ τὸ ἐμεῖν in 
marg.; et in summa pagina ἔστι δὲ στομάχου σπασμώδης χίνησις H. — 
Galien , dans son Commentaire, dit que pour qu’une fièvre soit appelée 
siugultueuse, il faut que le hoquet l'accompagne dans tout son cours ou 
dans la plus grande partie. — "" ὅπες À mutatum in ὀπόν. — ὁπὸν C. — 
ὁποῦ Τ', — 15. ὀξύμελι Τ', — 13 δαύχω À, -- δαύχου T', — 14 δίδου πιεῖν 
Οϑ', — 15 χείμενον À, - χίμενον G, Ald. - χίμηνον Ζ. — 16 ἐχλειχτιχὸν 
Gal, in textu, Vassæus, Mack. -- ἐχλιχτιχὸν vulg. - ἐλιχτὸν À. - ἐχλι- 
roy Τ', - ἐχλειχτὸν Lind, = ἐλλιχτικὲν R' mutatum alia manu in ἐχλιχτὸν, 
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1 πτισάνης ἐπὶ " τουτέοισι " ῥοφέειν " # ἄφυχτος 5 δὲ ὃ 6 τοι- 
οὗτος, ἣν μὴ ἱδρῶτες xprrixol καὶ ὕπνοι ὁμαλοὶ 1 ἐπιγένωνται, 


καὶ οὖρα παχέα nat δριμέα καταδράμῃ, " À © ἐς "5 ἀπόστασιν 


2e στηρίξη " "" χόχχαλος "" xal ‘4 σμύρνα ‘5 ἐχλεικτόν " πίνειν δὲ 
16 τούτοισι “1 διδόναι "5 δεύμελι ὡς ἐλάχιστον" ἣν δὲ ‘9 διψώδεες 


# 


se ἕωσι "" σφόδρα, τοῦ ** χριθίνου ὕδατος. 


11. Τὰ " δὲ 24 περιπλευμονικὰ καὶ πλευριτιχὰ "" ὧδε χρὴ σχέ- | 


mrechar- ἣν ὀξύς "5 ὃ πυρετὸς ἦ, καὶ τὰ ᾽Ἴ ὀδυνήματα "5 τοῦ 
+ 


ἑτέρου πλευροῦ 9 ἢ % ἀμφοτέρων, καὶ τοῦ πνεύματος 1 δὲ 

1 Πτισσάνης DHR!, Gal, in textu, Vassœus, Mack. — " τούτοισι AD. 
—® ῥυφῆν À mutatum alia manu in ῥυφεῖν. — 4 ἄσφυχτος R! mulatum 
alia manu in ἀἄφυκτὸς. — ἄφικτος C. — 5 S'R'S!, Gal. in textu, Vas- 
sœus, — 6 supra τοιοῦτος scriptum est ἤγουν λυγμὸς H. —7 ἐνγίνονται A. 
— ἐπιγένονται ἈΠ’, Gal. in textu. —# Il y avait, dit Galien, trois ma- 
nières d’écrire celte phrase: la première était celle que donne notre 
texte vulgaire, et dans laquelle la phrase est terminée à Grnpiën. Dans 
la seconde on lisait: ἣν δὲ ἀποστήματα omnpiën; ceux qui lisaient ainsi, 
disaient qu’en cas de formation d’un dépôt (il faut entendre un dépôt 
quelconque sans relation avec la fièvre singultueuse), l’auteur hippocra- 
tique pensait qu'il fallait donner les remèdes qu’il énumère ensuite. Ga- 


lien répond que cela est erroné, attendu que l'auteur, hippocratique ἡ 


recommande de se garder de l’oxymel, et que les acides, s’ils sont à 
craindre dans le hoquet, ne le sont aucunement pour les dépôts. Dans la 
troisième manière, on lisait ἣν δὲ εἰς ἀπόστημα στυρίζῃ ; ceux qui lisaient 
ainsi, disaient que, dans le cas particulier où la fièvre singultueuse se 
terminerait par dépôt, l’auteur hippocratique entendait qu’on administre- 
rait les remèdes indiqués, et qu’on se garderait de faire prendre de l’oxymel 
en abondance; ceux-là ne séparaient pas, de la fièvre singultueuse , l'idée 
de la formation d’un dépôt et l’administration des remèdes indiqués sub 
séquemment, et ils disaient que l'auteur repoussait les acides, parce que 
le dépôt survenait dans une fièvre singultueuse. Il est singulier qu'aucun 
de nos manuscrits n’ait conservé la trace de cette double variante. Ga- 
lien remarque que cette phrase est écrite sans ordre, ἀτάχτως τοῦτο 
γέγραπται. — 9 εἰς BR'S', Gal. in textu, Vassæus, Mack, — "5 ἀπο- 
στήματα À. - ἀπόσταξιν GL, Lind. - πόσταξιν (sic) J. -- ἀπόστημα B 
(R! mutatum alia manu in ἀπόσταξιν) 5). — "' χαταστηρίξη A. — 
χαταστηρίξει R'S'. — στηρίζει B, Gal, in textu. - στηρίζῃ Ald., Vas- 
sœus, Mack. -- Galien dit que, soit que l’on écrive la dernière syllabe de 
ce verbe par un ἔξ, soit qu'on l'écrive par un &, cela n'apporte pas 
grand changement au sens. — ‘? χόχαλος Τ', — in marg: alia manu 
1: χόχκαλοι λέγουνται (sic) ἢ στρώβειλοι ἢ τὰ χουχουνάρια. — "ἢ χαὶ 
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s'il ne survient des sueurs critiques et des sommeils régu- 
liers , si des urines épaisses et âcres ne sont pas rendues , ou 
si la maladie ne se fixe en un dépôt. Faites un eclegme avec 
la myrrhe et les graines de pomme de pin; donnez à boire au 
malade de l’oxymel en aussi petite quantité que possible ; si le 
malade est très-altéré, vous lui prescrirez de l’eau d'orge. 
11. Il faut examiner de la manière suivante les affections 
péripoeumoniques et pleurétiques : si la fièvre est aiguë , 
. s’il y a douleur dans un côté de la poitrine oitrdans tous les 
deux, si le malade souffre pendant l'expiration , s’il tousse, 
si les crachats sont rouillés ou livides, ou ténus, spu- 
meux et d’un rouge de sang, enfin s'ils présentent quelque dif- 


om. (DH restit. alia manu) GIJZT', Ald. — 14 σμύρναν Ald. -- σμύρνης 
Ζ. — 15 ἐχλεικτὸν Lind., Mack. -- ἐχλιχτὸν vulg. -- ἐλλιχτὸν À. - ἐχλιώ- 
τιχὸς Ε (α mutatum in ἐχλιχτιχὸν alia manu) Z. -- ἐλιχτὸν R' mutatum 
alia manu in ἐχλιχτικός. — ἐχλιχτιχὸν ΗΚ, - ἐχλιχτιχὸς C (D cum ἐχλιχτὸν 
in marg. alia manu) 1}. -- ἐχλ. om. S', un blanc en tient la place. — 
16 τρῖσι τοιούτοις pro τούτοισι À. -- rotor τοιουτέοισιν CR, Gal. in textu, 
. Mack. — τουτοῖσι Τί, - τοῖσι τουτέοισι S', — "1 ὀξύμελι δίδου pro 
δ. &E. ACR'S', Gal. in textu, Vassæus. — 86 ὠξύμελι Ε΄, -- ἐξύμελι Τ', — 
19 διψώδως ἦ pro D. &. A. — διψώδεις G(R! mutatum alia manu in δὲς 
ψώδεες) S'. — διψώδης Ζ. — 2° ἐῶσι CFGIJZT', Ald., Frob., Mack. - 
ὧσι 5', — σφόδρα ἐῶσι R!, Gal, in textu, Vassæus. — ν' er om. S'. 
— 2 χριθίου À. -- κριθείου CR', Gal. in textu, Vassæus. — χριθέος (sic) S'. 
— Galien remarque au sujet de cette eau d’orge que l’auteur hippocratique 
n’a pas dit si elle était préparée par simple décoction, ou par fermentation 
(ζύθος, bierre), comme on fait aujourd’hui, ou de toute autre manière. 
— rapt πλευμονιχῶν À πλευριτιχῶν in tit, D. - δὲ om. 5! - ᾿ἐέν πλεύμονι 
χαὶ πλευρίτιδι pro δὲ περ. 2. mA. A. — 24 περιπν, CFG (H ἴῃ marg. 
περὶ περιπνευμονικῶν χαὶ πλευριτικῶν) JKZR'S'T", Gal. in textu, Vas- 
sœus, Mack. — περίιπλι 1 mutatum alia manu in περίπν. — 25 οὕτως 
gloss. F. — χαὶ οὕτως gloss. G.— "5 addit τε ante ὁ vulg. - τὲ om. AS/. 
— 27 ὀδύνοντα 5. -- πόνοι gloss. ΕῈ. ---- "5 θατέρου pro +. ἕτ. À. - πλευ- 
ροῦ θατέρου pro +. ét. mA. S'. — τοῦ πλευροῦ τοῦ ἑτέρου R', Gal. in texte, 
Vassæus. - τοῦ ἑνὸς gloss. FG. — 29 ἢ xai pro à A. -- à καὶ CR', Gal. 
in textu, Vassæus, Mack, — 3° ἀμφοῖν AS', Gal. in ἰσχία, Vassæus, 
Mack, -- τῶν δύο πλευρῶν gloss. Ε΄. - καὶ τῶν δύο gloss. G. — δ᾽ δὲ om. 
R', Gal. in textu, Vassæus. 


PERS ἂν Pape PET SE τὰ. ὡς" οὐ μεῦξαίν, 
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1 ἀναφερομένου ἦν. movén, χαὶ βῆχες * ἐνέωσι, χαὶ ? πτύσματα 
4 πτύῃ 5 πυῤῥὰ À © πελιὰ, 7 À " χαὶ λεπτὰ 9 χαὶ 1° ἀφρώδεα 
χαὶ ἀνθηρὰ, καὶ εἴ 1 τι ἄλλο "5 διαφέρον "" ἔχοι παρὰ τὰ μεμαθη- 
χότα, 1 τούτοισιν οὕτω χρὴ διάγειν" ἣν μὲν "" À ὀδύνη ἄνω "5 πε- 
ραίνῃ πρὸς "1 χληῖδα À περὶ μαζὸν "5 ἢ 19 περὶ βραχίονα, 2° τά- 
βνειν χρὴ ᾽" τὴν ἐν τῷ βραχίονι φλέβα τὴν "" ἔσω, "" ἐφ᾽ 24 ὀχύτερον 
ἂν "" ἧ. τῶν 26 μερέων χατὰ 7 τόδε" 29 ἀφαιρέειν δὲ κατὰ "9 τὴν τοῦ 
σώματος ᾽" ἕξιν χαὶ 2 ὥρην χαὶ ᾽" ἡλικίην χαὶ ᾽" χροιὴν 4 πλεῖον, 
35 χαὶ θαρσέων, δ ἣν "7 ὀξὺ τὸ ἄλγημα ** ἦ, 36 ἄγειν πρὸς 


1 ἄνω φερομένου pro ἀναφερόμένου R'S', Gal. in textu, Vassæus. - 
post πονέῃ addit ἄνωθεν B. — ᾽ ἐνεῶσιν À. - ἐνεῶσι BC (FG cum: gloss. 
ἐνυπάρχωσι) IJKZR'T', Ald., Merc. in textu, Gal. in textu, Vassæus, 
Mack. — " ταπτύαλα (sic) À. - πτύελα B (R' mutatum alia manu in 
πτύσματα) 8'. — 4 πτύη À (R' mutatum alia manu in ἀνείη). - πτύει B, 
- ἀνήει vulg.-ävre cum gloss. ἀνέρχεται FG.- ἀνίη KL. — avein C, Gal. 
in textu, Vassæus. — ἀνιῆ Lind., Mack, — 5 πυρὰ (R' mutatum alia 
maau in πυρρὰ) S'. — © maux CFGIJKZT', Gal. in textu, Vassæus, 
Mack. - πέλια vulg. - πελιδνὰ ABH (R! mutatum alia manu in πελιὰ) 
S'. — 1 ἢ om. B (R!' restit. alia manu) S', — 8 xai om. (ὦ, — 9 addit 
ἢ ante xai Α, — 1° ἀφρώδη S'. - ἀφρώδη gloss., ἀφροῦ μεστὰ gloss. F. — 
ἀφροῦ μεστὰ G.— 11 τε pro τι C. — 12 διαφέρον ACRIS', Gal. in textu, 
Μδεῖ.--διάφορον Hmutatum alia manu in διαφέρον. --διάφορον vulg.—"® ἔχει 
R'T', Gal. in textu, Vassæus. — éyn CS", — 14 τούτοις ἈΠ mutatum alia 
manu in τούτοισιν, -- Dans Van der Linden, la virgule est après τούτοισιν. 
— "À. - ἡ om. vulg. — post μὲν addit οὖν 8. — 16 περαίνη CDHIJ 
KT", Gal, in textu, Vassæus, Mack, - περαίνει vulg. -- περαίνγ om. 5, 
un blanc en tient la place. — "7 χλυίδα ACFGHHKZR'S'T", Ald., Gal. 
in textu, Vassæus, Merc. in textu, Lind., Mack. — ‘* καὶ βραχίονα. pro 
ἢ π. βρ. (ΒΓ mutatum alia manu in ἢ ἐν βραχίονι) S!, Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 19 ἐν βραχίονι pro 7. Bo. AC. — *° τέμνειν ACS', Gal, in textu, 
Vassæus. — τέμνειν gloss, FG. — "" φλέβα ἐν τῷ βραχίονι pro τὴν é. +. 
Bo. où B. — "5. εἴσω vulg. — "ἢ ante ἐφ᾽ addit τὴν A. - ἐπ᾽ R', — 
24 ὁπότερον À. — ὁπότερον gloss. F. — "" εἴη pro ἡ C. — 26 μερῶν CRIS, 
Gal. in textu, Vassæus. — 27 τῶνδε ἀφαιρέειν" ἀφαιρέειν À. — "5 ἀρε- 
ρεῖν R! mutatum alia manu in dompéav, = ἀφαιρεῖν ἐχβάλλειν gloss. FG. 
— 29 τὸν pro τὴν T'. — 39 ἕξιν ΤΙ, Mere. in textu. — συνήθειαν gloss. G. 
— 1 ὥραν gloss. ΕΟ. — 3: ἡλιχίαν gloss, FG. — 33 χροιὰν gloss. FG. 
— ypciny AÏd., Merc. in ἰοχίυ. - χροιῶν R' mutatum alia manu in χρουήν. 
— 4 πλέον ARS', Gal. in textu, Vassæus. = addunt τὸ ante πλεῖον DFGI 
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férence avec les crachats de bonne nature, il faut se com- 
porter ainsi : la douleur s'étendant en haut vers la clavicule, 
ou vers la mamelle et le bras, on ouvrira la veine interne 
du bras du côté malade. La quantité de sang extraite sera 
proportionnelle à. la constitution du corps, à la saison, à 
l'âge, à la couleur ;et, si la douleur est aiguë, on poussera 
hardiment la saignée jusqu’à la défaillance, puis on prescrira 
un lavement. Si la douleur occupe la région inférieure à la 
poitrine , et si la tension est forte, vous prescrirez aux pleu- 
rétiques une purgation douce, mais vous.ne leur donnerez 
rien pendant que la purgation opère ; après la purgaticn, ils 
prendront de l’oxymel. La purgation sera administrée le 


JKT!, — 5" χαθαρσέων pro καὶ 0. Τ᾽" -- καὶ διὰ καθαρσέων pro x. 0,F. - 

χαὶ διὰ καθαρσίων H; il y avait auparavant nai θαρσέων. — καὶ διαχα- i 
θαρσέων G (1 emendatum alia manu). - ral δισκαθαρσίων D. - χαὶ διὰ 
καθάρσεων Imp. Samb. ap. Mack. -- xai διακαθάρσεων JLZQ . -- καὶ θαρ- 
σέειν 8. = καὶ θᾶσσον Lind. -- Cette manière de lire adoptée par Van der 
Linden lui a été suggérée par l'observation de Foes , qui dit dans ses 
notes: forte legendum καὶ θᾶσσον. Néanmoins, je crois qu'il n’y a rien à 
changer au texte vulgaire. Ce qui me fait ainsi parler, c’est le Coni- 
mentaire de Galien: « L'auteur, en prescrivant de tirer davantäge de 
sang, et de pousser hardiment la saignée jusqu’à la syncope, s'est 
trompé dans la raison qn’il donne de œette hardiesse. Nous nous décidons , 
ilest vrai, par l’acuité de la maladie, à tirer davantage de sang; mais 
ce n'est pas l’acuité qui nous détermine à laisser couler le sang (jusqu’à 
la syncope, bien entendu) ; c’est la force du corps, la vigueur de l'âge, 
la plénitude sanguine, la constitution dense et rigide du malade, ete. » 
Ihéoy δ᾽ ἀφαιρεῖν χελεύων, καὶ θαῤῥεῖν (θαρσεῖν ὡς S!, ὡς est nécessaire) 
μέχρι λειποθυμίας ἄγειν, ἥμαρτεν ἐν τῇ λέξει, προσθεὶς δι᾽ ὃ θαῤῥεῖν mpo- 
σήκει" διὰ μὲν γὰρ τὴν ὀξύτητα τοῦ ἀχγήματος ἐπὶ τὸ πλέον ἐχχενοῦν τοῦ 
αἵματος ἀφικνούμεθα- τὸ δ᾽ ἐᾷν ῥεῖν, οὐκ ἐκ τῆς ὀξύτητος, ἀλλ᾽ ἐξ ἄλλων 
ἔχομεν, ἐὰν ἦ τε δύναμις ἐῤῥωμένη, καὶ ἡ τῶν ἀχμαζόντων ἡλικία, χαὶ τὸ 
πλῆθος αἱματιχὸν, χαὶ ἡ τοῦ κάμνοντος φύσις πυχνοτέρη τε χαὶ σκλυροτέρη 
x — 36 ἣν ADFGHLJZS/T!. -- ἢ R/ mutatum alia manu in ἦν. -- ἣν 
pro ἣν vulg. - χαὶ ἣν pro ἦν Mack. - Le passage du Commentaire de 
Galien que je viens de rapporter, montre qu’il faut lire ἣν» et non pas χήν: 
ἣν est d’ailleurs donné par presque 1ous les manuscrits. — 87 ὀξὺ T', — 
38 ἐγενῇ (sic) A. —39 ἀγάγειν (sic) A. ἀγαγεῖν R', Gal. in textu, Mack. 
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« λειποψυχίην" " ἔπειτα " ὑποχλύζειν 4 μετὰ τοῦτο. 5 Ἦν 6 δὲ 
7 ὑποχάτω τοῦ * θώρηχος À τὸ ἄλγημα, xal 9 ξυντείνῃ 1° λίην, 
τῷ πλευριτιχῷ τὴν “" χοιλίην "" ὑποχάθαιρε" "᾽ μεσηγὺ δὲ τῆς 
"4 χαθάρσιος ‘© μηδὲν δίδου " μετὰ 76 χάθαρσιν "1 δὲ 15 ὀξύμελι" 
"» φαρμαχεύειν δὲ τεταρταῖον" 2° τὰς "" δὲ "» ἐξ ἀρχῆς τρεῖς ὑπο- 
χλύζειν, "" χαὶ ἣν μὴ χουφίζη, 4 οὕτως ὑποχάθαιρε" *5 φυλαχὴ δὲ 
ἔστω ἕως ἀπυρέτου xal ἑβδόμης" "" ἔπειτα ἣν "1 ἀσφαλὴς "5 ἐὼν 
φαίνηται, οὕτω χυλῷ ὀλίγῳ καὶ λεπτῷ ᾽9 τὸ πρῶτον, ᾿5 ξὺν μέ- 
λιτι΄ μίσγων δίδου " ἣν δὲ "" ἀνάγηται "» ῥηϊδίως, "" χαὶ 4 εὔπνοος 
35. ἢ χαὶ "6 ἀγώδυνος τὰ πλευρὰ, ᾽7 xal ἀπύρετος, % χατὰ σμιχρὸν 
παχγυτέρῳ ᾽9 τε χαὶ 45 πλείονι, χαὶ δὶς τῆς ἡμέρης" 4' ἣν δὲ μὴ 
41 ῥηϊδίως 4 ἀπαλλάσσῃ, 4 ἔλασσόν 45 τε τὸ πόμα, 46 καὶ τὸ 47 ῥό- 


* Αὐποψυχίην À emend. alia manu, -- λειποθυμίην Lind., Mack. - μέχρι 
λυποψυχίας gloss. ΕΑ. — ? ἐπεὶ τὸ pro ἔπειτα Τί, — " χλύζειν Α. — 
4 μετατοῦτο 8'. — 5 ἦν pro ἣν Τ', — 6 δ᾽ Ὁ. --- ὑπὸ χάτω AT', Gal. 
in textu, Vassæus, — δὶ θώραχος Τί, Gal. in textu, Vassæus. -- τὸ ἄλγ. 
ἢ ACR'S/, Gal. in textu, Vassœus. -- ἦν pro À IT!. — 9 ξυντείνῃ Lind. -- 
ouvreivn vulg. — 1° λίαν DFGIIKZT!. -- λείην C. -- λύειν pro λίην S!. - 
πλείω pro λίην A. - Dans À, la virgule est après πλευριτιχῷ, qui est 
régi par ξυντείνῃ. — 1! χοιλίαν M. — "5 ὑποχαθαίρε (sic) A. — ὑπο- 
κάθαρε FGIJZ, Ald.,-Frob., Merc. in textu. -- ὑποχαθαίρειν B (R' muta- 
tum alia manu in ὑποκάθαιρε) 5΄, — ὑποκάθηρε DHL. -- ὑποκάθαρον K. - 
ὑποχάθερε T'. — "5 μέσον μεταξὺ gloss. ΒΟ. -- μεσηγὴ R! mutatum alia 
maou in μεσσγγή, — μεσσυγὺ Mack. - μεασυγὼ (sic) B. — "4. χαθάρ- 
σεως R'T!, Gal, in textu, Vassæus. - χαθάρσηος C. - καθάρσεως gloss. FG. 
— Sp δὲν Τ', - μιδὲν Z. — "δ μετὰ τὸ καθαρθῆναι gloss. FG.— 
17 δ᾽ 5. — "5 ὀξύμελι Τ', — 19 φάρμαχα διδόναι gloss. ΕΘ. ---- 20 rage... 
ἡμέρης om. (R! restit. in marg. alia manu) 5. = 3 δὲ 1), — ** ἐξαρχῆς 
CIKZ. — 23 χ᾽ἣν pro χαὶ ἣν AR'. - χὴν Vassæusÿ"Gal, in textu. — 
"4 οὕτω δ᾽ pro οὕτως A. = Van der Linden mét la wirgule après οὕτως, 
35 φυλαχῆ T'. — 26 εἶτα À. — 57 ἀσφαλῆς DE — "" ἐὼν φαίνηται AC 
R', Gal. in textu, Vassæus, Mack, — φαίνηται. ἐὼν DHIJKLQ'T!, Lind. -- 
γένηται ἐὼν vulg. - C'est évidemment φαίνηται. qu’il faut lire. — 
29 τοπρῶτον D. — 20 ξὺν inde obyvulg. -- συνμέλιτι T', — σὺν μέλι 
(sic) D. -- ξὺν μέλιτι om, A+ - καὶ pro ξὺν C, Gal. in textu, Vassæus. - 
La construction de cette phrase est loin d’être régulière. Pour l'entendre, 
il faut sous-entendre un verbe, tel que χοέο par exemple. Les différentes 


‘variantes ne donnént pas de secours. On pourrait la rendre plus correcte . 


en mettant καὶ au lieu de Evv'avec C, et μέλι au lieu de μέλιτι avec D; 
mais on ne pourrait plus y rattacher (et cependant le sens l'exige) πα- 
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quatrième jour; pendant les trois premiers, on fera prendre 
des lavements, et, s’ils ne soulagent pas, on purgera ainsi 
qu'il a été dit. On surveillera le malade jusqu’à ce qu’il soit 
sans fièvre et arrivé au septième jour ; dès-lors, s’il paraît 
hors de danger , il prendra un peu de suc de ptisane, léger 
d'abord et mêlé à du miel. Si la convalescence fait des 
progrès, si la respiration est bonne, si les côtés sont indo- 
lents, on donnera deux fois par jour le suc de ptisane, 
dont on augmentera peu à peu la consistance et la quan- 
tité. Mais, si la convalescence ne marche pas facilement, on 
donnera moïins de boisson, et, pour nourriture, du suc léger 
de ptisane en petite quantité et une seule fois; on choisira 
pour cela l'heure où le malade est mieux ;. ce que l’onfton- 
paîtra par les urines. À ceux qui sont sur là fin de la maladie, 
il ne faut pas donner de ptisane, avant que vous ne voyez la 
coction manifestée dans les urines ou dans l'expectoration ; 


χυτέρω τε χαὶ πλείονι. Dans À, c’est par une pure omission que ξὺν μέλιτι 
pese trouve pas; car μίσγων emporte l’idée de plus d’une substance. ἢ] faut 
done ou admettre que l’auteur, iei comme en plusieurs aatres cireon- 
stances, n’a pas donné une rédaction définitive à une simple note qu'il 
jeta sur le papier pour son usage personnel, ou qu’il Υ ἃ quelque part une 
altération du texte, altération que l’on pourrait sotpçonner en οὕτω. Il 
ne serait pas impossible qu'il fallèt lire χρέο au lieu de ce mot qui 
semble ici parasile. — 31 ἀγάγητε À cum αἰ supra ε alia manu. — 
33 ῥιηδίως (sic) R', Gal. in textu. - εὐχόλως gloss. F.— 53 χαὶ,... fridiws 
om. Z. — "34 εὔπνους À. — εὔπνους gloss, FG. — 35 à pro ἡ R', Vassœus, 
Gal, in textu. — ἦ positum post ἀνώδυνος C. -- τυγχάνη gloss. FG. — 
36 Hadditum post ἀνώδυνος Vassæus, Gal. in textu. - ἐχτὸς ὀδύνης gloss. 
ΕΑ. — 37 mai ἀπύρετος A. -- xai ἀπ, om. vulg. - Ces mots; qui 
manquent partout ailleurs que dans A, ne me paraissent pas inutiles. 
— 35 χατασμιχρὸν Τ', — 39 τε om. G. — 4° πλείωνι À. — 41 ἣν R'. — 
42 ῥηδίως A. — εὐχόλως gloss. FG. — 4 ἀπαλλαγῇ (R' mutatum alia 
manu in ἀπαλλάσση), Gal. in textu. - ἀπαλαγῇ Vessæus. — ἀπαλλάσσει 
K. - ἀπαλάσση SIT!, - ἐλευθερῶται gloss. F. — ἐλευθεροῦται gloss. G. 
— #4 ἔλλασσον À. — ἔλαττον gloss. F. - Ces accusatifs que nous trou- 
vons ici, pourraient suggérer l'idée de substituer plus haut Paceusatif au 
datif, χυλὸν à χυλῷ. Je l'aurais même fait, si je n'avais été relenu par 
une cogsidération, à savoir que ce sont ici des notes qui n’ont pas reçu 
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gnua " ὀλίγον, χυλὸν λεπτὸν, χαὶ ᾽ ἅπαξ, ? ἐν 4 ὁχοτέρῃ ἂν 
5. ὥρῃ βέλτιον 5 διάγη" 7 γνώση " δὲ Ex τῶν οὔρων. 9 Δεὶ δὲ 
19 bépnua προσφέρειν τοῖσιν ἐχ τῶν "' νουσημάτων μὴ πρότερον À 
"5 πέπονα τὰ οὖρα À πτύσματα "" ἴδῃς γεγενημένα (ἦν δὲ ‘4 φαρ- 
μαχευϑεὶς "" συχνὰ χαθαρῦῃ, ἀναγκαῖον διδόναι, ‘6 ἔλασσον "1 δὲ 
καὶ λεπτότερον" οὐ γὰρ δυνήσεται ὑπὸ "" χενεαγγείης 9 ὑπνώσσειν, 
οὐδὲ 2° πέσσειν ὁμοίως, οὐδὲ τὰς ᾽" χρίσιας ὑπομένειν)" ᾽" ἀλλ᾽ 
"5 ἐπειδὰν 24 ξυντήξιες " ὠμῶν "56 γένωνται, καὶ τὰ ἀντέχοντα 
21 ἀποβάλλῃ, "" ἀνθέξει οὐδέν. 29 Ἠέπονα 3° δέ 31 ἐστι τὰ μὲν 


53. πτύελα, "" δχόταν 4 γένηται ὅμοια " τῷ 36 πύῳ, #7 τὰ δὲ οὖρα 


une rédaction définitive, que les incorrcetions sont peut-être du fait, non 
du copiste, mais de l’auteur lui-même, et qu’ainsi rien ne nous autorise 
à refaire une phrase qui primitivement fut écrite comme simple souvenir, 
et non pour être mise sous les yeux du public. — 45 τε om. D. — 
46 pat. ἅπαξ χαὶ om. S',un blanc en tient la place. — 47 ῥύ- 


τ Ὀλιγόχυμον pro ὀλίγον χυλὸν À, — Cette leçon est remarquable ; ce- 
pendant la leçon vulgaire me paraît préférable, surtout si l’on se re- 
porte au Commentaire de Galien, qui, répétant ou paraphrasant cette 
phrase, dit: χυλὸν λεπτὸν ἅπαξ διδόναι na) ἣν ὥρην βέλτιον διάγει" 
“νώσεσθαι δ᾽ ἐκείνην ἐκ τῶν οὔρων. La construction n’est pas sans quelque 
difficulté; car il faut entendre χυλὸν λεπτὸν comme une apposition de 
ῥοφήμα. — 2 μίαν gloss. F. — 3 addit xai ante ἐν vulg. — κἂν (sic) C. - 
χαὶ om. AR/, Gal. in textu, Chart. in textu. — La suppression de xai 
est donnée à la fois par le sens et par la paraphrase de Galien que je 
viens de rapporter. — ἐνοποτέρη Τ', <— 4 ὁχοτέρη RS!, Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu, Mack. - ὁποτέρῃ vulg. - ὁποτέρα gloss. F. — 
5 ὥρα gloss. F. — 6 διάγη ADHJR', Gal. in textu, Vassæus, Chart, 
in textu, Mack. -- διάγοι Καὶ. - διάγειν S'. - διάγει vulg.— 7 γνώσει T', - 
καταμάθοις ἂν gloss. Ε (G sine ἄν). — " addit καὶ post δὲ vulg. -- χαὶ 
om. R!T!, Gal. in textu, Vassæus, -- δ᾽ ἐκ sine χαὶ A. - χαὶ est nuisible 
au sens. — 9 Dei... ἀνθέξει οὐδὲν om. (R! reslit. alia manu in marg.) 
S', Cod. Bourd. ap. Chart, — 1° τὸ ῥύφυμα À. — "1 γοσημάτων ACR', 
Vassœus, Gal. in textu, Chart. in textu, — 2 πέπωνα Τ'. — 13 ἤδη 
pro ἴδῃς Καὶ. — 14 post δὲ addit μὴ A. — Cette négation me paraît inac- 
ceptable, J'ai mis une parenthèse, qui est nécessaire. En effet, l'auteur 
veut dire qu'il ne faut pas donner de ptisane avant la coctiog, mais 
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cependant, si, purgé, le malade a des évacuations abon- 
dantes , il est nécessaire de donner de la ptisane, mais en 
moindre quantité et plus légère; autrement, la vacuité des 
vaisseaux ne lui permettra ni de dormir, ni de digérer, ni 
d'attendre les crises. À part cette exception, il faut que les 
humeurs crues se soient fondues, et que ce qui faisait ob- 
stacle ait été rejeté ; alors rien ne s’opposera plus à l’ali- 
iwentation. Les crachats sont cuits, quand ils sont devenus 
semblables à du pus; les urines le sont, quand elles ont un 
sédiment rouge comme de l’ers (ervum ervilia Lin.). Quant 
aux autres douleurs de côté, rien n'empêche d'y appliquer 
des fomentations et des emplâtres de cire ; on frottera, avec 
de l'huile chaude, les jambes et les lombes, et on les oindra 


que rien ne s'oppose à l'alimentation quand les humeurs crues ont êté éva- 
cuées, Ce qui se trouve intermédiaire entre ces deux propositions, étant une 
exception à la règle de ne pas donner de ptisane avant la coction, ne 
peut être considéré que comme une parenthèse. — 15 πυχυὰ gloss. F 
G. — 16 ὥλασσον A. — "7 post ἐλ. addunt δὲ AR', Gal. in textu, 
Vassæus, Chart, in textu, = τε pro δὲ Mack. -- δὲ om. vulg. -- L’addition 
de cette particule est tout-à-fait conforme au sens de la phrase. C’est 
pour cela que je lai admise, — '# χενεαγγίης À. - χκεναγγείης Ἐ6Τ', 
— '9 ὑπνώσειν À. - χοιμιᾶσθαι ὑπνώττειν gloss. Εἰ. - χοιυνᾶσθαι gloss. G. 
— 29 χωνεύειν gloss. ΕΑ, — 21 χρίστας €. --- 5" ἀλλεπειδ᾽ ἂν (sie) Τ',, 
-- "3 ἐπειδ᾿ ἂν À, — 24 συντήξιες ADH. — ξυντήξηε: C. = συντήξεις δα- 
μάσεις gloss. FG. --- " ὠμῶν AK, Chart. in ἰοχίυ, - ὥμων vulg. - 
Il est évident qu’il s'agit ici d'humeurs crues, et non pas d'épaules. 
— 26 φαίνονται À. = γένονται ΤΊ). — 27 ἀποβάλη Καὶ. - ἀποβάλλει Τ', — 
38. ἀγόεξει (sic) F. — 29 πέπωνα Τ', -- ὥριμα gloss. FG. — 3° δ΄ ΑἩ’, 
Gal. in textu, Vassœæus, — "" ἐστιν AC. — :2 πτύχλα À. -- πτύα gloss. 
Ἐς — 35 ὁπόταν À. — 34 γένωνται (R' mutatum alia manu in γένηται) 
S'. - φαίνηται Mack. - Chartier, dans ses notes, rapporte φαίνηται 
comme une variante, pour γένηται, du Cod. Fevr. cité par Foes. C’est 
uve erreur; la variante du Cod. Fevr. se rapporte à γένηται, p. 460, 
note 28. Je n'aurais pas relevé cette bien petite erreur, si elle ne s’6- 
tait pas propagée jusque dans l’édition de Mack, qui, comme on voit, a 
été induit per là à changer le texte. — 3% τῷ om. R', Gal. in textu, 
Vassæus, — δ΄ πτύω M, — "7 τὰ δὲ ον repetitur Τ', - ὅρα οὖρα πέπονα. 
EX in marg. 
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τὰς * ὑποστάσιας * ὑπερύθρους ? ἔχοντα 4 énoïov " ὁρόβων. 5 Où- 
δὲν δὲ χωλύει καὶ πρὸς τὰ ἄλλα 7 ἀλγήματα τῶν πλευρέων " χλι-- 
ἄσματα 9 προστιθέναι καὶ χηρώματα- ἀλείφειν δὲ ‘° σχέλεα χαὶ 
11 ὁσοὺν. θερμῷ, χαὶ 2 λίπος "" ἐγχαταλείφειν - ἐπὶ δὲ ὑποχόνδρια 


λίνου σπέρμα ‘4 χαταπλάσσειν ἕως μαζῶν" ἀχμαζούσης δὲ τῆς : 


15 περιπλευμονίης, ἀβοήθητον μὴ ἀνακαθαιρομένου, καὶ πονηρὸν ἦν 

16 δύσπνοος ἧ, καὶ "1 οὖρα λεπτὰ καὶ '" δριμέα, χαὶ ᾽9 ἱδρῶτες περὶ 

20 χράχηλον χαὶ χεφαλὴν “" Ὑίγνωνται" οἵ ?? τοιοῦτοι "" ἱδρῶτες 

πονηροὶ, ὑπὸ πνιγμοῦ χαὶ "' ῥωγμῆς xal βίης ἐπιχρατεόντων τῶν 

35 γουσημάτων, ἣν ἢ μὴ οὖρα 27 πολλὰ χαὶ παχέα δρμήσῃ; χαὶ 

πτύσματα "9 πέπονα ἔλθη" ὅ τι δ᾽ ἂν τούτων *9 αὐτοματίτη, % λύ- 
μ “ ᾿ Ἢ» 


ou τὸ "" νούσημα. % Περιπλευμονίης ** ἐχλειχτὸν, 94 γχαλβάνη 


1 ὑποστάσεις ἈΠ5᾽, Vassæus, Gal. in textu. - breoraonuz (. — 
* ὑπερύθρους À mutatum alia manu in ὑπερρύθρους. — ἔχοντα. ὑπερύθρους 
R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- ὑπέρυθρα Z, Al. - ὑπέρυθρα pour- 
rait s’entendre pourvu que l’on supprimät ἔχοντα, comme le font queï- 
ques manuscrits. — ἢ ἔχοντα om. AC. — 4 ὁποῖον A. - καθὰ gloss. 
FG: — 5 ὀρύβων À, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Merc. in 
marg. - ὀρύβιν R' mutatum alia manu in ὀρόβων. — ὀρύβη S'. - ὄροβες 
vulg. -- Quoique la leçon vulgaire se comprenne fort bien avec ἐστι 
sous-entendu, j'aime mieux la leçon de À avec ὑποστάσιες sous-entendu. 
τς ὁ οὐδὲν... λύσει veboruæ om. (R! restit. in marg. alia manu) S'. — 
1 πόνους gloss. FG. — ? addit χαὶ ante χλ. vulg. — χαὶ om. ACR!, 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - χαὶ du texte vulgaire est 
rejeté par de bons manuscrits et, comme il n’est pas utile au sens, 
on doit le rejeter. — 9. προτιθέναι F. — 1° addit τὰ ante σκέλεα 
vulg. - τὰ om. A. - Comme il n’y ἃ pas d'article devant ὀσφὺν, il vaut 
mieux supprimer aussi, avec À, Particle devant σχέλεα, - σκέλη R', 
Gal. in wxtu, Vassæus, Chart, in textu. — δὶ ὀσφὺν ADFGKZR, 
Gal. in textu, Vassœus, Merc. in textu, Atd., Froben., Chart. in textu, 
Lind.'- ὀσφῦν vulg. — *? λίπος ACKR!', Gal. in textu, Vassæus, Merc. in 
textu, Mack.-ircs vulg.- λίπης Ὑ.--" ἐγκαταλίπειν (sic) A. -- ἐγκαταλεῖ- 
πεν CR. — 14 χαταπλάσσων CFGHJ ZR!', Gal. in textu, Vassæus. — χατὰ 
πλάασων Τ'. — ‘5 περίιπν, ACD (F cum gloss. περιπνευμονίας) GHJK 
ZT, Vassœæus. — ᾽δ δύσπνους À. — "7 τὰ addit ante εὖρα vulg. - τὰ 
om. ACR', Gal. in textn, Vassæus, Chart. in textu. — "ἢ δρυμέα C. 
_ 19 ci addit ante (Je. vulg. — ci om. ACR', Vassæus, Gal. in textu, 
Chart, in textu. — ?° addit τὸν post περὶ Τ', — *! χἕγνωνται R', Vas 
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avec de la graisse. On recouvrira les hypochondres jusqu'aux 
mamelles avec de la graine de lin. Quand la péripneumonie 
est arrivée à son summnuin , il wya rien à faire sans pur- 
gation ; et il est ficheux que le malade ait de Ja dyspnée, 
que l'urine soit ténue et âcre, qu'il survienne des sueurs 
‘autour du cou et de la tête. De telles sueurs sont mau- 
vaises; car elles se montrent à mesure que par la suflocation, 
le râle et la violence le mal prend le dessus, et il triomphe 
à moins qu'il ne se fasse un flux d’urines abondantes et 
épaisses, et que des crachats cuits ne soient expectorés ; quel- 
que soit celui de ces phénomènes qui survienne spontané- 
ment , il résout la maladie. Eclegme pour les péripneumo- 
niques : du galbanum et des grains de pomme de pin, dans 
du miel attique. Autre expectorant : de l’aurone (artemisia 
abrotanum, Lin.), dans de l'oxymel, et du poivre. Purgatif: 
faites bouillir de l’hellébore noir (kelleborus vrientalis. Lin.), 


sœus, Mack. -- γίνωνται vulg. - γίγνονται Gal. in textu, Chart. in textu. 
— γίνονται FHZT', Ald, — 23 τρῖοί δὲ (sic) A. -- τοιοίδε CR’, Vassæus, 
Gal. in textu. — 33 ante ἱδρ, addit γὰρ vulg. -- γὰρ om. ACR', Gal. 
in textu, Vassæus. — addit πάντες sine γὰρ K. — γὰρ est tout-à-fait 
inutile; on est donc autorisé à le supprimer ayec de bons manuscrits, 
— * ῥωχμῆς A. -- ῥωγμῆς et ῥωχμῆς se disent également, — 25 γόση- 
μάτων ACR', Vassœæus, — 26 μὲν pro pm FGKZ. - La construction 
de cette phrase est embarrassée ; cependant on peut s’en tirer, ou en met- 
tant seulement une virgule, comme j'ai fait, après νουσημάτων, au lieu 
du point qui est dans le texte vulgaire; ou bien en laissant Je point, et 
en substituant à la négation pñ la particule μὲν donnée par quatre ma- 
nascrils. — 37 παχέα καὶ πολλὰ À. — 28 πέπωνα Τί, — 29 αὐτοματίσει 
R. -- αὐτοματήσει Gal. in textu, Vassæus. -- αὐτοματήσῃ Chart. in 
textu. — 39 λύει FGZR', Gal, in textu, Vassæus, Chart, in textu. — 
*: γόσημα ACR', Vassæus, Gal. intextu, — 32 περιπν, CDFGHJKZR', 
Gal. in textu, Chart. in lextu, Vassæus, Mack, - περὶ πνεὺ μονίης Τί, 
- περιπνευμινίαις 5΄. — περιπνευμιονίης ἐχλιχτὸν in tit, DH, — 33 ἐχλειχτὸν 
Lind., Mack, — ἐχλικτὸν vulg. -- ἐλλιχτὸν Α. -- ξλχτιχὸν R' cum ἐχλιχτὸν 
in marg. alia manu, - ἐλικτὸν ΟἹ], -- ἔκλεικτον (sic) 5, — ἐχλιτὸν Τ', - 
J'ai mis un point après ἀττιχῷ, comme l’a fait Foes, non dans son texte, 
mais dans sa traduction. C’est là que se termine la formule de la pré 
paration appelée ici ἐχλεικτὸν, et linctus en latin. On la trouve aussi, dans 
TOM, 11. 30 
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χαὶ ' χόχχαλος ἐν μέλιτι ἀττιχῷ" " χαὶ ᾿ ἀβρότονον ἐν 4 ὀξυμέλιτι, 
" mémepu “ ἐλλέβορον μέλανα 7 ἀποζέσας " πλευριτιχῷ ἐν 9 ἀρχῇ 
10 περιωδύνῳ ἐόντι '" δίδου " ἀγαθὸν δὲ "" χαὶ "" τὸ ‘4 πάναχες "" ἐν 
ὀξυμέλιτι "5 ἀναζέσαντα "1 καὶ διηθέοντα διδόναι πίνειν, ** xal ἧπα- 
"πικοῖσι χαὶ ‘9 τῇσιν ἀπὸ τῶν "5 φρενῶν "" περμωοδυνίῃσι, χαὶ 
21 ὀχόσα "". δεῖ ἐς 24 χοιλίην ?5 καὶ ἐς οὔρησιν, ἔν οἴνῳ χαὶ "ὁ μέλιτι, 


les médecins grecs, désignée par le nom de ἔχλεγμα,, d'où est venu le 
terme de pharmacie, eclegme. Bien qu’il ait vieilli, je lai préféré à 
looch , d'autant plus que l’eclegme ancien était préparé de manière à 
se fondre et à demeurer quelque temps dans la bouche. — 74 χόχχαλος 
χαλβάνη sine χαὶ À. - κύκκαλον χαλβάνην sine καὶ R', Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu. - χύχκαλος καὶ χαλβάνην (sic) S!. - χύκχαλος 
zai χαλβάνη Mack. 


1 Κύχαλος IKT', - χύχκαλον Η. — ? καὶ habet ante ἀβρ. A. -- καὶ am. 
vulg. — ? ἀβρότανον R'. - ἄβρωτον C. - ἄβροτον " mutatum alia manu 
in ἀβρότονον. ---ὐ ὁξυμέλιτι Τ', - post dE. habet πιεῖν À, —5 πέπε (sic) A.— 
Rien de plus difficile que de ponctuer cette phrase ; le sens ne peut gui- 
der, puisqu'on ne sais de combien de préparations pharmaceutiques il 
s'agit. Foes ἃ traduit comme s’il ne s'agissait que de deux: un eclegme, 
composé de galhanum et de fruits du piaus picea, Lin. ; et une purga- 
üon compcsée d’artemisia abrotanum, Linn., de poivre et d’hellébore 
noir. D’après Grimm, il y a trois préparations: un éclegme ; une boisson 
faite avec l’artemisia et l'oxymel; enfin un purgatif avec le poivre et 
l'hellébore noir. Je pense que Grimm a raison, mais que seulement il a 
mal placé le poivre, qui appartient à la seconde préparation. Galien dit 
dans son Commentaire: « Le premier et le second médicament facilitent 
l'expectoration; le médicament avec l’hellébore noir procure des éva- 
cuations alvines. » Καὶ τὸ τῶν φαρμάκων πρῶτον καὶ δεύτερον ἀναγωγὰ 
πτυέλων ἐστί" τὸ δὲ διὰ τοῦ μέλανος ἐλλεβόρου γαστρὸς ὑπαχτιχόν. Ce com- 
mentaire prouve do la manière la plus évidente qu’il s’agit de trois pré- 
parations différentes. Ἢ ne reste plus que la difficulé de placer πέπερι. 
Dans le Commentaire de Galien, l’hellébore noir seul est nommé ; cela 
me porte à croire qu’il compose seul la troisième préparation ; en second 
lieu, le poivre me paraît, médicalement parlant, aller mal avec une 
substance purgative ; enfin, on trouve, dans un autre livre hippocratique 
(le troisième livre des maladies), le poivre em; loyé comme expectorant : 
ἣν δὲ μήτε ῥέγχῃ, μήτε πτύῃ ὡς δεῖ, χαππάριος καρποῦ ὅσον τοῖσι τρισὶ 
δακτύλοισι λαβεῖν, καὶ πέπερι κτλ. (p. 164,1. 44 et 45, ed. Frob.). Ces 
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et donnez à boire aux pleurétiques dans le début et pendant 
que la douleur se fait sentir. On prescrit utilement, dans les 
affections du foie et dans les fortes douleurs venant du dia- 
phragme, une boisson d’opoponax (pastinaca opoponax Lin.;, 
qu'on fait bouillir dans l’oxymel et qu’on coule ; et en géné- 
ral un remède qui doit agir sur les selles et sur les urines, 
sera donné dans le vin et dans le miel; s’il doit agir sur les 


raisons m'ont décidé à mettre ici le poivre dans la formule expectorante, 
bien que je sache que un καὶ devant πέπερι rendrait la construction plus 
facile. — $ ἐλλέβορον μέλανα (H alia manu) R’, Merc. in marg., Gal. in 
textu, Vassæus, Mack. - ἐλέβορον μέλανα 5, - ἐλλέβορος μέλας A mu- 
tatum alia manu in ἐλλέβορον μέλανα, — ἐλλέβορος μέλας vulg. - ἐλέβορος 
μέλας Ὁ. — 7 ἀναζέσας K. -- ἐπιζέσας Mere. in textu. — δ ante x}. addit 
χαὶ vulg. - val om. A. - addit περιπλευμονιχῶ χαὶ C in marg. — xai 
est inutile. - πλευρητιχῶ R'. — 9 ἀρχῆσι A, Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Vassæus. -- ἀρχῇ R' mutatum alia manu in ἀρχῆσι. — 
10 περιοδύγω À. - περιωδυνέοντι pro x. ἐόντι K. — ‘! addunt πίνειν ante 
δίδου (Η alia manu) R’, Vassæus, Mack. -- addit πίνειν post δίδου K. — 
πίνειν δίδοταί γε 8), — "» χαὶ om. (D restit. alia manu) FGHIT!. — 
13 τὸ om. R', Gal. in textu, Vassæus. — 4 παάναχα Gal. in textu, Vas- 
sœus, Mere. in marg. — 5 ἐνοξυμέλιτι Z. — 16 ἀποζέσαντα 5!, — 
17 χαὶ om. AC. — 1% xx... πλείω δίδου om. (R! restit. alia manu in 
marg.) S'. — ᾽9 τοῖσι (A mutatum alia manu in τῆσιν) I. -- τῆσι R', Vas- 
sœus, Gal. in textu. — τοῖσιν DFHIKZT', — *° νεφρῶν D (L in marg. 
φρενῶν). — *1 περιοδυνίηση (sic) A. — περιωδυνίησιν R', Vassæus, Gal. 
in textu, Chart, in textu. — περιωδυνέουσι Ald. — Peut-être la leçon 
d’Alde est-elle la meilleure à cause de ἡπατιχοῖσι ; il va sans dire qu’il 
faudrait prendre τοῖσιν que donnent plusieurs manuscrits. - περιωδυνίαις 
gloss. ; μεγάλαις ὀδύναις gloss. FG. -- addunt καὶ ante περιωδι DFGHIJ 
KZT', Imp. Samb. ap. Mack. — "» ὅσα Α. — 3 Jet A mutatum alia 
madu in δύη ou δυείη. — 34 addit τὴν post ἐς K. — *5 χαὶ A. — à pro 
καὶ vulg. - ἦ pro ai Τ', - 11 faut indispensablement substituer la parti- 
cule conjonctive de À à la particule disjonctive du texte vulgaire. Il s’agit 
de deux cas, l’un où il faut donner le médicament avec le vin et le miel, 
l’autre avec l’oxymel étendu d’eau. Or, si l’on gardait le texte vulgaire, 
le second cas serait déjà compris dans le premier. 11 faut donc entendre 
le premier cas des circonstances où l’on veut agir sur les selles et sur 
les urines, et le second cas des circonstances où l’on veut agir sur [68 
selles seulement, — 36 post χαὶ addit ἐν A. 


30. 
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τὰ ' δὲ ἐς " χοιλίην, ? ξὺν ὑδαρεῖ 4 μελικρήτῳ πίνειν “ πλείω 
δίδου. 

12. © Δυσεντερίη 7 ἀπόστημα À ἔπαρμά " τι 9 παυσαμένη 
ποιήσει, ἣν μὴ ‘° ἐς πυρετοὺς "" À ἱδρῶτας "" χαὶ οὖρα παχέα 
5 χαὶ "4 λευχὰ "" ἐπιφανῇ, À ἐς τριταίους ἢ 6 ἐς "7 χιρσὸν À ἐς ὄρ- 
χιν ἢ ἐς σχέλεα "" ἢ 9 ἐς *° ἰσχία * στηρίξῃ * ὀδύνη. 

13." Ἐν πυρετῷ "" χολώδεϊ "" πρὸ τῆς "ὁ ἑβδόμης μετὰ *7 ῥί- 
ye06 ἵκτερος ᾽" ἐπιγενόμενος ᾽9 λύει τὸν πυρετόν᾽ ἄνευ δὲ δίγεος ἣν 
ἐπιγένηται ἔξω τῶν καιρῶν, *° ὀλέθριον. 


14. 5": Τετάνου ᾽" δὲ ᾽" ὀσφύος, καὶ 71 ἀπὸ ? μελαγχολιχκῶν 
5 διὰ φλεβῶν πνευμάτων ᾽Ἴ ἀπολήψιες ᾿" ὁχόταν 39 ἔωσι, 4 φλε- 


1 Δ᾽ Α. -- 3 χοιλίαν gloss. F. --- 3 ξὺν CR', Vassæus, Gal. in textu, 
Chart. in textu, Lind. -- σὺν vulg. -- ξυνῶ (sic) A. — ὁ μέλιτι ἀχρήτω 
pro μελ. T'.- μελιχράτω gloss. F. — 5 πλεῖον AR', Gal. in textu, Vas- 
sœus, Chart. in textu. — 6 δυσεντερίην à ἀπ. ἢ ἐπ. τι mavaauévr A. 
- Cet accusatif doit être absolument rejeté. Le Commentaire de Galien 
ne laisse aucun doute sur le sens de ce passage. — 7 ἀπόστυμά τι ἢ 
ἔπαρμα B. - ὑπόστημά τι R' mutatum alia manu in ἀπόστημα, et τι 
obliteratum. = ἀπόστημά τε 8'. --- ὃ rem. Καὶ (Ἀ! restit. alia manu). — 
9 παυσαμένους R' mutatum alia manu in παυσαμένη. — 1° εἰς S'. — 
αι χαὶ R' mutatum alia manu in %. — "ἢ ἣ pro καὶ S'. — 13 xai λευχὰ 
om. D restit. alia manu. — 14 λευχὴν S'. — "ἢ post λευχὰ addit καὶ 
λίαν vulg. -- καὶ λεῖα C (1 mutatun alia manu in λίαν) K. — καὶ λία (sic) 
Τ'. - καὶ mcepba Mercurialis in marg. (sine dubio πυῤῥά). -- λίαν sine 
xai Mack. — λίην sine ai S'. — χαὶ λίαν om. A. - Foes, discutant dans 
ses notes ce passage, fait voir les difficultés du texte vulgaire; il pense 
qu'il ne serait pas impossible de lire λεῖα; il conjecture, d’après la tra- 
duction de Calvus, que les manuscrits du Vatican ont celte leçon ; elle 
se trouve, on le voit, dans trois des manuscrits de Ja Bibliothèque 
Royale de Paris, qu’en conséquence, Foes paraît n'avoir pas connus ; 
‘cependant τοῖα ne le satisfait pas complétement. Il propose une correc- 
tion conjecturale, c’est de supprimer καὶ du texte vulgaire, et de garder 
seulement λίαν; il aurait pu s’autoriser de S!, s’il l’eùt connu. Toute- 
fois, λίαν l'embarrasse encore. C’est pour cela que, trouvant dans Α καὶ 
et λίαν supprimés, j'ai adopté cette leçon. — ἐπιφανὴ T'. — "δ εἰς R', 
Vassæus. — "7 χίρων À mutatum alia manu in xippev. — *® post σχέλεα, 
addunt ἀλγήματα À (R' obliter. alia manu). -- addit ἄλγημά τι 5'. — 
19 εἷς R', Vassæus. —20 ἰσχίον R!, Gal. in textu, Vassæus, Chart. - ἰσχύον 
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selles seulement, il sera donné en plus grande quantité dans 
de l’oxymel étendu d’eau. 

12. La dysenterie supprimée produira quelque dépôt ou 
quelque tumeur, à moins qu'il ne survienne une fièvre, 
des sueurs, une urine épaisse et blanche, une fièvre tierce, 
uue varice , ou qu’une douleur ne se fixe dans le testicule ou 
dans les jambes, ou dans la hanche. 

13. Dans une fièvre bilieuse, l’ictère, s’établissant avec le 
frisson avant le septième jour, résoud la maladie ; mais sans 
frisson, s’il survient hors des temps critiques , il est mortel. 

14. Le tétanos des lombes et l’interception des esprits 
dans les veines par les humeurs atrabilaires, se dissipent par la 


S', —1 στυρίζη 5', Gal. in textu, Vassæus.—? ἡ habel ante 55. vulg.-x 
om. CDFGHHZR'S'T', Gal. in textu, Vassæus, Merc. in textu, Mack. 
— Dans les manuscrits FGIJZT', un point et même un alinéa sont placés 
avant ὀδύνη ; de sorte que ὀδύνη appartient à ce qui suit; ce qui ne se 
peut. — 55 addit ἡ ante ἐν Merc. in textu. — 74 χολώδει gloss. ΒΕ. - 
χολώδει AZRSIT!, Gal. in textu, Vassæus, Lind, — "5 μετὰ ῥίγους πρὸ 
τ. ἑ, 5, — "δ post #83, addunt ἡμέρας Vassæus, Gal. in textu, Chart. in 
textu, Mack. - Galien, dans son Commentaire, remarque que cette pro- 
position n’est vraie qu’à l’aide d’une distinction; que, si l'ictère sur- 
vient avant le septième jour comme symptôme d’une lésion du foie, . 
cela n’est pas favorable: que, s’il survient comme crise de la nature qui 
porte la bile au dehors, cela est avantageux. — 7 ῥίγους R', Vassæus, 
Chart. in textu, Mack, Gal. in textu. — "8 ἐπιγινόμενος R', Gal. in 
textu, Vassæus, Chart, in textu. — 9 λύσει R'S!, Gal. in textu, Vas- 
sœus. — %° θανατηρὸν gloss. FG. — 31 τετάνου ACS'. - τέτανοι vulg. 
- téravog FGJ, Ald. - τέτανι D mutatum alia manu in τέτανος. - τέ- 
τανος R' mutatum alia manu in τετάνου. — τετάνοισι Gal. dans le Com- 
mentaire du morceau suivant. - De ces différentes leçons, on pour- 
rait prendre τέτανος ou τέτανοι, et le joindre à ἀπολήψιες, J'ai préféré 
suivre À, et faire rapporter τέτάνου à ῥύεται. — 32 δ᾽ 5, — 33 ὁσφῦος 
Τ', — 34 ἐπὶ pro ἀπὸ KR', Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu. - 
Galien, commentant ce passage, rend la préposition dont il s’agit ici 
par διά: διὰ μελαγχολικὸν αἷμα πλεονάζον κτλ. ἀπὸ vaut done mieux que 
ἐπί, - ἀπομελαγχολικῶν Z. — "5 μελαχολικῶν Τ', — 36 διαφλεβῶν ΑΤ', 
— 7 ἀπολήμψιες À. -- ἀπολείψηες Ο, — 38 ὅταν ΛΗ΄, Vasswus, Gal. 
in ἰοχίυ. -- ὁχόταν..... ῥύεται om. Τ', — 39 ἐῶσι ACR'S', Gal. in textu, 
Vassæus, — 1° φλεβοτομία 5', - φλεβοτομίχι Vassæus, 
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Borouin " ῥύεται. " Ὁκόταν ? δὲ 4 ἀπὸ τῶν 5 τενόντων σφοδρῶς 
ἔμπροσθεν ἀντισπῶνται, καὶ “ ἱδρῶτες περὶ 1 τράχηλον χαὶ πρόσ- 
ὠπον, ὕὅπὸ " τοῦ πόνου 9 δαχνομένων "5 χαὶ ξηραινομένων τῶν 
τενόντων ‘* τῶν "" οὐρωδέων, "᾿ où ᾽ὁ παχύτατοι "" τὴν 5 ῥάχιν 
"1. ξυνέχουσιν, "5 ἦ of "9 μέγιστοι 2° ξύνδεσμοι "" χκαταπεφυχότες 
" ἕως "" ἐς πόδας "4 ἀποτελευτῶσι, " τῷ τοιῷδε "5 ἣν μὴ πυρετὸς 
21 χαὶ ὕπνος ἐπιγένηται, χαὶ "5 τὰ ἑπόμενα οὖρα "» πέψιν ἔχοντα 
30 ἔλθῃ χαὶ ἱδρῶτες ᾿: χριτιχοὶ, πένειν οἶνον "» χρητιχὸν οἰνώδεα, 
χαὶ 3 ἄλητον "4 ἑφθὸν ᾽ ἐσθίειν, χαὶ 36 χηρωτῇ ἀλείφειν καὶ 
Ἢ ἐγχρίειν"-τά *° τε σχέλεα περιελίσσειν ἕως τῶν ποδῶν, "9 θερμῷ 
4 προβρέχων 4 ἐν. σχάφῃ, χαὶ βραχίονας 4" ἕως δαχτύλων χατε- 
λίσσειν, καὶ ὀσφὺν ἀπὸ τοῦ τραχήλου ἕως τῶν 4" ἰσχίων, 44 λάσιον 


. βύεται A. — λύεται ἈΠ5᾽, Gal. in textu. -- λύει vulg. — * ὅταν 
A. — 3 δ' A. - δὲ om. R' restit. alia manu. — 6 ὑπὸ S'. — 
5 τενόντων....... ἀντισπῶνται om. S!,un blanc en tient la place. — 
ὁ περὶ sp. x. πρ. 109. R'S', Vassœæus. -- περὶ τὸν re. x. mp. ἰδρ. Gal. in 
textu, Chart. in textu. — 7 addunt τὸν post περὶ K, Mack. — δ τοῦ om. 
D. — 9 δαχνωμένων CFGZ. -- δακνομένου S'. — 1e χαὶ Enp. om, T'. — 
τε addit xai ante τῶν vulg.- χαὶ om. ACR'S/, Gal. in textu, Vassæus. — 
La particule χαὶ du texte vulgaire gène 16 sens ; il faut donc la suppri- 
mer sur l'autorité de plusieurs manuscrits, entre autres de A ; autorité 
qui est encore fortifiée par le Commentaire de Galien, qui, en para- 
phrasant ce passage, dit: ξηραινομένων τῶν τενόντων οὐρωδέων χτλ. — 
13 τῷ ὠρροδέων (sic) À mutatum in τῶν νευρωδέων. — ὀρροδέων R'. — 
ὀρρωδέων CLS!, - Galien, en expliquant οὐρωδέων, dit: « L'auteur a 
appelé ainsi les tendons qui vont jusqu’à 1᾽ οὐραῖον ; or, on nomme οὖ- 
paier l'extrémité du coccyx. » Τοὺς (τένοντας) ἄχρι τοῦ οὐραίου καλέσας 
οὕτως" ὀνομάζουσι δὲ οὐραῖον τὸ πέρας τοῦ ὀστέου. Cependant il dit dans son 
glossaire : ὀῤῥωδέων τῶν ἄχρι τοῦ ὅῤῥου ἐχτεινομένων " ὄῤῥος δὲ τοῦ ἱεροῦ 
ὀστέου τὸ πέρας, ὅπερ χαὶ ὀῤῥοπύγιον καλεῖται.---"" ὃν À mutatum alia manu 
in οἵ, — οἱ Chart. in textu. -- οἵ vulg. -- οἱ (sic) Τ'. - C’est sans doute le 
pronom relatif, et non l’article qui est nécessaire ici; peut-être pourrait- 
on lire ὧν, qui m'est suggéré parlé ὃν de A. — ‘4 παχύτατοι AB, Gal. in 
textu, Vassæus, Lind., Chart. in textu, Mack, -- παχύτεροι vulg. - παχύ- 
τῆτες R' mutat. alia manu in παχύτεροι, — 15 μὲν pro τὴν Gal. in 
textu, Vassæus. - ante τὴν addunt μὲν Chart. in textu, Mack. — "6 ῥάχην 
Τ', — 17 συνέχουσιν AR’, Gal, in textu, Vassæus. -- συνέχουσι B. - 
ξυνέχωσιν S'. — ξυνέχουσι I. — 8.  ACFGJZR' 8', Ald. - ἡ Mack. — 
#9 μέσοι B (R' cum μέγιστοι alia manu in marg.) S'. — *° ξύνδεσμοι 
DHHKT', Lind. -- σύνδεσμοι vulg. — ?! κατατεινόμενοι διαβαίνοντες 
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saignée. Dans certains cas, les parties antérieures du corps 
sont fortement contractées par les tendons ; des sueurs ap- 
paraissent au cou et au visage ; la douleur mord et des- 
sèche les tendons du saerum, qui, ayant le plus de grosseur , 
maintiennent le rachis, là où s'implantent les ligaments les 
plus considérables pour aller se terminer dans les pieds ; si la 
fièvre et le sommeil ne surviennent pas , si les urinés qui 
suivent n’ont pas de coction , et s’il ne se manifeste point 
de sueurs critiques, on fera boire au malade du vin fort de 
Crète ; on lui donnera à manger de la farine cuite, on l’oin- 
dra et on le frottera avec un cérat, et, après lui avoir baigné 
les jambes dans un vase plein d’eau chaude , on les lui en- 
veloppera jusqu'aux pieds; on enveloppera de même les 
bras jusqu'aux doigts, et le dos depuis le cou jusqu'aux 
hanches, avec une toile cirée, de manière qu’elle s'étende 


gloss. FG.— 2? bÇ(R' in marg. ἕως alia manû) 5. — *3 εἰς R'S', Gal. 
in textu, Chart. in textu, Vassæus, Mack. - ποδῶν pro ἐς πόδας DFGH 
ΠΚΙ1,2Τ', — 24 ἀποτελευτῶσιν C. -- ἀπολήγουσι gloss. FG. — 2° τῷ 
sus R'mutatum alia manu in τῶ rude. -- τω τοιῶδε (sic) “2. — 
26 εἰ R' mutatum alia manu in ἤν. — 27 ἐπιγένηται καὶ ὕπνος À. — 
38 τὰ om. R', Chart, in textu, Vassæus, Gal. in téxtu. — 29 χώνευσιν 
gloss. FG. — "9 ἔλθοι R' mutatum alia manu in ἔλθη, — δ" χρίσιν τῆς 
νούσου ἐπιδιηλοῦντες gloss. FG. — 3? mppèv pro χρητικὸν A. — χρητιχὸν 
H, in marg. xppôv. - χριτικχὸν CGIKZS!T', Frob., Ald. (Merc. in textu, 
ct in marg. xpwrwov). -- Il est impossible de décider sil faut lire χρητικὸν 
avec le texte vulgaire, où xppèy avec Α et la marge de H. — ? ἅλητον 
FGUK. - ἄλφητον S'. — "4 ἐφθὸν ACT, — ἐψημένον gloss. FG. — 
38 ἐσθείειν Τ', — "6 χηρωτὴν 5. — 37 ἐνχρίειν A. — ἐγχρείειν C. — 
38 reom. FGZR'. — 39 θερμὸν (R! mutatum alia manu in θερμῶ) 5', — 
40 προβρέχων AC. - προσβρέχων vulg. - βρέχων (R' mutatum alia manu 
in πρυβρέχων) 5, Gal. in textu, Vassæus. — προσβρέχειν ΤΙ, - La leçon 
de A est la bonne; car on ne pourra envelopper les jambes , que lorsque 
le malade aura reçu les affusions chaudes, — 4 ἐς σκάφην À. — 
4 ἕως δακτύλων om. À (R! restit. alia manu). — χατελίσσων ἕως δαχτύ - 
λων 8', — 43 ἰσχύων 85. — 44 λάσιον ex Erot, et, Gal, — éoficroy À ; 
c'est évidemment uné faute de copiste pour ὀθόνιον. - σίαλον vulg. — atv- 
δόνιον Lind., Mack. - Je ne sais où Van der Linden a pris cette variante; 
mais c’est à lui que Mack l’a prise. 


L Re. met «mt... on or" “mi — 
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1 ἐγχηρώσας, ? ὅκως χαὶ τὰ ? ἔξωθεν 4 περιέξει, χαὶ 5 δια- 
λιπὼν πυρία © τοῖσιν ἀσχίοισι, θερμὸν 7 ὕδωρ " ἐγχέων, 
χαὶ 9 περιτείνων !° σινδόνιον, "'" ἐπανάχλινε "" αὐτόν - χοιλίην 
15 δὲ μὴ "" λύσῃς, ἣν μὴ βαλάνῳ, ‘5 ἦν πουλὺς χρόνος ἢ ἀδια- 
χωρήτῳ ἐούσῃ" ‘© χαὶ ἣν ‘7 μὲν "" ἐπιδιδῷ "9 τί σοι, ἐπὶ τὸ 


1 Ἐγχηρώσας À. -- ἐγκηρῶσας R', Gal. in textu. -- ἐγκυρώσας S', — 
post ἐγκ. habet vulg. μαλαχῷ δέρματι - μαλ. À. om. A (R! restit. alia 
manu in marg.). - Le texto vulgaire est : σίαλον ἐγκηρώσας μαλαχῷ δέρ- 
ματι, Ce texte peut être suspecté; car il parait bizarre de dire: cirer 
avec de La graisse, σίαλον ἐγκηρώσας. C’est sans doute cette difficulté 
qui a suggéré à Van der Linden la leçon σινδόνιον, La correction qu'on lit 
dans Van der Linden, est justifiée par A, qui u: ἐσθίονον (lege ὀθόνιον) 
ἐγκηρώσας ; seulement Van der Linden n’a pas osé supprimer μαλαχῷ δέρ- 
ματι qui est süperflu du moment qu’on lit ὀθόνιον ou σινδόνιον pour σίαλον, 
et qui manque en effet dans A. Ce qui vient d’être dit suffirait pour dé- 
truire le texte vulgaire, et pour y substituer la leçon de A ; mais je crois 
qu’on peut aller plus loin. On lit dans Erotien : λάσιον" ὀθόνιον, ὡς Θεύ- 
πόμπος ἐν Ὀδυσσείᾳ, καὶ ᾿Αρτεμίδωρος ὁ γραμματιχὸς ἐν ταῖς Αέξεσι φησὶ, 
λινοῦν ὕφος δασὺ εἶναι (p. 244, éd. Franz.) ; et dans Galien: λάσιον" σινδό- 
vny (p. 514). On ne trouve nulle part, dans la Collection hippocratique, 
telle que nous l’avons aujourd’hui, le mot λάσιον avec le sens de linge, 
ὀθόνιον. Ce n’est pas une raison péremptoire, mais c'est une raison auxi- 
liaire, pour croire que λάσιον doit être restitué dans le passage que je 
considère en ce moment. En effet, si l'on revient au texte vulgaire, on 
voit que λάσιον, mot incompris, ἃ pu être facilement changé en σίαλον, 
changement qui sans doute aura déterminé l’addition de μαλαχῷ δέρματι; 
car il fallait dire sur quoi cette graisse devait être étendue. Le rapproche- 
ment de σίαλον dans le texte vulgaire, de λάσιον dans le glossaire d'Ero- 
tien et de Galien, et de ἐσθίονον (ὀθόνιον) dans A, me paraît donner la clé 
des permutations, Les probabilités sont donc très grandes pour croire que 
le texte primitif portait ici λάσιον; et j'ai d'autant moins hésité à le res- 
tituer, que ce mot a le même sens que ὀθόνιον, que dans tous les cas il fau- 
drait substituer au texte vulgaire, — " ὅπως A(R! mutatum in ὅκως alia 
manu). ὅπως τε μαλαχῷ δέρματι sine καὶ S'. De tous les mss. qui ont μαλ. 
δέρμ., S' est le seul qui donne cette position à ces mots. — ? ἔμπροσθεν 
pro ἔξωθεν AQ! (R' mutat. alia manu in ἔξωθεν) S', Gal. in textu, Chart., 
Vassæus, Mere. in marg., Lind., Mack. -- Je ne vois aucune raison pour 
préférer ἔμπροσθεν à ἔξωθεν. ---- ὁ περὶ ἔξει AT!. - περιέξη R', Gal, in textu, 
Vassæus, Chart., Mack. περιέξει..ο., τοῖσιν om. S'.— 5 διαλιπῶν T'. -- δια- 
λείπων I, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - διαλίπων Mack. — 
5 τοῖς R' mutatum alia manu in τοῖσιν. --- 7 δ᾽ addit ante ὕδωρ R', Gal. in 
textu, Vassæus. - Cette addition est malheureuse ; elle gênerait le sens, 
si on l’admettait; car , comme il s’agit de vases remplis d’eau chaude, il 
faut pouvoir rapporter ἐγχέων à ἀσκίοισι, Galien dans son glossaire entend 


ἀσχοὺς de vases de terre, χεράμεις (sic), οὖς χἀὶ πυριάτους καὶ guxous. 


ὀνομάζουσιν. —  ἐνχέων À. — ἐχχέων ΚΤ', — 9 παρατείνων R',. — 
1e συγδονίω (H alia manu) R' mutatum alia manu in συνδόνιον,- συνδόνιον 
Vassæus. — ‘' ἐπαναχλεῖν À, in marg. alia manu ἐπαναχλίνειν. -- Char- 


tier cite dans ses notes ἐπαναχλίνων comme variante, et comme 8p-— 
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jusqu’au côté extérieur du corps; par intervalle, on fera des 
fomentations avec des vases de terre remplis d’eau chaude ; 
et, après avoir recouvert d’un linge le malade, on le tiendra 
couché. On ne purgera pas le malade, et on n'emploiera 
que. les suppositoires, pourvu qu'il y ait une constipation 
prolongée. S’il survient quelque soulagement, tant mieux ; si- 
non, broyez dans un vin odorant la racine de bryone (bryonia 
cretica Lin.), et le daucus de Crète (athamantha cretensis 


partenant au texte de Foes; c'est une erreur au moins pour mon édi- 


tion. — 1" édurèv (sic) A. — Il est évident que c’est une faute de co- 
iste pour ἐπανάχλινε αὐτόν. — ‘3 re pro δὲ (R’ mutatum alia manu in 
£) 5, — 14 post μὴ addit λίην vulg: -- λέην om. A (R!' restit, alia manu) 


S!. - λίην est tout-à-fait inutile au sens; il est rejeté par A; οἱ ἢ ἃ 
contre lui le Commentaire de Galien, qui, sur ce passage, dit: « L’au- 
teur a mis sans raison: n'évacuez pas ἴδ ventre, si ce n'est avec un 
suppositoire. » ἀλόγως δ᾽ εἴρηται καὶ τὸ κοιλίην δὲ uh λύειν, εἰ μὴ βαλάνω. 
On voit qu’il n’est pas question de λίην dans ce Commentaire. — 
15 ἣν πολὺς χρόνος À ἀδιαχωρήτω ἐούση À. - ἣν πολὺς ὁ χρόνος ἡ (ἡ Τῇ 
καθ᾽ ὃν (χαθὸν Τ') ἀδιχχώρητος μένει vulg. — ἣν πουλὺς χρόνος ἡ ἀδια- 
χώρητος ἔχουσα C. -- πρὸς (sine ἣν) μιὴ πολὺν χρόνον ἢ ἀδιαφόργτος ἐοῦσα 
S'. - ἣν μὴ πολὺν χρόνον (ἡ restit. alia manu) ἀδιαχώρητος ἐοῦσα R!. — 
ἣν μὴ πολὺν χρόνον à ἀδιαγώρητος ἐοῦσα Chart. in textu, Mack. - ἢ μὴ 
πολὺν χρόνον ἡ ἀδιαχώρητος ἐοῦσα Gal. in textu, Vassæus. - Galien, 
arrivé dans son Commentaire aux mots que je viens de rapporter (εἰ μὴ 
βαλάνῳ) dans la note précédente, termine son explication : « Le reste 
de la phrase est clair. » Ta δ᾽ ἄλλα τῆς ῥήσεως δῆλα. Cela était clair sans 
doute, quand le texte était certain; mais on voit par les variantes que 
j'ai rapportées, que le texte est bien loin d’être assuré; il faut donc es- 
sayer de s'y reconnaître sans le secours si précieux de Galien. Toutes 
ces variantes se réduisent à deux sens opposés, suivant qu’on adopte ou 
celles qui ne donnent pas μὴ, ou celles qui donnent cette négation. Dans 
le premier cas, la phrase signifie qu’on n’emploiera pas d’autre éva- 
cuant que les suppositoires, et que même on n’y aura recours qu’autant 
que le malade n’aura pas eu de selle depuis longtemps. Dans le second 
cas, elle signifie qu’on n’emploiera pas d'autre évacuant que les suppo- 
sitoires, ἃ moins que les selles ne manquent depuis longtemps, c’est-à- 
dire que, dans cette supposiliôn, on aura recours, non plus aux suppo- 
sitoires seulement, mais aux purgatifs administrés par la bouche. Je crois 
qu'il faut se décider pour la catégorie de variantes où la négation ne se 
trouve pas, La première raison est que le manuscrit A ne l’a pas; il est 
en général un guide excellent, et ce motif a du poids dans un cas où il 
faut plus peser les autorités qu’employer le raisonnement. Le second 
argument est que Galien a dit que l’auteur hippocratique s'était exprimé 
déraisonnablement (ἀλόγως), en défendant de procurer des évaeuations 
autrement que par des suppositoires; car, dit-il, il y a des cas où l'on 
purger ait utilement dans de pareilles affections ; Galien n'aurait sans 
doute pas tenu ce langage, si l'auteur hippocratique avait posé à sa prohi- 
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PéAriov* εἰ δὲ μὴ, τοῦ '" μόδου τῆς δίζης τρίβων ἐν οἴνῳ εὐώδει 
καὶ " τοῦ δαύχου, πίνειν δίδου πρωΐ " γήστει πρὸ τοῦ βρέχειν, καὶ 
4 ταχὺ ἐπὶ 5 τουτέοισι τὸ ἄλευρον 6 ἑφθὸν χλιαρὸν ἐσθιέτω ὡς 
πλεῖστον, καὶ οἶνον, 1 éxérav βούληται, " εὔχρητον ἐπιπινέτω" 
καὶ ἣν 9 μέν σοι ‘° ἐπιδιδῷ, ἐκὶ τὸ βέλτιον" "" εἰ δὲ μὴ, προ- 
λέγειν. 

15. Τὰ δὲ "" νουσήματα πάντα λύεται À χατὰ "" στόμα À 
14 xata χοιλίην À χατὰ "" χύστιν 6 ἢ "17 τινὸς '" ἄλλου 9 τοιούτου 
ἄρθρου" "5 ἢ δὲ τοῦ ἱδρῶτος "" ἰδέη *? χοινὸν ἁπάντων. 

16. .»» Ἐλλεβορίζειν "" δὲ χρὴ "" οἷσιν ἀπὸ κεφαλῆς ᾽" φέρεται 
ῥεῦμα" "1 δχόσοι "" δὲ ἐξ ἀποστημάτων À "» φλεβοῤῥαγίης *° À 
δι᾿ ": ἀκρησίην À δι’ ἄλλην τινὰ ᾽" ἰσχυρὴν αἰτίην "" ἔμπυοι "" γί- 
ἥνονται, μὴ δίδου "" ἔλλέβορον %6 τοῖσι "1 τοιουτέοισιν" "5 οὐδὲν γὰρ 


bition la restriction que comporte la négation donnée par la seconde 
catégorie de variantes. Cet argument, joint à celui de l'autorité des 
manuscrits, me paraît décisif, et j’abandonne sans hésiter la négation. 
A ce terme, quelle est la leçon qu'il faut adopter entre celles qui n’ont 
pas μή} Je crois que la préférence appartient à celle de À ; le texte vul- 
gaire n’en paraît qu’une paraphrase, et le texte de C, qu'une altération. 
Seulement on changera , dans À, ἢ en ;et on prendra à ( l’ionisme 
πουλύς, — 16 χαὶ;.... προλέγειν om. (R! reslit. alia manu in marg.) S’. 
— 17 μὲν ACDR'T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Lind., 
Mack. — μὲν om. vulg. - “μὲν est indispensable, du moins pour la facile 
intelligence. Sans cela, on sera tenté de regarder ce membre comme 
la suite des membres précédents qui sont aussi régis par ἣν, et il s’en 
suivra qu’on sera porté à faire dépendre ἐπὶ τὸ βέλτιον de ἐπιδιδῷ, 
tandis que le sens exige qu’on fasse, de ces trois mots, la phrase prin- 
cipale. — "5 τοί σι ἐπιδιδῷ A mutatum alia manu im τοῖσιν ἐπ. — τὲ δοὲ 
ἐπιδιδῷ Ἀ', -- τοι σοι ἐπ. Gal, in textu, Vassæus, - τί σοι ἐπ. C, Chart. 
in textu, Mack, — 19 τοῖσι pro τί σοι Τ', 


1 Μαδοῦ A, = μάδου Lind. -- ῥόδου K. - βάτου H alia manu. - 
Hesychius donne μαδὸν, πόα, et μάδος, ψίλωθρον. D'autre part, μόδος est, 
dans la Collection hippocratique, synonyme de φίλωθρον. 11 en résulte 
que μάδος ét μόδος sont synonymes, mais que l’accent.ne doit pas être 
Mis sur οὐ comme l’a fait A. Quant aux leçons de H εἰ de K, il font 
les écarter; car il s'agit d'une substanee purgative, ainsi qu’on le von 
par Ceœlius Aurelianus, qui, en se référant à ce passage, parle de po- 
tiones bryoniæ et dauco atque vino confectas, cap. 7, lib. 5. Acut. 
--" τοῦ γαύκον Α..---Ξ. δαῦχον pro τοῦ δαύκου vulg. — L'aceusatif se prête 
mal à la construction ; le génitif est le cas qui convient. --- ? vioin À mu- 
tatüm alia mana in νήστει, -- γήστεϊ D, - vion C. = 4 τάχα A. == 5 tou- 
τέοισιν À. -- τούτοισιν C. — τούτοισι vulg, — 5 χλεερὸν (euim α alia manu su- 
pra ε) ἑφθὸν (sic) À. — ἐφθὸν ΟΗΤ', — 7 ὅταν À. = ὅκ, β. om T'.—* εὔχρα- 
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Lin.) ; faites boire au malade cette infusion de bonne heure 
à jeûn, avant les affusions, et aussitôt après, faites-lui manger 
la farine cuite chaude en aussi grande quantité que possible ; 
il boira, par-là-dessus, autant qu'il voudra, du vin bien 
trempé. Si le mal éprouve quelque relâchement, €’est pour 
le mieux ; sinon, il faut porter un pronostic fâcheux. 

15. Toutes les maladies ont leur solution ou par la bouche, 
ou par le ventre, ou par la vessie , ou par quelque autre or- 
‘ gane semblable. Quant à la sueur, elle est commiune à tous. 

16. Il faut purger par l’hellébore ceux chez qui une 
fluxion descend de la tête. Mais quand un empyême survient 
soit après le dépôt d’une maladie, soit après la rupture d’une 
veine , ou par l’intempérie des humeurs, ou par toute autre 
action violente, ne prescrivez pas l’hellébore, car il ne servira 
à rien, et, si le malade éprouve quelque accident, on l’attri- 
buera à ce remède. Au contraire, s’il y a résolution du 


τα À.— 9 μέσοι pro μέν σοι J. — 1° διδῶ D, — "" ἣν pro εἰ R', Gal. in 
textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — :? γοσήματα ACR'S!, Vas- 
sœus, — 13 addit τὸ post χατὰ Τ', — 14 χαταχοιλίην Ζ. — "5" χῦστιν 
Ald., Frob., Merc. in textu. -- Je n'ai rapporté cette faute d’accent que 
pour montrer avec quelle fidélité Les éditeurs se sont copiés même dans 
de petites choses. — 16 %..... ἄρθρου om. A. - ἧ...... ἁπάντων 6m. 
CR restit. alia manu in marg.) S/,— 17 τοινὸς T'. — 18 ἄλλου τοιούτου 
om. Τ'. — "9 τοιοῦδε pro τοιούτου CR!', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu, — 2° εἰ pro ἡ CR!, - ἢ δὲ {sic) pro ἡ δὲ Τ', — 21 εἰδέη CR'. — 
5 xovèv ACR', Gal. in textu, Chart. in textu. - χοινὴ vulg. — Le 
neutre me paraît préférable, et il est bien autorisé. — ?? ἐλεβορίζειν 
CR'S!. — τίσι χρὴ ἐλλεβορίζειν in tit. D, — περὶ ὧν χρήσιμον τὸ ἐλλέβορον 
in tit. G (Z cum ἑλλέβορον). -- τοῖσι (sie) δοτέον ἐλλέβορον in marg. H. - 
δι᾽ ἐλλεβόρου a MNT ἐλλέβορον διδόναι. gloss. F. — δι᾽ ἐλλεβόρου pap- 
μαχεύειν gloss. G. — *4 δὲ om. 5. — 25 οἷς AR!'S', Vassæus, Gal. in 
ἰοχία. — "6 xaréyerai gloss. FG. — *7 ὅσοι À (R' mutatum alia manu 
in ὁχόσοι). — 25 δ᾽ ΗΠ, Gol. in textu, Chart. in textu, Mack. — 
*9 φλεβοραγίης C. -- φλεβορραγίας gloss. F. — % ἢ δι᾽ ἄχρ. om. (R' 
restit, in marg. alia manu) 5. — 3: ἀχρασίην ABCR!', Vassæus. - 
ἀχρασίην gloss. F.— 55 ἐσχυρὰν αἰτίαν R'S', Vassæos, Chart. in textu, 
Gal. in textu. — 35 ἕμποιοι À mutatum alia manuin ἔμπυοι. — ἔμπειροι 
R'mutatum alia manu in ἔμπυοι. - ἐμπυϊχοὶ gloss. FG. - ἔμπυοι γίνον- 
ται positum ἊΝ ἢ δι duo. ΤΙ, — 34 γίγνονται Vasstus, Gal. in textu. 
= γίνονται vulg. - y. om. R' eum ἴγνονται alla manu in marg. — 
«35 Défoper Οϑ΄. — 36+, τὶ om. À ἂν restit. alia manu), - τοῖσει..... 
ἐλλέβορος om. 8'. — 37 τουτέοισιν Vassœus, Gal, in textu. --- 9 οὐδὲ Τ', 
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1 ὠφελήσει, * χαὶ ἦν τι πάθη, ? αἴτιον 4 δόξει εἶναι " 6 ὁ ἐλ- 
λέβορος: 1 ἣν δὲ " διαλύηται τὸ σῶμα, À πόνος ἐν χεφαλῇ © 7, 
À "5 ἐμπεπλασμένα τὰ "' οὔατα À ." ῥὶς, À " πτυελισμὸς, À 
14 γουνάτων 1 βάρος, À σώματος ὄγχος παρὰ τὸ ἔθος, ὅ τι ἂν 
"6 ξυμβαίνη "7 μήτε ὑπὸ '5 ποτῶν, ᾽9 μήτε *° ὑπὸ "" ἀφροδισίων, 
" μήτε ὑπὸ λύπης, ** μήτε ὑπὸ φροντίδων, "5 μήτε ὑπὸ ἀγρυ- 
πνιῶν᾽ 25 ἣν "ὁ μέν τι τουτέων "1 ἔχη αἴτιον, πρὸς "" τοῦτο 29 ποιέ- 
εσθαι τὴν 2° θεραπείην. 
17. "" Τὰ "» δὲ ἐκ "" πορείης ἀλγήματα, #1 πλευρέων, "" νώ- 
ou, %6 ὀσφύος, ἰσχίων, καὶ *7 δχόσα "5 ἀναπνέοντες ἀλγέουσι πρό- 
φασιν ἔχοντες, " πολλάχις γὰρ 4 μεμάθηχε 4' φοιτῆν ἐχ 4 χραι- 


1 ὠφελήσῃ À. -- ὀφελήσει Z. — " χὴν pro χαὶ ἣν C. — 3 αἴτιος A. - 
τὸ τούτου πρόξενον gloss. FG.— 4 δόξειεν À, Gal. in textu, Vassæos, 
Chart. in textu. — 5 ὁ ACR', Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- ὁ om. 
vulg. — δ ἐλέβορος C. — 7 à pro ἣν S'. — " λυπῆται R' mutatun alia 
manu in διαλύηται. -- διαλυπῇ S'. -- διαλύπυται (sic) B. - Le Commen- 
taire de Galien ne permet pas d’hésitation sur la leçon; car il paraphrase 
ce mot ainsi qu'il suit: ἐὰν ἔκλυτον ἱκανῶς γένηται. — 9 ἡ A. -- ÿ om. 
vulg. — "9 ἐνπεπλασμένα À. -- ἐμπεπλεχμένα Τ', — "' ὦτα À. - 
ὦτα gloss. ΕΘ. — 12 δὲν gloss. FG. --- '" πτυαλισμὸς AR!S!, Gal. in 
textu, Vassæus, Chart. in textu. — ‘4 τῶν γονάτων pro γόυν. R'S', Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu. — addit τῶν ante γουν. Mack. — 
15 χάρος R' mutatum alia manu in βάρος. — 16 ξυμβαίνῃ Lind. - συμ- 
βαίνῃ vulg. — συμβαίνει À. — 17 μήθ᾽ CR'S/, Gal. in textu, Chart. in 
textu, Mack. - μὴ FGHJKZT!. — 15. τῶν D mutatum alia maou in 

. ποτῶν. — 19 μήτε A. — μήθ᾽ vulg. — 2° ὑπ᾽ 8'. — " ἀφριδισίων D. 
— " μήθ᾽ R/, Vassæus, Gal. in textu, Chart. in textu, — pure... 
φροντίδων om. S!. — *3 μήθ᾽ R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu. — "4 μήτε ὑπὸ H, Lind. - μήτε sine ὑπὸ vulg. - μήτ᾽ sine ὑπὸ 
A. - μήθ᾽ ὑπὸ R', Gal. in τοχία, Vassœus, Chart. in textu, - μήθ᾽ ὑπ᾽ 
S'. - Cette phrase n'est pas complète; on attend après ἀγρυπνιῶν, quel- 
que chose comme μὴ δίδου ἐλλέβορον. Malgré cette lacune, le sens est 
certain ; car Galien, paraphrasant cet endroit, dit: l’auteur vonseille 
de purger par l'hellébore, ἐλλεβορίζειν année, Il faut donc ou 
supposer qu’il y ἃ une omission du fait des copistes, ou sous-entendre 
δίδου. — 25 ἥν αἰ 2gr a alia manu in x#v) S'. - κὴν vulg. -- κἂν 
cum ἐὰν gloss. G. 6 μέντοι pro μέν τι ἘΤ', — " ἔχει Τ', — 
28 τρύτω R! mulatum alia manu in τοῦτο. — 59 ποιεῖσθαι (R' mutatum 
alia manu in ποιέεσθαι) S', - ποιεῖσθαι gloss. FG. — %° θεραπείαν ΟΖ 
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corps, ou douleur prolongée dans la tête, ou obstruction des 
oreilles ou du nez, ou ptyalisme, ou pesanteur des genoux, 
ou gonflement général extraordinaire, vous prescrirez l'hel- 
lébore , quel que soit celui de ces phénomènes qui se mani- 
feste, pourvu qu'il n’ait été causé ni par l’excès des boissons, 
ni par l'abus des plaisirs de l'amour, ni par les chagrins, 
ni par les inquiétudes, ni par les veilles. Si une de ces causes 
a agi, c’est contre elle qu'il faut diriger le traitement. 

17, Les douleurs que la marche cause dans les côtés, dans 
le dos, dans les lombes, dans les hanches, et tout ce qui fait 
que l’on soufre, par une cause manifeste, en respirant 


souvent des excès. de vin, et des aliments flatulents, pro- 
duisent des douleurs dans les lombes et dans les hanches ; 


R'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — 3" μὴ δὲ τὰ pro τὰ δὲ 
CDFGHIJKZT'.- +4... ὁκόσα om. S', un blanc en tient la place. -Galien 
dit au sujet de cette phrase : « L’auteur ne s’est pas exprimé régulièrement ; 
car, disant d’abord ἐκ πορείης ἀλγήματα, πλευρῶν, νώτου, ὀσφύος, il fait 
penser qu’il va indiquer le traitement de ces accidents. Mais il ouvre une 
parenthèse pour mettre πολλάχις γὰρ μεμάθηκε φοιτᾷν ἐχ χρεπαλέων (sic) χαὶ 
βρωμάτων φυσωδέων. Puis il ajoute ὅσα ἂν ἡ τοιάδε, δυσουρέεται. Enfin, il 
revient de nouvéau à dire τούτων δὲ πορείη αἰτίη χαὶ χορυζέων χαὶ βράγχων. 
C'est là une phrase que l’on pourrait appeler acéphale (ἀκέφαλον).» Le 
Commentaire de Galien, prouvant que la phrase est irrégulière par le fait de 
l'original et non des copistes, je ferai remarquer que μηδὲ, donné par onze 
manuscrits, estun essai inopportun de correction qui a consisté à rattacher 
cette phrase à la précédente, — 3: δ᾽ À, - δὲ om. R', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 33 πορίης (À mutatum aka manu in πορείης) CR'.—%4 πλευρῶν R' 
mutatum alia manu in πλευρέων. — 35 νώτου ACDFGHIJKZR!T', Gal, in 
textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- νότου vulg. - J'ai consigné cette 
faute, parce que les éditions d’Alde, de Froben, de Mercuriali, de Foes et 
même de Van der Linden l’ont répétée avec une singulière fidélité. — 
30 ὀσφύος ACDJ, Chart, in textu, Vassæus, Gal. in textu. -- ὀσφῦος vulg. 
— ὀσφύος om. B (R' restit. alia manu). — " ὅσα A (R' mutatum alia 
maou in ὁχόσα). — ὁχόσοι Τ', — 38 ἂν πνέοντες D. — ἀναπτυέοντες 5. — 39 
πολλάκις γὰρ om. À. —4° μεμάθηχε, οἱ ἐπ marg. alia manu à μεμαθηκέναι 
À. — addit μὴ ante peu. K. - με παλέων S', avec un blanc inter- 
médiaire. - μεμαθήχατε J. — 41 φοιτᾶν AR!, Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack. -- φοιτᾶν gloss. F. — 4 χρεπαλέων À, -- χραιπάλων 
(sic) D (F cum gloss. μέθης) GIKZT'. - χραιπαλῶν J. 
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παλέων καὶ βρωμάτων φυσωδέων ἀλγήματα " ἐς * ὀσφὼν καὶ 
5 ἐς 4 ἰσχία, " οἷσι δ᾽ 6 ἂν 1 αὐτέων " ἦ τοιάδε, δυσουρέεται, 
9 τουτέων δὲ "5 πορείη αἰτίη καὶ χορυζέων χαὶ βράγχων. 

18. “ Ὁχόσα "" δὲ ἀπὸ διαιτημάτων, τὰ μὲν πολλὰ ἕχαστος 
ὡς ἂν παρὰ τὸ ἔθός "" διαιτηθῇ, μάλιστα "4 ἐπισημαίνει. Καὶ γὰρ 
"5 ὁχόσοι ἂν "6 μὴ μεμαθηχότες ‘7 ἀριστῆν, ** ἀριστήσωσιν, 
ὄγκος 9 πουλὺς *° αὐτοῖσι τῆς γαστρὸς χαὶ * γυσταγμὸς χαὶ 
2 πληθώρη" ἣν "" δὲ M ἐπιδειπνήσωσι, "" χοιλίη "5 ἐχταράσσεται᾽ 
37 ξυμφέρει "" δὲ "9 τουτέοισιν * ἐχλουσαμένοισι % χαθεύδειν" χοι- 
μηθέντας δὲ περιπατῆσαι βραδέως % συχνὴν ᾽" περίοδον" *4 χὴν 
μὲν λαπαχθῆῇ, "" δειπνῆσαι χαὶ % πιεῖν οἶνον 1 ἐλάσσονα "" ἀχρη- 
τέστερον᾽ ἣν δὲ μὴ λαπαχθῇ, ᾽ ὑποχρίσασθαι τὸ σῶμα θερμῷ, 
49 χαὶ ὑδαρέα οἶνον 4 λευχὸν À γλυχὺν, ἣν διψῆ, 4) ἐπιπιόντα 
ἀναπαύεσθαι: 4% ἣν δὲ μὴ 44 ἐγχοιμηθῇ, πλείω ἀναπαύεσθαι" τὰ 
45 δ᾽ ἄλλα ὁμοίως 4° τοῖσιν êx 47 χραιπάλης διαιτάσθω. 49 Τὰ δὲ 


1 Addit xai ante ἐς ACR!. - καὶ εἰς R!, Gal. in textu, Vassæus, Chart. 
in textu, Mack. —* ὀσφὺν DKR', Gal. in textu, Chart. in textu, Lind., 
Mack. -- ὀσφῦς A. — ὀσφῦν vulg. -- ὀφρῦν C. — ὃ ἐς om. K, Ald. — 
4 ἰσχίον Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — ἰσχύον S'. — 
5 οἷς AR'S/, Vassæus, Gal. in textu. — ὅσα sine δὲ Gal. in Comm. -- 
Cet exemple montre (ainsi que nous en avons déjà eu plusieurs fois oc- 
casion de nous en convaincre) qu'aux citations qu’on trouve dans lé eours 
du Commentaire de Galien, il ne faut pas attacher d’autre valeur que 
la valeur de variantes, qu’on ne doit pas y voir la reproduction du texte 
tel que Galien l'avait lu, et qu’elles laissent toute liberté pour les cor- 
rections. — © ἂν om. K. — 7 ἡ αὐτῶν À, — αὐτῶν R!S/, Vassæus, Gal. 
in textu, — δ ἡ pro à FGNZR!T/, - "εἴη ΗΒ’, = 9. τουτέων AC. - 
τούτων vulg. — 7° πορίη (AR! muiat. alia manu/imwoprin) HIK. — 
πορεία gloss. Ἐ, — ἀπορίη T', — 1: ὅσα AR, Wassæus, Gal. in textu. 
— τ δ᾽ 81,15 διαιτυθίη Ζ. --- 1.4 ἐπισημιαίνηι A --- 15 ὅσοι À (R! mu- 
tatum alia manu in ὀχύσοι) 5’. --ἰ 16 μὴ 0m: (D restit. alia manu) R’. 
— "7 ἀριστᾶν ARIS/, Gal. inctextu} Vassœus, Chart. in textu, Mack. 

“= ἐσθίειν gloss. FG. -- àporfmome Æ'. — 8 ante ἀριστήσωσιν addit ἣν 
vulg. — ἣν om: ΑΒ', - [νὰ σοπηοποίίου ἣν est de trop; elle fait double 
emploi aveé ὅκδσοι, δὲ avec la particule ἄν, qui avec ἣν n'aurait plus de 
verbe auquélelle sérapportät.-#pocpésoa βρώματα gloss. ΕΕ.---' 9 πουλὺς 
ΔΘΡΗ, -- πολὺς γα, = αὐτοῖς πολὺς 8’. — 0 αὐτοῖσιν À. - αὐτοῖς CR!, Gal. 
in textuyVassæus, —2%1 διπτασμὸς R'obliteratum alia manu cum νυσταγμὸς 
restituto, — addit ῥιπτασμὸς καὶ ante vuor. K. - addit χαὶ δυπτασμὸς post 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 479 
ceux qui éprouvent ces accidents ont de la dysurie; la 
marche en est la cause, ainsi que des coryzas et des bron- 
chites. 

18. Dans le régime alimentaire, ee sont ordinairement les 
changements apportés à la manière habituelle de vivre, qui 
se font le plus sentir. Ceux qui n'ont pas l'habitude de déjeü- 
ner, s’ils déjeünent, éprouvent de la surcharge dans l’esto- 
mac, de la somnolence et de la plénitude; s’ils dinent par 
dessus, le ventre se dérange; il convient, dans ce cas, de 
prendre un bain et de dormir , puis , après le sommeil, de 
faire une longue promenade à pas lents ; s’il y a une selle, on 
dinera, et on boiïra moins de vin et moins trempé; s'il n’y 
a pas de selle, on oïindra le corps à chaud; s'il y a soif, on 
boira un vin aqueux ou doux, et l’on se reposera ; si l’on 
ne peut dormir, on se reposéra davantage. Du reste, on 
suivra le même régime qu'après une débauche de table. 


γυστ. 8. - γησταγμὸς T'. — 22 πληθώρα R'. - πληθώρα gloss. FG. — 23 
S'T!. — 4 δειπνήσωσι A (R! mutatum alia manu in émd.) S'. - ἐπι- 
δειπνήσωσιν C. — 25 χοιλίην 7. - χοιλία gloss. F. — "6 ἐχταράσεται Z. 
—17 ξυμφέρει...... ἐπισημαίνει, p. 489, 1, 42, om. (R' restit. alia magu in 
marg.) S'. — χρησιμεύει gloss. ΒΕ. — 2% δ᾽ ἂν pro δὲ A. — 29 τού-- 
τοῖσι À. — 39 ἐχλουσαμένοισι ADFHIJKT', Chart. in textu, Mack. -- 
ἐχλουσαμένοισιν vulg. -- ἐχλουσαμένοις CR', Gal. in textu, Vassæus, — 
νι ἠρεμεῖν À ὑπνώττειν, καὶ ἄμφω γὰρ ἁρμόττει λέγεσθαι, ἐνταῦθα δὲ τὸ 
δεύτερον gloss. F. — ἠρεμεῖν καὶ ὑπγώττειν gloss. G. — 3» πολλὴν gloss. 
FG. — "" δρόμον gloss. FG. — % χαὶ ἣν pro χὴν ΑΒ’, Gal, in 
textu, Vassæus, Mack, Chart. in texu. — "5 δειπνῆσαι.«... λαπαχθῇ 
om. (D restit. alia manu in marg.) J. - χατεργασθῇ χαταχωνευθῆ gloss, 
FG.— "5 ποιεῖν Τ', — 37 ἑἐλλάσσονα T'. — 38 ἀχριτέστερων C. — dxpa- 
τέστερον IT. — 39 ὑποχρήσασθαι ΑΤ', — 40 χαὶ ἣν διψῆ À, Mack. - 
χὴν διψῇ CR, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. -- Il est entendu 
que les mots ἣν διψῆ manquent, dans les manuscrits et éditions ici no- 
tés, à l’endroit où le texte vulgaire met ces mots. Mais la place qu’ils 
occupent dans ce texte, me paraît préférable, et je l'ai conservée. — 
41 ηλυχὺν ἢ λευχὸν ΑΤ', — 45 ἐπιπίοντα IT", — 43 ἣν,... ἀναπαύεσθαι 
om, A. — 44 ἐνγκοιμηθῇ T'. - ἐγκοιμιθῆ Frob., Merc. in textu. — 45 δὲ 
R'T', Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu, Mack. — 46 τοῖς À. — 
47 χρεπάλης AR!, — 49 περὶ πομάτων in tit. ΕΖ. 
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, ἀπὸ πομάτων, * ὁχόσα μὲν * ὑδαρέα, 4 βραδυπορώτερά ἐστι, 
καὶ 5 ἐγχυχλέεται, καὶ ἐπιπολάζει περὶ ὑποχόνδρια, καὶ ὁ ἐς où- 
ρήσιν 1 où " χατατρέχει: © τοιούτου δὲ πόματος πληρωθεὶς, 
10 μηδὲν ἔργον ὀξέως "" διαπρήξη, "" ὁχόσα τῷ σώματι "" ξυνταθέντι 
14 βίῃ ἢ "" τάχει πονέειν '5 ξυμβαίνει " ὡς μάλιστα δὲ "1 ἥσυχα- 
ζέτω, ** ἕως ἂν ‘9 χαταπεφθῇ μετὰ τῶν σιτίων. "» ᾿Οχόσα δὲ τῶν 
πομάτων " ἀχρητέστερά ἐστιν ἢ αὐστηρύότερα, ** παλμὸν ἐν τῷ σώ- 
ματι καὶ σφυγμὸν ἐν τῇ χεφαλῇ * ἐμποιέει, τούτοισι χαλῶς 
"ὁ ἔχει." ἐπιχοιμᾶσθαι, χαὶ θερμόν τι "5 ἐπιῤῥοφῆν, πρὸς *7 ὅπερ 
μάλιστα "" ἡδίστως "9. ἔχουσιν “ νηστείη δὲ πονηρὸν * πρὸς τὴν 
5: χεφαλαλγίην καὶ 5 χραιπάλην. ᾽" Ὁχόσοι δὲ 6 μονοσιτεῦσι, 


" ἀποπομάτων Ζ. --- ᾽ ὅσα A. — 3 oifapéz À mutatum alia manu in 
08. — 4 βραδύπορα À. — 5 ἐνχυχλεῖται A, — ἐχγοχλέεται Τί, — 
6 εἰς R', Gal. in textu, Chart. in textu, Mack, — 7 οὐχαποτρέχει (sic) 
Z. — 5 χατατρέχει ACDFGHIKR'T", Ald., Frob., Gal. in textu, Vas- 
sœus, Chart. in textu, Lind., Mack.-xararoéyer Foes, ed. 4595.-Le texte 
vulgaire est évidemment erroné ; peutètre même est-ce une simple 
faute d'impression; car on ne trouve χατατρέχειν dans aucun de nos ma- 
nascrits. Je n’ai pas cependant voulu corriger ce mot sans en avertir le 
lecteur, d'autant plus que cette erreur s'est propagée dans l'édition de 
Kübn. — 9 τοιοῦδε sine δὲ A. ro μὴ δὲν À. - μὴ δὲ FZ. - μυδὲ 
C, Al. — 11 διὰπρήξη A. - διαπράξη, vulg. — ‘? ὁπόσα A — 
‘3 συνταθέντι À. — ξυνταχέντι (DG cum 6 supra x alia manu) HIJKZT". 
— Évvrabévra C. — 4 addit à ante Pin A. — 15 ταχὺ ΑΤ', — 5 συμ- 
βαίνει A. — 17 ἡσιχαζέτω C. — 8 μέχρι pro ἕως ἄν ACR', Gal. in 
textu, Vassæus, Chart. in textu. — 19 parameuolñ À. — χκαταπεφθήτω 
CR’, Gal. in textu, Vassœus, Chart. in textu. -- καταπεφθῶσι vulg. -- 
χαταπευδῶσι (FG cum gloss. γωνευθῶσι) ΖΤ', ΑΜ. - χκαταπεθῶσι (sic) IS, - 


χαταποθῶσι (D mutatum alia manu in καταπεφθῶσι) H. -- Il est évident 
que la bonne leçon est celle de À, sf un μι. de trop que nous avons vu 
plusieurs fois intercalé à tort dans-les temps où le verbe πέσσω prend 


#6. Le pluriel du texté Yülgaire (#xrareçioa) ne peut convenir, 
puisque le sujet est πόματος, J'ai rangé les variantes d'une manière 
qui en montre, je crois, les dégradations successives, La bonne leçon est 
χαταπεῳθῇ de A; dans C et les autres, elle est allérée en χαταφθήτω ; 
elle est redressée dans le texte lue. καταπεφθῶσι, mais avec cette 
faute que le sujet et le verbe ne sont plus d'accord; celle-ci, ἃ son tour, 
dégénère en χαταπευθῶσι par une erreur qu'a pu causer facilement la 
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Quant aux boissons, les vins qui sont aqueux, passent plus 
lentement ; ils tournent et flottent dans les hypochondres, 
sans pousser aux urines ; l’homme qui en aura beaucoup 
bu, ne devra faire aucun travail avec activité, ni rien qui 
demande une exsertion de force ou de vitesse; mais qu'il 
garde , autant que possible, le repos, jusqu'à ce que tout ait 
été digéré, liquides et aliments. Les boissons moins aqueuses 
ou plus astringentes produisent des battements dans le 
corps, des pulsations dans la tête; en ce cas, il est avanta- 
geux de dormir, et de prendre quelqué potagehaud, de 
ceux qui agréeront le plus. L’abstinence ne vaut rien contre 
le mal de tête et contre le malaise de l’ivresse. Ceux. qui 
(contre leur habitude) ne font qu’un repas, éprouvent de la 
vacuité et de la faiblesse ; ils rendent une urine chaude, à 
cause de l’abstinence à laquelle ils ne sont pas habitués ; la 


similitude de prononciation entre le ὃ et le &. Enfin, de là elle passe 
ou au barbare χαταπεθῶσι, ou à χαταποθῶσι, qui est un essai de correc- 
tion fort ingénieuse; car absorber, xaramivav, peut fort bien se dire 
des boissons. — 2° ὁπόσα A. - ὁπόσα gloss. Î. — 2! ἀχριτέστερα C. - 
ἀχρητότερα 1. — ἀχρατέστερα gloss. FG. — 2? ταλμὸν C. — 23 ἐμπυέει 
Τ', --- "9 ἔχοι Α, — 3" ἐπιχειμᾶσθαι Ζ. — 20 ἐπιρρυφῆν À. — ῥοφέειν 
vulg. — Ἴ ὅ τι À. - ἅπερ CDFGHIJKZQ'R'T', Gal. in textu, Vas- 
sæus, Chart. in textu, — 38 ἤδιστα ACR', Gal. in texto, Vassæus, 
Chart, in textu, Mack. — τὸ ἔχουσιν AC. - ἔχουσι vulg. — 3° ante 
πρὸς addit ἐστι K. — "'" χεφαλγίην Τ', — 35 χρεπάλην AZR', Ald. - 
χρεπάλιν À, — 33 ὁπόσοι À. — ἐχόσοισι CRI. — 34 μονοσιτεῦσι À. - 
μονοσιτέουσι vulg. + μονοσιτέουσιν C. — μονοσιτεύουσι T'. - Au premier 
abord cette phrase est peu claire : Ceux qui font un seul repas, éprouvent 
de la faiblesse et rendent des urines chaudes, se mettant à une absti- 
nence qui ne leur est pas habituelle ; cela pourrait vouloir dire : s’ilsne 
font pas le seul repas qu'ils ont coutume de faire. Maïs cela n’est pas; il 
suflirait, pour se convaincre que tel n’est pas le sens, de se reporter aux pas- 
sages parallèles de la partie authentique de ce Traité, et du livre de 
V'Ancienne médecine. De plus, une raison décisive se trouve dans le 
contexte; car il est dit un peu plus loin que ceux-là ne peuvent digérer 
leur diner aussi bien que s'ils avaient déjeuné, ὅπως rip ἣν ἠριστη- 
ire ἔωσιν. Il est donc certain qu'il s’agit de ceux qui, par cas fortuit, 


ne prennent pas leur repas habituel du matin. Ainsi, l’anteur a omis 
TOM. τι. 31 
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1 xevol χαὶ ἀδύνατοί " εἰσι, xal 3 οὐρέουσι θερμὸν, παρὰ τὸ ἔθος 
χενεαγγέοντες" 4 γίγνεται δὲ χαὶ 5 τὸ στόμα 5 ἁλυχὸν 1 xal 
# πιχρὸν, χαὶ τρέμουσιν © ἐν παντὶ ἔργῳ, καὶ *° χροτάφους "'" ἐπι- 
ξυντείνονται, χἀὶ τὸ δεῖπνον οὐ ‘? δύνανται ‘? πέσσειν, 14 ὅχως 
πὲρ "᾽ ἦν "5 ἠριστηχότες "1 ἔωσιν. ᾿Γούτους δὲ χρὴ "5 δειπνέειν 
ἔλασσον ἢ '" μεμαθήχασι, καὶ 2° ὑγροτέρην "" μᾶζαν "" ἀντὶ ἄρτου, 
χαὶ ""} λαχάνων ᾽"" λάπαθον, ἢ ᾿" μαλάχην, À "“ πτισάνην, "1 À 
38 σεῦτλα- πίνειν δὲ χατὰ τὸ σιτίον "9 οἶνον, 3 ὁχόσον ᾽" ξύμμε- 
τρον, καὶ ὑδαρέστερον, χαὶ ἀπὸ δείπνου περιπατῆσαι ὀλίγον, ἕως 
οὖρα χαταδράμῃ χαὶ ᾽" οὐρήση" *? χρεέσθω "4 δὲ χαὶ 35 ἰχθύσιν 
"6 ἑφθοῖσιν. "1 Βρώματα δὲ μάλιστα ἐπισημαίνει" σχόροδον 35 φῦσαν 
καὶ θέρμην ᾽9 περὶ τὸν 4 θώρηκα, καὶ 4! χεφαλῆς βάρος, 4? χαὶ ἄσην, 
καὶ 4" εἴ τι ἄλλο ἄλγημα εἴη 44 μεμαθηχὸς πρόσθεν, 45 παροξύνειεν 


παρὰ τὸ ἔθος, contre l'habitude, après μονοσιτεῦσι, et celte omission 
d’un trait sans lequel la phrase pourrait présenter un autre sens, nous 
porte à croire que nous avons ici le premier jet de la rédaction primitive 
d’où sont sortis plus tard les morceaux insérés dans la partie authentique 
du Traité, et dans le livre de l'Æncienne médecine. 


" Kevoï À, -- κεῖνοι vulg. - ἐκεῖνοι ΤΙ, - Le passage parallèle dans la 
partie authentique du Traité (p. 288,1. 4) a ἀσθενέες χαὶ ἄῤῥωστοί εἰσι. 
Dans le passage parallèle de l'Æncienne médecine (1, 4, p. 692) il y a 
εὐθὺς ἀδυναμίη δεινή, Cette comparaison me porte à croire qu’il faut lire 
χενοὶ avec À, él non χεῖνοι avec le texte vulgaire, d'autant plus que, 
dans ce dernier texte, xai paraît tout-à-fait superflu; mais celte particule 
s'explique très-bien avec χενοί, — 2 εἰσὶν CR, Vassæus, Gal, in textu. 
— 3 οὐρέουσιν Ο, — 4 γίγνεται C. -- γίνεται vulg. — ὅ τὸ om. R/, Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu. — δ ἀλυχὸν CDHIJKT!, = ἁλιχὸν 
vulg. - ἁλμυρὸν À, — 7 ñ χαὶ À. — " πυχρὸν J, —9 ἐν repetitur K, 
— "° χροτάφοις R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, — 11 ἐπὶ- 
συντείνονται À. - ἐπιξυντείνοντες K. — "3 δύναται Ζ. — 13 πέσειν Τ', --- 
‘4 ὅπως À. - ὡς ΤΙ, - περ om. J. "5 ἣν om. À, — "6 εὐωχγθέντες 
gloss. F. --- "7 ἔωσι vulg. -- ἐῶσιν ACR', Gal, in textu, Vassæus, Chart. 
in textu, — ἔωσιν Om, T', — 18 δειπνεῖν À. - πίνειν pro δειπν, vulg. -- Jei 
encore, de tous les manuscrits, À est le seul qui conserve la bonne leçon, Il 
est évident par le contexte, qu'il s’agit, non de boire, mais de manger ; 
car, immédiatement après, il n'est question que d'aliments solides, de 
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bouche devient salée et amère ; ils tremblent dans tout tra- 
vail ; ils. ont de la tension dans les tempes, et ils ne peuvent 
pas digérer leur diner aussi bien que s’ils avaient fait leur 
déjeuner habituel; pour remédier à ces accidents, ils mange- 
ront moins qu'ils n’ont coutume ; ce sera dela pâte d’orge 
humide au lieu de pain, et; en fait de légumes, de la pa- 
tience (rumex patientia Lin.), de la mauve (malva rotundi- 
folia Lin..), de l'orge bouillie et des bettes (beta vulgaris Lin. ); 
en mangeant, ils boiront du vin en quantité convenable et 
coupé d’eau. Après le diner , ils feront une courte prome- 
nade, jusqu’à ce que l’urine soit descendue et que l'émission 
en ait été faite ; ils mangeront aussi des poissons euits, C’est 
surtout quand on change les aliments l’un pour l’autre, que 
les propriétés s’en font sentir : l’ail produit des flatuosités, 
de la chaleur dans la poitrine, de la pesanteur de tête, du 


la pâte d’orge et de légumes; et, un peu plus loin, l’auteur règle expres- 
sément ce que lon doit boire, de sorte que, indépendamment de toute 
raison de sens, le premier πίνειν du texte vulgaire ferait double emploi. 
— 19 μεμαθήκασιν CR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. 
— "9 ὑγροτέραν À, - ὑγροτέραν gloss. FG. — 2%: μάζαν ACDFGHIJKZ 
R'T', Gal. in textu, Vassæus, Ald., Frob., Mere, in textu, Chart. in 
textu, Lind., Mack. — "5 per’ A. -- Ici la leçon de A est évidemment 
mauvaise. — 2? περὶ λαχάνων in marg. À.— 24 λάπαθον À. — λάπαθα 
vulg. — 5 μολόχην À. — 36 πτισσάνην DHR', Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack. — 27 xai πρὸ à GR'T', Gal. in textu, Chart, in 
textu, Ald. — 28 τεῦτλα À. — 99 οἶνον om. A. — "5 ὅσον A. — 
31 σύμμετρον ACDHIJKR'T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, 
Mack. — 3%? οὐρήσει ACR', Gal. in textu, Chart. in textu, Mack. — 
33. χρήσθω vulg. - χρῶ DFGHIJKZT!. — % δὲ om. Al. — 35 ἰχθῦσιν 
FGIZ, Aid., Frob., Merc. in textu, -- ἰχθῦσιν Τ!, — 35 ἐφθοῖσι DIKR!, 
Chart. in textu, Vassæus, Gal. in textu, Mack. - ἐφθοῖσιν C. — ἐφθοῖσι 
HT. — "1 περὶ βρωμάτων in tit, ΑΖ. — 38 φύσαν ACDFGHIJKZR'S/7, 
Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu, Ald,, Frob., Merc. in textu, 
Liod., Mack. — 39 παρὰ R' mutatum alia manu in περί. - Un verbe 
semble manquer ici, par exemple ἐμποιέει. — 4° θώραχα DZR'S/T!, -- 
θώραχα gloss. F.— 4! χεφαλὴν S', — 43 vai ἄσην om. Β, (R! restit. alia 
manu in marg.) S'.— 4 % pro εἴ Τ', — 44 μεμαθηχὼς CFGHIKZR' 
δ᾽, Vassæus, Ald, — μεμαθηχῶς Τ', — 45 παροξύνειν A. Ξ 
1. 


-..ὕ.. ..--- αι % 


484 DU RÉGIMB DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE), 
" dv οὐρητικὸν δὲ, * xai ? τοῦτο ! ἔχει ἀγαθόν: ἄριστον 5 δὲ 
αὐτοῦ © φαγέειν 7 μέλλοντι ἐς πόσιν ἰέναι, À μεθύοντι. " Τυρὸς 


δὲ 9 φῦσαν ‘° καὶ ᾽"" στεγνότητα "" χαὶ σιτίων "" ἔξαψιν "6 ποιέει, 
15 πό τ᾽ ὠμὸν καὶ ἄπεπτον᾽ χάχιστον "ὁ δὲ ἐν "7 ποτῷ "5" φαγέειν 
9 πεπληρωμένοισιν. * Ὄσπρια δὲ πάντα φυσώδεα, xal ὠμὰ, χαὶ 


"ι΄ ἑφθὰ, καὶ πεφρυγμένα" *? ἥχιστα δὲ 5" βεβρεγμένα " καὶ 


1 ἂν om. R'restit. alia manu. — " χαὶ om. (D restit. alia manu) S'. 
— 5 τοῦτ᾽ AC, — ὁ χαὶ pro ἔχει S', — 5 δ᾽ ARS, Gal. in textu, Chart. 
Vassœus. -- δὲ om. Τ', —5 φαγεῖν  (Ἀ! mutatum alia manu in φαγέειν) S’. 
— τ μύλοντι ἐς πόσιν liver À μεθύοντι A. - ἢ μέλλοντι ἐς πόσιν ἰέναι À με- 
θύοντι € (I mutatum alia manu in εἰ μέλλοι τις ἐς πόσιν ἐέναι ἢ μεθύειν) Gal., 
Vassæus, Chart. -- (ἢ alia manu additum) μέλλοντι ἐπὶ (ἐς alia manu) πόσιν 
ἰέναι à μεθύοντι R'. — εἰ μέλλοι τι ἐς πόσιν ἰέναι ἢ μεθύειν vulg., ê’est-à-dire 
Foes, ed. 4595, de même que Frob. et Μεγο. - ἢ μέλλοι τις ἐς πόσιν ἐέναι À 
μεθύειν Mack, — ἢ μέλλει τις εἰς πόσιν ἰέναι ἢ μεθύειν DS/. -- ei μέλλει τις ἐς 
πόσιν ἰέναι à μεθύειν Κ, — εἰ μέλη τις ἐς πόσιν ἰέναι à μεθύειν ΗΤ'. - 
εἰ μῶλοι τις ἐς πόσιν ἰέναι à μεθύειν FGLZ, Lind. -- εἰ μέλλοι τις ἐς πόσιν 
ἰέναι à μεθύοντι Ald. - De ces diverses leçons, les seules bonnes sont 
celles qui donnent les participes; le texte vulgaire et toutes les leçons 
qui s'y rattachent n’ont pas de sens. En effet, quelle différence y at-il 
entre celui qui doit aller boire et celui qui doit s’enivrer P C'est une 
tautologie; au lieu que, avec les participes, il s’agit de celui qui doit 
aller boire, et de celui qui est déjà ivre, Les manuscrits AC, et ceux 
qui tiennent au Commentaire de Galien, ont donc seuls conservé la vé- 
ritable leçon; le texte de l'édition d’Alde est un singulier mélange de 
la bonne et de la mauvaise leçon. — ® περὶ τυροῦ in tit. ADGHIJZT’. 
= τυρὸς..... τό τ᾽ om. S/, un blanc en tient place. — " φύσαν ACD 
FGHUKZR!T!, Gal. in textu, Vassæns, Ald., Frob., Merc. in lexlu, 
Chart. in textu, Lind., Mack, — 1° post φῦδαν addit ἐμποιέει vulg. -- 
ἐμποιέει om. ACR', Gal. in textu, Vasstus; Chart. in textu, Mack. - 
Ce verbe fait double emploi avec ποιέει, qui se trouve un peu plus loin. 
— κν στεγνώτητα À. - στεγνότατα Rimutatum alia manu in στεγνότητα, 
πὶ στεγνότατον FGIJZ, Alds τι" καὶ om. AC (1 restit. alia manu). — 
1 ἔφαψιν ADFGHHKZT', Ald:,deçon remarquable. — 4 ποιέει C, Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack, - ποιήσει R', in marg. ποιέει. -- 
ποιεῖται À. - πουήσει γος. - "ἢ τὸ δ᾽ ADFGHIKLZT, Ald.- ἔτι δ᾽ pro τό 
τ᾿ B (R!' obliter, alia manu). - τὸ τ᾿ om. C (1, restit. alia manu τὸ δ᾽, Gal. 
in texte, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- Le sens de ce passage serait 
fort ohseur sans le Commentaire de Galieu; mais il nous l'a parfaite- 
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dégoût, et, s’il y avait dès auparavant quelque douleur ha- 
bituelle, il la réveillerait ; ce qu'il a de bon c'est qu'il aug- 
mente la quantité de l'urine; le meilleur moment pour en 
manger, c'est lorsqu'on va faire quelques excès de boisson 
ou lorsqu'on est ivre. Le fromage produit des flatuosités, res- 
serre le ventreet est échauffant ; il engendre les humeurs 
crues et indigestes ; ce qu’il y a de pis, c’est d'en manger en 
buvant après s'être complétement repu. Tous les légumes 


ment éclairci. α Les mots τὸ δ᾽ ὠμὸν καὶ ἀπεπτὸν sont intercalés dans la 
phrase d’une manière qui en rend la rédaction peu soignée; l’auteur 
veut dire, que toutes les humeurs crues et indigestes rassemblées dans 
le corps, s’engendrent ordinairement par des aliments semblables au 
fromage, qui est une substance crue et indigesté ; c’est comme s’il avait 
dit: Le fromage produit des gaz, resserre le ventre, est échauffant ; 
c'est en outre un aliment cru et indigeste qui produit des humeurs 
de méme nature. n To δ' ὠμὸν καὶ ἄπεπτον μεταξὺ παρέγκειται χατὰ 
τὴν ῥῆσιν οὐχ ἐπιμελῶς ἑρμηνευόμενον, ἐμφαίνει γοῦν, ὅτι τὸ κατὰ τὸ σῶμα 
συνιστάμενον πᾶν ὠμὸν καὶ ἄπεπτον ἐν χυμοῖς ἐκ τοιούτων ἐδεσμάτων 
πέφυχε γίνεσθαι, ὁποῖός ἐστι χαὶ ὁ τυρὸς, ὠμὸν καὶ ἄπεπτον ἔδεσμα" ὡς εἰ 
χαὶ οὕτως ἔλεγε" τυρὸς δὲ χαὶ φῦσαν καὶ στεγνότητα τῆς γαστρὸς ἐργάζεται, 
καὶ χαυσώδης ἐστὶν, ἔτι δ᾽ ὠμὸν val ἄπεπτόν ἐστιν ἔδεσμα, καὶ χυμῶν 
τοιούτων γεννητιχόν, Ce Commentaire si précis, nous montre d’une part, 
qu'il faut lire τό +’, comme le fait le texte vulgaire, et d'autre part, que 
ἔτι δ᾽ de B et de R' ἃ διό pris à ce même Commentaire, — "δ δ᾽ π΄, Gal. 
in textu, Vassæus, Chart, in textu, Mack. — "7 ante ποτῷ addunt τῶ 
R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — "5 φαγεῖν vulg. 
— 19 πεπχερωμένοισι IT, — 20 περὶ ὀσπρίων in tit. ADGHWKZT'. — 
γε ἐφθὰ CHR!, — "5 fuora δὲ ARS, Gal, in textu, Vassæus, Merc, in 
marg., Chart. in textu, Mack. - χαὶ pro ἥκιστα δὲ vulg. - Dans son 
Commentaire, Galien dit : « Quelques exemplaires ont καὶ βεβρεγμένα 
Lai χλωρά; ce qui veut dire que, dans ce dernier cas aussi, les légumes 
participent aux inconvénients énumérés précédemment. Mais la plupart 
des exemplaires n’ont pas le texte ainsi; ils commencent une nouvelle 
phrase en cet endroit et mettent ἥκιστα δὲ βεβρεγμένα, » Quant au sens, 
Galien se prononce du côté de la majorité des exemplaires ; c'est en 
effet le sens le plus naturel. Nous voyons ici que le texte vulgaire repro- 
duit le texte de quelques exemplaires, et que A est conforme au plus 
grand nombre de ceux que Galien avait consultés. — *? βεβραγμένα, 
Τ'. — 54 ἢ pro ai AR'S/, Gal. in textu, Vassæus, 
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1 χλωρά: " τουτέοισι * δὲ μὴ 4 χρέεσθαι," ἣν μὴ © μετὰ σι- 
τίων. Ἔχει δὲ χαὶ ἰδίας μοχθηρίας ἕκαστον 1 αὐτέων. 5 ᾿Ερέ- 
βινθος 9 μὲν ‘° φῦσαν, ὠμὸς “' xai πεφρυγμένος, xal πόνον "» ἐμ- 
ποιέει. "᾽ Φαχὸς δὲ ‘4 στύφει, χαὶ ‘5 ἄραδον ἐμποιέει, ἣν μετὰ 
18 χοῦ φλοιοῦ 4. 11 Θέρμος δὲ ἥχιστα ᾽" τουτέων 19 χαχὰ ἔχει. 
20 Σίλφιον δὲ καὶ " ὀπὸς γ"" ἔστι μὲν οἷσι μάλιστα, 5" τοῖσι δὲ 


« Χλορὰ Tl.— " τουτέοισι R!S/, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, 
Mack.-roûreot vulg.—3 δὲ om. S'.—4 χρῆσθαι A (R! mutatum aliamanu 
in χρέεσθαι) 5, — 5 εἰ pro ἣν AS, Gal. in textu, Vassæus, Chart, in 
textu, Mack. — 6 μετὰ σιτίων ACS/, Gal. intextu, Vassæus, Chart. in 
textu. -- διὰ (mutatum alia manu in μετὰ) σιτίων R'. - xai μετὰ σιτίων 
Mack. — χαὶ μετὰ ἑτέρων σιτίων L, Lind, - μετὰ καὶ ἑτέρων σιτίων vulg. = 
Il résulte du Commentaire de Galien que la leçon de A οἱ C est la 
seule bonne, et que les autres sont altérées et proviennent d’une inter- 
prétation trop restreinte du mot σιτίων ; on lit dans Galien: « L'auteur 
conseille de ne pas manger de légume sans σιτία ; il entend par σιτία, sur- 
tout les pains faits avec du froment, ou simplement, tout ce qui est 
préparé d'une façon quelconque. » Συμβουλεύει τοίνυν ἄνευ σιτίων ὀσπρίοις 
μὴ χρέεσθαι’ σιτία δηλονότι, μάλιστα μὲν τοὺς ἐκ πυρῶν ἄρτους λέγων; 
À ἁπλῶς ἅπαντα τὰ ὁπωσοῦν σχευαζόμενα, Cette explication montre que 
σιτία peut recevoir , dans ce passage, soit le sens de pain, soit le sens 
d'une préparation culinaire quelconque. Or, s'il y avait eu éré- 
ρων, Galien n’aurait pas dit que σιτία pouvait signifier ici pain; ἑτέρων 
aurait déterminé σιτία à ne signifier qu’un aliment quelconque. Il 
est donc impossible de conserver ἑτέρων. — 7 αὐτῶν AD (R! mutatum 
alia manu in αὐτέων) S'. — αὐτῶν gloss. F. — 5 περὶ ἐρεβένϑου in 
tit. DGHIZT', — περὶ ἐρεβίνθων J. — 9 μετὰ φύσαν pro μὲν φῦσαν G. 
— 1° φύσαν ACDFHIJKZT', Ald., Merc. in textu, Frob., Lind. - 
φύσαν μὲν pro μὲν φύσαν R!S!, Gal, in textu, Vassæus, Chart, in textu, 
Mack, — 1 πεφρ. δὲ xai pro καὶ πεφρ. DH. — "ἡ ποιέει B (R’ mutatam 
alia manu in ἐμποιέει). — ποιήσει S'. — 13 περὶ φαχοῦ καὶ θέρμου in tit, 
D. - περὶ φαχοῦ in tit. GHIT'. — περὶ φαχῆς J. — 16 τύφει C. - στύφοι 
T', — 15 χίνησιν ταραχώδη, ζάλην, τρικυμίαν gloss. F. — :6 τοῦ om. 
C (I restit. alia manu). — "7 περὶ θέρμου in tit. FGHIJT!, — 
18 τούτων À, — τούτων ἥκιστα C. - τουτέων om. 1 restit, alia manu. — 
419 ante χαχὰ addunt ἐλάχιστα AH (E alia manu) Καὶ (R' obliter. alia 
manu) ; addunt μάλιστα DFGJT'; addit τέων (sic) μάλιστα C. - 
raxx ἔχει om. H restit. alia manu. - Ces ἐλάχιστα et μάλιστα parais- 
sent avoir leur source dans le Commentaire de Galien. On y lit en effet : 
« Le mot ἥκιστα signifie le contraire de μάλιστα, Évidemment l’auteur 
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à gousse, crus, bouillis ou frits, sont flatulents ; ils le sont 
moins quand ils ont macéré dans l’eau, ou qu'ils sont verts ; 
il n’en faut manger qu'avec du pain. Chacun d'eux a, du 
reste, ses inconvénients particuliers. Les pois chiches (cicer 
arietinum Lin.), crus et rôtis, sont flatulents et causent de la 
douleur. Les lentilles sont astringentes et causent du trou- 
ble, si on les mange avec la gousse. Le lupin, de tous ces lé- 
gumes, est celui qui fait le moins de mal. La racine et le suc 


dit que, de tous les légumes dont il est ici question, le lupin a les 
moindres ineonvénients. » Τὸ ἥκιστα τοὐνάντίον ἐνταῦθα συμαίνει, τῷ 
μάλιστα δυλονότι" (σημαίνει τὰ μάλιστα" δῆλον δ᾽ ὅτι 5) τὸν θέρμιον ἐλάχιστα 
τῶν προειρημένων ἔχειν φησὶ τὰ χαχά, Le texte do ce passage de Galien 
suivant l'édition de Froben ne peut guère s’entendre ; mais le manuscrit 
S' suffit pour le restituer, sauf τὰ qu’on remplacera par τῷ. Quant au 
passage de l’auteur hippoeratique, les correcteurs qui ont cru que ce 
texte avait besoin d’éclaircissements, ont introduit , les uns ἐλάχιστα, 
qui fait double emploi avec ἥκιστα, les autres μάλιστα, qui fait contre- 
sens avec cet adverbe. Cet exemple est frappant; et il faut l'ajouter 
aux exemples déjà assez nombreux où nous avons vu des correcteurs 
altérer les textes, quelquefois avec fort peu d'intelligence, d’après lo 
Commentaire de Galien. Or, il y avait beaucoup d’autres Commentaires 
de la Collection hippocratique que ceux de Galien; il est possible 
qu’ils n'aient pas été, non plus, sans quelque influence sur les textes; 
les aliérations nées de cette source (s'il en est) resteront toujours igno- 
rées, puisque nous ne possédons guère que les Commentaires de Galien. 
Mais, en insistant sur les preuves frappantes que ces derniers commen - 
taires nous fournissent, j'ai voulu appeler l'attention du lecteur sur les 
conséquences de l’action trés-certaine que les commentateurs célèbres 
ont exercée sur les copistes de manuscrits. — 2° περὶ σιλφίου in t. 
DFGHIJ. - σίλφιον δὲ καὶ ὀπὸς A. - σίλφιον (motatum alia manu in 
σιλφίου) δὲ (καυλὸς additum in marg. alia manu) χαὶ ὀπὸς R'. - σιλφίου 
δὲ nai ὁπὸς 5!, - σιλφίο) δὲ χαυλὺς καὶ ὀπὸς vulg. - ΠῚ y a deux bonnes 
leçons : celles du manuscrit A, et du manuscrit R', indépendamment de la 
correction qu’il a subie, et celle de la citation de ce passage dans le Glos- 
saire de Galien; nos éditions n’ont qu’un texte altéré. Galien dit dans 
son Commentaire: « On applique ordinairement à la racine le nom 
d'assa-fœætida qui désigne la plante entière. L'auteur dit que cette ra- 
_éine, ainsi que le suc de la plante, cause le choléra sec à ceux qui n'out 
pas l'habitude d’on user. » Τὴν ῥίζαν τοῦ σιλφίου χαλεῖν ἔθος τοῖς ἀν- 
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1 ἀπείροισιν οὐ διέρχεται * τῇ χοιλίη, ᾿ ἀλλὰ καλέεται 4 ξηρὴ 
5. χολέρη: μάλιστα δὲ © γίγνεται, ἣν μετὰ πολλοῦ 1 τυροῦ 
5 μιχθῇ. À 9 χρεηφαγίης "5 βοείων χρεῶν. "'" Τὰ μὲν γὰρ μελαγ- 
χολικὰ "" παθήματα "" καὶ παροξυνθείη ἂν ὑπὸ βοείων ‘4 χρεῶν" 
15 ἀγυπέρβλητος "δ γὰρ À φύσις ‘1 αὐτέων, καὶ '" οὐ 9 τῆς τυχούσης 


θρώποις ὁμωνύμως ὅλῃ τῇ βοτάνῃ" ταύτην δέ φησι χαὶ προσέτι τὸν ὁπὸν 
τῆς πόας τοῖς ἀπείροις, τουτέστι τοῖς ἀήθεσι, ξηρὰν ἐργάζεσθαι χολεράν. 
D’après ce Commentaire, le-texte hippocratique ne présentait que σίλφιον 
signifiant la racine de la plante, et ὀπός le suc; et le manuscrit À ne dit 
pas autre chose; c’est là une des bonnes leçons. La seconde est donnée 
par le Glossaire de Galien au mot χαυλός: « La racine de la plante s’ap- 
pelle proprement silphium ; et l’on dit χαυλὸς et ὁπὸς pour cette plante 
comme pour les autres. Hippocrate lui-même a écrit dans le traité Du ré- 
gime des maladies aiguës: ou La racine, ou le suc de la tige, » Ἢ μὲν 
ῥίζα τῆς πόας σίλφιον ἰδίως ὀνομάζεται, καυλὸς δὲ καὶ ὀπὸς, ὥσπερ χαὶ τῶν 
ἄχλων" γράφει γοῦν αὐτὸς ἐν τῷ Περὶ διαίτης ὀξέων, ἢ σίλφιον À ὁ ὀπὸς ἢ 

. Pour concilier le Commentaire de Galien avec son Glossaire, je 
erois qu'on peut admettre que certains exemplaires n'avaient pas καυλὸς 
(on peut citer en preuve le manuscrit A), et que Galien a fait son Commen- 
taire sur un de ces exemplaires; que d’autres exemplaires avaient χαυλὸς, 
et que Galien a fait son Glossaire sur un de ces exemplaires, Il est même 
probable que notre texte vülgäire n’est qu’une altération de cette dernière 
leçon, dans laquelle par-qüelque correction malheureuse σίλφιον ἃ été 
changé en σιλφίου, ---""} ὁπὸς C. — ν Ce membre de phrase, qui 
n'äuucune, variante, ἃ été regardé comme peu intelligible par Galien : 
ἃ Qué signifient ces mots, dit-il: ἔστι μὲν οἷσιν ἢ Aucun sens clair ne 
ressort de cette phrase. C’est pour cela que celui qui voudra l'expli- 
quer, dira ce qui lui paraîtra le plus probable. Car le raisonnement 
n’a point de prise sur des passages pareils. » Τί δὴ οὖν σημαίνει τὸ, 
ἔστι μὲν οἷσιν; οὐδὲν ἐχ τῆς λέξεως σαφές" καὶ διὰ τοῦτο ἐξηγούμιενός τις 
ἕκαστον τούτων ἐρεῖ τὸ πιϑανώτατον ἑαυτῷ φαινόμενον" ἄπορον γὰρ τὸ 
χατὰ λόγον ἐρεῖν ἐν τοῖς τοιούτοις, Cependant la phrase se comprend; 
seulement elle est mal rédigée; il faudrait que διέρχεται fat placé après 
μάλιστα. Est-ce ce défaut de construction logique qui a fait dire à Galien, 
que cette phrase n'avait pas de sens certain? ou bien était-elle, dans les 
exemplaires qu'il avait sous les yeux, conçue autrement et d’une façon 
plus obscure ? — 23 τοῖς δ᾽ 5', - τῇσι Τ', 


3 ἀπείροις À (R! mutatum alia manu in ἀπείροισιν), — ἀπειροτέροις S'. 
— " τῇ χοιλίρ Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Lind., Mack. 
- (τῇ additum alia manu) κοιλίη R'. — ἡ χοιλίη valg. - ἡ κοιλία, A. -- 
ἡ κοιλίη F cum gloss. κοιλία. — % ἀ. x. E. y. om. (R' restit. alia manu 
in marg.) S'. — 4 Enpñ χολερῇ A. — ἡ χολερὴ Z. — © γίνεται R', Gal. 
in textu, Vassæus, — γίνεται vulg. — 7 πυροῦ pro τυροῦ GHIJLZ, Ald. 
— πυροτὸ (sic) T'. — ὃ μιχθείη S', Gal. in textu, Vassæus. — 9 χρεωφα- 
sine DH. - χρεοφαγίης DIT. — χρεοφαγίησι K. — xosn. B. xp. om. 8', 
un blanc en tient la place. — 1° χρεῶν βοείων A. — βοείων κρεῶν om. ἢ. 
- περὶ βοείων χρεῶν in tit, DFGHIJZT'. — 1 τὰ pen, μὲν γὰρ R'mu- 


Re 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 489 
d’assa-fœtida, qui passent très bien chez quelques-uns, ne 
passent pas chez ceux qui n’y.sont pas habitués, et engen- 
drent ce qu’on appelle choléra sec; cet accident survient 
surtout si on mange cette substance avec beaucoup de fro- 
mage, ou avec du bœuf; la viande de bœuf, en effet, exas- 
pèrerait les affections atrabilaires; car elle est d’une nature 
difficile à surmonter, et tout estomac n’est pas capable de la 


tatum alia manu in τὰ μὲν γὰρ pe. - τὰ,.... καταπέψαι om. L. — 
13 παροξυνϑείη ἄν παθήματα sine xat A (R' cum xa restit. alia manu). -- 
καὶ map. ἂν παθ, C, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, - 
παροξυ παθήματα S!, sans xai el avec un blanc qui comprend θείη 
dy. — 13 χαὶ om. Β, — ‘4 post χρεῶν addunt ἐδωδὴς Καὶ (R' additum 
alia manu in morg.) S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. -- 
Cette addition, qui manque dans la plupart des manuscrits, a peut-être 
été suggérée par le Commentaire de Galien, qui dit: « L'auteur hippo- 
cratique a joint à son discours sur l’assa-fœtida, l'usage des viandes de 
bœuf, ἐπέμιξε δὲ τούτω (τῷ λόγῳ) τὴν τῶν βοείων χρεῶν ἐδωδήν. C’est là que 
les correcteurs de manuscrits auront pris le mot ἐδωδὴν, pour l'inter- 
caler dans le texte. — "5 Galien, rendant ἀνυπέρβλητος, de digestion 
impossible, par δυσχατέργαστος, de difficile digestion, signale l’in- 
exactitude du mot ἀνυπέρβλυητος : « Car, ditil, ce qui est insurmon- 
table pour les forces de l'estomac, c’est ce que personne ne pourrait 
digérer. » Ἡ γὰρ ἀνυπέρβλητος φύσις ἐστὲν, ἣν οὐχ ἄν τις ὑπερβάλλοιτο. 
— "5 Galien signale encore l’impropriété de la particule γὰρ dans ce cas : 
« L'auteur, dit-il, s’est servi de la particule car, comme ceux qui 
donnent la raison de ce qu’ils viennent d’avancer ; et cependant il n’ex- 
prime pas, dans ce membre de phrase, la cause pour laquelle la viande 
de bœuf exaspère les affections dues à l’atrabile , mais il exprime 
une cause plus générale, celle qui dépend de la force de cette viande et 
de sa difficile digestion. » ἐχρήσατο μὲν οὖν τῷ γὰρ συνδέσμῳ, καθάπερ 
οἱ τὰς αἰτίας, ὧνπερ εἰρήχασι, λέγοντες" οὐ μὴν αὐτοῦ τε παροξύνεσθαι πρὸς 
τῶν βοείων χρεῶν εἶπεν αἰτίαν, τινὰ δὲ ἄλλην κοινοτέραν, τὴν κατὰ τὸ 
δυσχατέργαστον τῆς φύσεως καὶ ἰσχυρόν. — 17 αὐτῶν AR'S', Vassœus, 
Gal. in textu. — 15 οὐχὶ pro οὐ 5. — 19 τὸ τυχὸν (τοτυχὸν G) δύναται 
κοιλίην χαταβλάψαι ὡς δύσπεπτα pro ο. τ΄ +. x. x. ΠΕΘΉΠΪΚΖΤ', Ald., 
Merc. in marg. -- Cette altération singulière du texte véritable se trouve 
dans neuf de nos manuscrits. On pourra s'en rendre compte en prenant 
pour point de départ les habitudes des correcteurs de manuscrits, ha- 
bitudes dont nous avons déjà eu plusieurs exemples, Soit qu’un correc- 
teur n’ait pas compris le texte, soit qu’il n'ait eu sous les yeux qu’un 
texte altéré et réellement inintelligible, il aura essayé d’y introduire un 
sens qu'il comprit, et l’aura modifié ainsi que nous le voyons dans neuf 
de nos manuscrits. En effet, cette phrase, ainsi changée , donne un sens 
tel quel, qui est le suivant: et La première chose venue ne peut 
nuire aux Organes digestifs autant que les substances indi- 
gestes, 
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χοιλίης καταπέψαι" ' βέλτιστα * δ᾽ ἂν " ἀπαλλάξαιεν, εἰ 4 διέφθοισί 
τε " χρέοιντο 5 χαὶ ὡς 1 παλαιοτάτοισιν. © Αἴγεια © δὲ χρέα, 
10 ὅσα..." τε "" βοείοισιν “" ἔνι χαχὰ, ‘4 πάντα "" ἔχει, 16 τήν τε 


"06 passage est encore le sujet de la critique de Galien. « L'auteur, 
dit-il, donne ici un conseil plus général, et qui ne se borne pas aux 
personnes atteintes d’affections dues à latrabile, 11 vaut mieux, en 
effet, quand on use de viande de bœuf, user de celle qui est bien cuite, 
et qui en même temps est faite; il en est de cela comme de toutes les 
viandes de difficile digestion, L'auteur ne s’est pas servi avec propriété 
du mot ἰδ mieux; car ni ceux qui sont atteints d’affections dues à la 
bile noire, ni tout autre homme bien portant ou malade, ne digérerait 
le mieux, en se nourrissant de viande de bœuf qui soit bien cuite et 
faite. Pour tous ceux qui mangent ces viandes, elles constituent 
une nourriture qui n’est pas bonne; mais ceux qui les prennent 
cuites et faites, en éprouvent de moindres inconvénients que de l’u- 
sage de viandes de bœuf qui seraient dans d'autres conditions. Si 
donc vous changez l'expression le mieux, et en faites l'expression Le 
plus facilement, vous rendrez ce passage irréprochable. » Καὶ τοῦτο 
καθολιχωτέραν ἔχει τὴν συμβουλὴν, οὐ κατὰ τὰ μελαγχολικά. Τοῖς γὰρ 
βοείοις κρέασιν ἄμεινον χρῆσθαι διέφθοις τε καὶ παλαιοῖς, ὥσπερ τοῖς ἄλλοις 
ἅπασι δυσπέπτοις. Οὐ χυρίως δὲ ἐχρήσατο τῇ βέλτιστα λέξει " οὔτε γὰρ ci 
μελαγχολικῶς νοσοῦντες, οὔτ᾽ ἄλλος τις ἄνθρωπος ὑγιαίνων, ἢ νοσῶν, βέλ- 
τιστα ἂν ἀπαλλάσσαι, βόεια δίεφθα χαὶ παλαιὰ προσφερὸ ὁμενος. Τῶν γὰρ 
ἐσθιόντων εἰσὶν αὐτὰ πάντων (sic) οὐκ ἀγαθὴ τροφή" ἀλλ᾽ ἧττον (ἢ ὑπὸ) 
τῶν ἄλλων οἱ τὰ τοιαῦτα προσφερόμενοι βλάπτονται. Μεταθεὶς οὖν τὸ 
βώτιστα, καὶ ποιήσας ἥκιστα (ῥήϊσταϑ), τὸν λόγον ἄμεμπτον ἐργάσῃ. Je 
crois qu’il faut ajouter ἢ ὑπὸ, comme je l’ai indiqué, et changer ἥκιστα 
en ῥήϊστα. Autrement le Commentaire de Galien ne me paraît pas 
pouvoir 80 comprendre, - " δὲ Β!, Vassæus, 64]. ἐπ textu , Ghart. in 
textu. — ἢ addit χαὶ post ἂν vulg. - xai om, ACJR'S', Vassœus, Gal. 
in textu, Chart. in textu. -- καὶ paraît ici superflu. - ἀπαλλάξαιεν Α. - 
ἀπαλλάττοιεν valg. - ἀπαλλάσσοιεγ Gal.-im textu , Vassæus, Chart. in 
pute, Mack. — ἀπαλλάσειεν S'. =  ἀπαλλάσοιεν Ἀ!, — 4 διεφθοῖσι (, — 

" χρεοῖντο A -- χρέοντο Ζ, = χρίογξαι, Β΄, — 6 xai om. FGHIZT', Ald, 
— 1 παλαιοτάτοισιν ΑΒΕ, = «παλαιρτάτοισι vulg. -- παλαιωτάτοισιν 
C. -- 5. περὶ αἰγείων κρεῶν: ἴα «ἴι. DFGHIJT!, -- αἴτια (sic) pro αἴγοιᾳ 
Α. -- αἰγία (sic) τε pro δὲ Τ', — 1° ante ὅσα addit συμφορώτερα 
πρὶ vulg. re πλὴν Lind, - addunt συμφερώτερα πλὴν 

M = salia manu) FGHIJKZT', Ald. -- συμφ. πλὴν om« À 


Ex Gal, in textu, Vassæus, Chart. in textu. - Je ne sais d'oùpro- 
yiennent les mots du texte vulgaire συμφορώτερα πλὴν, mais. ils sont 
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digérer ; on s’en trouvera d'autant mieux que cette viande 
sera plus cuite, et plus faite. Les viandes de chèvres ont tous 
les inconvénients des viandes de bœuf; elles sont, comme 
elles, de difficile digestion, et plus qu'elles, produisent des 
flatuosités, des renvoiset de la bile; celles qui sont de la 
meilleure odeur, compactes et le plus agréables au goût, 


certainement parasites. Car, d’une part, de bons manuscrits les omet- 
tent, et d'autre part, le Commentaire de Galien ne permettrait pas de 
les conserver, quand bien même on ne pourrait s'appuyer d’autorilés 
diplomatiques pour les supprimer. En effet, Galien dit : « Ici l’auteur 
énonce la raison pour laquelle la chair de chèvre est plus mauvaise que 
celle de bœuf; car la chair de chèvre, étant, comme celle de bœuf, de 
difficile digestion, est plus venteuse. » Κἀνταῦθα πάλιν εἶπε τὴν αἰτίαν 
τοῦ τῶν βοείων χρεῶν εἶναι φαυλότερα τὰ αἴγεια " δύσπεπτα γὰρ ὁμοίως 
ὄντα τὰ αἴγεια, φυσωδέστερα τῶν βοείων εἰσίν, Cette explication ne laisse 
aucune place pour le συμφορώτερα du texte vulgaire. Aussi Cornarius, 
Merouriali, Foes, Van der Linden, se sont-ils abstenus de le traduire, 
bien qu'ils ne l’aient pas exclu de leurs éditions. Mais Copns et Mack 
l'ont rendu dans leurs traductions, et se sont mis ainsi en contradiction 
avec la pensée de l’auteur hippocratique. 11 en est de même de Grimm, 
qui a: Das Ziegenfleisch mœchte etwas gesünder seyn, schade 
nur, dass es alle die üblen -Eigenschaften u. s. w.; et de Gardeil, 
qui a: La viande de chèvre est bonne; mais elle a tous les incan- 
vénients de celle de bœuf. — ! τε om. T'. — "5. post τε addunt ἐν À 
R'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. -- βοίοις À mutatum alia 
manu in βοείοις, — βοέΐοις R' mutatum alia manu in βοείοισιν, — 
13 ἔχει pro ἔνι 8', — "ὁ πάντ᾽ À, Mack. - ἅπαντα S!. - ἅπαντ᾽ R', Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, — "" ἔχει om. 5. — ‘6 ἤγουν addit 
ante τὴν vulg. - ἤγουν om. ACR!S!, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu, - Si Pon garde ἤγουν, il faut supprimer τε qui précède ἀπεῴίην, 
mais aueun manuscrit ne porte cette suppression. Si l’on garde τε, il 
faut supprimer ἤγουν; or, cette suppression est autorisée de plusieurs 
manuscrits, et entre autres de À et de C. Il est donc évident qu'avec ees - 
données, il faut retrancher ἤγουν du texte vulgaire. Mais, à vrai dire, 
je suis tenté de croire que ἤγουν τήν re ἀπεψίην du texte vulgaire, ou 
τήν τε ἀπεψίην des autres, n’est pas autre chose qu’une glose. Galien 
ayant dit, ainsi qu’on vient de le voir, note 40, que la viande de. 
chèvre est de difficile digestion comme celle de bœuf, et l'auteur hip- 
pocratique disant que la viande de chèvre a tousles inconvénients de celle 
de bœuf, il est possible que quelque correcteur ait rapproché ces deux 
idées, et, pour expliquer le ὅσα ἔνι κακὰ du texte,.ajt ajouté ἤγουν τὴν 
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* ἀπεψίην, καὶ φυσωδέστερα χαὶ " ἐρευγματώδεα, καὶ ? χολέρης 
γεννητιχά" ἔστι δὲ τὰ 4 εὐωδέστατα, " στερεὰ χαὶ ἥδιστα, 5 ταῦτα 
ἄριστα δίεφθα χαὶ ψυχρά" τὰ 1 δὲ " ἀηδέστατα, 9 δυσώδεα καὶ 
σχληρὰ, ταῦτα χάχιστα,. ‘© χαὶ τὰ πρόσφατα" "' βέλτιστα "" δέ 
13 ἐστι τῇ θερινῇ, μετοπωρινῇ δὲ χάχιστα. "4 Χοίρου δὲ πονηρὰ, 
15 δχόταν ‘6 À "1 ἐνωμότερα ᾽" À '9-περικαῆ" *° χολερώδεα "" δ᾽ ἂν 
5 ln καὶ "" ἐχταραχτιχά, ᾽6 Yeux "" δὲ βέλτιστα τῶν χρεῶν 


ἀπεψίην, glose qui du reste est très-conforme au sens, et qui plus tard 
aura passé dans le texte même. La seule chose qui s’oppose à cette con- 
jecture, c'est le re qui se trouve dans tous les manuscrits; et c’est aussi 
ce qui m’a empêché de supprimer’ces mots, 


. ἀπεψίαν AR!S/, Gal. in textu, Vassæus. — ᾽ βρεγματώδεα C. - 
ἀρεγματώδεα À. -- ἐρεγματώδεα (D cum v alia manu supra ε) 11. - 
ἐρευγματωδέστερα R'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. 
— Quoique le comparatif semble assez naturel après φυσωδέστερα, quoi- 
qu’il soit donné par des manuscrits, et qu'il ait été adopté par Mack, 
cependant il est certain qu'il faut le positif. En effet, Galien, paraphra- 
sant ce passage, dit: « La viande de chèvre est plus venteuse que celle 
de bœuf, et elle cause souvent des renvois de mauvaise qualité. » 
Φυσωδέστερα τῶν βοείων εἰσὶν, ἐρυγάς τε must πολλάχις μοχθηρὰν ἐχούσας 
ποιότητα. On voit que ce Commentaire de Galien reproduit le comparatif 
pour φυσωδέστερα, et le positif pour ἐρευγματώδεα. — 3 χολέρην ἐμποιέει 
pro χολέρης γεννητικὰ C. — χολέρην ποιέει AR/, Gal. in textu, Vas- 
sæus, Chart, in textu. - χολὴν ποιήσει 5΄, — 4 εὐωδέστερα À 
CR! mutatum alia manu in εὐωδέστατα) 5 Τ', Chart. in notis. — 
5 στεῤῥεὰ R', Vassæus, Gal. in textu. - στεραιὰ Z. — στερεὰ om. (I restit. 
alia manu) 8', — μὴ στεῤῥεὰ B. - Ce mot fait difficulté; si l’on se re- 
porte au membre de phrase suivant, on voit, par le balancement des 
deux membres, que στερεὰ répond à σχληρά, Mais alors il semble natu- 
rel de lire μιὴ στερεὰ comme B. D'un autre côté, on peut croire que, si 
l'auteur avait voulu précisément opposer ces deux épithètes , il aurait 
plutôt dit μὴ σκληρὰ ou ἁπαλὰ que μὴ στερεά; el, comme στερεὰ n'ex- 
prime pas absolument la même chose que σχληρὰ, j'ai pensé pouvoir, 
tout en signalant la difficulté, conserver cet adjectif sans une négation 

‘ que Β porte seul. — ὃ ταῦτ᾽ R'S/, Chart. in textu, Mack. - μὴ ταῦτ᾽ 
Gal. in textu, Vassæus, — 1 δ᾽ AR!S/, Gal. in textu, Vassæus, Chart. 
in textu, Mack, — © ἀηδέστερα À. — 9 addit χαὶ ante à. vulg. - καὶ 
om. A (R'restit. ἂν manu), - Comme dans le membre parallèle ; καὶ 
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valent le mieux pour l’estomac, pourvu qu’on les mange très 
cuites et froides; celles qui sont le plus désagréables au 
goût, de mauvaise odeur et dures, sont les plus indigestes, 
surtout si elles proviennent d'animaux fraichement tués ; 
ces viandes sont les meilleures pendant l'été, les plus mau- 
vaises pendant l’automne. La viande de cochon de lait est 
mauvaise quand elle est trop ou trop peu cuite, car elle est 
bilieuse et dérange le ventre. La viande de porc est la meil- 
leure de toutes ; la plus substantielle est celle qui n’est ni 


manque à la place correspondante, il m’a paru préférable de supprimer 
cette particule sur l’autorité de À. — φυσώδεα pro δυσώδεα K, — 
1° ante τὰ addit ἀλλὰ δὴ vulg. - ἀλλὰ δὴ om. ACR'S/, Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu. - Ces mots n’ajoutent rien au sens, et ils 
manquent dans de bons manuscrits, — ν᾽ βέλτιον A. — Galien explique 
pourquoi la chair de la chèvre est la meilleure en été, et la plus mau- 
aise en automne; c'est que pour les chèvres la meilleure nourriture 
est formée par les jeunes pousses des arbres qu’elles broutent vers la fin 
du printemps, et qu’alors leur chair est aussi bonne que possible an 
commencement de l'été, tandis que, cette nourriture leur manquant en 
automne, leur chair perd ses qualités dans cette saison. — 13 δ᾽ À, 
Gal. in Comm, — 3 ἐστι τῇ θερινῇ, μετοπωρινῇ δὲ Gal, in Comm. - ἐπὶ 
τῇ θερινῇ, μετοπωρινῇ δὲ R', αὐ. in textu, Vassæus, Chart, in ἰοχίυ. - 
ἐστι τῇ θερινῆ, μετοπώρου δὲ A. - ἐστι θερινῆ, μετοπώρων δὲ C, — ἐστὶ 
τῇ θερινῆ καὶ μετοπώρου δὲ S'. - ἐστι τῇ θερινῆ, ἐν δὲ μετοπώρου χαιρῶ 
Β, - ἐστιν ἐν θέρους καιρῷ, ἐν δὲ μετοπώρου καιρῷ vulg. -- ἐν θέρους χαιρῶ, 
ἐν δὲ μετοπώρου καιρῷ. D. - ἐστιν ἐν θέρους καιρῶ, ἐν δὲ μετοπώρου καιροῦ 
FCZ. — ἐστιν ἐν θέρους χαιρῶ sine ἐν δ. μι x. ΤΙ, — "4 περὶ χοιρείων 
χρεῶν in tit. ΘΕΌ ΤΙ. -- περὶ χοίρου in tit. H. -- χοίρεια pro χοίρου Lind. 
— ‘5 ὅταν À (Β΄, mutatum alia manu in éxérav). -- ὁπόταν FG, --- 
*6 ἦεν ὠμότερα À mutatum alia manu in εἶεν ὠμότερα. - ᾧ om. R! rest. 
alia manu. — 7 ἐνωμότερα om. S!, un blanc en tient la place. - 
ἔνωμα R' mutatum alia manu in évoudrepæ, — 18 xai pro ἢ S!, Gal. in 
textu, Vassæus, Chart, in textu, Mack. - % pro ἢ T'. — 19 πυρικαῇ S!, 
— 2° χολερώδια À. -- χολερώτατα C. -- χολερώτερα vulg. -- χολώδεα R', 
Gal. in textu, Vassæus. — 3: δὲ sine ἂν (D mutatum alia manu in δ᾽ ἄν) 
FGHUKZ. — "" ἐνῆι À, in marg. ἢ ἕνι alia manu. — 2 ταραχτικὰ À 
R'S', Vassæus, Gal. in textu, — ἐχκαταραχτιχὰ Imp. Samb. ap. Mack. 
— 4 περὶ δείων χρεῶν in tit. FGIJ. - περὲ οἰείων χρεῶν DHT!. — δεια 
AL. - cieux DHT', Lind. - Quoique plusieurs manuscrits aient dax, . 
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+ érdvruv: χράτιστα δὲ τὰ " μήτε ἰσχυρῶς * πίονα, μήτε 4 πάλιν 
ἰσχυρῶς λεπτὰ, " μήτε ἡλικέην δ φέροντα 1 παλαιοῦ ἱερείου" 
ἐσθίειν δὲ ἄνευ τῆς " φορίνης " καὶ ὑπόψυχρα. 

19. 1» Χολέρης. δὲ ξηρῆς h γαστὴρ πεφύσηται, καὶ ψόφοι 
ἐν ἔνεισι, χαὶ ὀδύνη πλευρέων καὶ "" ὀσφύος, "" διαχωρέει "4 δὲ οὐδὲν 
τ χάτῳ, ἀλλ᾽ ‘5 ἀπεστέγνωται. "δ Τὸν τοιόνδε “1 διαφύλαξον, ᾽" ὅκως 
μὴ ‘9 ἐμέσηται, %° ἀλλ᾽, ἢ χοιλίη "" ὑπελεύσηται, "" Κλύσον "" οὖν 
24 ὅτι τάχιστα θερμῷ χαὶ "" ὡς "ὁ λιπαρωτάτῳ, "1 καὶ ἐς ὕδιορ, 
"5 ἀλείφων "9 ὡς ᾽ πλείστῳ, "" κάθιε θερμὸν, ἐν σχάφῃ χατακλίνων, 


42. χαὶ 5} τοῦ θερμοῦ 4 παράχεε % χατὰ % σμιχρὸν, xal ἣν 


quoique A ait δεια, et que Van der Linden ait adopté la leçon de οἴεια, 
cependant il est certain qu'il faut lire ὕεια. En effet, Galien, paraphra- 
sant ce passage, rend le mot en question par yoipax, dont le sens 
n’est sujet à aucun doute, — *5 δὲ om. Chart. in textu. 


. πάντων ACDFGHIJK, Gal.;in textu, Vassæus. - πάνυ τῶν R' 
mutatum alia manu in πάντων. — πάντων τῶν χρεῶν T!. — ? μὴ pro 
μήτε R!, Gal, in textu, Vassæus, — μήτ᾽ Chart, in textu. — 3 post 
iox. addit ἡ S'. — ὁ πάλιν ἰσχυρῶς om. ACR'S', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 5 μήτ᾽ (sie) À. = μήθ᾽ R'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu, Mack. — 5 φέροντα om. ACR'S', Vassæus, Gal. in textu. — 
7 ἱερείου παλαιοῦ R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in testu, Mack. - 
ἱερειοῦ παλαιοῦ 3!, — 8 φορίνης DJ (K et in marg. δέρματος) (R! mu* 
tatom alia manu in φορινῆς) S/, Chart. in textu. - φορινῆς vulg. -- supra 
φρρινῆς (sic) seripsit alia manus δέρματος HI. = La glose δέρματος de 
certains manuscrits est sans doute prise au Commentaire de Galien, qui 
dit: τὸ δ' ἄνευ τῆς φορίνης δεῖν ἐσθίειν τὰ χοίρεια,ν τουτέστιν ἄνευ τοῦ δέρ- 
ματος. Il est fort douteux que la glose d'Érotien se rapporte à ce passage : 
Φορινοῦς πυχνῆς φησιν" οὕτως ᾿Αριστοφάνης ὁ γραμματικός (p. 588, ed. 
Franz). — 9 ante χαὶ addunt ἢ R'S/, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu. — "5 περὶ χολέρας ξηρᾶς in tit. A4 - χολέροις δὲ ξηροῖς S'. — 
15 ἔνεισιν CIT'!, — ἡσί À mutatum alia manu in εἰσί, — "5 ὀσφῦος ἔ. — 
13 διαχωρέη À. - διαχωροῦσι B (R! mutatum alia manu in διαχωρέει), 
= διαχώρησις 5'. — 14 δ᾽ À. — *5 ἐπεστέγνωται À. — 16 τὸ pro τὸν 8', 
— 17 φύλαξον DH. — 5 ὅπως AR, Gal, in textu, Vassæus. — 
19 ἐμέεται AC. = iuémre DHIJKT'. - ἐμεῖται S. = ἐμῆται R', Gal. in 
textu, Vassæus, — 2° ἀλλὰ pro ἀλλ᾽ ἡ ACR!S/, Gal. in textu, Vassæus ; 
Chart, in text, — ἀλλ᾽ εἰ μιὴ pro ἀλλ᾽ ἡ K, — 2: ὑπελεύσεται CD (1 cum 
Ἢ supra σε) RS, - ὑπηλεύσηται Τ' — 2? χλῦσον (108. — 23 οὖν om. 
S', restit, alia manu in marg. — %4 ὅτι τάχιστα ἡ. - ὅτι τάχος vulg. 
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très grasse ni très maigre, et qui provient d’un animal qui 
n’a pas l’âge d’une vieille victime ; il faut la manger sans 
la couenne, et un peu froide. 

19. Dans le choléra sec, le ventre est distendu par l'air, 
des bruits s’y font entendre, il y a douleur des côtés et des 
lombes. Le malade, loin de rien rendre par le bas, est res- 
serré. Il faut avoir soin, en prévenant le vomissement , 
de procurer des évacuations alvines. On lui fera prendre 
immédiatement un lavement chaud, et aussi gras que 
possible; on lui fera les onctions huileuses les plus abon- 
dantes ; on le méttra dans de l’eau chaude; on l’étendra dans 
la baignoire, et on lui fera des affusions chaudes avec 
lenteur; si, ainsi réchauffé, il a des évacuations alvines, ÿ 
est guéri. 1] lui convient aussi de dormir, de boire du vin 


- ὡς τάχος (R' cum ὅτι alia manu) S', -- J'ai préféré la leçon de A au 
texte vulgaire, parce que Galien commençant son Commentaire sur ce 
passage, dit de même: τὸ μὲν ὅτι τάχιστα χλύζειν x. τι À. — 25 ὦσαι 
πορρωτάτω pro ὡς λιπαρωτάτῳ À, l'accent circonflexe de ὦσαι est d'une 
autre main. — Cette leçon de Α est probablement due à quelque correcteur 
qui aura essayé de réformer ce passage altéré d’une manière quelconque; 
mais elle est inadmissible, car Galien dit formellement dans son 
Commentaire que l’auteur hippocratique conseille un lavement huileux, 
τὸ Où λιπαρὸν εἶναι τὸ χλύσμα x. +, À — 26 λιπαρώτατον C. - λιπα- 
ρώτατω (sic) 1 mutatum eadem manu in λιπαρώτατον, - λυπαρώτατων 
(sic) T'. — "1 ai om. Β΄, — 38 λειφῶν (sic) A. — ᾽9 ἐς pro ὡς 8'. - 
ὡς om. R', — 3° πλείστω AZ, Ald. - πλεῖστον C mutatum eadem manu 
in πλείστω. -- πλεῖστον vulg. — 1] m'a semblé, vu la construction, et à 
cause de l’intercalation de ἀλείφων, que πλεῖστον du texte vulgaire serait 
trop éloigné de ὕδωρ; il a été alors naturel d’adopter la leçon de A, 
de C et de Alde, qui fait disparaître cette difficulté. — 3: χάθιε ACR/S", 
- κάθιζε vulg. -- χάθιε, appuyé par de bons manuscrits, me parait pré- 
férable à cause de χαταχλίνων, qui vient immédiatement aprés, et qui 
ferait une sorte de contradiction avec χάθιζε, Voyez cependant sur 
cette forme douteuse Buttmann, Ausführl, griech. Sprachlebre, 1. 4, 
p- 525, note *. — 55 χαὶ θερμοῦ μιχρὸν πάραχε R! mutatum alia manu 
in τοῦ θερμοῦ κατὰ μιχρὸν παράχεε, — 33 τοῦ om, S'. — 34 σμιχρὸν πα- 
ράχει pro π΄. x. σ. À. - μικρὸν πάρεχε S', - χατὰ μιχρὸν παράχεε Gal, in 
textu, Vassæus, Mack, — 35 χχταμικρὸν ΕἸ, — 36 μικρὸν vulg. 
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1 θερμαινομένῳ ? αὐτέῳ À χοιλίη * ὑπάγη, Murat. 4 Ξυμφέρει 
δὲ mal © ἐγκοιμᾶσθαι τῷ τοιῷδε, καὶ πίνειν οἶνον © λεπτὸν καὶ 
παλαιὸν 7 χαὶ " ἀχρητέστερον, χαὶ ἔλαιον 9 δίδου, "5 ὥστε 
τι ἡσυχίη καὶ ἡ χοιλίη "" ὑπίη, “ χαὶ λέλυται. 4 Σίτων δὲ χαὶ 
τῶν ἄλλων ‘5 ἀπεχέσθω. Ἦν δὲ μὴ "6 ἀνῇ δ᾽ πόνος, ὄνου γάλα 
δίδου πίνειν, "1 ἕως ‘9 ἂν χαθαρθῇ. Ἣν 19 δὲ »° ὑγρὴ "" ἣ χοιλέη 
7, χαὶ χολὴ "" ὑποχωρέγ,, καὶ ᾽" στρόφοι, καὶ ἔμετοι, ᾽" χαὶ πνιγμοὶ, 
χαὶ δηγμοὶ, τούτοισι χράτιστον ἀτρεμέζειν᾽ πένειν δὲ 25 μελίχρη- 


τον, *7 χαὶ ᾽"" μὴ "9 ἐξεμέειν. 


20. + ὙὯδρώπων δύο ᾽" φύσιες, ὧν "» 6 μὲν "3 ὑποσαρχίδιος, 


1 Θερμαινωμαίνω (sic) A. — 3 αὐτῶ AR!S!, Gal. in textu, Vassæus. 
— 5 ὑπίη ACS', Chart. in textu, Mack. -- ὑπῇ R' mutatum alia manu 
in brain. — brin Vassæus, et in marg. ἠπίη - ἠπίῃ Gal. in textu. -- ἡπίπ 
Mere. in marg. — ὁ συμφέρει S/. — Galien remarque que l’auteur n’a 
pas expliqué si le malade devait s’endormir dans la baignoire ou hors de 
la baignoire. — 5 ἐνχοιμᾶσθαι À. - ἐγκοιμίσασθαι C. — δ λεπτότατον K. 
= λευχὺν D. — 7 χαὶ om. CFG (1 restit. alia manu) JZ. — δ ἀχριτέ- 
στερον C (S! cum n supra ι). - ἀχρατέστερον R' mutatum alia manu in 
ἀχρητέστερον, — ἀχρατέστερον gloss. F. — 9 ante δίδου addunt δὲ DH 
(Lalia manu) Καὶ (Ἀ! oblit. alia manu) S'T'. — ’° ὥστ᾽ ἐν pro ὥστε 1. 
— "ἡσυχίη C. — 1" brin Vassæus, et in marg. ἠπίη. -- #rin Gal. in 
textu. — "yat om. C. — 4 σίτων δὲ χαὶ τῶν ἄλλων À, - σιτίων δὲ 
χαὶ τῶν ποτῶν Καὶ (R'eum ποτῶν mutato in τῶν ἄλλων) 5). — σιτίων δὲ 
χαὶ τῶν ἄλλων vulg. -- σιτίων χαὶ τῶν ἄλλων 1. — On voit qu'ici on ἃ 
trois sens différents, selon les variantes que l’on adoptera ; avec À, 
phrase veut dire Le pain et les autres aliments; avec les trois ma- 
nuscrits, K, R' et 8', la phrase veut dire /es aliments solides et les 
boissons ; avec le texte vulgaire, la phrase veut dire les aliments et le 
reste. Je me suis décidé pour A. — 1" ἀπεχέσθωσαν Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu, Mack. = ἀπέχεσθαι S'. — ἀφιστάσθω gloss. F. 
— "ὁ ἀνείη AC. - ἀνίη S', - ἀφῇ gloss. F. — "7 ὅπως pro ἕως ἂν A 
(R!' miutatum alia manu in ἕως sine ἄν) S', Chart. in textu. — ' ἂν 
om. C, Gal, in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — :9 δὲ om. 
5’: — 20 ὑγρὰ gloss. F, — *! ἡ om. D. -- ante ἡ addit # À, nec habet 
post χοιλέῃ, — "5. τυγχάνῃ gloss. F. — 23 ὑπορρέη S'. - ὑποχωρέει HR, 
Gal. in textu, Chart. in textu, Mack, — 14 στρύφυμα pro στρόφος xai 
R' mutatum alia manu in στρόφοι χαὶ. — 25 χαὶ δηγμοὶ (' cum πνιγμεὶ 
pro δηγμοὶ alia manu) τούτοισι χράτιστον ΕΒ’, - χαὶ πνιγμοὶ τούτοισι κρά- 
τιστουν, Gal. in textu, Vassœus, Chart. in textu, Mack. -- καὶ πνιγωοὶ τοὺς 
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léger, vieux δὲ sans eau; vous lui donnerez de l'huile, afin 
qu'il se calme et qu'il ait des évaeuations; car alors il est 
guéri. Ἡ faut s'abstenir du pain et de tout le reste. Mais, si 
la douleur ne se relâche.pas, donnez à boire du lait d'à- 
nesse, jusqu’à ce qu'il y aît purgation. Si le ventre est relà- 
ché, si les déjections sont bilieuses, s’il y a des tranchées, 
desvomissements, des suffocations, un sentiment de motrsure, 
ce qu’il y a de mieux dans ce cas, c’est de prescrire le repos, 
de l’oxymel pour boisson, δὲ d'empêcher le vomissement. 

20. Il y a deux espèces d’hydropisie: lune est l'anasarque ; 


τοῖσιν χράτιστον vulg. -- vai πνυγμοὶ τούτοισιν δὲ xpdriarey C. - xai πνιγμοὶ 
(supra πνιγμοὶ habet H γέγρ. δηγμοί) τούτοισιν (τουτοίησιν (sic) Τῇ) ἡ 
κράτιστον DFGHIKZT', Ald. -- καὶ πνιγμοὶ τουτέοισιν εἶ χράτιστον 3, — 
καὶ δυγμοὶ καὶ δηγμοὶ τούτοισι δὴ (et alia manu δεῖ) χράτιστον A. — 
Voilà de bien nombreuses variantes sur un passage dont le sens est clair ; 
elles ne suffisent pas cependant à la restauration de ce morceau. Un verbe 
tel que ἔωσι semble manquer. Je me suis contenté de recevoir χαὶ 
δυγμοὶ de À, et de supprimer avec les manuscrits R! et S' le ν ἐφελχυστιχὸν 
de τούτοισιν du texte vulgaire. — # μελίχρατον R! mutatum alia manu in 
μελίκρητον. — μελίχρατον gloss. F. — ?7 xai μὴ om. T'. — "5. μὴ 
om. DK, Chart. , et quædam ἀντίγραφα Galeni tempore. - μὴ est 
entouré de points dans I. - Galien dit dans son Commentaire au 
sujet de cette négation: « Ce qui se trouve à la fin de la phrase: 
boire de l'hydromel et vomir, semble signifier que l’écrivain a l’in- 
tention de procurer des évacuations par le haut; mais l'autre lecon 
avec la négation est meilleure, car l'hydromel, ayant des propriétés 
détersives, détermine par les voies naturelles l'évacuation des hu- 
meurs corrompues, sans endommager et sans compromettre le cardia 
comme dans les vomissements. » Τὸ δ᾽ ἐπὶ τέλει τῆς ῥήσεως εἰρημένον, 
πίνειν δὲ μελίχρητον, καὶ ἐξεμέειν, ὡς βουλομένου τοῦ συγγραφέως ἐκκαθᾶραι 
τὴν ἄνω χειλίαν εἴρηται, ἀμείνων δὲ ἡ ἑτέρα γραφὴ ἡ μετὰ τοῦ μή" ῥυ- 
πτικὸν γὰρ ὃν τὸ μελίχρατον ἐπὶ τὴν χατὰ φύσιν ὁδὸν προτρέπεται τὰ 
διεφθαρμένα χωρὶς τοῦ βλαβῆναι καὶ χινδυνεῦσαι τὸ στόμα τῆς κοιλίας 
χατὰ τοὺς ἐμέτους. — 29 ἐξεμεῖν gloss. F. — 3° περὶ ὑδρώπων in tit, À 
K. -- ὅτι δύο φύσιες εἰσὶν ὑδρώπων in tit. FGZ. - περὶ ὑδρώπων ὅτι εἰσὶ δύο 
φύσεις in tit. DHIJT'. — 5: addit μὲν post δύο A. — "5 (ὁ alia manu) μὲν 
ὃ ὑπὸ τῇ σαρχὶ pro ὁ pe. ὑπ, À. — 33 ἐπισαρχίδιος quædam. ἀντίγραφα Ga- 
leni tempore. -- ὑπερσαρχίδιος Ἀ!, - σαρχίδιος FG (I cum ὑπο addito alia 
mauu) JZ. — ὑποσαρχίδιος.... ἄφυκτος om. S!, un blanc en tient la place. 
TOME τι. 32 
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" ἐγχειρέων " γίγνεσθαι ? ἄφυχτος, ὃ δὲ μετ᾽ 4 ἐμφυσημάτων, 
πολλῆς " εὐτυχέης © δεόμενος" μάλιστα 1 δὲ " ταλαιπωρίη, καὶ 
πυρίη, καὶ ἐγχρατείη" ξηρὰ 9 δὲ χαὶ δριμέα ἐσθιέτω" οὕτω γὰρ 
"6 οὐρητικώτατος ἂν εἴη, χαὶ ." ἰσχύοι μάλιστα. 1? Ἣν 1᾽ δὲ 
14 δύσπνοος "" ἦ, καὶ À "€ ὥρη "7 θερινὴ "5 ἐοῦσα τύχη, καὶ 19 ἢ 
59 ἡλιχίη " ἀχμάζη, "" χαὶ "" ῥώμη ἦ, ἀπὸ "" τοῦ "" βραχίονος αἷμα 
"6 ἀφαιρέειν" εἶτα θερμοὺς ἄρτους ἐξ οἴνου "7 μέλανος καὶ ἐλαίου 


1 ἐνχειρέων À. — ἐγχωρέων R/ mutatum alia manu in ἐγχειρέων. -- ἐγ- 
χειρέον Z. -- Galien dit au sujet de ce membre de phrase: « L'auteur ne 
s’est pas bien exprimé, en disant ἐγχειρέων γίγνεσθαι; il se serait ex- 
primé plus véritablement en mettant : l'hydropisie tue inévitablement 
quand elleest formée, ἀποχτείνει δ᾽ εὐθὺς ὁ ὕδερος ἐπὴν γένηται. Mais la 
phrase est ainsi, et la faute en est au rédacteur primitif du livre, » 
-- " γίγνεσθαι Gal. in Comm. -- γίνεσθαι vulg. - γενέσθαι D. — 3 ἄφευ- 
xroç gloss. F. — + ἐνφυσημάτων A. "- ἐσφυσημάτων R' mutatum alia 
manu in ue. — " εὐτυχίας gloss. F. — ὁ χρήζων gloss. F.—'7 μὲν pro 
δὲ A. — δ᾽ ταλεπωρίη καὶ πυρίη καὶ ἐγχρατίη À. - ταλαιπωρίης (ταλαι- 
πορίης R') χαὶ πυρίης nai (ἐγκρατείας 5) (ἐγκρατίης ἈΠ) K (Ἀ! cum ὑπὸ 
addito alia manu) S'. - ὑπὸ ταλαιπωρίης xai πυρίυς καὶ ἐγχρατείης vulg. 
- ὑπὸ ταλαιπωρίης χαὶ πυρίης καὶ ἐγκρατίης Τ', — ὑπὸ ταλαιπωρίης (τα-- 
λαιπωρίας gloss.) χαὶ πυρίης (πυρίας gloss.) χαὶ ἐγχρατείης F. — ὑπὸ τα- 
λαιπωρίης καὶ ἐγκρατείης C (1 cum χαὶ πυρίης addito alia manu) L. - Les 
nominatifs de À me paraissent préférables aux génitifs sans ou avec ὑπό. 
— 9 δὲ ACDHIJKR'S/T', Gal, in textu, Vassæus, Chart, in textu, 
Mack. -- δὲ om. vulg. — "° ἂν οὐρ. AS, Gal. in textu, Vassœæus, Chart. 
in textu. ἄν οὐρυτικώτατος R' mutatum alia manu in ἂν cdpnr.— ‘à ἐσχύη 
KS', -- ἰσχύει R' motatum alia manu in ἰσχύοι. — "5 ei R' mutatum 
alia manu in ἦν. — * post δὲ addit xal 5!. — 14 δύσπνους A (R’ muta- 
tum alia manu in δύσπνοος) S'. — 15 γένηται pro ἡ ABS’. - εἴη R', Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack, — *% ὥρα AT!. — 17 θερινὴ 
AHS', Chart. in textu, Cod. Bourd. ap. Chart. -- ἐχρινὴ Dioscorides in 
Galeno. - ἐαρινὴ vulg. -- éapivñ JT’. — ἐαρινὴ (1 supra lineam γέγρ. θε- 
ρινὴ) (D in marg. γέγρ. θερινὴ alia manu). — ἑαρινὴ ἣ θερινὴ Καὶ — Galien 
dit sur ce passage: « Quand il est à craindre que la chaleur innée ne soit 
éteinte par la surabondance d’un sang doué de qualités froides, le prin- 
cipal des remèdes est la saignée, quelle que soit la saison où cet accident 
suryienne. L'auteur a donc eu tort d'ajouter: si l'on est en été. On se 
réglera, sans doute, pour le plus ou moins de sang à tirer, d'après des 
considérations telles que la saison; mais l'indication de la saignée 
elle-même est dans la nature de la maladie, Quelques-uns, tels que 
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quand elle attaque, il est impossible de s’en délivrer ; l’au- 
tre est avec de l’emphysème, et il faut beaucoup de bonne 
fortune pour en triompher. Cette dernière réclame l'exercice, 
les fomentations, la modération dans le régime, il faut man- 
ger des choses sèches et échauffantes; par ce régime l'urine 
coulera le mieux, et le malade conservera le plus de force. 
S'il a de l'oppression, si l’on est en été, s’il est à la fleur de 
l’âge et s’il est robuste, il faut pratiquer une saignée du 
bras, puis donner des pains chauds trempés dans du vin 


Dioscoride, ont mis le printemps au lieu de l'été, soupçonnant que, 
s'il s'agissait de l’été, les forces en seraient débilitées, et que s'il s'agissait 
de l'hiver, la nature froide de la maladie serait encore accrue. » Οὕτως 
nai ἐπὶ τοῦ διὰ πλῆθος αἵματος ψυχροτέρου σβεσθῆναι χινδυνεύοντος ἐμφύτου 
θερμοῦ μέγιστόν ἐστιν ἴαμα ἡ φλεβοτομία, καθ᾽ ἣν ὥραν ὁ χίνδυνος οὕτως 
χαταλάβγ" χαχῶς οὖν πρόσχειται τῷ λόγω, καὶ ὥρα θερινὴ ἐοῦσα" τοῦ μὲν γὰρ 
πλέον ἢ ἔλασσον ἀφελεῖν, ἄλλα τέ τινα εἴρητ᾽ ἂν (sic) ὥσπερ χαὶ ἡ ὥρα σκόπος" 
αὐτοῦ δὲ τοῦ βουθήματος ἡ τοῦ πάθους φύσις, ἔνιοι δὲ ὥσπερ καὶ Διοσκο-- 
ρίδης οὐ θερινὴν ὥραν, ἀλλ᾽ ἐαρινὴν ἔγραψαν, ὑποπτεύοντες τῆς μὲν θερινῆς 
τὴν διάλυσιν τῆς δυνάμεως, τῆς δὲ χειμεοινγῆς τὴν προσγενησομένην τῷ πάθει 
ψύξιν, Il paraît, d’après ce passage, que Dioscoride avait changé θερινὴ 
en ἑαρινὴ d’après des idées théoriques, lesquelles ne peuvent jamais pré- 
valoir contre un texte prècis. Or, d'après Galien, le texte portait θερινή ; 
il blâme cette addition, mais il n'indique aucune autre variante que 
celle de Dioscoride. Les corrections de Dioscoride n’ont pas passé dans le 
texte des manuscrits qui sont parvenus jusqu'à nous, je l'ai fait voir dans 
V’Appendice à l’Introduetion. Ici on en trouve une dans notre texte vulgaire 
et dans plusieurs manuscrits, Mais il n’est pas probable que celle-ci soit 
passée directement de l’édition de Dioscoride dans les originaux des 
manuscrits et des éditions qui la portent. C’est Galien qui, en blâämant 
θερινὴ, ἃ décidé des correcteurs à substituer ἑαρινὴ à ce mot; et lui- 
même , en rapportant, sans la blèmer, la leçon de Dioscoride, fournis- 
sait la correction. — "5 addit χαὶ ante ἐοῦσα R' oblit. alia manu. — 
19 ἡ AKR', Gal. in textu, Vassœæus, Chart. in textu. -- ἡ om. vulg. — 
39 ἡλιχία H. — "3" ante ἀχμ. addit ἅμα vulg. - ἄμα om. AS/, Gal. in 
textu, Vassæus, Mack. -- ἀκμάζει R'. — 2? χαὶ ῥώμη ᾧ om. A. — 
5 ἡ ὥρη μὴ ἡ Ὁ, οἱ in marg. alia manu γέγρ. καὶ ῥώμη À. — ῥώμην pro 
ῥώμη ἡ C. — "4 τοῦ om. J. --- 25 βραχίωνος À. — 26 ἀφαιρεῖν A. -- ἀφαι- 
ρεῖν ἐχβάλλειν στερίσκειν gloss. Ἐν — "7 μέλανος om. S'. — μέλιτος pro 
μέλανος Β.-- Galien dit que donner, après la saignée, des pains chauds avec 
du vin et de l'huile pour rendre des forces au malade, c'est obéir à une ἡ 
vieille pratique populaire, ἰδιωτικῶς καὶ ἀρχαίως πάνυ. τα 
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ἀποβάπτων ἐσθιέτω" χαὶ ὡς * ἐλάχιστα πίνων, ? ὡς ᾿ πλεῖ- 
στα 4 πονεέτω, καὶ 5 χρέα © ὕεια σαρχώδεα 1 ἐσθιέτω © μετὰ 
Sous 5 ἑφθὰ, ᾽ς ὅχως "" πρὸς τοὺς "" προσάντεας "" περιπάτους 
"4 ἀντέχῃ. 

21. :5 Ὁχόσοι χοιλίας τὰς χάτω θερμὰς ἔχουσι, χαὶ δριμέα τὰ 
ὑποχωρήματα χαὶ ἀνώμαλα διέρχεται "5 ὑπὸ "1 ξυντήξιος "5 αὖ- 
τέοισιν, © ἣν μὲν δυνατοὶ * ἔωσιν, "" ἐλλεβόρῳ "" ἀντισπά- 
σαι * ἣν δὲ μὴ, ᾽.. δ χυλὸς τῶν "" σητανίων "ὁ πυρῶν παχὺς, 
21 ψυχρὸς, χαὶ τὸ "" φάχινον ἔτνος, καὶ ἄρτοι *9 ἐγχρυφίαι, καὶ 
ἰχθύες πυρέσσοντι μὲν *° ἑφθοὶ, ἀπυρέτῳ "" δὲ 3 ἐόντι ὀπτοὶ, καὶ 
οἶνος μέλας ἀπυρέτῳ᾽ * ἣν δὲ μὴ, ὕδωρ ἀπὸ μεσπίλων À " μύρ- 
τῶν 5 À μήλων À οὔων, À "ὁ φοινικοβαλάνων, À οἰνάνθης "1 dure- 
λιχῆς. Ἢν δὲ πυρετὸς "" μὴ ᾽9 ἔχῃ, 4° χαὶ στρόφοι 4' ἔωσι,γάλα!" ὄνειον 


τ Βραχύτατα gloss. Ἐ', ---- ? addit χαὶ ante ὡς vulg. - χαὶ om. ACR', 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — xai est tout-à-fait su- 
perflu. — 3 πλείστω R'.— 4 πονείτω A (R' mutatum in πονεέτω), — 
χοπιάτω gloss. Ε΄, - πονεέτω S!, un blanc en tient la place. -— 5 βραχέα 
pro χρέα R'. — 6 υἵεα 1, Ald. - ὕενα R' mutatum alia manu in ὕεια, -- 
Gex JT'. — εἴεια D. - cfa H. —7 μετὰ ὅξους ἐσθιέτω K. — ὃ μετ᾽ 7. — 
ἐξ pro μετὰ A. — ἐξόδους ὀπτὰ pro μετὰ ὄξους ἑφθὰ C (R' in marg. alia 
manu). — 9 ἐφθὰ AHI. - ἐψημένα gloss. F. — ‘° ὅπως À. — 1 πρὸς 
om. C.— "5 ἀγάντεις À. — προσάντεις (R! mutatum alia manu in zpco- 
ἄντεας) S'. — ἀντέας Τ', - προσάντιας C. - ἐναντίους gloss. F. — 
15 περισπασμοὺς S', - δρύμους gloss. F. --- "4 ἀντέχει (AR! mutatum alia 
manu in ἀντέχη). = μάχηται χαρτερῇ gloss. F. — 5 ὁπόσοι A. - ὁχόσοισι 
Cod. Bourd. ap. Chart. — :6 Dans le texte vulgaire, il y a une virgule 
après διέρχεται, et un point après αὐτέοισιν ; dans S', il n’y a pas de vir- 
gule après διέρχεται, et le point est avant αὐτέοισιν, de sorte que ce pro- 
nom se rapporte à ἀντισπάσαι. Le Commentaire de Galien ne permet pas 
de suivre la ponctuation du texte vulgaire; car on y lit: « L'auteur se serait 
exprimé avec plus de propriété s’il avait dit que les selles sont le résultat 
de l’échauffement, et non de la colliquation. » Par cette raison, et à cause 
du χαὶ avant δριμέα, j'oi cru qu'il fallait supprimer la virgule après 
διέρχεται, et changer en une simple virgule le point que le texte vulgaire 
met après αὐτέοισιν. — "7 ξυνεήξιος Τ', Lind. - συντήξιος vulg. -συντήξηος 
C. -- συντήξεως R'S', Gal. in texte, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 
18 αὐτοῖς A. -- αὐτοῖσιν 5. —= 19 ei pro ἣν R'. — 2° ἐῶσιν ACR'S/, Gal. 
in textu, Vassœus, — ** ἀντισπᾶσαι (alia manu ἀντίσπασαι) ἐλεβόρω A. 
— ἐλεβόρω CZSls= ** post DA. addit τῷ λευχῷ vulg. - τῷ λευχῷ om. À 
(Β' restit. δια manu). S’. - « L'auteur, dit Galien, prescrit de donner 
l'helléboreblanc; il a, en effet, indiqué l’espèce d’hellébore en se servant 
du verbe ἀντισπάσαι, puisqu'il s'agit des voies supérieures. » Τούτῳ οὖν 
ὲ ον διδόναι χελεύει λευχὸν" ἐνεδείξατο γὰρ τοῦτο διὰ τοῦ ἀντισπάσαι 
δήματος, ἐπειδὴ διὰ τῆς ἄνω γαστρός. Ainsi l’auteur hippocratique n'avait 
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rouge et de l’huile; le malade boira le moins possible, s'exer- 
cera le plus possible, mangera de la viande de porc bien en 
chair, cuite avec du vinaigre, afin qu'il soit capable de sou- 
tenir des promenades dans des chemins escarpés. 

21. Chez les malades qui ont le ventre inférieur chaud, et 
des selles âcres et irrégulières par un effet de colliquation, il 
faut, s'ils sont en état de supporter l’hellébore blanc (vera- 
trum album Lin.), procurer des évacuations par le haut avec 
ce médieament; sinon, il faut leur donner, froide et épaisse, 
une décoction de blé, de l’année ; de la bouillie de lentille ; 
du pain cuit sous la cendre; des poissons bouillis s’il y a de 
la fièvre, rôtis s’il n’y eu a pas, et du vin rouge en cas.d'apy- 
rexie ; dans le cas contraire, de l’eau de nèfles , ou de baies 
de myrtes, ou de pommes, ou de sorbes (sorbus domestica 
Lin.), ou de dattes, ou de fleurs de vignes. S'il n’y a point de 
fièvre, et s’il y a des tranchées , on leur fait boire d’abord un 
peu de lait d’ânesse chaud, dont on augmente progressive- 


pas spécifié s’il s'agissait de l’hellébore blanc ou noir; Galien, de ce que 
l’auteur donne ce médicament pour faire vomir, conclut qu’il faut en- 
tendre l’hellébore blanc; et son Commentaire prouve que les mss. AR' 
8! représentent fidèlement l’ancien texte, en ne donnant pas τῷ λευχῷ, 
Ces mots, dans les autres mss. et dans nos imprimés, sont le résultat de 
l'intervention de quelque correcteur qui a réformé le texte sur le Com- 
mentaire de Galien. — ἀντισπάσαι DHKS/. - ἀντισπᾶσαι vulg. — "5 el pro 
ἦν 5). — 5 6 om. À. — 56 σητανείων À mutatum alia manu in σητανίων. 
- σητανίων DHIT'. - σιτανίων vulg. - σιτανείων CR', Gal. in textu, Vas- 
sœus, Chart. in textu. — 26 πυρρῶν FGIKZ. — ?7 ante ψυχρὸν ad- 
dunt καὶ Lind., Mack. — 2% φάχινον ACDHIJKS/T', Gal. in textu, Vas- 
sœus, Chart. φάτινον ΒΓ mutatum alia manu in φάχινον. — φάχιον vulg. 
— 29 ἐνκρυφίαι À. — εἰσχρυφίαι FGJZ. — 3° ἐφθοὶ ΟΗϑ'. — "" ŸR/, 
(αἱ. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 55 ἐόντι om. A. -- ὄντι 
K'5', Gal. in textu, Vassæus. — 33 εἰ pro ἣν ACS!. — 34 μυρσινοχόκκων 
gloss. F.— 5" à οὔων ἣ μήλων À. — 36 φοίνικος βαλάνων A. - φοινιχο- 
βανάνων 3, — 37 ἀμπέλου AC (Β! mutatum alia manu in ἀμπέλων). — 
ἀμπέλων S!, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — ᾽5 μὴ om. À 
(R! restit. alia manu in marg.). - addit re ante μὴ DFGHIJKZT'. - 
« La plupart des Commentateurs, dit Galien, trouvent mieux de joindre 
ce passage à celui qui précède, et croient qu’il s’agit encore ici de ceux 
qui ont le ventre échauffé. Peu de Commentateurs le séparent, et l’ex- 
pliquent comme étant indépendant et isolé. « Οἱ μὲν πλεῖστοι τῶν ἐξὴ- 
γουμένων βέλτιον τοῖς προειρημένοις συντάττουσι ταῦτα, περὶ τῶν θερμὴν 
ἐχόντων τὴν κάτω χοιλίην ἡγούμενοι χαὶ νῦν ἔτι γίγνεσθαι τὸν λύγ'ν" ὀλίγοι 
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» θερμὸν " ὀλίγον " τὸ πρῶτον, ἔπειτα ὁ ἐκ “ προσαγωγῆς 

πλεῖον, καὶ 5 λίνου σπέρμα; 1 χαὶ 5, πύρινα 9 ἄλφιτα "ν, ᾿χαὶ τῶν 

αἰγυπτίων κυάμων ἐξελὼν τὰ πιχρὰ, "" χαταλέσας, ᾽ν ἐπι- 

πάσσων "" πινέτω" ‘4 χαὶ ὠὰ ‘5 ἡμιπαγέα ἐσθιέτω 15 ὀπτὰ, καὶ 

. ΑἹ σεμίδαλιν, "5 χαὶ χέγχρον, χαὶ χόνδρον ᾽» ἑφθὸν ἐν γάλαχτι, 
no ἑφθὰ "" ψυχρὰ ἐσθίειν, χαὶ "" τὰ 2? τούτοισιν ὅμοια χαὶ ποτὰ 

καὶ ἐδέσματα προσφερέσθω. 
29. Τῆς % διαιτητιχῆς ἐστι μέγιστον "᾽ παρατηρέειν χαὶ 
26 φυλάσσειν "1 ἐν *% τοῖσι ᾽9 μαχροῖσιν " ἀῤῥωστήμασι καὶ τὰς 


δέ τινες ἀποχωρήσαντες, ἴδια ταῦτα ἐξηγοῦνται. Galien se contente de 
nous donner ici l’avis de la majorité des Commentateurs anciens, auquel 
un éditeur moderne ne peut guère se dispenser d’obéir. Mais je n'ai 
trouvé aucun moyen de décider la question de savoir s’il faut supprimer 
la négation avec A, ou la conserver avec le texte vulgaire. — 9 ἔχη 
CDFGHIKZS'T', Vassæus, Lind. -- ἔχοι vulg. — 4° χαὶ στρόφοι om. S’, 
un blanc en tient place. — 4: ἐῶσι (ΤΙ, Gal. in textn, Vassœæus. -- ἑῶσι 
(sic) R'. - ἔχωσι À. — ῥῶσιν (sic) S', — 42 ὄνειον AHKR'S/, Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu, Lind. -- βόειον vulg. - Entre le βόειον du texte 
vulgaire, et le ὄνειον de Α et de plusieurs autres manuscrits, il serait dif. 
ficile de décider si l'on n’avait le Commentaire de Galien, J1 y est dit: « Le 
lait d’Anesse a la propriété de purger et de procurer la mixtion des hu- 
meurs. » Τὸ μὲν οὖν γάλα τὸ ὄγειον χαθαίρειν δύναται καὶ ἐπιχεραννύναι. 


1 ὀλίγον θερμὸν À. — " ὀλίγον om. T'. — " τοπρῶτον D. — 4 ante 
ἐκ addit δὲ A. — ὁ προαγωγῆς FHIZT', Ald, — 6 λινόσπερμα A. — 
λινόσπερμον R', Gal. intestu, Vassæus, Chart. in textu. — 7 χαὶ om. 
8', un blanc en tient la place, — " πύρρινα FGHIKZ. — πυρῶν pro πύρινα 
S',—9%\gnta S!.—1°(Galien dit dans son Commentaire, après avoir nommé 
la farine de froment : « C’est avec raison que la farine d'orge y est mêlée.» 
Il semble donc que le texte original, après πύρινα ἄλφιτα, avait χαὶ τὰ 
κρίθινα, Foes en a jugé ainsi, car il ἃ mis triticeam polentam ammirta 
hordeacea.—"" χαταλεπίσας Merc. in marg.,Vassœus, Gal. in textu, Chart. 
in textu, Mack. -- χαὶ χαταλεπίσας R!. 12 pnie ἐπ. addit καὶ vulg, — χαὶ 
om. ACDFGHLKZR'S'T', Ald., Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu, 
Mack. -- ἐπιπα S! avec un blanc. -- ἐπιπάσων C. --- "3 ἐπι- 
πινέτω D,Imp. Samb. ap. Mack. — ‘4 ἢ pro καὶ ACR!'S/, Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. — 5 μὴ πάγεα (sic) pro fu. S'. - fumdyea R'. - 

ἡπαγία Τί, — εὖ ὀπτῶν DIJT'. — ὁπτῶν C. — ‘7 σεμήδαλιν FGZ. — 
15 χαὶ χέγχρον om. S'. — 19 ἐφθὸν ACHS/. — ἐφθὺὸν R! mutatum alia 
manu in ἐφθόν. - ἑπτὸν Τ', — *° ἐφθὰ ACH. -- ἐφθῶ 5), - ἑφθῶ R' mu- 
tatum alia manu in ἐφθῶ..---- *: ante ψυχρὰ addit καὶ χρον S! avec un 
blanc. — ?? τατούτοισιν (sic) D.— 23 τούτοις AR'S/, Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 3, διαιτιχῆς ἴ mutatum alia manu in διαιτητικῆς. — 25 παρατηρεῖν 
valg. - πραγματείας pro παρατηρέειν C. --- 26 παραφυλάδσειν À. --- 
31 ante ἐν addit ὥσπερ ἐν τοῖς (τοῖσιν D) ὀξέσι καὶ vulg. - ὥσπερ ἐν τοῖς 
ὀξέσι χαὶ om. À. - Le Commentaire de Galien va montrer pourquoi 
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ment la quantité, et qu'on saupoudre de graine de lin, de fa- 
rine de froment et de fèves d'Égypte (nymphæa nelumbo) 
moulues et débarrassées de leurs parties amères ; on fait man- 
ger des œufs demi durs frits , de la farine fine de froment, de 
l’holcus sorghum Lin., du gruau cuit dans du lait ; ces sub- 
stances se prendront cuites et froides, et autres choses pa- 
reilles tant en aliments qu’en boissons. 

22. Ce qu'il y a de principal à observer dans le régune 
alimentaire durant les maladies de longue durée , ce sont 


j'ai supprimé ces mots d’après À, et d’où ils sont éntrés dans le texte 
vulgaire. « L'auteur, dit-il, déclare que ce qu’il y a de plus important 
dans l’art d’alimenter les malades, c’est de connaître les moments parti- 
culiers où il faut donner des aliments. Ii ne fixe qu’un but à remplir, 
c'est d’éloigner autant que possible de l’exacerbation, le temps de l’ad- 
ministration de la nourriture, Évidemment il entend par exacerbation 
le commencement du redoublement. Or, ce conseil paraît vrai non- 
seulement pour les maladies de longue durée, maïs encore pour les ma+ 
ladies aiguës. Pourquoi donc l'auteur a-t-il ajouté: dans les maladies 
de longue durée? Parce que ce but est plus évident dans celles-ci, et 
que même il est pour ainsi dire le seul à remplir. En effet, dans les ma- 
ladies aiguës, la descente de la chaleur dans les pieds était un indice 
suffisant du moment où le malade doit prendre des aliments. Il n’en est 
pas de mème dans les maladies de longue durée; il importe d’attendre le 
moment qui est le meilleur dans la rémission ; ce que l’on ne peut pas 
faire dans les maladies aiguës, par la crainte du redoublement qui ne va 
pas tarder à survenir. Quelques-uns écrivent la phrase de cette façon : 
Ce qu'il y a de plus important dans l'art d'alimenter les malades, 
c'est d'observer, aussi Lun dans les maladies chroniques que dans 
les maladies aiguës, le moment où il faut donner des aliments. » 
Διαιτυτικῆς τέχνης μέγιστον εἶναί φησι τὸ τὸν χατὰ μέρος καιρὸν γνῶνα 
τῆς τροφῆς " αὐτὸς οὖν ἕνα σκοπόν φησι πλεῖστον ἀπέχειν τὸν χαιρὸν ἐκεῖ- 
νον, ἐν ᾧ τὴν τροφὴν δεῖ διδόναι, τῆς ἐπιτάσεως. Ein δ᾽ ἂν ἐπίτασιν λέγων, 
τὴν ἀρχὴν τοῦ παροξυσμοῦ. Τοῦτο δ᾽ οὐ μόνον ἐπὶ τῶν χρονιζόντων, ἀλλὰ 
καὶ τῶν » ἀληθὲς εἶναι δοκεῖ, Διὰ τί οὖν προσέθηχε, τοῖς μαχροῖς ἀῤῥωστή- 
βάσιν; ὅτι μᾶλλον ἐπὶ τούτων ἐναργὴς ὁ σκοπὸς, à τάχα. ai μόνον" ἐπὶ γὰρ 
τῶν ὀξέων αὔταρκες ἦν γνώρισμα καιροῦ τροφῆς, χαταλαβεῖν (καταβαίνειν 
R'in marg.; ce qui est la vraie leçon) τὴν θέρμην εἰς τοὺς πόδας - οὐ μὴν 
ἐπὶ τῶν χρονίων" γε θρεπτέον οὕτως, ἀλλὰ περιμένειν προσήκει τὰ βέλτιστα 
τῆς ἀνέσεως" χατὰ γὰρ τὰς ὀξείας ὑόσους ἀναμένειν οὐκ ἐγχωρεῖ, φόβῳ τῆς 
μελλούσης διὰ ταχέων ἐπιτάσεως ἔσεσθαι, ἔνιοι δὲ τὴν λέξιν γράφουσιν 
οὕτω" τῆς διαιτητικῆς ἐστι μέγιστον τὸ παρατηρεῖν χαὶ παραφυλάσσειν, 
ὥσπερ ἐν τοῖς ὀξέσιν, οὕτω καὶ ἐν τοῖς χρονίοις, τὸ ἐπίστασθαι ὁπηνίκα χρὴ 
τρέφειν. Ce Commentaire de Galien montre que, dans la majorité des 
textes de l’antiquité, les mots ὥσπερ ἐν τοῖς ὀξέσι χαὶ manquaient , ct que 
quelques éditeurs seulement les avaient introduits dans leur texte. ἢ en 
tésulle que le manuscrit À est le seul qui ait conservé le véritable 
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1 ἐπιτάσιας τῶν πυρετῶν χαὶ τὰς " ἀνέσιας, ὥστε τοὺς καιροὺς 
3 διαπεφυλάχθαι 4 ὁχότε " μὴ δεῖ ὁ τὰ σιτία προσενεγχεῖν, 1 καὶ 
ἀσφαλέως " ὁχότε 9 δεῖ προσενεγχεῖν, εἰδέναι" . ἔστι δὲ ὅταν πλεῖ- 
στον ἀπέχωσι τῆς ἐπιτάσιος. 


texte, οἱ que notre texte vulgaire, qui est ici le représentant de tous nos 
autres manuscrits, ne s'appuie que sur l'autorité de quelques éditeurs 
anciens. On remarquera en outre les différences qui existent entre notre 
texte et la leçon citée par Galien: τὸ ajouté avant παρατηρεῖν, οὕτω au 
lieu de χαὶ, et τοῖς χρονίοις au lieu de τοῖσι μαχροῖσιν ἀῤῥωστήμασιν. On 
remarquera enfin que cette leçon porte παραφυλάσσειν, comme À, au lieu 
de φυλάσσειν du texte vulgaire. — *® τοῖς CR'S/, Gal. in textu, Vas- 
sæus. — *9 μαχροῖαιν ACDFGHIKZR'S'T!', Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack. -- μαχροῖσι vulg, — 3° ἀρρωστήμασιν Ὁ, 


1 Émrdouc R' mutatum alia manu in ἐπιτάσιας, - ἐπιστάσιας Τ', — 
ἐπιστάστας C. - παρατάσεις gloss. F.—? ἀνέσεις Ἀ! mutatum alia manu 
in ἀνέσιας, — ἀνέσηας C. -- ἀνέσεις gloss, F. — 3 διαφυλάττειν R', Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 4 ὁπότε AR, Gal. in textu, 
Vassæus. — 5 μηδεῖ (sic) ΑΖ. — 5 τασιτία (sic) D. — 7 καὶ...... 
προσενεγχεῖν om. Τ', — δ ὑπότε A. - ὁχόταν CFGHIKZR'S', Gal. in 
textu, Vassæus, Ald. — 9 δέη CR'S’, Gal, in textu, Vassæus, Chart. in 
textu, Mack. - Je construis cette phrase, en admettant que ἐπιτάσιας 
et ἀνέσιας sont régis par παρατυρέειν et φυλάσσειν, et que εἰδέναι est régi 
par ὥστε, de même que διαπεφυλάχθαι. Je fais cette observation afin 
qu'on ne trouve pas que xai est de trop devant τὰς ἐπιτάσιας, afin qu'on 
voie que le premier éxirs 80 rapporte à χαιροὺς, tandis que le second est 
gouverné directement par εἰδέναι sans. χαιροὺς, et afin qu'on ne sépare 
pas εἰδέναι de ὥστε. La phrase, entendue comme je l'indique, repré- 
sente le sens de ce passage tel que le résume Galien: « L'auteur, 
dit-il, déclare que ce qu’il y a de plus important dans l'art d'alimenter 
les malades, c’est de connaître les moments particuliers où il faut donner 
des aliments, » Voyez le passage de Galien, cité, note 26, p. 505. 
— 19 ἔστι δὲ ὅταν πλεῖστον ἀπέχει τῆς ἐπιτάσεως S'. — ἔστι δ᾽ ὅτ᾽ ἂν τί (sic) 
πλεῖστον ἀπέχουσι τῆς ἀποστάσιος A. - ἔτι δὲ ἑκόταν πλεῖστον ἀπέχωσι 
τῆς ἐπιτάσιος vulg. - ἔτι δὲ ὅταν (éxérav alia manu) πλεῖστον ἀπέ- 
χωσι τῆς ἐπιτάσεως R'. -- ἔτι δὲ ὀχύτε πλεῖστον ἀπέχωσι τῆς ἐπιτάσεως 
Chart. in textu, Mack, — ἔτι δὲ ὁκόταν πλεῖστον ἀπέχωσι τῆς ἐπιτάσεως 
Gal. in textu, Vassæus, -- ἔτι δὲ ὀχόταν πλεῖστον ἀπέχουσι τῆς ἐπιτάσιος 
HILT', Lind. - ἔτι δὲ ὁκόταν πλεῖστον ἀπέχωσιν τῆς ἐπιστάσηος C. - 
Il est impossible de discuter ces variantes sans le Commentaire de Galien ; 
c'est pourquoi je commence par le mettre sous les yeux du lecteur : 
« Quelques-uns, dit-il, écrivent la fin de cette phrase ainsi qu’il sui(: 
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les exacerbations et les rémissions des fièvres, afin de se 
garder des moments où il ne faut pas donner d'aliments, et 
de connaître celui où on peut en donner avec sûreté, et qui 
est le plus éloigné du redoublement. 


Ἐπ de plus, savoir quand on ést le plus loin du moment du redou- 
blement ; comme si l’auteur, aux autres conseils qu’il donne touchant le 
malade, ajoutait le conseil de prendre en considération le moment où on 
est le plus loin du commencément du paroxysme. Mais, si l’on apprécie 
le sens de ce passage sans y joindre la détermination particulière du 
temps où il faut administrer les aliments, on reconnaîtra que le précepte 
relatif à la nourriture perd tout à-propos et ne signifie rien. » ἔνιοι δὲ τὴν 
τελευτὴν ταύτης τῆς ῥήσεως οὕτω γράφουσιν" ἔτι δὲ ὅταν πλεῖστον ὠκέχωσι 
τῆς ἐπιτάσεως, εἰδέναι (εἰδέναι γὰρ S' avec un blané qui comprend ὡς πρὸς 
τοῖς ἄλλοις) ὡς πρὸς τοῖς ἄλλοις, οἷς ἐκέλευσεν ἡμᾶς ἐπισκέψασθαι περὶ τὸν 
ἄῤῥωστον, καὶ τοῦτο συμβουλεύοντος αὐτοῦ. Φαίνεται δὲ; εἰ αὐτό τις ἐξετάζει 
τοῦτο, μὴ συνάπτων τῇ κατὰ μέρὸς εὑρέσει τοῦ καιροῦ τῆς τροφῆς, ἄχαιρον 
τὸ περὶ τῆς τροφῆς παράγγελμα καὶ οὐδενὸς ἄξιον. Ce Commentaire de 
Galien nous montre qu’il y avait, dans quelques éditions, une certaine 
leçon qu’il rapporte et qu’il blâme; car suivant lui (et il a raison) elle 
annulle le sens de tout le passage. Cette leçon est conforme à notre texte 
vulgaire. S'en trouvait-il une autre dans d’autres exemplaires antiques? 
Oui, sans dôute; et Galien, en disant que quelques-uns seulement écri- 
vaient ainsi, dit implicitement qu’il y avait une autre leçon. Cette autre 
leçon est celle qu’il approuve. Mais en quels termes était-elle conçue? 
Là-dessus il ne nous apprend rien; cependant, s’il ne nous en rapporte 
pas les termes exprès, il nous en a du moins conservé le sens : « L’au- 
teur, dit-il, ne fixe qu'un but à remplir, c'est d’éloigner autant que pôs- 
sible de l’exacerbation, le temps de l'administration dé la nourriture. » 
Αὐτὸς οὖν ἕνα axoméy φησι πλεῖστον ἀπέχειν τὸν καιρὸν dxeïvev, ἐν ᾧ τὴν 
τροφὴν δεῖ διδόναι, τῆς ἐπιτάσεως, Le sens étant ainsi déterminé, il faut, 
à la lumière qu'il nous donne, examiner les variantes. On rejetiera, 
sans plus ample discussion, le texte vulgaire qui n’est pas autre chose 
que la leçon condamnée par Galien, et les variantes qui s'y rattachent. 
Maïs on trouve dans 5! et même dans À, quoique sous une forme altérée, 
une leçon qui comporte tout-à-fait le sens précisé par Galien, et qui, 
dans celte limite du moins, peut être considérée comme le texte suivi 
par lui. C’est pour cela que je l’ai substituée à la leçon de toutes nos 
éditions. Les traducteurs latins, Mercuriali, Cornarius, Vassæus, Copus, 
Foes, Chartier, Van der Linden, Mack, n'ayant pas pris en considé- 
ration le Commentaire de Galien, et ayant simplement suivi le texto 
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43. Εἰδέναι : δὲ τοὺς * κεφαλαλγιχοὺς x ? γυμνασίων 4 À 
δρόμων À © πορειῶν À ὁ χυνηγεσίων À ἄλλου 7 τινὸς © πόνου 
ἀκαίρου, À 5» ἐξ ἀφροδισίων, τοὺς * ἀχρόους, τοὺς ** βραγχαλέους, 
12 τοὺς "᾽ σπληνώδεας, τοὺς ‘4 "λειφαίμους, ᾿ τοὺς 16 πνευμα- 
τώδεας, 11 τοὺς ξηρὰ 1: βήσσοντας 19. χαὶ διψώδεας, τοὺς 2° φυ- 
σώδεας, "" φλεβῶν "" ἀπολήψιας, "" ἐντεταμένους ὑποχόνδρια 
#4 χαὶ πλευρὰ χαὶ "" μετάφρενον, 26 τοὺς. "7 ἀπονεναρχωμένους, 
χαὶ "5 ἀμαυρὰ βλέποντας, χαὶ "9 οἷσιν % ἦχοι τῶν 31 οὐάτων 
" ἐμπίπτουσι, καὶ ᾽" τῆς %4 οὐρήθρης ᾽" ἀχρατέως διαχειμένους, 
"6 τρὺς "1 ἱχτεριώδεας, χαὶ ὧν αἵ χοιλίαι 5 ὠμὰ " ἐχβάλλουσι, 


vulgaire, se sont donc trompés; Grimm ne les ἃ pas rectifiés, puisqu'il 
a mis: desgleichen , wenn die Verschlimmerung noch am vweitesten 
entfernt sey, zu wissen. Gardeil et M. de Mercy sont les seuls qui, 
guidés par le sens ou par Galien, ont été fidèles au véritable sens; le 
premier a : Pour la donner (la nourriture) au moment où elle ne peut 
pas nuire, qui est lorsque le malade se trouve Le plus loin de l'en- 
trée dans le redoublement; 16 second a : Et connaître ainsi quand 
la maladie est éloignée de son plus haut degré. 1 ne me reste plus 
qu’à appeler l’attention sur une particularité que je laisse indécise: dans 
la leçon que Galien rapporte et qui, pour le sens, est conforme au texte 
vulgaire, il y a de plus εἰδέναι ajouté après ἐπιτάσιος, οἱ même εἰδέναι 
γὰρ dans S'. A porté aussi cet εἰδέναι : mais un mot ἃ été gratté immé- 
diatement après, οἱ ce mot est sans doute δὲ placé après le εἰδέναι qui 
commence la phrase suivante, De sorte qu’on peut se poser ces questions- 
ci: Je texte primitif avaitil ou n’avait-il pas cet εἰδέναι ὃ Le sens 
est le même dans l’une ou l’autre hypothèse? Dans le cas où le texte 
primitif aurait eu εἰδέναι après ἐπιτάσιος, faut-il,supprimer avec Α εἰδέναι 
δὲ φυΐ commence la phrase suivante, ou bien supposer qu'il y avait pri- 
mitivement ἐπιτάσιος εἰδέναι. Εἰδέναι δὲ, χτλον Θὲ qu'un des εἰδέναι ἃ été 
pmis par une faute commune chez les copistes ? Je π᾿ αἱ aucun moyen de 
résoudre ces questions. 


4 Δὲ om. À, l'endroit a été gratté, -- δὲῖ pro δὲ L. — addit δὲῖ post δὲ 

é Liid..— ? χεφαλαληγνκοὺς Ὁ. --- 5 post ἐκ addit τῶν S', — 4 à Jp, à. πο 
om. S/, un blanc en tient place, — ὁ ποριῶν R'T!', Gal. in textu, 

Vassœus. -— ὅ χυνηγεσιῶν Chart. in textu, Mack, — Οχυνηγίων 

A. — κυνηγέουσιων (sie) T'. — 7 τοῦ (sie) pro τινὸς A. — © δρό- 

ou pro πόνου À, - πόρου pro πόνον FGJZ. — 9 ἐξ om. J. — 

1e ἀγρώωυς R', 2 tt βρεγχαλέους 5). — 13 τοὺς om. C, — 13 σπλινώδεας 
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48. ἢ faut savoir reconnaître les céphalalgies qui provien- 


nent des exercices du corps, des courses, des marches, des 
chasses ou de toute autre fatiguegnopportune ou des excès 
vénériens, lés pâles couleurs, les enrouements, les affections 
dela rate, les anémies, les dyspnées, les toux sèches, la 
soif, la pneumatose, l’interception de l’air dans les veines, 
la tension des hypochondres, des eôtés et du dos, les en- 
gourdissements, les obscurcissements de la vue, les bour- 
donnements d'oreille, l’incontinence d'urine, les ictères, 


C. — ‘4 ἐφαίμους C (D in marg. alia manu γεγρ. λειφαίμους) FGHLJ 
Z (S' cum asterisco) Τ', — ὑφαίμους K. — 15 τ, nv. +. E. B. x. δ. om. R' 
restit. alia manu, — Galien dit ici qu’il est impossible de savoir si l’auteur 
a voulu indiquer ou bien trois espèces de malades, ceux qui ont la res- 
piration gênée, ceux qui ont une toux sèche, et ceux qui ont de la soif, 
ou bien une seule espèce de malades ayant à la fois la respiration gênée, 
une toux sèche et de la soif. — :6 #v. om. S/, un blanc en tient la 
place, — "1 xai pro τοὺς ACR'S', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — 
18 βήττοντας gloss. F. - βύσσοντας Merc. in textu. — 9 τοὺς pro xai 
S', — 2° Galien dit ne pas savoir ce que l’auteur entend par φυσώδεας. 
— %* ante φλεβῶν addunt xai (Ἢ alia manu), Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu. — addit τὰς Lind., Mack, — 3» ἀπολείψιας R! mutatum 
alia manu in ἀπολήψιας, — ἀπολήψυας C. --- 23 ἐχτεταμένους GIJ, Gal. 
in Comm., Ald. - évrerauéva S!, -addunt τοὺς ante évr. Lind., Mack, — 
“xal om: Ὁ. --- "5 μετάφρενα R' mutatum alia manu ἐπ᾿ μετάφρενον. 
— "ὁ ante τοὺς addunt καὶ R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. —.27 ἀπὸ- 
ναρχωμένους R' mutatum alia manu in ἀπονεναρ. — "ἢ σχοτεινὰ gloss. 
F.- ἀμυδρῶς R!, in marg. ἀμαυρὰ alia manu. - καὶ ἀμυδρὰ βλέποντος 
(sic) ἤχοι (sic) τῶν ὅτων (sic) B. — 29 οἷς AR!, Gal. in textu, Vassæos, 
Chart. in textu. — cion gloss. ΕΘ. - ἦχοι οἷσιν GZ, Ald. — 39 χτύποι 
loss. Ε΄. — 3: ὅτων Α (R' mutatum alia manu in οὐάτων). — ὥτων 
gloss. FG. - τῶν οὐάτων repetitur J. — 5» ἐμπίπτουσιν AC. — . δοκοῦσιν 
ὥσπερ χτύπον ἐπέρχεσθαι τοῖς αὐτῶν ὡτίοις gloss. F. — 33 τοὺς οὐρη- 
τῆρας Gal. in textu, - τὰς οὐρήθρας Gal. in Comm., Chart. in textu, 
Lind., Mack, — %4 οὐρηθήρας Vassœus. — ὀρηθῆρας (sic) Merc. in marg. 
- οὐρήσεως B. - οὐρήσεως ἀβλαβοῦς ἀχρατῶς dax, Ἀ! obliter. alia manu, 
οἱ ἔπ marg. οὐρήθρας ἀχρατέως, — 35 ἀχρατῶς A, Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack. -- ἀκρατῶς gloss. FG. — "6 addit δὲ post, τοὺς 5. ---- 
37 ἰχτερώδεας R!, Vasiæus, Gal. in textu. - ἱκτερώδεας (sic) C. - ἵκτερον 
ἔχοντας gloss. Βα. — δ ἄπεπτα δηλαδὴ gloss. ΕΘ, — "9 ἐχβάλλουσιν À 
CR'S'>Gal, in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. ù 
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᾿ χαὶ αἱμοῤῥαγέοντας "Ex " ῥινὸς ἢ 4 χαθ’ 5 ἕδρην ὁ σφοδρῶς, 
7 ἣν " ἕν ο'ἐμφυσήμασιν"" ἔωσιν, "" ἢ πόνος "" αὐτοῖσιν "" ἐπι- 
τρέχῃ ‘À σφοδρὸς, καὶ μὴ" ἐπιχρατέωσιν᾽ τῶν "ὁ τοιῶνδε μη- 
δένα φαρμαχεύειν᾽ "7 χίνδυνόν τε γὰρ ἕξει, χαὶ οὐδὲν 15 ὀνήσεις, 
τάς τε ἀπὸ 9 ταὐτομάτου "" ἀπαχλάξιας χαὶ "" χρίσιας "" ἀφαι- 
ρήσεις. 

24. Ἣν δὲ αἷμα τινὶ "" ξυμφέρῃ ἀφαιρέειν, "" στερεὴν "" πρό- 
τερον ποιέειν τὴν χοιλέην, καὶ οὕτως ἀφαιρέειν, καὶ "ὁ λιμοχτονέειν, 
χαὶ οἶνον ἀφαιρέειν "1 αὐτέων" "5 ἔπειτα "9 τῇ 3° διαίτῃ ᾽": τῇ 
προσηχούσῃ τὰ ἐπίλοιπα "" αὐτέων xal "" πυρίησιν "4 ἐνίχμοισι 


1 À pro καὶ Αϑ'. - καὶ om. R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu. —-post καὶ addit τοὺς Lind. — 2 ὀχρινὸς (sic) pro ἐκ ῥινὸς C. — 
3 ῥινῶν R'S/, Gdl. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack, — 
4 χκαθέδρην Ζ. — 5 ἕδραν gloss. FG. — ὁ σφοδρῶ Τ', — 7 ἣν À. - à 
vulg. — " ἐν om. C (1 restit. alia manu). — 9 φυσήμασιν A. -ἐμφυσήμασι 
T'. — αἰγωφυσήμασιν (sie) FGZ. — :° ἐῶσιν AC. - ἐόντας vulg. — 
** à ACDFGHUKZR'S', Ald., Gal. in textu, Vassæus. — ἣν vulg. — 
3 αὐτοῖς AR'S/T', Gal. in textu, Vassœus, Chart. in textu, Mack, — 
"3 ἐπιτρέχει ACDFGJKZT', Ald., Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu, Mack. -᾿ ἐπιτρέφει R' mutatum alia manu in ἐπιτρέχει, — "4 σφο- 
δρῶς cum ὁ supra ὦ A. — :5 ἐπιχρατέωσιν AC. - ἐπικρατοῦσι S'. — ἐπι- 
χρατέωσι vulg. - À la suite de cette longue énumération, Galien dit 
que l’auteur n’a fait aucune distinction; que dans beaucoup de cas pa- 
reils il faut purger; que, si l’on obéissait à ses conseils, on se tromperait 
bien des fois ; que, si l’on veut faire les distinctions nécessaires, on trou- 
vera que ce qu'il a dit ne sert de rien, et qu’on n’en sera pas moins obligé 
de lire beaucoup de volumes; il est juste, ajoute-t-il, que, lorsque des 
auteurs ne se sont pas donné la peine d'écrire clairement, nous ne nous 
donnions pas la peine de deviner ce qu'ils ont voulu dire. Au reste Galien 
reconnaît que ceci n’est qu’une note que l’auteur se réservait sans doute de 
rédiger. —16 τοιούτων R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. 

" τοιούτων δὲ B.— "7 χίνδυνοί re γὰρ ὀξέες À. - χίνδυνοί τε γὰρ ὀξεῖς R! muta- 
tam alia manu in χίνδυνόν τε γὰρ ἕξεις, -- χίνδυνόν τε γὰρ ἕξεις Ο, Gal. in 
textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- χίνδυνόν τε γὰρ ἕξεις (sic) Z. -Le 
texte vulgaire est évidemment préférable à celui de À, et même à celui 
de C, et des éditions de Galien, suivies par Mack. — '" ὠφελήσεις A. - 
ὀνίνησι R' mutatum alia manu in ὀνήσεις. - ὠφελήσεις προσάγων gloss. F. 
-ὠφελήσης (sic) gloss. G. — 19 τοῦ αὐτομάτου ACR!, -- ταυτομάτου Vas- 
sæus, οἱ ἰῃ marg. τῶν αὐτομάτων. — φυσικῶς οὕτως καὶ οὐ κατὰ τέχνην 
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les déjections de matières non digérées, les épistaxis, les 
hémorrhagies abondantes par le fondement, les emphysèmes, 
les douleurs intenses dont on ne peut triompher. Dans aucun 
de ces cas il ne faut purger, car la purgation aura du dan- 
ger, sera sans aucun avantage et empêchera les libérations et 
les crises qui pourraient survenir d’elles-mêmes. 

24. S'il importe de tirer du sang à un malade, il faut 
d’abord resserrer le ventre, puis saigner, mettre à la 
diète et défendre l'usage du vin; du reste on fera suivre au 
malade un régime convenable, et-on lui ordonnera des fo- 


gloss. F. - φυσιχῶς οὕτως καὶ οὗ μετὰ τέχνης gloss. ἃ. — 2° ἀπαλ. καὶ 
om. AC (I, restit. alia manu). - ὑγείας gloss. F. --- 2: χρήσιας Τ'. — 
xpionaç C. — %2 ἀφαιρέσεις S'. — ἀφαιρήσιας Τ', — *3 ξυμφέρη CDH 
IKR', Chart. in textu, Mack. -- ξυμφέρει vulg. -- συμφερέει (sic) R! mu- 
tatum alia manu in ξυμφερέει, -- ξυμφαιρέειν pro ξ. ἀτ', - ξυμφερέει Gal. 
in textu, Vassæus. — ?*4 orspéer À, ce mot est surchargé. - στερεὰν 
gloss. F.— 25 πρότερον..... ἀφαιρέειν om. À. πρότερον om. S', Gal. in 
textu, Vassæus. — πρότερον repetitur GZ. - La répétition de πρότερον 
dans G et dans Ζ, montre que Z, qui est beaucoup plus récent, .a été 
copié soit sur G, soit sur un original sur lequel G lui-même avait été 
copié. Il est presque impossible qu’une pareille coïncidence soit fortuite ; 
et, si l’on parcourt quelques-unes des variantes rapportées dans les pages 
précédentes, on verra qu’en effet cette coïncidence n’est pas fortuite, et 
que G et Z, sauf dans quelques erreurs dues inévitablement à la plume 
du dernier copiste, eoncordent. jusque pour les. dernières minuties. Ces, 
minuties, que je note toujours, peuvent ainsi avoir un intérèt sinon phi- 
lologique, du moins diplomatique. — 5 λιμοχτενέειν R'. - λιμὸν, πεῖναν 
προσεπιφέρειν gloss. F.- λιμὸν, πεῖναν προσφέρειν gloss. G. — *1 αὐτῶν 
A(R! mutatum alia manu in αὐτέω) S. -- αὐτῷ Gal. in textu, Vas- 
sœus, Chart. in textu, Mack. — 2° Dans G ἔπειτα...... αὐτέων est omis ; 
il y a à la marge en encre rouge : τὸ χείμενον, χαὶ οἶνον ἀφαιρέειν αὐτέων, 
ἕπ. τ᾿ δ. τι mp. +. à. φὐ ων. — ᾽9 τῇ om. HR'S/, Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 3° τροφῇ gloss. F. — ": τῇ xp. om. AC (I restit. alia manu). 
— τῇ ἁρμοδία gloss. Ε΄, — "" αὐτῶν AR!S!, Gal. in textu, Vassæus. — 
33 πυρίην À. - nupinot R', Gal. in textu, Vassæus. — πυρίαις gloss. FG. 
— "ἐν ἰχμοῖσι À, et in marg. À πυριῆν ἐν ui, cum ἀ supra ἡ. — 
- ἐνίχμοισι Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- ἐνίχμοισιν 
vulg. — ἐνίχμησιν Κι. - ἐνηχμοῖσι S! cum ἴ supra ἡ. — ἐνιγμοῖσι R' mutatum 
alia manu in ἐνίχμοισι, — ἐνίχμαισι C, = διύγροις gloss. F. 
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ες θεράπευε Ἣν δέ σοξ χατάπυχνος ἢ " κοιλέη. " δοκέῃ εἶναι, 
μαλθαχῷ χλύσματι ὑπόχλυζε. 

9ὅ. Ἣν δὲ φαρμαχεῦσαι 4 δόξῃ; 5 ἐλλεβόρῳ 5 ἀσφαλέως 
τἄνω " χάθαιρε' χάτω δὲ 9 μηδενὶ τῶν *° τοιῶνδε. ."" Κράτιστον 
12 δὲν "5. ἐς οὔρησιν καὶ ἐς ἱδρῶτας χαὶ ἐς. περιπάτους ἄγειν" καὶ 
4 πρίψει ἡσύχῳ "5 ᾿'χρέο, ἵνα μὴ πυχνώσης τὴν *5 ἕξιν" ἣν δὲ 
"1 χλινοπετὴς ἦν, "" ἄλλοι "» τριβέτωσαν 2° αὐτόν".": χῆν ." μὲν 
2 ἐν τῷ % θώρηχι ὑπὲρ τῶν φρενῶν λυπέῃ τὸ πάθος, "" αὐτὸν 
26 ἰἀναχαθίζειν ὡς ᾽7 πλειστάχις, χαὶ "6 ὡς ἥχιστα "9 προσχλι- 
νέσθωσαν 3° ἐς ᾽" ὅτε δυνατοί ᾽» εἶσι, xel χαθίζοντα "5 ἀνατρί- 
βεῖν 6 μιν 35 πουλὺν χρόνον 35 πολλῷ θερμῷ" ἣν ᾽7 δὲ 58 ἐν τῇ 
χάτῳ χοιλίη ὑπὸ φρένας % ἴσχῃ τὰ ἀλγήματα, 45 ἀναχέεσθαι 
“ι΄ ξυμφέρει, χαὶ 4 μηδεμίην χίνησιν © χινέεσθαι" τῷ 44 τοιῷδε 


* ἰάτρευςε DFGHIIKZT'. -- θεραπεῦσαι ΒΓ mutatum alia manu in θε- 
ράπευε. - Galien remarqne qu’il n’est pas vrai qu'il faille faire des fo- 
mentations humides à tous ceux qui ont été saignés, et que l’auteur au- 
rait dà spécifier dans quels cas elles étaient applicables. — ? χοιλία gloss. 
F. — 5 δοκέει À. “ δοκῇ R'S!, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, 
Mack. -- Soxeï T': - Galien dit que cette remarque, étant évidente d’elle- 
même, favait pas besoin d’être consignée par écrit. — ὁ δεῖ pro δόξῃ 
(R'etin marg. alia manu δόξη) 5!. — δοξῃ om. Gal. in textu, Vassæus. 
- Galien dit dans son Commentaire: « L'auteur parle comme s’il avait 
énoncé précédemment la maladie pour laquelle il donne ces conseils. 
Et cependant il n’en est pas fait mention, soit que la phrase dans laquelle 
il spécifiait la maladie, ait péri par la faute des copistes, soit que l'au- 
teur ait commis un oubli, et, comme on dit aujourd’hui communément, 
une distraction. » ὡς προειρυκὼς τὸ πάθος ἐφ᾽ οὗ κελεύει ταῦτα πράττε- 
σθαι, τὸν λόγον ποιεῖται" καίτοι οὐδὲν προείρηκεν" ἢ οὖν ἀπόλωλέ τις pots 
ἐν À τὸ πάθος ἐδηλοῦτο, ἢ ἐπιλησμὼν ἦν ὁ ταῦτα, γράψας, καὶ τοιοῦτος οἷος 
ὁ νῦν ὀνοβαξόμενος ὑπὸ τῶν παλαιῶν (πολλῶν S',ce qui est la vraie leçon) 
μετέωρος, Plus loin, Galien dit que l’on peut \croire par les conseils que 
donne l'auteur, qu'il s’agit de douleurs dans ce pagagraphe. — 5 δεβύρω 
CS". — 6 ἀσφαλῶς S. — 1 ἀναχάθηρε R! mutatum alia manu in “ἄνω 
χάθαιρε. — " χάθαιρε eum αἱ supra ε À. - χαθάραι Si, — 9 μὴ Jevt À. — 
μηδὲν C. = μὴ, ἐπὶ τῶν τοιούτων prop. τ. τ, S'. — 1° τοιούτων R!; 
Gal. intextu, Vassæus, Chart, in textu. — 1" χράτιστον AHR/S!, Gal. 
in textu,Vassæus, Chart, Mack.xoériora vulg.— 1? δ᾽ C.—13 addit καὶ 
ante ἐς Τ'. — "4 πέψει pro τρίψει S!, Ms. R. sp. Chart. - Ce manuscrit 
royal est sans doute S'. — ἢ χρέω ΛΟΘΙΤ', — ποίει, χρῶ, εἰς χρείαν ἔχε, 
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mentations humides. Si le ventre paraît être resserré , il faut 
prescrire un lavement adoucissant. 

95. Si des évacuations sont jugées convenables, vous les 
procurerez avec sûreté par le haut à l'aide de l'hellébore 
(veratrum album Lin.); mais dans ces cas (Ÿoyez note 4) ne 
donnez pas de purgation. Ce qu’il y a de plus efficace, c’est 
de provoquer l'urine, les sueurs; et de faire faire des pro- 
meñades ; il faut que le malade se fasse de douces frictions, 
afin d’assouplir le corps; s’il est alité, d’autres le frotteront. 
Si la douleur siège dans la poitrine au-dessus du dia- 
phragme, on mettra souvent le malade sur son séant , on le 
laissera couché aussi peu de temps qu’on le pourra, et assis, 
on le frottera long-temps avec beaucotp d'huile chaude, Si 
la douleur occupe le ventre au-dessous du diaphragme , il 
est utile qu’il reste couché, qu’il ne se donne aucun mouve- 


μεταχειρίζου, ἐνέργει gloss. F.— χρῶ, εἰς χρείαν ἔχε gloss. Θ΄. — 16 ἕξιν 
Η. -- "1 ἐπὶ χλίνης ἀναπαυόμενος κείμενος gloss. F (G sine χείμενος). — 
18 ἃ, τρ. α. om. S/, un blancen tient la place. — ᾽9 τριβόντων À (R' 
etin marg. alia manu τριβέτωσαν). — 2° αὐτῶν pro αὐτὸν À. — 21 χαὶ 
ἣν AR!, Gal. in textu, Vassæus, Lind. — ἣν pro χὴν S'. -- 2? μὴ pro μὲν 
D. — 23 ἐν... ὑπὲρ om. S', un blanc en tient la’ place. — 24 θώραάχι 
JR'!T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. —— 25 αὐτὸν om. A. 
— 26 ἀναχαθιζέτω À. - ἀναχαθιζέσθω R', Vassæus. — ἀχμάζειν T'. — 
Ἢ πολλάχις Ἀ!, Vassæus, Gal, in textu. — ** ὡς #x. om. S', un blane 
en tient la place. - ὡς om. R!, Gal. în textu, Vassæus. —- 39 προκλινέ- 
σθωσαν Gal. in textu, Vassæus. - τεινέσθωσαν S!.— °° ὡς pro ἐς DFG 
HUKZT', Imp. Samb. — #6, τι Vassœus. - ὅτι ACS', Ald., Gal: in 
textu. — ὅτι serait aussi une bonne leçon. — "" slaiy AC. — 33: ἀνατρι- 
βόντων ACS!, Vassæus. -- ἀνατρίβειν R/ mutatum alia manu in ἀνατρι- 
βύντων. — 34 μὲν ΕἸ. - μιν DHJK. — μὲν vulg. = μὴν T'. = μὲν ΘΖ. - 
μῖν om. AR, Gal. in textu, Vassæus. - μ. #. yp. om. 5', un blane en 
tient la place. — 35 πουλὺν C. -- πολὺν vulg. — "6 θερμῶ πολλῶ A. — 
37 δ᾽ Α΄ -- 38 ἐν om: Gal; in textu, Vassæus. — 39 {oyn CDHIKS/T!, 
Chart., Mack. -- ἴσχει vulg. -- ἔχη AR!, Gal. in textu, Vassæus.. — 4° ἀνα- 
κεῖσθαι Α Ὁ’ mutatum alia manu in ἀναχέεσθαι). - ἀναχεῖσθαι gloss: FG. - 

.200at S', avec un blanc. — 4: χρησιμεύει gloss. FG. - ξυμφέρει..... 
χινέεσθαι om. R'.— 4᾽ μηδὲ μίαν À. -- μὴ δὲ μίην ΕἸ. - μηδὲ μίην Η. 
- μηδεμίαν 8', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu.— 4? χινεῖσθαι À 
ST! .— M τοιουτῶδε pro τοιῶδε FGHIIKZT!. - τοιῶδε om. 8'. 
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σώματι * μηδὲν προσφέρεσθαι, ἔξω " τῆς " ἀνατρίψιος. Τὰ 4 δὲ 
5 ἐχ τῆς κάτω © χοιλίης λυόμενα δι᾿ οὔρων χαὶ ἱδρώτων, ἣν 


3 ὀλισθῇ μετρίως, ὑπὸ © αὐτοματισμοῦ λύεται 5 τὰ "5 σμιχρά * 


"αὶ τὰ "» σφοδρὰ δὲ πονηρόν" of "᾽ τοιοῦτοι γὰρ ἢ ἀπόλλυνται, ἢ 
ἄνευ "" ἄλλων "ἢ χαχῶν οὗ "ὁ γίγνονται "1 ὑγιέες, ἀλλ᾽ .5 ἀπο- 
στηρίζει ‘9 χαὶ 2 τὰ τοιουτότροπα. 

20. " Πόμα "" ὑδρωπιῶντι" χανθαρίδας τρεῖς, "ἢ ἀφελὼν τὴν 
χεφαλὴν ν᾽ ἑχάστης, χαὶ πόδας καὶ πτερὰ, τρίψας ἐν 25 τρισὶ 
26 χυάθοισιν ὕδατος τὰ. σώματα, "7 ὀχόταν δὲ "5" πονέῃ "9 ὃ πιὼν, 
θερμῷ, βρεχέσθω, * ὑπαλειψάμενος "" πρότερον, νῆστις δὲ πινέτω" 
3 ἐσθιέτω δὲ ἄρτους ᾽" θερμοὺς "} ἐξ "" ἀλείφατος. 


1 Μὴ δὲν προσφέρεσθαι À. -- ξυμφέρει pro μηδὲν προσφέρεσθαι vulg. — 
μυδὲν προσφ. om. (R' cum ξυμφέρει alia manu) 5, — J'ai préferé suivre 
A, à cause de la répétition oiseuse de ξυμφέρει que présente le texte vul- 
gaire. On pourrait, il est vrai, supprimer ce ξυμφέρει avec R' et S. Mais, 
le texte vulgaire étant écarté, il m'a, semblé que l’autorité de À devait 
prévaloir sur celle de R' et de S'. Le texte vulgaire (cela va sans dire) 
n’a pas de point avant τῷ. +. o. Il y en a un dans A.— Ἶτ. ἀν. om. S/, 
un blanc en tient place. — "ὃ ἀνατρίψεως CDHR'T', Gal. in textü, 
Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 4 δ᾽ AR!S', Gal. in textu, Chart. 
in textu, Mack. — 5 xai pro ἐχ T'. — 6 χοιλίας Ἀ! mutatum alia manu 
in χοιλίης. = χοιλίας gloss. Ε΄ — 1 ὀλισθῆσαι R' mutatum alia manu in 
ὀλισθῇ, — ὃ αὐτισμοῦ J. — 9 τὰ om. S'. — 1° μιχρὰ R', Gal. in textu, 
Vassæus. — "! τὰ om. À (R! restit. alia manu) S'. — σφοδρὰ ACFZ, 
Chart. in textu. -- σφόδρα vulg. - La leçon des quatre manuscrits ici in- 
diqués est la seule bonne; celle du texte yulgaire ne pourrait s'entendre. 
— 13 τοιοίδε ACRS/, Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu. — 
14 χαχῶν ἄλλων DR!', Gal. in textu, Vassæus, Ald., Mack. - ἄλλων ἄνευ 
καχῶν Τ', — 15 χαλῶν Frob., Vatic. ap. Chart. — 5 γίγνονται C. - 
γίνονται vulg. — γίνοντες ΒΓ mutatum alia manu in γίνονται. — "7 ὑγιέες À 
C, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - ὑγιεῖς vulg. — '* ἀπο- 
στήριζε S'. — 19 xai ACDKR'S’, Gal. in textu, Vassæus, Chart., Ald., 
Mack. -- xai om. vulg.— *° χατὰ τοιουτότροπον pro +. τ᾿ FGIJZ. -- χατὰ 
pro τὰ LT'. — 5: ante πόμα addunt in tit. περὶ πόματος ὑδρωπιῶντος 
FG. - πόματος ὑδρωπιχοῖς 12; πόμα ὑδρωπικοῖς HUT'. - πόμα ὑδρω- 
πιῶντι est en titre et en marge dans D. — ?? ὑδροπιῶντι HI. --- 
23 ἐχβαλὼν gloss. FG. — *4 χαὶ πόδας ἱχάστης A. — 25 τρισὶν C. — 
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ment, et qu'on ne lui fasse rien autre chose que des fric- 
tions. Les douleurs du bas-ventre se résolvant par les urines et 
par les sueurs dont l’éconlementmarche modérément, se dis- 
sipent d’elles-mèmes si elles sont petites, causent de fâcheux 
accidents si elles sont grandes ; dans ces cas, les malades suc- 
combent ou bien ne guérissent pas sans d’autres maux, car ces 
affections forment aussi des dépôts qui se fixent. 

26. Potion pour un hydropique: prenez trois cantharides, 
Ôtez-en la tête, les pieds et les ailes, broyez-en les corps 
dans trois verres d’eau (0,135); lorsque celui qui a bu 
ce médicament souffre, on lui fait des onctiôns huileuses, 
puis des affusions chaudes ; la potion doit être bue ἃ jeun, 
puis on mange des pains chauds avec de la graisse, 


26 χυάθοις vulg. - ἀντλητηρίοις gloss. FG. — 27 ὅταν AS', Gal. in textu, 
Vassæus. -- ὁπόταν gloss. G. — "5 πονῇ R', Gal. in textu, Vassæus. - 
πονῇ gloss. F, — 29 ὅπιον À mutatum alia manu in ὁ πιών. — πίνον R' 
mutatum alia manu in πίνων. — πίνων, Gal. in textu, Vassæus, — 
30 ὑπαλειφόμεγος R'S!, Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu, Mack. 
— "" πρότερον, νήστης δὲ πινέτω À. -- δὲ πρότερον νῆστις πινέτω vulg. - 
δὲ πρότερον. γήστης πινέτω Τ', - δὲ πρότερον νῆστις δὲ πινέτω CIJR!S/, 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- Le sens est différent 
suivant que l’on adopte le texte de A ou le texte vulgaire; avec le texte 
vulgaire, la phrase veut dire que le malade doit faire des onctions hui- 
leuses avant de boire à jeun la potion hydragogue ; avec le texte de A, 
elle veut dire que le malade doit faire des frictions huïileuses avant de 
se laver à l’eau chaude, puis boire à jeun la potion. De ces deux artan- 
‘gements, le plus naturel est sans contredit celui de A; je l’ai donc 
adopté, d'autant plus que la leçon de plusieurs manuscrits qui ont deux 
fois δὲ, revient au même pour le sens. — ?2 ἐσθιέτω δὲ om. S', — 
33 λεπτοὺς pro θερμοὺς 5', — 34 ἐξαλείφατος HJR'T', Gal. in textu, Vas- 
sæus, — ? ἀλίφατος À. — Galien rapporte au sujet de cette potion hy- 
dragogue faite avec les cantharides, qu’un médecin audacieux ayant suivi 
les prescriptions énoncées dans ce passage, c'est-à-dire, ayant Oté la tête, 
les pieds et les ailes, et ayant fait boire les corps jetés dans trois verres 
d’eau, le malade, qui sembla soulagé, finit par. succomber ; que l’on re- 
procha à ce médecin ce qu’il avait fait, qu’on lui dit qu’il fallait jeter les 
corps et donner les ailes, les têtes et les pieds, et que c'était ce que pres- 
crivait le passage hippocratique; que ce médecin suivit le conseil, mais 
TOM. Il. 33 
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27. * Ἴσχαιμον. Ὀπὸν * συχῆς ᾿ ἐν εἰρίῳ 4 προσθεῖναι 
5 ἔσω πρὸς τὴν φλέβα, ἢ “ πυτίην 7 ξυστρέψαντα " ἐμβῆσαι 
9 ἐς τὸν μυχτῆρα, À ‘° χαλχίτιδος τῷ δαχτύλῳ "" προσεπιπα- 
σάμενος πίεσον, καὶ "" τοὺς χόνδρους ἔξωθεν "" προσπίεζε ‘4 ἔχα- 
τέρωθεν" καὶ 75 τὴν "ὁ χοιλίην "1 λῦσον ὄνου γάλαχτι ᾽" ἐφθῷ, χαὶ 
τὴν χεφαλὴν "9 ξυρῶν "5 ψυχτιχὰ πρόσφερε, ἣν 2! ἐν" ὥρη " θερυῇ 
34 γίγνηται. 

48. ᾽" Σησαμοειδὲς ἄνω χαθαίρει" "5 ἢ 27 πόσις, ἡμιόλιον "5 δρα- 
χμῆς 9 ἐν ὀξυμέλιτι "5 τετριμμένον" 3: ξυωμμίσγεται δὲ 3% χαὶ 33 τοῖ- 


que le malade auquel il administra la potion ainsi préparée, n’en mourut 
pas moins au bout d’un certain nombre de jours. Galien ajoute que ce- 
pendant, certains hydropiqués usent, sans inconvénient, de potions diuré- 
tiques préparées avec des éanthar ides, 


+ Ante ἴσχαιμον addit περὶ πρὸς (sic) τὴν ἐκ ῥινῶν αἱμορραγγίαν (sic) A ; 
ἰσχνοῦ θεραπεία 117’; ἴσχαιμον ἄριστον H. - ἴσχαιμον est en litre et en 
marge dans D. -- ἴσχναιμον FGZ, AÏd, -- ἴσχαιμον om. restit. in marg. alia 
manu. — ? σικῇς Ald. — 3 ἐνειρίω Z. — 4 προσθῆναι Ζ. — 5 ἔσω R', 
Gal. in textu, Vassæus. — εἴσω vulg. - ἔσω..... πιτύην om. S', un blanc 
en tient la place. — 6 πυτίην HIT'. - πιτύνν vulg. - πττύην K, -- πιτύον 


Aid. — 7 συστρέψαντα vulg. - συνστρέψαντα A. -- συντρίψαντα K. — 
# βύσαι A. -- ἐμβῦσαι CDFGIJZT!, - ἐμβύσαι ΗΚ. - βῦσαι R' mutatum 
alia manu in ἐμβῦσαι. -- σαι 8, avec un blanc, — 9 εἰς AC 


JR'S', Gal, in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 1° χαλχίτι 

σπασάμενος S!, avec un blane intermédiaire. — "" ἐπισπασά- 
μενος À (R' mutatum alia manu in προσεπισπασάμενος). — προσεπιπα- 
aduevoç D. - προσεπισπασάμεγος vulg. - La leçon du texte vulgaire ne 
me paraît pas pouvoir s'entendre; il m’a semblé que la véritable leçon 
était celle de D. — ‘2 τοὺς om. K. — :? προσπίεζε AR'S', Gal. in 
textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack, - προσπιέζειν vulg. -- L'impé- 
ratif, donné par plusieurs bons manuscrits, vaut mieux que l'infinitif, 
puisqu'il y a à côté plusieurs autres verbes à l’impératif, — ‘4 ἐξ ἑχα- 
τέρων τῶν μερῶν gloss, FG. — ‘5 τὴν om. CR'S',. — "6 χοιλίαν gloss. 
F. — 17 χύσον À, Chart. in textu, Mack. -- λύσαι R'S', Gal. in textu, 
Vassæus. — "5 ἐφθῶ ACH. - ἑφθῶ R' mutatum alia manu in ἐφθῶ. - 
ἑψημένω gloss. FG. — "9 ξηρῶν Ald. - ξυρῶν om. S', un blanc en tient 
la place. -- ξυρίω ἐπιθεὶς χόπτων τὰς τρίχας gloss. F. - χύπτων τὰς τρίχας 
gloss. Ὁ. ---- "" στυπτιχὰ À, Gal. in textu, Vassæus. - ῥυπτιχὰ (R' mu- 
tatum alia manu in στυπτιχὰ) S'. - ψυχτὰ Τ', — Le Commentaire de 
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27. Médicament hémostatique : qu'on applique sur la 
veine de la laine humectée avec le lait qui sort du figuier, 
ou bien qu'on enfonce dans la marine un tapon fait avec de 
la présure, ou bien poussez du colcothar avec le doigt dans la 
narine, et pressez des deux côtés les cartilages en dehors; en 
même temps relâchez le ventre avec du lait d'ânesse cuit, rasez 
la tête et administrez des réfrigérants si la saison est chaude. 
28. L’isopyrum thalictroides Lin. évacue par le haut; on 
le prend en potion à la dose d’une drachme et demie 
(4,266), pilé dans de l’oxymel. On le combine aussi aux 


Galien prouve qu'il faut lire ψυχτιχὰ, el non στυπτιχὰ, comme 16 fait À ; 
Galien dit: « L'auteur, dans l’épistaxis, recommande les révulsifs, tels 
que les purgatifs, et ce qui exerce sur la tête une action resserrante et as- 
tringente, tel que les applications froides. » Ta δὲ ἀντισπαστικὰ καθάπερ 
ἡ γαστὴρ λυομένη" τὰ δὲ τῆς κεφαλῆς πυχνωτιχὰ al στυπτιχὰ, καθάπερ 
τὰ ψύχοντα. Ce Commentaire prouve que ψυχτιχὰ est le terme original 
dont s’est servi l’auteur, et que στυπτικὰ en est une glose. — ?' ἐν om. 
R'S, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — *? ὥρα θερμὰ 
(sic) gloss. F. — "" θερμὴ BZR', Gal. in textu, Vassœæus, Chart. in textu, 
Mack. — "ὁ γίνηται. BR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, 
Mack. -- γίνηται vulg. -- γένηται À. - ἃ partir de γίνηται, tout manque 
dans le manuscrit S'; il en’est de même pour le manuscrit ΗΓ, mais dans 
ce dernier la lacune a été remplie par une autre main. — 5 On lit dans 
le Glossaire d'Érotien : Σχαμοειδές - Διοχλῇς οὕτω φησὶ χαλεῖσθαι τὸν 
ἐν ᾿Αντικύρᾳ ἐλλέβορον- ἕτεροι δὲ πόαν τινὰ ἑτέραν (Ρ. 546, ed. Franz). 
On voit, sitant est, ce qui est probable, que le scamoïde d’Érotien est 
le sésamoïde du passage actuel, que Dioclès appelait sésamoïde l’hel- 
lébore noir (helleborus orientalis Lamark). Mais l'usage de Dioclès 
ne préjuge pas celui des Hippocratiques ; l’auteur de l'Examen de la 
partie botanique de l'essai d’une histoire pragmatique de la méde- 
eine, par Kurt Sprengel (Paris, 1845), a rapporté le sésamoïde à l’iso- 
pyrum thalictroïdes Lin. (p. 11); cette détermination a été approu- 
vée par M. Dierbach (Die Arzneymittel des Hippokrates, p. 115). — 
36 ἢ pro ἡ C. — *7 addit δὲ post  Lind. — 55. δραγμῆς ACIT'. 
δραμῆς H. — ᾽9 ante ἐν addit σταθμὸς À; addit ὁ σταθμὸς vulg. - 
σταθμὸς om. DFGHIJKLZT', Imp. Samb., Lind. -- σταθμὸς ou ὁ σταθμὸς 
me paraît également superflu. — 2° τετριμμένος CR', Gal. in textu, Vas- 
sæus. — 3! συνσμέγεται À. - ἑνοῦται gloss. FG. — 3? xai om. T'. — 
33 τρῖς gloss. F. 


οι. 


᾿ 


33. 
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σιν * ἐλλεβόροισι, καὶ * ἧσσον πνίγει τὸ " τρίτον μέρος τῆς 
4 πόσιος. 

99. 5 Τριχώσιος. © Ὑποθεὶς τὸ ῥάμμα τῇ 1 βελόνῃ " τῇ τὸ 
9 χύαρ ἐχούσῃ, χατὰ τὸ ὀξὺ τῆς ἄνω ?° τάσιος τοῦ βλεφάρου ἐς 
νι τὸ "» xéru διαχεντήσας "" δίες, ‘4 xal ἄλλο ὑποχάτω τούτου" 
ἀνατείνας δὲ τὰ ῥάμματα ῥάψον χαὶ "" χατάδει, ἕως ἂν "6 ἀποπέση" 
χὴν μὲν "7 ἱκανῶς ἔχῃ" " εἰ δὲ μὴ, ‘9 ἣν *° ἐλλείπῃ, ὀπίσω "" ποιέειν 
33 τὰ αὐτά. Καὶ τὰς αἱμοῤῥοΐδας τὸν αὐτὸν τρόπον ᾽" διώσεις τῇ 
"4. βελόνῃ, ὡς παχύτατον "" εἰρίου *6 οἰσυπηροῦ ῥάμμα καὶ ὡς 
μέγιστον "1 ἀποδήσας, ᾽" ἀσφαλεστέρη γὰρ ᾽9 γίγνεται À ?° θερα- 
πείη" "" εἶτα ἀποπιέσας, τῷ σηπτῷ ᾽" χρέο, καὶ μὴ βρέχε πρὶν 
ἀποπέσῃ, καὶ "" αἰεὶ 4 μίην χαταλίμπανε, χαὶ " μετὰ ταῦτα ἀνα- 
λαβὼν 26 ἐλλεβορίσαι. #7 Εἶτα γυμναζέσθω καὶ "5 ἀφιδρούτω" γυμνα- 
σίου "Ὁ δὲ τρίψις, πάλη ἀπὸ 4' ὄρθρου: δρόμου δὲ 4" ἀπεχέσθω, 
χαὶ μέθης, χαὶ τῶν δριμέων ἔξω ὀριγάνου" 4 ἐμεέτω δὲ 44 δι’ ἑπτὰ 
45 ἡμερέων À 46 τρὶς ἐν τῷ μηνί" 47 οὕτω γὰρ ἂν 4 ἔχοι ἄριστα τὸ 


t ἐλεβόροισιν ΛΟ, -- ἑλλεβόρϑισιν Ἀ!, Gal. in textu, Chart. in textu, 
Vassæus. — ἐλεβόροισι Τ', — " ἔλαττον gloss. Ε΄. — ᾽ τρίον (sic) K. — 
4 πόσηος C. — 5 ante τριχώσιος addunt in tit, περὶ τριχώσιος κεφαλῆς F 
GZ; περὶ τριχώσιος 11; περὶ τριχώσεως HT". - τριχώστος C. - M. Vel- 
peau expose ainsi ce procédé opératoire: « Hippocrate passait deux anses 
de fil à travers la peau, l’une près du bord libre, l’autre vers la base de 
la paupière, et les nouait ensemble pour renverser les cils en dehors 
(Nouveaux éléments de médecine opératoire. Paris, 4859, t. 5, 
Ῥ- 552). — δ ὑποθείστω (ὑποθείσθω alia manu) ῥάμματι βελόνη pro D. τὸ 
ὁ. τῇ B. A. —1 βελώνη FGZ. — " τῆς pro τῇ Z. — 9 χῦαρ A. — 1° τά- 
σηος C. --- 1 τὰ prod T'.— ** ἄνω pro χάτω A. — "ἢ διάπεμψον 
gloss. ΕΘ. — 14 εἶναι S'pro xai À. —15 κατάδησον À. -- χαταδέσμει 
gloss. FG. — :6 ἀποπέσει À cum οἱ supra εἰ. - ὑποπέσῃ vulg. — 
17 apxcbvrws FG. - Il manque peut-être quelque chose après ἔχῃ; 
les manuscrits ne fournissent absolument aucune restitution ; on 
pourra sous-entendre χαλόν ἐστιν. — 18 εἰ ACDFHIKLR', Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — ἣν vulg. -- ἡδεμὴ 
(sie) T', — 19 ἣν ACDFHHKLR'T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. 
in textu, Mack. = εἰ vulg. — *° ἐλλίπη DFHJKZ. - ἐλίπει Τί. — 
21 πιόειν ἢ. = ποιεῖν gloss. Ἐν, — 22 τὸ αὐτὸ A. — "3 τῇ βώτιον ἡδίως 
εἴσως pro διώσεις τ. β. ὡς A. — 24 βελώνη ΟΕ6ΖΤ'". --- ?5 μαλλίου 
gloss. F. — 26 ὑσυπηροῦ A. - ὑσωπηροῦ ΕἸ}. -- ἐς ὑπηροῦ R', -- ὑσσοιπτ 
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hellébores à la dose du tiers de cette potion, et ce mélange 
cause moins d’étouffement. 

29. Trichiasis. Mettez un fil dans le chas d’une aiguille, 
passez-le à travers la peau vers le bord libre de la paupière ; 
passez-en un autre à la base ; tendez les fils, et faites un 
nœud, que vous laisserez en place jusqu’à la chute de la li- 
gature. Cela pourra suffire; sinon, c’est-à-dire si les cils 
ne sont pas assez renversés en dehors, faites en arrière la 
même opération. Pour les hémorrhoïdes, vous les traverserez 
avec l’aiguille d’une façon semblable, et vous les lierez avec 
un brin de laine non lavée aussi épais et aussi long que 
possible ; car cela rend l'opération plus sûre. Après avoir 
serré la ligature, servez-vous du médicament corrosif ; n’em- 
ployez pas de fomentations humides avant la chute des hé- 
morrhoïdes. À yez soin d’en laisser toujours une. Après cela A 
le malade, s'étant remis, sera purgé avec l’hellébore. En- 
suite, qu’il se livre aux exercices gymnastiques, et qu’il essuie 
la sueur ainsi provoquée ; dans le gymnase qu’il se fasse frot- 
ter, et qu’il lutte dès le matin ; mais qu’il s’abstienne de la 
course, de l'ivresse et de toutes les substances âcres excepté 
l'origanum heracleoticum Lin.; qu’il vomisse tous les sept jours, 
ou trois fois par mois ; car, de cette façon, il aura le corps 


ροῦ K. — ὑσσωπηροῦ ΑΗ, -- ὑσσωπηοῦ ρῥάμμα (sic) Z. — ἐς ὑπηροῦ C. — 
πυροῦ Τ', — 27 ἀποδήσεις À. — 28 ἀσφαλεστάτη A. -- ἀσφαλεστέρα gloss. 
F.— 29 γίνεται vulg. — 3° θεραπεία DT', = 31 εἴτ᾽ À. — 32 χρῶ À. - 
χρῶ gloss. FG. — 33 ἀεὶ R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. 
— 4 μίαν ACDIKR'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu., — 
μίαν gloss. ΕΑ. --- 35 μεταταῦτα GHZ.— 36 ἐλλεβόρισαι Α.-- ἐλλεβορῖσαι 1. 
- ἐλλεβορῆσαι ΚΤ', — 37 εἴτ᾽ ἀγυμναζέσθω Α.-- 8 ἀφιδρούτω ACR!, Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Μδοκ. -διιδρούτω vulg.— %9 τε pro δὲ 
C, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — 4° πάλη A. -- πολλὴ vulg. 
- πουλὴ (sic) cum gloss. πολλὴ F. - πουλλὴ GZ, Ald. , Frob., Merc. in 
textu, — 41 ὀρθοῦ AC, Ald. — 4 ἀφιστάσθω gloss. FG. — 4? ἐμείτω À. 
— κα om. CR'. — 45 ἡμερῶν Gal. in textu, Vassæus. — 46 τρεὶς 
ΑΤ', — 17 οὕτω (sic) R',. — 45. ἔχῃ Τ', 
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σῶμα οἶνον δὲ χιῤῥὸν αὐστηρὸν, ὁδαρέα, " χαὶ ὀλίγον " τὸ ποτὸν 


πινέτω. 


30. "» Τοῖσι 4 δὲ 5 ἐμπύοισι © σχίλλης 1 χαταταμὼν " χυχλί- 
σχους ἕ ψεε ἐν ὕδατι, xal ἀποζέσας '" εὖ μάλα "' ἀπόχεον, καὶ 
ἐπιχέας ἄλλο "" ἕψεε, 13 ἕως 14 ἂν '" ἁπτομένῳ 6 δίεφθον χαὶ "7 μαλ- 
θαχὸν φανῇ" εἶτα τρίψας λεῖον, ᾽" ξύμμισγε χύμινον πεφρυγμένον, 
καὶ λευχὰ σήσαμα, καὶ 19 ἀμυγδάλας *° νέας 5" τρίψας ἐν 2? μέ- 
λιτι, "" ἐχλεικτὸν δίδου, καὶ ἐπὶ τούτῳ *4 οἶνον γλυχύν" "" ῥοφήματα 
δὲ, μήχωνος "5 τῆς "7 λευχῆς ὑποτρίψας "5 δχόσον ᾽9 λεχίσχιον, 
ὕδατι % διεὶς ᾽"" σητανίου * πλύματι ἀλεύρου, ᾽" ἑψήσας, 4 μέλι 
ἐπιχέας, ᾽" χλιερὸν % ἐπιῤῥοφέων, οὕτω διαγέτω τὴν ᾽7 fuépnv 
εἶτα ἐς τὰ "" ἀποβαίνρντα λογιζόμενος 59 τὸ δεῖπνον δίδου, 


31. 4 Δυσεντερίης᾽ χυάμων 41 χαθαρῶν 4" τεταρτημόριον, χαὶ 


* Ante καὶ addit re vulg. - τὲ om. À. — " τὸ ποτὸν À. - τὸ ποτὸν 
om, vulg. — ? ante τοῖσι addunt in tit. τοῖς ἐμπύοις ἀπὸ περιπνευμονίης 
(περιπλ, DI) À πλευρίτιδος DFGHIJZ; τοῖς ἐμπύοις ἀποπλευρίτιδος (sic) ἢ 
περὶ (sic) πνευμονίης Τ', — 4 δ᾽ À, — 5 ἐμπύησιν C. — 5 σχίλλης ACDH 
( ex emend.) JKR!T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - 
σχύλλης vulg. — 7 χαταχόψας gloss. FG. — % χυχλίσχους ACDFGIILJS 
KZR'T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Ald., Frob. - xu- 
χλισμοὺς vulg. et Lind.— 9. ἔφε ἐν A. -- ἑψεῖν ἐν Ζ. -ἐψεῖν sine ἐν vulg.— Jai 
mis l’impératif, dont on trouve des traces dans À, parce que tous les autres 
verbes sont à l'impératif. Voyez, au reste, sur cette forme douteuse, Lo- 
beck, Aj., p. 484, note 7. — 1° εὔμαλα T'. — '' ἀπόχεον À mutatum 
alia manu in ἀποχέων. — 1? des (FG cum gloss. ἐψημένον ποίει) HJZ, 
Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu. - ἔψεε ER'T'. - ἔψεε € muta- 
tum eadem manu in ἔψεαι. - ἕψε vulg. - ἔψε Ald. - ἔψὲ (sie) A. — 
13 ὡς pro ἕως CHIRIT', — μέχρις ἂν gloss. FG. — ‘4 ἀναπτομένω pro 
ἂν ἅπτ. CR'. -- ἂν οπι. K. — "" ἀποτεμένω Τί, --- 16 διόφθον C. — 
" υαλαχὸν À. — 1% ξύμμισγε CR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu, Lind., Mack. - σύμμισγε vulg. — ‘9 ἀμυγδαλίνας H. -- ἀμιγδα- 
Ma ΤΙ, - ἀμιγδάλας CZ. — 2° λείας pro νέας À. — 71 συντρίψας Τ', 
— 23 ὕδατι pro μέλιτι À. — 2 ἐχλεικτὸν Chart, in textu, Mack. — 
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dans le meilleur état ; qu’il use pour boisson d’un vin pail- 
let, de saveur astringente, coupé d’eau et en petite quantité, 

30. Empyème. Coupez des tranches d'oignons de scille 
(scilla maritima L.), et faites les cuire dans de l’eau ; quand 
elles auront bien bouilli, jetez l’eau, versez-en de nouvelle, 
et faites cuire jusqu’à ce que la scille paraisse au toucher 
mollé et bien cuite, puis broyez-la exactement , mélez-y du 
cumin rôti (cuminum cyminum L.), du sésame blanc (sesa- 
mum orientale L.), des amandes fraîches, broyez toutes ces 
substances dans du miel, et faites-en un eclegme que vous 
donnerez à prendre au malade. Il boira par-li-dessus tt vin 
doux. Pour potage : pilez ut lekiskion (0,068) de pavot 
blanc, humectez avec de l'eau qui a servi à laver de la fa- 
rine du blé de l’année ; faites cuire, ajoutez-y du miel ; que 
le malade prenne ce potage tiède, et qu'il passe ainsi la 
journée ; puis, considérant ce qui suivra, faites-lui prendre 
son repas du soir. 

31. Dysenterie. Prenez trois onces (81:""e) de fèves d'É- 
gypte nettoyées (n>mphæa nelumbo L.), douze branches de 


ἐλλειχτὸν Gal. in textu, Vassæus, Lind. -- ἐκλικτὸν valg. + ἐλλικτὸν CF 
GIKZR', Ald. -- ἐλιχτὸν HJ. - ἑλλικτὸν À, = ἐλικτὸν D, — ἐκλεχτὸν Τ', 
— "Ὁ οἶνον om. ACR, — 15 ῥυφήματα À. — 26 τῇ eux R', — 27 λείης 
pro λευχῆς À. — *8 ὅσον À, — 29 λευχίσκιον À. — λεκίσχον T'. - ΤΊ, qui 
est un si mauvais manuscrit, nous reproduit ici la forme de cè mot tel 
que Pollux l’attribue ἃ Hippocrate dans ce passage; on lit dans Pollux: 
ἱπποχράτης δὲ ἐν τῷ πρὸς τὰς Κνιδίας δόξας λεχίσκον εἴρηκε (Lib. X, 
Cap. 35, p. 477 οἱ 479. Francfort, 4608). Remarquez en outre que 
Foilux, dans le titre de l’ouvrage d’Hippocrate, substitue δόξας à γνώμας. 
— 35 post διεὶς addit à A. — 3: σητανίω À. - σηπανίου T'. — σιτανίου 
Lind, - σητανείου C, — 31 πλύσματι D. - πλήματι (C, mutatum eadem 
manü in πλύματι) Τ', Gal. in textu. Vassœus, Ald. — 33 idriaas À. 
— "' μέλιτι T', — 35 χλιερὸν À cum α supra ε, - χλιποὺν CDHHJK 
ΒΤ’, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — χλιαρὸν Z, Mack. 
— 36 ἐπιρυφῶν À, - ἐπιροφέων ΖΤ', — 37 ἡμέραν T'. — ἡμέραν gloss. 
F. — 38 ἀποβένοντα Z. — 39 τοδεῖπνον (sic) A. ---- de περὶ δυσεντερίης 
pro δυσεντερίης in tit. FG (I, et in marg. δυσεντερίη) Z. - περὶ δυσεντε- 
ρίας pro δυσεντερίης in tit, ΠΗ]. — δυσεντεριχὸν pro δυαεντερίης T'. = 
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1 ἐρυθροδάνου * δυοχαίδεχα * χάρφεα 4 λεῖα: 5 ξυμμίξαντα καὶ 
6 ἑψήσαντα, 1 λιπαρὸν διδόναι " ἐχλείχειν. 


32. ο᾿Οφθαλμῶν' σποδὸς " πεπλυμένη, "" λιπαρῷ ") πεφυρη- 
μένη, "" ὡς σταῖς ‘4 μὴ ὑγρὸν, λεῖον ‘5 τρίψας, ὀμφαχίῳ τῷ "ὁ τῆς 
πιχρῆς ὄμφαχος "7 ἀνυγρήνας, ἐν ἡλίῳ "5" τε '9 ἀναξηρήνας, ὑγραί- 
νεῖν ὥς "5 ἐνάλειπτον᾽ ᾽" ὀχόταν ᾽" δὲ ξηρὸν γένηται, 2? λείῳ τε- 
τριμμένῳ ξηρῷ "5 ὑπάλειφε "" τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ "5 παράπασσε 
τοὺς χανθούς. 


33. "1 Ὑγρῶν' ἐβένου "" δραχμὴν * μίην, χαλχοῦ χεχαυμένου 
39 ἐγγέαᾳ ὀβολοὺς ἐπ᾽ ᾽ ἀχόνης ᾽"" τρίβων, ᾽" χρόχου 74 τριώβολον" 
ταῦτα τρίψας λεῖα, *5 παράχεε οἴνου γλυχέος κοτύλην ἀττιχὴν, xd- 
πειτα "6 ἐς τὸν ἥλιον θεὶς, χαταχαλύψας" ᾽1 ὁχόταν ᾽" ξυνεψηθῇ, 
τούτῳ 39 χρέο. 


δυσεντερίης om. K. — 4! καθαρὸν Ald. — 4) τεταρτημόριον signifie le 
quart, et particulièrement le quart d’une obole. Cela fait une dose tout- 
à-fait minime, et les propriétés du fruit du nymphæa nelumbo ne sont 
pas tellement actives qu’il faille le donner en aussi petite quantité. Les 


traducteurs latins mettent quadrans, ce qui vaut trois onces; cela ferait 
une dose plus probable. 


1 ἐρυθροῦ δαύκου pro ἐρυθροδάνου R', Gal. in textu, Vassæus, Cod. 
Basil. ap. Chart. - Ce que Chartier appelle Cod. Basil., est l'édition 
de Bale de Galien, — * δώδεχα À. -- δύο καὶ δέκα T'. — ? χάρφεαλία 
(sic) R'. - χαρφεάλια C. -- γαρφία Τ', — 4 λεῖα om. (D restit. alia 
manu) FGHIKZT'. — 5 ξυμμίξαντα DR, Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack. — συμμίξαντα wulge — ὁ ἐψήσαγτα A. -- ἑψή- 
σοντα R', Gal., Vassœæus. — 7 λιπαρὸν ACDFGHUZR'T'.- λιπαρὰ vulg.— 
8 δλείχειν ACFGIJZRT', Ald., Gal: in textu, Vassæus. — ὃ εἰς ὀφθαλ- 
μίαν δόκιμον pro ὀφθαλμῶν, in tit. FGZT'. -- ante ὀφθαλμῶν addit in tit. 
εἰς ὀφθαλμίαν DHL. -- post ὀφθαλμῶν addit εἰς ὀφθαλμίαν δόκιμον 7. - 
ἄλλο περὶ ὀφθαλμῶν L. - ὀφθαλμῶν om. K. --- '5 πεπλυμμένη Τ', Chart. 
in textu, - πεπλημμένη C. — "" λιπαρῶ À. -- λιπαρῶς vulg. — *? πε- 
ριμένη A. = πεφυραμένα (sic) gloss. F. - πεφυραμένη gloss. ἃ, -- πεφρυ- 
quévn T'. — ‘3 ὡσταῖς pro ὡς σταῖς À. - ὡς στέαρ vulg.- waréag C. - 
Quoique στέαρ s'emploie aussi pour signifier pdte, cependant σταῖς ἃ 
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garance (rubia tinctorum L.), pilez, mélangez, faites cuire, 
ajoutez-y de la graisse, et faites-en un eclegme: 

32. Maladies des yeux. Prenez des scories de cuivre la- 
vées, pétrissez-les avec de la graisse; comme de la pâte non 
humide, broyez le tout ; humectez avec du jus de raisins non 
mûrs ; faites sécher au soleil, humectez de nouveau jusqu’à 
-consistance d’onguent. Lorsque cette préparation est rede- 
venue sèche, pilez-la finement à sec ; frottez-en les yeux, et 
mettez-en dans les angles oculaires. 

33. Feux humides. Prenez une drachme (3,#:"24) de bois 
d’ébène, neuf oboles (4,"**:86) de cuivre brûlé, que vous pi- 
lerez dans un mortier , trois oboles (1,9°"-62) de safran (crocus 
sativus L.), broyez le tout finement, versez-y une cotyle at- 
tique (0,t*27) d’un vin doux, puis exposez au soleil en ayant 
soin de couvrir cette préparation, Quand elle s’est suffisam- 
ment digérée, servez-vous-en. 


ce sens plus spécialement. — "6 xai pro μὴ Τ', — 15 συντρίψας Τ', — 
"6 πικρῶ pro τῆς πικρῆς F. -- τῆς om. CDGHIJKZR'T', — "7 ἀν (sic) 
ὑγρήνας A. -- ἐνυγρήνας L, Lind. - ἀνυγράνας gloss. ΕΑ, — "δ τε om. 
ACR'. — 19 ξηρήνας A. — ἀκναξηράνας DFGIJKR'T', Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu, -- 2° ἐνγάλιπτον FIJT!, - ἀνάλιπτον Κι. — 
31 ὅταν À. — 22 δ᾽ αὐτῆς pro δὲ À. — 23 λείω τετριμμένω (τετρυμμένω 
C) ξηρῶ ACR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- τρίψας 
λεῖον ξηρὸν pro À. τετρ. E. vulg. — 24 ὑπόχριε A. — 25 τοὺς ὀφθαλμοὺς 
om. ACR'. — 25 παράπασε R'. — 27 ὑγρὸν ACR'. - ὑγροῦ θεραπεία pro 
ὑγρῶν DFGHLJLZT'. -- ὑγρῶν om. K. — 156. δραγμὴν ΑἸΚΤ', — 29 μίαν 
A, - μίην om. vulg. — 3° ἐνέα Z, Ald, — 3: ἀχόνη Z. -- Galien dit 
dans son Glossaire : « Hippocrate, dans l’Appendice au traité Du régime, 
nomme le mortier ἀχόνη, Théophraste emploie de même ce mot dans 
le huitième livre de son ouvrage Sur Les plantes. » ἀκόνην" ἐν τῶς προόσκει- 
μένοις τῷ Περὶ διαίτης οὕτως ὠνόμασε τὴν θυῖαν (leg. θυΐαν)" ὡσαύτως δὲ αὐτῷ 
rai ὁ Θεόφραστος ἐν τῷ Περὶ φυτῶν ὀγδόῳ, On voit que Foes ἃ eu tort de 
traduire &xévnç par cote, Van der Linden par coticula, et Grimm par 
Reibstein, — "5 56. xp. ro. om. T'. — 33 χύχχου pro χρόκου C. — 
4 τριώβολον ACDFGHIJKZR', Ald., Frob., Chart. in textu, Merc. in 
textu, Mack. — τριόβολον vulg. — 35 παράχει A. — "6 εἰς D. — 37 ὅταν 
A4 — 36 συνεψυθῇ vulg. -- ἑψυθῇ DFGHLIKZ. - éÿrôñ Τ', — 59 χρίῳ 
ΛΟ, = χρῶ ἐνέργει gloss, FG. - χρῶ τούτω T'. 


. 
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84. ' Πρὸς τὰς * περιωδυνίας" ? χαλχίτιδος 4 δραχμὴ, " στὰς 
φυλῆς" © ὁχόταν δυσὶν ἡμέρησι πεφθῇ, ἐχπτέσας, σμύρναν καὶ 
κρόχον τρίψας, 1 καὶ " ξυμμίξας τὸ γλεῦκος, 9 ἕψησον ἐν "" τῷ 
ἡλίῳ, καὶ "" τούτῳ "" ὁπάλειφε τοὺς "᾽ περιωδυνέοντας" ἔστω δὲ ἐν 
χαλχῷ ἀγγείῳ. 


35. 4 Ὑπὸ ὑστεριχῶν "" πνιγομένων γνῶσις" "5 πιέσαι "7 τοῖσι 
18 δαχτύλοισι" 9 χὴν "5 αἴσθηται, "" ταῦτα ὑστεριχά ἐστιν ἣν δὲ 
μὴ, ᾽" σπασμώδεα. 


36. "" Τοῖσιν *4 ὑπνωτιχοῖσι, ᾽"" μηκώνιον, "δ λεχίσκιον ἀττι- 


χὸν στρογγύλον, πόσις. 


" Εἰς περιωδυνοῦντας pro πρ. τ᾿ περ. FG. - εἰς τοὺς περιωδυνοῦντας in 
marg., οἱ in textu πρὸς τὰς περιωδυνίας χαὶ τὰ ῥεύματα pro πρ. τ. περ. HI. 
— εἰς τοὺς περιωδυνοῦντας pro πρ. τ΄ περ. 17’, - πρὸς τὴν περιωδονίην xai 
τὰ ῥεύματα L, -- εἰς περὶ (sic) ὀδυνοῦντας Ζ. -- πρὸς τὰς περ. om. K. - Le 
Commentaire de Galien que je rapporte plus bas, (note 24, p. 524, 1. 55et 
36 des notes),montre que les médicaments ophthalmiqueset la remarque re- 
lative aux hystériques se suivaient immédiatement. Par conséquent, il s’agit 
iei non de douleurs en général, mais de douleurs des yeux.— ? περιοδυνίας 
AC. — ante χαλκ. addunt καὶ τὰ ῥεύματα" ἔστω ACR'; addunt ἔστω 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Merc. in marg. — ὁ δραγμὴ 
ΑΚ. - δραγμὴν Τ', — So. om. D restit. alia manu. — 5 σταφυλὶς F 
GHIKZT', Ald. -- post στ. addit περχαζούσης L. — 6 ὅτ᾽ ἂν δυσὶν ἡμέ- 
pou πεφθῆ AR!. — ὀκόταν δύο μέρεα λυφθῇ vulg. -- éxéray μήρε (sic) 
ἀληφθῇ (sic) Τ', - Le texte vulgaire ne me paraît pas donner un sens. 
Au contraire, le texte de A et de Ἀ' présente un sens facile. — 7 καὶ A. 
- καὶ om. vulg. — δ΄ ξυμμίξας CDFHIKRIT'. - συμμίξας vulg. — 
9 ἔψησον C. — ἑψημένον ποίησον gloss, FG. — "9 τῷ om. DH. — ν τοῦτο 
AT'. — 13 ἐπάλειφε R', Gal. in textu, Vassæus. — !? περιωδυνέωντας 
cum ὁ supra ὦ οἱ ὧν A. = τοὺς περιωδυνωμένους loss. FG. — ‘4 ante 
ὑπὸ addant in'tit. ὑστερικῶν γνῶσις DFGZ; περὶ ὑστερικῶν γνῶσις HIJ 
Τί, το 15 πνιγομένης À mutatumin πνιγομέναις. --- "6 πιέσαι CUIR, 
Chart. ἽΜδεὶκ.--πίεσαι vulg.—17 τοῖς D.— ‘5 post τοῖσι addit τρισὶ À ; ad- 
dunt δυσὶ R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- δαχτοί-- 
λοῖσι À. — 19 χαὶ ἣν R', Gal. in textu, Chart, in textu, Vassæus, 
Mack. — 20 αἴσθησιν λάβη gloss. F. — 2! ταῦτα À, - τὰ pro ταῦτα 
vulg. — "" σπασμώδη gloss. F. — 2? χατάποτα ὑδεριόντων in tit. F; 
κατάπῦτα ὑδεριώντων GAZ ; καταπότια ὑδεριώντων DT'. — 24 ὑδρωπιώδε- 
σιν CR’, Gal, ,Vassæus, Chart. -ὑδουπιώδεσι 1,-ὑδουπιώδεσι vulg.-brrws 
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34. Contre les fortes douleurs des yeux. Prenez une drachme 
(3,894) de colcothar, autant de raisin ; lorsque cela se sera 
digéré pendant deux jours, exprimez ; pilez de la myrrhe et 
du safran ; mêlez-y du moût de vin et faites digérer au soleil ; 
vous oindrez æ#vec ce médicament les yeux douloureux. Con- 
servez-le dans un vase d’airain. 

35. Moyens de reconnaître une suffocation hystérique. 
Pressez la malade avec les doigts ; si la femme le sent, c’est 
une attaque d’hystérie; sinon, c’est une attaque de convulsion. 

36. Somnolence. Prenez un lekiskion attique rond (0,'t:‘068) 
d’euphorbia peplus L.; vous en ferez une potion. 


τικοῖσι À.- Ici commencent de très grandes difficultés, qui vont en aug- 
mentant jusqu’à la fin de cette série de formules. S'agit-il ici d’hy- 
dropiques comme le disent la plupart des mss., ou de gens qui sont 
somnolents comme le dit A? Faut-il entendre μηκώνιον dans le sens de 
pavot, ou dans le sens d'euphorbia peplus Lin.? car, dans la Collection 
hippocratique, ce mot a les deux significations. Il est évident que 
l'acception de μυχώνιον dépendra soit du choix que l'on fera de 
ὑδρωπιώδεσι, soit du sens qu’on donnera ἃ ὑπνωτικοῖσι ; s’il s'agit d’hy- 
dropisie ou de somnolence, il est question d’un purgatif; s’il s’agit 
de procurer du sommeil , il est question d’un somnifère. Or, la pre- 
mière chose qui me frappe, c'est que ὑπνωτικοῖσι se refuse à être pris 
dans le sens de malades ayant besoin de somnifères ; il faudrait ou 
τοῖσιν ἀγρύπνοισι, où ὑπνωτικόν, Mais ὑπνωτικοῖσι peut très bien signi- 
fier un état de somnolence qui autorise l'emploi d'un purgatif tel que 
l’'euphorbia peplus. Je suis donc porté à adopter la lecon de A, à 
cause de l'attention qu'il mérite ordirairement. Quelques lignes 
plus bas, μυηκώνιον est employé dans le sens d’euphorbia peplus, 
puisqu'il s’agit de purgation; mais il ne serait pas sûr d’en arguer 
pour le sens du μυκχώνιον qui fait l'objet de cette note; car nous ne 
savons comment ἃ été faite cette collection de formules , adjointe à 
la fin du livre Du régime des maladies aiguës, et si elles ne pro- 
viennent pas de sources fort diverses. Je pense donc que la meilleure 
raison que l’on puisse donner en faveur de la traduction de μύκώνιον 
par euphorbia peplus, est impossibilité de trouver, soit dans 
la lecon de A, soit dans la leçon vulgaire, le sens qu'il faudrait 
qu'elles eussent pour que μηκώνιον signifiât pavot. Maintenant à 
quelle dose ce médicament est-il ici prescrit ? Un λεκίσχιον est donné 
comme l'équivalent de l'oxybaphe , ou de l'acetabulum des Romains ; 
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37. * Λεπίδος * μῆλαι τρεῖς τῷ πλάτει, καὶ " ἀλήτου ὁ ση- 


il vaut donc 0 litre068. Un litre équivaut, en pharmacie, à deux 
livres; par conséquent le λεχίσκιον vaut τῇ d’une livre, c'est-à-dire un 
peu plus de deux onces. Ou bien encore la millième partie d’un oxy- 
baphe pesait 0 ,srmme0g8; par conséquent un o*ybaphe ou un 
λεχίσχιον pesait 68 grammes; or, l’once vaut 52 grammes, ce qui re- 
vient au même que par le calcul précédent. Il est impossible de don- 
ner deux onces de suc de pavot ; mais il serait encore plus impossible 
de donner deux onces de suc d'euphorbia peplus. Pourtant on ne peut 
accuser des erreurs de copiste; un peu plus haut, il est question d’un 
λεχίσκιον de pavot blanc, et ailleurs (De nat. mul., p. 225, 1. 49, ed. 
Frob.) de la cinquième partie d’une demi-chénice de pavot blanc, 
μύήχωνος λευχῆς ὅσον πεμπτημόριον ἡμεχοινικίου, ce qui fait τὴξ d'une livre. 
Le fait est qu'il s’agit, non du suc de la plante, mais de la plante 
même dont on prenait , en poids ou peut-être en volume, la valeur 
d’un λεχίσκιον; ce qui ôte, il est vrai, la précision aux doses, mais 
permet de réduire beaucoup les nombres donnés. Cette dose est juste- 
ment celle que Dioscoride fixe pour le peplus: « Cette plante, dit-il, 
purge la pituite et la bile à la dose d’un oxybaphe, bu avec un cya- 
the d'oxymel. » ἄγει δὲ φλέγμα xai χολὴν ὀξυβάφου πλῆθος, μετὰ 
ὑδρομέλιτος χυάθου πινόμενος (4,168). D’après Dioscoride, le peplus 
s'appelle aussi συχῆ, et μήχων ἀφρώδης; d'aprés Galien, dans son 
Glossaire au mot πέπλος, le peplus s'appelle χαμαισύχη,, et μήκων 
ἀφρώδης, et μηκώνιον. Le peplus de Dioscoride est donc le même que le 
μυκώνιον de notre passage. Ce rapprochement vient en confirmation 
des raisons que j'ai données pour traduire μηκώνιον, non par suc de 
pavot, mais par euphorbia peplus. Le Commentaire de Galien est 
mutilé en ce point ; cependant il faut le rapporter, car il y a encore 
des éclaircissements à en retirer. Après ce que j'ai cité plus haut 
(p.515, n. 20) sur les moyens propres à arrêter l’épistaxis, il conti- 
nue : « Aprés tout cela, l’auteur écrit des formules de médicaments, 
et, au milieu, quelques secours chirurgicaux. D'abord il parle de ce 
qu'on appelle le sésamoïde ; puis il décrit l'opération du trichiasis, 
opération qu'on nomme anabronchisme, et celles de la ligature des hé- 
morrhoïdes, ainsi que tout ce qui se rapporte au reste du traitement; 
après cela ilexpose les médicaments et les ptisanes pour les empyéma- 
tiques; vient ensuite la préparation de médicaments ophthalmiques. 
Après quoi, il parle des hystériques ; ensuite de l'euphorbia peplus ; 
puis d’un médicament hydragogue ; puis d'un médicament eccoproti- 
que. Enfin , il termine en donnant, pour l'évacuation des matières 
alvines οἱ pour celle des eaux, l’euphorbia peplus dans des masse- 
pains. La plupart de ces choses sont claires; mais il y en a quelques- 
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37. Prenez des parcelles de cuivre battu trois fois autant 
qu'il en peut tenir dans la petite cavité qu'offre l'extrémité 
postérieure de la sonde ; ajoutez de la colle de farine de l’an- 


unes d’intercalées qui $ont obscures. Je vais les expliquer aussitôt. » 
τὰ δ᾽ ἐφεξῆς τούτων ἅπαντα, φαρμάχων ἔχει γραφὰς, καί τινα παράμεμιγ- 
μένα βοηθήματα. Περὶ πρώτου μὲν οὖν τὸν λόγον ποιεῖται καλουμένου 
σησάμου (σησαμοειδοῦςῦ )" ἐφεξῆς δὲ τριχῶν ἐν τοῖς βλεφάροις χειρουργίαν 
ἔγραψεν, ἣν ὀνομάζουσιν ἀναβρογχισμὸν, xal μετὰ ταῦτα πάλιν ὁμοίως αἱμιοῤ- 
ῥοΐδων, καὶ τῆς ἄλλης ἰάσεως" εἶτ᾽ ἐμπύων φάρμαχά τε χαὶ ῥοφήματα" καὶ 
μετὰ ταῦτα σχευασίας 'φαρμάχων ὀφθαλμικῶν" εἶτα. περὶ τῶν ὑστεριχῶν 
γινομένων" εἶτα χαὶ περὲ τοῦ μήκωνος (τῆς μ. ou plutôt τοῦ μιηκωνίου)" εἶθ᾽ 
ἑξῆς ὑδραγωγὸν φάρμακον, εἶτ᾽ ἐκκοπρωτιχὸν, εἶθ᾽ ἐδρικοῖς ὑδεριχοῖς τε δίδωσι 
διὰ μυκωνείου καὶ ἐτρίων. ἔστιν οὖν ἐφεξῆς τῶν εἰρημένων τὰ μὲν πλεῖστα 
σαφῆ" παρέγκειται δέ τινα καὶ ἀσαφῆ, περὶ ὧν ἐφεξῆς ποιήσομαι τὸν λόγον. 
Ici s'arrête le Commentaire de Galien, et l'on voit qu'il s'arrête là où 
il allait nous donner l'explication de certains endroits difficiles. Du 
moins, dans ce qui nous en reste, nous trouvons l'énumération des 
différentes formules et prescriptions que ce passage renfermait ; elles y 
sont dans le même ordre, et il n’y manque qu’une (celle qui est rela- 
tive à la dysenterie}), soit que Galien l'ait omise par inadvertance, 
soit qu’elle n’existât pas dans le texte qu'il avait sous les yeux , soit en- 
fin qu’elle fit partie de ce qui précède , et qu'elle ne formât pas une 
formule isolée. Cela nous servira à nous reconnaître, et empêchera 
d'admettre plus ou moins de formules qu’il n’y en a réellement dans 


le texte hippocratique. — ?5 μηχωνίου A. - μηχώνειον Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu, — 26 λελίσφαχον Τ', 


* Gardeil a trouvé cette fin du livre hippocratique si obscure, qu'à 
partir de τοῖσιν ὑπνωτιχοῖσι il a renoncé à la traduire. « Les neuf ou 
dix lignes qui suivent, dit-il, ne présentent qu'un tissu de formules 
indéchiffrables, du moins pour moi. J'en abandonne la traduction, 
après avoir fait de vains efforts pour en tirer quelque chose de suivi 
et de raisonnable (t. 4, p. 240). » Voyons si j'y pourrai porter quel- 
que lumière. Après l'euphorbia peplus ou μιηκώνιον, Galien dit que ce 
qui suit immédiatement, estune formule hydragogue. C’est donc un 
médicament hydragogue qu’il faut trouver. Il y aurait, dans cette 
question, peu de certitude à tirer des propriétés des parcelles de 
cuivre battu, substances que les modernes n'emploient pas. Mais ici 
il s’agit des propriétés que les anciens y attribuaient. Un passage de 
Dioscoride où elles sont exposées, contient en même temps tous les 
éclaircissements désirables sur la difficulté que présente le texte hip- 
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τανίου * χόλλης΄ * ταῦτα ? λεῖα τρίψας, 4 χατάποτα " ξυστρέ- 
ψας, δίδου: 5 χάτω ὕδωρ 1 καθαίρει. 


38. " Κοιλίην © ἐχχοπροῖ" ἐς "5 ἰσχάδας "'" ὁποῦ τοῦ "5 τιθυ- 
μάλλου ἀπόσταζε '" ἑπτάχις ‘4 ἐς '" ἑχάστην, "6 εἶτα "1 ἐς 18 χαι- 
νὸν ἄγγος ᾽9 συνθεὶς ταμιεύεσθαι" δίδου "» πρὸ τῶν σιτίων. 


39. " Καὶ τὸ ** μηχώνιον τρίβων, ὕδωρ "" ἐπιχέων, " χαὶ διη- 


pocratique. « Les parcelles de cuivre battu, dit-il, bues avec l’hy- 
dromel, procurent l'évacuation des eaux; quelques-uns les pétrissent 
avec de la farine, et les font prendre en un hole, » Πινομένη δὲ (anis) 
μετὰ μελιχράτου, ὕδωρ ἄγει" τινὲς δὲ φυρῶντες αὐτὴν μετὰ ἀλεύρου, ἐν κα- 
ταποτίῳ διδόασι (5, 89). Ainsi, non-seulement ce passage nous ap- 
prend que les anciens considéraient les parcelles de cuivre battu, 
comme un médicament hydragogue , mais encore il se réfère évidem- 
ment à la préparation hippocratique; de sorte qu’il n’est pas possible 
de douter que nous n’ayons ici la formule hydragogue qui, d'après 
Galien, suivait immédiatement la mention de l'euphorbia peplus. — 
5 μῆλαι AD.-ura (sic) H.- μηλαὶ vulg.- Voyez Galien, Gloss. à l’ar- 
ticle μήλης τῷ πλάτει, qui dit que cela signifie τῷ χυαθίσχῳ τῆς ὀφθαλμικῆς 
μήλης.--- 5 ἀλέτου CDFGHIJKZ. - ἀλεύρου Merc. in marg., Gal. in 
textu, Vassæus, Chart. in textu. — ἄλλη τοῦ (sic) A. — ὡλέτου Τ', --- 
4 σττανείου AC. 

. Κόλλης À. -- χολλήσαντα vulg. -- χολλήσας Lind. -- La lecon de A 
se prête beaucoup mieux au sens que celle du texte vulgaire. — * ante 
ταῦτα addit πάντα αὐτὰ À, — 3 λεῖα om. A. — 4 χαταπότια ΑΚ, - 
καταποτὰ CR', Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu, Mack. — 
5 ξυστρέψας CR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. - 
ποιήσας pro E. Α.-ξυστρέψας om. vulg.— δ ante κάτω addunt in marg. 
εἰς τὸ λύσαι χοιλίαν DHIJ. -- εἰς τὸ λύσαι χοιλέην pro χάτω 5. x. x, χοιλίην 
ἐκχ. in tit. FGZ. - Cornarius et Van der Linden ont traduit comme 
si ὕδωρ καθαίρει se rapportait à la formule qui précède, et χοιλίην èx— 
xompct à la formule qui suit; Grimm ἃ rapporté le tout à la formule 
qui précède. Le fait est que Cornarius et Van der Linden ont eu 
raison ; car, d'un côté, le médicament hydragogue est la formule qui 
contient les parcelles de euivre battu, λεπίς; par conséquent καὶ ὕδωρ 
καθαίρει est relatif à ec qui précède. Quant à χοιλέην ἐχχοπροῖ, ces 
mots sont relatifs à ce qui suit, auisque, d’après l’'énumération donnée 
par Galien dans le passage cité plus haut, la formule hydragogue est 
immédiatement suivie de la formule eccoprotique.-— 1 χαθαίρειν Ald, 
«ποῦ ante χοιλίην addit καὶ vulg. - καὶ om. ACR', Ald., Gal. in textu, 
Vassæus, -- χοιλίην, καὶ DHIKT' ; dans ces manuserits χοιλίην est rap- 
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née ; pulvérisez ; et faites des pilules que le malade prendra 
Ce médicament évacue les eaux par le bas. 

38. Préparation eccoprotique. Exprimez sur des figues 
sèches le suc de l'euphorbia characias L., sept gouttes sur 
chaque ; puis placez-les dans un vase neuf; conservez-les, et 
faites-les prendre au malade avant qu’il ne mange. 

39. Pilez l’euphorbia peplus L., versez-y de l’eau, passez, 
pétrissez-y de la farine, faites des massepains, versez-y du miel 
cuit, et faites manger cette préparation à ceux qui ont besoin 


porté à καθαίρει.-- Comme ὅδωρ χαθαίρει se rapporte à ce qui précède, 
et χοιλίην ἐκκοπροῖ à ce qui suit, il est indispensable de supprimer xai. 
— 9 ἐχχοπροῖ ACDHIKLR'T", Gal. in textu, Vassæus, Lind, - ἐχχο- 
πρεῖ vulg. — 1° ἰσχάδα AC, — 1! ὁποῦ om. À. — "5 τιθυμάλου C. 
— 13 ante ἑπτάχις addit ὅσον Α ; ὁκόσον CR', Gal. in textu, Vassœus, 
Chart. in textu, Mack. — 14 εἰς A, - ὡς pro ἐς FGJZ, Ald. -- ἐς om. 
C. — 15 ἔχαστον ACR', Gal, in textu, Vassæus, — ‘5 ante εἶτα ad- 
dunt καὶ παιδίοισιν À; τῷ εἰρημένῳ Gal. in textu, Vassæus. - Je n'ai 
pu tirer aucun parti ni de l’une ni de l’autre de ces leçons; à moins 
qu'on n’entende la leçon de A comme signifiant: méme pour des 
enfants, — 11 εἰς AT, — 18 χεγὸν (A cum αἱ alia manu supra e) CR, 
Gal. in textu, Vassæus, — 19 συντιθεὶς AD, -- συνθεὶς vulg. — 2° ante 
πρὸ addit τῶν εἰρημένῳ vulg.; τῷ ἡρημένω DIT". - τῷ εἰρημένῳ om. A 
CF, Gal. in textu, Vassæus. - Ne pouvant comprendre τῷ εἰρημένῳ, 
j'ai préferé le supprimer avec A. On aurait pu conjecturer τῷ ἑδριχῷ, 
conjecture qui m'a été suggérée par le Commentaire de Galien. Au 
reste, malgré les grandes variétés de leçons que l'on tronve dans les 
manuscrits, le sens de ce passage est certain, et par conséquent le 
mode de préparation de cette formule, Mon garant est encore Dios- 
coride : « Quelques-uns, dit-il, font tomber trois ou quatre gouttes (du 
suc de tithymale) sur des figues sèches; on laisse sécher ce suc sur les 
figues, que l'on met en-réserve pour l'usage... Deux ou trois figues 
ainsi préparées suffisent pour purger. » Τινὲς δὲ εἰς τὰ ξηραινόμενα. σῦχα. 
ἀποστάζουσι σταλαγμοὺς y ἣ δ' καὶ Enpaivovres ἀποξίθενται....... ἰσχάδες 
μέντοι δύο à τρεῖς λαμβανόμεναι, αὐτάρχεις εἰσὶ πρὸς κάθαρσιν (4, 465). 
Ainsi se trouve déterminée d’une manière positive la formule ecco- 
protique qui, d'après Galien, suit la formule hydragogue; et il ne 
reste plus qu’à préciser la dernière formule, grandement simplifiée 
par cette élimination successive. — 2! pro καὶ habent τεῖς (τοῖς om. D 
HJ) ὑδρωπικοῖς" τοῖσι δὲ ὑδρωπικοῖσι (ὑδροπικοῖσι ἢ ΒΕΉΠ; περὶ ὑδρωπικῶν" 
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θέων, ἄλευρον * φυρῶν, * ἰτρίον ? ὀπτῶν, μέλι 4 ἑφθὸν παρα- 
χέων, " τοῖσιν ἑδριχοῖσιν ὑδερικοῖσί τε τρώγειν δίδου, ὁ χαὶ 1 ἐπι- 
πίνειν " οἶνον γλυχὺν, 9 ὑδαρέα, ἢ ᾽5 μελίκρητον "" ὁδαρὲς, 1" τὸ 
13 ἀπὸ τῶν ‘4 χοπρίων᾽ ἢ "" μηκώνιον 6 ξυλλέγων "1 ταμιεύου, καὶ - 
θεράπενε "5, 


τοῖσι δὲ ὑδροπιχοῖσι (sic) Τ'; τοῖσι δὲ ὑδρωπιχοῖσιι GZ; τοῖσι δὲ ὑδροπιχοῖσι 
(sic) K. -- ante καὶ addunt τοῖς ὑδρωπιχοῖς τὸ μὲν χώνιον τρίβων, ὕδωρ 
ἐπιχέας, δίδου ἐσθίειν καὶ ἐπιπίνειν Merc. in marg., Chart. in textu ex 
exempl. Vatic., Mack.; cette addition n'est qu'une répétition, alté- 
rée (μὲν κώνιον pour μηχώνιον), et inutile, de ce qui suit immédiate- 
ment. C'est donc à tort que Mack l’a reçue dans son texte, et que 
Grimm l'a traduite. — "5 urxovicu À, — μυκώνειον Gal. in textu, Vas- 
sæus, Chart, in textu. — 35 post ὕδωρ addunt τε DFGHLKZ ; addit 
τε Τ', — 24 vai om. CR'. -- χαὶ..... τρώγειν om. (D restit. in marg. 
alia manu sine τρώγειν ἴῃ restit.), FGHLIKZT": 


* Φυρέωνιτρίου (sic) À mutatum alia manu in φυρέων ir — 
5. ἴτριον R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. — ? ὁπτῶν C. — ὀπτὸν 
D. — 4 ἑφθὸν R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack, - 
ἐφθὸν AC. - ἑφθὸν om. vulg. — 5 pro τοῖσιν ἑ. ὑ. τε habent: τοῖσι ὑδρω- 
πιχοῖσι vulg.; τοῖς ὑδρωπίκοϊῖσιν A; τοῖσιν ὑδρωπιχοῖσιν C; τοῖσιν ὑδρω- 
πιχοῖσι Ἀ!, Gal, in textu, Vassæus, Chart. in textu. - Quoiqu’aucun 
manuscrit ne donne la leçon que j'ai adoptée, cependant je n'ai pas 
cru pouvoir me soustraire à l’autorité de Galien, qui dit en parlant 
de cette formule: « Ensuite l’auteur donne, pour l'évacuation des 
malières alvines et des eaux, l'euphorbia peplus dans des masse- 
pains. » Εἶθ᾽ ἑδρικοῖς ὑδερικοῖς, τε δίδωσι διὰ μηκωνείου καὶ ἰτρίων. Au 
reste, ce n’est qu’une addition légère, et qui ne touche en rien à la 
signification de la formule. — © ante xai addunt ἐσθίειν DFGHLK 
ZT, — 7 μετὰ τοῦτο διδοὺς πίνειν gloss. F. — οἶνον om. ACR', Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu. — 9 ὑδατηρὸν gloss. F. — 1° μέλι 
ἄχρατον T'. — μελίκρατον gloss. F. — "' ὑδατηρὸν gloss. F. — 1? τῷ 
pro τὸ L — 13 post τὸ addit δὲ vulg. - δὲ om. ACR'. - δὲ doit être 
absolument supprimé, comme je vais le faire voir dans la note sui- 
vante. — "ὁ χγρίων À, - Ce passage a été une pierre d’achoppement 
pour tous les traducteurs; et, dans le fait, je n'aurais pas mieux 
réussi que mes prédécesseurs, si le manuscrit À ne m'avait donné le 
moyen de lever la difficulté, Foes dit dans son OEconomia au mot 
umxwvioy, que ce mot signifie aussi le méconium des nouveau-nés , que 
c'est sans doute à cette substance excrémentitielle que l’auteur hip- 
pocratique fait ici allusion, et il traduit-en conséquence : at meca- 
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d'évacuations alvines, et aux hydropiques ; ils boiront. par 
là-dessus, un vin doux, aqueux, ou de l’hydromel, étendu 
d’eau, et fait avec le résidu de la cire; ou bien recueillez 
l'euphorbia peplus, et conservez cette plante pour les usages 
de la médecine, 


nium ex stercoribus collectum recondito, et curato. Ce sens a été 
suivi par tous les traducteurs excepté Calvus, qui n'a pas traduit 
χοπρίων, et qui a rendu μηχώνιον par meconium. Heringa (cap. 24, 
p. 208) a blâmé Foes d'avoir rendu μυκώνιον par le méconium des 
nouveaux-nés, il veut (et en cela il a raison) qu’on y voie le peplus 
(euphorbia peplus); mais il traduit xorpiwv par fumier, sterquilinis, 
disant que les plantes ont des propriétés diverses suivant le terrain où 
elles naissent, et que l’auteur hippocratique recommande ici le pe- 
plus venu sur du fumier. Cette explication n’est pas, non plus, la 
bonne. On lit dans le Glossaire de Galien: « Κοπρίων, rayons de 
miel; a plupart écriventxngiov; ce mot signifie le résidu que l’on tire 
dela cire.» Κοπρίων" μελικηρῶν" οἱ δὲ πλεῖστοι γράφουσι κηρίων" δυλοῖ δὲ τῶν 
ἀποπιεσμάτων τοῦ χηροῦ. Le manuscrit A, en nous donnant χυρίων, qui 
était la leçon la plus habituelle (οἱ πλεῖστοι), nous a permis de rap- 
porter à sa véritable place la glose de Galien. Il ne s'agit donc ni de 
fumier, ni d'excréments, mais il s’agit du liquide qui s'écoule des 
rayons de miel. On voit par cela même pourquoi il faut supprimer le 
δὲ antécédent. Κοπρίων est une aussi bonne lecon que xmpiwv; il 
manque avec cette signification particulière dans les lexiques: —- 
‘4 antc μι addit ἢ A. - ἢ om. vulg. - μυκώνειον Gal. in textu, Vas- 
sœus, Chart. in textu. - μηχόνιον Z. — :5 συλλέγων À. - συνάγων gluss. 
Ἐ, - ξυλλέγων om. ΤΊ, — 16 φύλαττε, éroxeimeves ἔχε gloss. F. -- L'eu- 
phorbia peplus se conservait en eflet; on hit dans Dioscoride : « Le 
frait broyé et chauflé se met en réserve. » ἀποτίθεται δὲ ὁ καοπὸς χο- 
πεὶς χαὶ ἀποβρασθείς (4,168). — ‘7 Le manuscrit Z a, immédiatement 
à la suite, un long morceau qui contient plusieurs formules cosmé- 
tiques. - παρέδωχα τοίνυν τὰ τελευτὰ τοῦ λόγου, τοῦ περὶ πτισάνης τε χαὶ 
τῶν ὁμοίων τούτου" καλλιγραφεὺς ὁ τὰ πάντα συνγράψας- χαὶ εἴ τις ἀνα- 
“νῶτο, εὔχεσθαι ὑπὲρ ἐμοῦ τοῦ ἁμαρτωλοῦ A. - τέλος ἱπποχράτους τῶν περὶ 
διαίτης ὀξέων, περὶ πτισάνης L -- τέλος τῶν περὶ διαίτης ὀξέων περὶ πτισάνης 
(πτισσάνης D) καὶ πρὸς τὰς χνιδίας γνώμας DJ, -- τέλος τοῦ περὶ διαίτης 
ὀξέων Κι. - τέλος ἱπποκράτους τῶν περὶ διαίτης ὀξέων H. -- τέλος ἱπποωιράτους 
τῶν περὶ διαίτης ὀξέων, περὶ πτισάνης ai πρὸς τὰς χνηδίας γνώμας ἀμὴν T'. 
- ἱπποχράτους περὶ διαίτης ὀξέων, πτισάνης, πρὸς τὰς χνιδίας γνώμας C. 
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Avant toute chose, il faut prévenir la fausse idée que le 
mot Épidémies pourrait faire concevoir. 11 s’agit, dans le 
livre d’Hippocrate, non pas précisément d’épidemies dans le 
sens que nous y attachons aujourd’hui, mais de la description 
de la constitution atmosphérique de quatre années , et des 
maladies qui régnèrent sous l’influence de ces constitutions ; 
de plus, on y trouve trois séries séparées d'observations par- 
ticulières. L'auteur fixe, pour les trois premières années, le 
lieu où il observa : c’est l’ile de Thasos, en face de la ville 
d’Abdère. Pour la quatrième année aucun nom de lieu 
n'est mentionné. 

Hippocrate ne rapporte pas à l'ère des Olympiades ni À 
aucune autre les années dont il retrace l’histoire patholo- 
gique ; il met le commencement de chacune ἃ l'automne, et 
la fin à l'été ; il mentionne, pour préciser davantage l'épo- 
que des changements atmosphériques, les solstices, les équi- 
noxes, les levers et les couchers de diverses constellations, de 


Sirius, d'Areturus, des Pleïades. Galien dit qu’Hippocrate: 


se servit de ces désignations afin de déterminer pour tous les 
Grecs les saisons dont il parlait, tandis qu'il n'aurait pas 
obtenu le même avantage en employant des noms de mois ; 
car, ces noms variant de ville en ville, il n’aurait été entendu 
que de ses compatriotes, qui avaient le même calendrier que 
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lui. Cette raison est bonne, et c’est peut-être aussi celle qui 
décida Thucydide à noter, dans son histoire, nou les mois, 
mais les, saisons de l’année, 

1" année. — Hippocrate donne une description très suc- 
cincte des principaux phénomènes atmosphériques : pluie, 
vents, froid, etc; cela fait, il revient sur ses pas et entre 
dans quelques détails sur les maladies qui se manifestèrent 
pendant ce laps de temps. Dès le commencement du prin- 
temps-il y eut qelapes caves; à beaucoup de personnes, 
surtout parmi les jeunes gens, furent affectées d'oreillons, 
tantôt d’un seul côté, tantôt. de deux ; ; et chez beaucoup 
aussi il survint, après un intery alle, des gonflements d'un ou 
des deux. testicules (‘). Dans l'été et dans les saisons qui swi- 
virent, ceux qui avaient déjà présenté des signes de phthisie se 
mirent au lit, et chez d’autres la phthisie se manifesta alors 
pour la première fois. Hippocrate donne des détails assez 


(:) Je joins ici en note, à cause de sa ressemblance avec l'affection dont 
ne Hippocrate, et à cause de sa brièveté, la description d’une épidé- 
mie d’oreillons suivis d'orchites: « Pendant l’automne de 1779... les 
habitants de Pegomas , village qui sert presque 4e faubourg à la ville de 
Grasse, furent tout à coup attaqués par une fièvre qui, dés l'invasion, 
s’annonça d’une manière extraordinaire : la maladie commençait par un 
engorgement aux parolides et aux autres glandes salivaires. Cet état, 
trés gênant pour la déglutition et la respiration, s’accroissait pendant 
quatre ou cinq jours avec un mouvement fébrile. Vers le sixième, l’en- 
gorgement se portait subitement aux tésticules, où il s’établissait une in- 
flammation, accompagnée de tyméfaction considérable ; ce qui débarras- 
sait entièrement le gosier. Cette métastase excitait un mouvement fébrile 
un peu plus marqué, mais tette fièvre n’était que symptomatique; car, 
au bout de quelques jours , c’est-à-dire vers le septième ou le huitième de 
l'invasion de la maladie, les accidents secondaires se dissipaient, la fièvre 
tombait entièrement, etle jugement de la maladie était si complet, que 
les malades n'avaient besoin d'aucun remède, et se trouvaient ainsi gué- 
ris d’une manière singulière par les seuls efforts de la nature, Mais ce 

qu’il y ἃ de singulier, c’est qu’il n’y a eu que les célibataires qui aient 

été attaqués de cette maladie. (Observations sur plusieurs fièvres d'une 

nature particulière, par M. Rossignoly, médecin de l’hôpital de Grasse, 
Journal de médecine, 1. 63, p. 488, 4785), » à 
34. 
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étendus sur cette phthisie, qui devint très commune; il remar- 
que qu'elle marcha beaucoup plus rapidement que ce n’est 
l'habitude dans cette affection ; la fièvre avait la forme de 
Thémitritée ; la toux était fréquente, l’expectoration peu 
abondante, et la plupart avaient de la rougeur à la gorge. 
Je note qu'Hippocrate ne fait pas mention d’hémoptysies, 
soit qu’il n'y en ait pas eu, soit qu’il n'ait pas jugé conve- 
nable d’en parler. 
2e année. — Hippocrate décrit brièvement la constitution 
dé cette année, qui fut humide et froide. De bonne heure, il 
survint des ophthalmies fluentes et douloureuses, des dysen- 
teries, des lienteries, des diarrhées, des vomissements ; en 
général, il y avait, dans les maladies, une grande abondance 
d’humeurs. Beaucoup de fièvres régnèrent pendant l’au- 
tomne et pendant l'hiver ; les causus furent peu communs, 
peu graves, ils se jugèrent chez la plupart en dix-sept jours, 
et Hippocrate dit qu’alors il ne vit personne mourir du cau- 
sus. Les fièvres tierces furent plus fréquentes et plus doulou- 
reuses que les causus; les fièvres quartes se manifestèrent 
aussi et plusieurs fois comme la suite ou le dépôt (ἀπόστασις) 
d'autres maladies. Hippocrate consacre un long paragraphe à 
la description d’une fièvre continue (Euveyhs), il est vrai, 
mais qui avait néanmoins des rédoublements marqués. Elle 
fut très-grave; plusieurs en moururent, et parmi ceux qui 
en -réchappèrent, elle se jugea chez les uns'au 80° jour, et 
chez les autres elle alla encore plus loin# Je remarque que, 
vers la fin de la fièvre, il survint dés hydropisies ; Hippocrate 
les compte parmi les efforts déguérison que fit la nature, 
et qui, en général, furent péwntiles dans le cours de cette 
affection. Il signale encore ; comme symptômes du même 
genre, de petités éruptions qui n'avaient aucune proportion 
avec la gravité de la maladie, et des parotides qui étaient 
sans signification avantageuse. Le seul mouvement critique 
salutaire (et il est digne d'attention), ce fut une affection 
des voies urinaires qui causait de grandes douleurs, et qui 


ARGUMENT. 533 
s’accompagnait d’urines abondantes, épaisses, diverses, rouges, 
mélangées de pus. Dès que ces accidents se manifestaient, 
ceux de la fièvre cessaient ; la diarrhée, si elle existait, se 
suspendait, l'appétit revenait, le mouvement fébrile se mo- 
dérait, et Hippocrate ajoute qu’il n’a vu mourir aucun de 
ceux qui offrirent ces symptômes. 

La description de cette année est suivie de quelques 
considérations générales sur la coction, les crises et les dé- 
pôts. Le devoir du médecin est indiqué, en deux mots : 
étre utile au malade, ou du moins ne pas nuire; j'ai déve- 
loppé le sens de cette proposition, T, 1, p. 466; et en même 
temps Hippocrate rappelle que les trois termes de l'art mé- 
dical sont la maladie, le malade et le médecin, et que le . 
malade doit combattre la maladie de concert avec le mé- 
decin. Ces ‘réflexions sont suivies de quelques règles pronos- 
tiques relatives aux phrénitis et aux causus. Tout cela, inter- 
calé entre la seconde constitution annuelle et la troisième, 
est sans liaison avec ce qui précède et ce qui suit, et prouve , 
dans cet ouvrage un désordre dont nous trouverons ail- 
leurs des traces, qui n’est pas sans doute du fait de l’au- 
teur, et qui ἃ fait dire à Galien quece livre avait eu du. 
malheur (ἐδυστύχησεν). 

3° année. Hippocrate décrit en peu de mots cette année, 
dans l'été de laquelle il y eut de grandes chaleurs. Pendant 
l'hiver il observa bon nombre de paralysies, affection qui 
fut extrèmement commune. Dès le commencement du prin- 
temps il survint des causus ; cette fièvre dura pendant l'été, 
et il n'y eut que peu de morts ; mais, aux premières pluies 
d'automne, un plus grand nombre de causus se termina 
d'une manière funeste. Ceux qui eurent d’abondantes épis- 
taxis ne succombèrent. pas ; chez la plupart il y eut des 
frissons vers la crise ; quelques-uns devinrent ictériques au 
sixième jour , et ceux-là furent soulagés où par un flux 
d'urine, ou par des évacuations alvines, ou par une hé- 
morrhagic copieuse : pendant le règne de ce causus , les 
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jeunes gens eurent particulièrement des hémorrhagies, et 
ceux qui n’en eurent pas mourürént ; Ὁ Les peréontés âgées 
eurent des ictères, ou des dérangerhents de ventre, ἃ 
dÿsënteries. Vers le lever d’Arctürus, beäütoup! & 
(il s'agit toujours du causus) dd rite a” 
jour ; les malades avaient de la somñolence’àtce m 
surtout les enfants. Vers l'équinoxe ét le lever des Pleades, 
furent nombreusés, et funéstes pour la plu 
᾿ jé ut des causüs il se PR tape set nr on dès 
sord, annonçaient terminaison funeste ; c’étaient ; en- 
tr’autres, de petits [τὶ dé petites suëurs à la face et dx 
clavicules, du délire, Je refroidissement des extrémités, le 
_ plus fort du mal-être au quatrième jour, οὐ, “ἃ partit delà, 
la lividité ét le froid des extrémités, qui ne se réchiauffiienit 
plus. Daris ce causus, Hippoctaté rémarque que Les maladés 
se sauvaient ut par quatre signés : αὐ épistaxis, des 
ürines abo et donnant un dépôt re cf pri 
ble, des évacuations alvines, uné'dÿsenterie ; il arrivait quel. 
quefois que des malades passaient par ces quatre élaborations 
critiques, Quant aux femmes, Ιὲ salut était annoncé 
l’un de ces signes ou par une : nté m 
pocrate ne vit succomber aucune mälades chez 


Ξ 


Ἵ Ἰώ suivent ; ἢ rap- 


me Ἵ » quelques règles de pro 
s ft 


Theure ce que sont ces fièvres continu 
enfin il détermine certains jours critiques. 
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Suit une série dé séizé observations particulières qui ter- 
minent le premier livre. 

Le troisième livre s'ouvre par une nouvelle série de douze 
observations. 

4° annéé. — “Après ces obsérvations, Hippocrate décrit som- 
maifément la constitution d'une nouvelle année ; rien n ’in- 
dique si éétté annéc précéda où suivit les trois années dont 
il vient d’êtré question, ni si elle en fut séparée par un inter- 
valle plus où moins long. Hippocrate donne d'a abord une sim- 
ple listé des maladies qui prédéminérent durant cette année ; 
ce furent dés érysipèles, des inflammiatiôns de la gorge, descau- 
sus, dés phrénitis, des inflammations aphtheuses de là bou- 
che, des turnéurs aux partiés génitales, des ophthalmies, des - 
charbons , sur lesquels je reviendrai dans l'Argument de 
2" livre des Épidémiés: Cette énumération faite, il reprend 
une à une lés maladies qu'il n'avait fait que nommer. 

L’érysipèle qui régna alors, fut des plus remarquables ; il 
s’accompagna de gangrènes très étendues, que les moindres 
causés faïsaient naître, ét qui détruisaient les chairs, les 
ligaments et lés os. Des membres entiers tombèrent de 
cett& façon ; mais, dit Hippocrate, ces accidents étaient plus 
effrayants que dangereux ; car la plupart de ceux chez qui 
ils survenaient, réhappaient , tandis que l'érysipèle em- 
portait ceux chez qui il ne prenait pas cette marche. La 
déscription qué donné Ft a | beaucoup dé traits de 
réslénblance avec les formidables épidémies gangréneuses 
qui, sou 16 nom de feu Saint-Antoine, de mal des ardents, 
firent Peffroi des populations au moyen âge. Mais une dE 
férénce ‘essénüéllé sé trouve entre ces deux affections, c’est 
que là gañiprène était slataire dans l'épidémie décrite par 
Hippocraté, et éxcéssivéiient funeste dans les’ épidémies du 
moyen âgé. Après quélqués mots très brefs sur les affections 
de la gorge qui régnèrent pe int cette année, Hippocrate, 
continuant ἃ tépréndre les maladies qu'il avait nommées 
dänis son énumération, en vient aux causus et aux phrénitis. 
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Ce causus se caractérisa par du coma dès Je début, par des 
frissons, une fièvre vive, sans grande soif; sans délire. Les 
paroxysmes étaient dans les jours pairs, et ils amenaient 
chez les malades la perte de la mémoire, celle de la parole, 
et la résolution des membres. Les selles étaient fréquentes, 
il n'y avait ni urine ni hémorrhagie, pi dépôts critiques, 
la mortalité fut grande. Les phrénitis furent semblables aux 
causus : le délire ne s’y manifesta pas par des transports 
violents, et les malades succombèrent par le progrès d’un 
engourdissement fâcheux. lei, comme la plupart du temps, 
les causus sont joints aux phrénitis ; il n’est pas, en cet en- 
droit, question des léthargus ; mais dans d’autres passages ils 
sontassociés aux causus (voyez p. 232 et 233 de ce volume), et 
comptés par conséquent au nombre des maladies febriles ai- 
guës. Il est certain que le causus est une forme, rémittente 
ou continue, des fièvres endémiques dans les pays chauds ; il 
s'ensuit que la phrénitis et le léthargus en sont d'autres 
formes ; et mes études sur la pathologie d'Hippocrate m’au- 
 torisent non-seulement à identifier le causus, la phrénitis et 
le léthargus avec les fièvres rémittentes et continues des pays 
chauds, mais encore à indiquer avec une certaine précision 
par quels caractères les anciens médecins grecs avaient distin- 
gué ces trois formes. Hippocrate passe aux autres affections 
fébriles qu'il avait déjà énoncées, c'est-à-dire celles qui 
s'accompagnaient d’aphthes dans la bouche che, che, de flux lcéi 

et de tumeurs aux parties génitales s eux eines, d'ophthal 


mies produisant des excroissances €t. at la perte 44 
vue, de charbuns, d'accidents appek - pourriture, de grandes 
pustules et d’inflammations erpigineuses de la peau. Ce pas- 
sage a beaucoup ὁ ver s reprises, les médecins qui 


ont tourné Jeur τ δι us sur l’histoire et les antiquités de 
? 

la pathologie. On a cherché à identifier cette description 

tantôt avec la variole, tantôt avec la peste d’Athènes ; ; c'est 

un point que j'examinerai à mon tour dans l'Argument du 

2 livre des Épidémies, Hippocrate ajoute que, dans la même 
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année, il régna beaucoup d’autres espèces de fièvres : des 
fièvres tierces, quartes, nocturnes, continues, longues, irré- 
gulières ; que toutes furent d’une solution difficile ; et qu’un : 
petit nombre de malades succombèrent à des hydropisies 
consécutives qui ne les forçaient pas à garder le lit. Enfin 
il termine cette revue en disant que, de toutes les affections, 
la plus funeste fut la phthisie. Il est remarquable qu'Hippo- 
crate joint, dans les deux livres des Épidémies, la phthisie 
aux maladies aiguës fébriles. Ce qui paraît le conduire dans 
cette assimilation; c’est l'espèce de fièvre à laquelle les phthi- 
siques furent en proie, et qu’il décrit sous le nom d’hémitri- 
tée. Hippocrate indique que, dans cette année, la mortalité 
fut la plus grande au printemps, que l'été fut la saison la 
plus favorable, et qu’à l'automne il y eut de nouveau beau- 
coup d'accidents. À ce propos, il remarque que l’été met fin 
aux maladies de l’hiver, et l'hiver à celles de l’été; et il con- 
seille de s'exercer à reconnaitre la constitution de la: saison et 
celle de la maladie ; à distinguer le caractère commun, bon 
et mauvais, de la saison et de la maladie ; à diagnostiquer 
les affections longues et funestes, longues et sans danger, 
rapides et funestes, rapides et sans danger; à se pénétrer de 
l'ordre des jours critiques, et à pronostiquer d’après ces 
bases. Ces observations enseignent quels malades il faut 
alimenter, et quand et comment. 

Le troisième livre est clos par une série de seize ma- 
lades. 

Si l'on veut jeter un coup d'œil sur cette rapide analyse du - 
premier et du troisième livres des Épidémies, on voit qu'ils 
sont étroitement enchainés l'un à l'autre par le sujet, et que 
véritablement ils ne forment qu’un seul et même ouvrage. 
Mais, d’une part, cet ouvrage a été coupé très malhabile- 
ment en deux; car, le premier livre se terminant par une sé- 
rie d'observations particulières, et le troisième s’ouvran t par 
une série pareille, il est évident que la séparation ἃ disjoint 
des parties qui ne devaient pas être disjointes. D'autre part, 
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les quatre cohstitutions annuelles né se'suiverit pas ; les‘trüis 
séries d'observations particulières rie sôñt! pas placées ἃ là 
suite les‘unés des autres ; ce désordre, qui n’éstipas, sabis 
doute, du fait de l’auteur, mais χαὶ Iris aux prémiers 
temps de lexisténce de la Cüllectiün hippotratique , avaît 
frappé Galien ; jé éroïs cepéridant que ἐδ livré n’a’ souffért: 
que dans son arrangemènt, qué toutés les païties én' éxis: 
tent encore, et qu'un'médécin πόαν ττὴον ον Desriars, ἃ 
indiqué la véritable restauration. 

Hippotraté nomme, dans ses dattes la phthisie, les 
fièvres’intermittentes, etc. ; cela se revonriäft'satis peine ν᾿ ét lé 
. nom qu’il émploie, désigné pour nôus ἐδ qu'il désiÿnait 
pour lui. Mais en dehors de ces’ affectiôns, il së trové dès 
fièvres dont la détermination n’ést pas facile ; et pour la plu- 
part des ôbservationis particulières qu’il a cônisigriées datis 
son livré, il ést difficile de diré de quéllé affection il's'agit: 
Je pense donc qu’avañt toute chose, il- pr mg de ré- 
sôudre la question suivante : an 

Æ quelles maladies rapporter | en énérét, les histoires 
des malades qu'Hippocrate à côtsignées dâns les Épidémies ? 
Que doit-on entendré par lé Es À 7 phrénitis ét le lé- 
thargus ? 

Ces quéstiohs sont d’une ifgéetahés capitale pour l'in- 
telligence de la pathologie d'Hippocrate ; dès’ que: je les ai 
eu résoluës, une foule de points douteux du complétement 
᾿ς obscurs me sont devenus clairs ; doutes et obscurités qui, je 
pense, dnt plus’ d’urie fois détourtié les médecins môdérnes 
d’une lecture qui, étant peu eurait peu früc- 
tuëusé. JE né crains pas de diré tôt qi’on n’erl'a pas Ἰὰ 
sohitiôn, on est exposé oiiléléimiaginer toüt autre chose πὸ 
cé que les observatiôfs d'Hippocrate renferment, et à ädmi 
rér dés concéptiüfié qui n ont dé réalité que datis Pesprit ds 
interprètes, où ἃ fénoncer à CHARS les’ déscription® 
qu'il ἡδαθα THisséeés} on à tixer de peu ἃ lexactitude des ἐξ 
bleatik qui sont cepéñidant la reprôdaction de là réalité” Les 
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opinions sur cette questioh'se"réduisent à trois : les uns, säns 
entrér dans aucun détail, sins ième Soupçonner qué cela 
pût faire difficulté , ônt simplément interprété les observa- 
tions d'Hippocraté e comme si ellés se rapportai aux mala- 
dies de nos pays, et en particulier à nos fièv és autres, 
plus pénétrants, ontété frappés de la dissemblance dé ces db- 
servations avec πόϑ maladies, et ils ont “déclaré q qu’Hippocrate 
donnait des détails trop peu précis pour qu’on püt porter, 
avec quelque sûreté, un diagnostic rétrospectif, d’autres enfin, 
mais en très petit nombre, ont dit que ces'observatiôns étaient 
relatives aux fièvres rémittentes et pseudo-contin inuds des” pays 
chauds. Ces derniers sont dans le vrai ; maïs, ἃ ina For 
sance, ce qu'ils ont dit se réduit à quelques courtes phrases 
jetées en passant ; ils n'ont dohné aucune démonstration de 
leur opinion , qui dès lors n'a pu prendre dans la 
science le rang et l'autorité qu'ellé méritait. Pour mon 
compte, je n'en ai senti la justesse qu'après être arrivé, 
de mon côté, au même terme. Mais cela importe péu ; 
dans les sciences, personne n’est censé ignôrer 165 travaux de 
ses déVanciers ; cette opinion, puisqu'elle a déjà été consi- 
ἐἠξὰ, dérieñt iédédarétiet oi port dé déflrés el je δὰ 
plus qu'à prouver méthodiquement un fait qui, n'ayant été 

qu'énoncé, deméurait toujours une simple allégation. ᾿ἢ 

Deux choses sôbt Adémontrer : 1° que lés obsérvatiotis 
d'Hippocrate ne sé rappôrtént ἃ aucdbe Maladie que nôüf 
aÿon£ occasion dé voir itt, ἃ Pakis ; 20 qu'ellés sé ἮΜΕΝ 
teñt aux fièvrés rémittentes ét éotitinies dés pays chauds: 

‘Pouf nietx fixer là discussion , jé transcris une ôbsérva- 
tion queléonque dés Epidémies, soit la prémitré du τε livré”: 
“ PHilisehS dérétrait près de la Muraille. Ἢ sé nié ait He | 

« préntier jotir « maladie: fièvre aiguë , suëür pénible 
« peñdaïit la πὰ jour, éxacerbation généralé ; le 
«soir, dn petit Havéniéné prétira. dés étitustoii αν Boite 
« natures nuit tranquille. Trdisièrne jour, le matin et jus- 
« qu'au mifiék de la journée, Philiscus parut être sans fiè- 
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« vre; mais vers le soir, fièvre aiguë, avec sueur ; soif; la 
« langue se sèche ; urine noire, nuit agitée , point de som- 
« meil, délire général. Quatrième jour, exacerbation de tous 
« les accidekts ; urine noire; puit plus supportable; urine de 
« mei uleur, Cinquième jour, vers le milieu de la 
« journée, légei écoulement , par les narines, d’un sang pur; 
« urine variée avec des énéorêmes arrondis , semblables à du 
« sperme, dispersés ; elle ne donna point de sédiment. Un 
« suppositoire produisit l'évacuation de peu de matières avec 
« des gaz ; nuit fatigante ; courts intervalles de sommeil ; le 
« malade parle , divague ; les extrémités sont complétement 
« froides, on n’y peut rappeler la chaleur ; urine noire, court 
« sommeil ; vers le jour, perte dela parole , sueurs froides , 
« extrémités livides. Sixième jour, mort vers le milieu de la 
« journée. Ce malade eut , durant tout le cours de cette fiè- 
« vre, la respiration rare, grande et comme entrecoupée. La 
« rate se gonfla et présenta une tuméfaction arrondie; les 
« sueurs furent continuellement froides ; les paroxysmes fu- 
« rent aux jours pairs. » 

Si nous essayons d'identifier cette observation particulière 
avec quelqu’une des affections que nous voyons à Paris tous 
les jours, nous n’y réussirons pas. IL va sans dire qu'il faut 
exclure toutes les inflammations, pneumonie, pleurésie, péri- 
tonite, etc. ; car il n’y ἃ aucun trait qui nous autorise à voir 
une RER mt dans le tableau tracé par Hippocrate. Il faut 
donc nous renfermer dans le domaine des fièvres. Ici encore 
nous retrancherons de notre 1 plus ample in- 
formé, la variole, la rougeole, la, arlatine'; car il n’y a, non 
plus, dans la maladie de Ἰ , rien qui soit relatif à une 
fièvre éruptive, On voit cercle des identifications se 


resserre érablement ; et, à vrai dire , il ne nous reste 
plus à considérer que la fièvre typhoïde de Paris (dothiénen- 


térie de quelques-uns, Abdominal-Typhus des Allemands), 
car la fièvre bilieuse est si rare à Paris, elle s'y montretet 
encore seulement dans quelques étés chauds) avec des -ca- 
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ractères si peu tranchés ; qu’il convient d’en aller chercher 
le véritable type dans les contrées où la température est plus 
élevée. Mais la fièvre typhoïde, outre qu’elle se termine bien 
rarement au sixième jour , présente de la diarrhée , une cé- 
phalalgie sus-orbitaire, un brisement, une Θι μευ: ; une 
éruption lenticulaire, tous accidents dont il n’est pas question 
dans l'observation d'Hippocrate. En regard de ces caractères 
négatifs, les caractères positifs sont encore plus probants. En 
effet, cette observation offre des redoublements tierces, des 
sueurs froides continuelles, la sécheresse de la langue dès le 
troisième jour, le froid et la lividité des extrémités, tous ac- 
cidents qui sont étrangers à la fièvre typhoïde. M. J.-B. Ger- 
main, dans sa Thèse inaugurale (1), s’est efforcé de rapporter 
les observations d'Hippocrate aux différents ordres de fièvres 
de {a Nosographie de Pinel ; mais nous connaissons le terrain 
sur lequel Pinel a pratiqué ; nous savons que les fièvres 
continues adynamiques , ataxiques , méningo-gastriques et 
même angéio-téniques répondent, en tant que fièvres , à des 
formes diverses de la fièvre typhoïde. C’est donc, au fond, 
avec cette dernière fièvre que les observations d'Hippocrate 
sont implicitement assimilées dans la Thèse de M. Germain ; 
assimilation impossible, comme nous venons de le voir. 

Le typhus, tel qu'il s’est montré entre autres pendant les 
années 1813 et 1814 , ne fait que de rares apparitions parmi 
nous ; mais il a été tout récemment observé à Philadelphie, 
en 1836, par M. Gerhard, qui, familiarisé par des études faites 
à Paris avec notre fièvretyphoïde, a donné du typhus une 
description comparative fort exacte et fort importante dans 
la discussion générale des fièvres (2). L'éruption pétéchiale 
qui appartient au typhus, et qui est étrangère aux observa= 


Les Épidémies d'Hippocrate peuvent-eiles être rapportées à un eadre 
nosologique. Paris, an XI, 4805. 


3 The American journal of the medical sciences, n. 58, fevrier, 4857. 
- L'Expérience, n° 46, 20 janvier 4838, (. 4, p. 244. 
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tons d'Hippocrate, me dispense d'établir un parallèle plus 
éxrnduentre;ces nbserrations, et le typhus. M. Gerhard, qui, 
à Bhiladelphie, à eu, occasion de voix des fièvres xémittentes 
graves, en a séparé Je typhus. « Il n'est pas nécessaire, dit- 
il", d'insr sur le diagnostic du typhus et.des fièvres 
rémittentes aujomnales, La saison particulière dans laquelle 
ces dexnières pre paissance, leur marche et-leur mode 
de terminaispa, τ, d'une manière trop tranchée, de 
ce quia Jieu dans le typhus, pour permettré une. confu- 
sion, à moins qu'on n'apporte dans cet examen. 1ine extrême 
inatteption. » Je consigne ici cette remarque d'un .médecin 
qui a observé et le typhus et les fièvres rémittentes graves. 
plus loin que les fièvres décrites dans les 
7 avec les fièvres rémittentes. 
a maladie de Philiseus relatée par Hippocrate ne-se 
rappôrte pas plus au ty u’à la fièvre typhoïde: 
Ace terme, on comp comment ile diagnostic rétro- 
spectif qu’on a essayé de porter sur les observations d'Hippo- 
crate, a, été frappé, tant qu'on est resté dans le cercle des 
maladies de notre climat, soit d'erreur, soit d'impuissance. 
Mais faut-il s'arrêter dans ces limites? Ἐπ, si l’on de- 
mandait des termes de comparaison aux auteurs qui ont 
étudié Vhomme malade sous un climat plus analogue que le 
nôtre à celui d'Hippocrate, ne trouverait-on pas les moyens 
d'arriver à une détermination plus précise? Cela waut la 
peine d'être examiné. δ᾽ αἱ jusqu’à présentilaissé de côté toute 
une catégorie de fièvres, celles des pays chauds ; et, bien que 
Von n'fgnore pas qu’elles diffèrent de celles de nos contrées, 


; casion de voyager, où qui 
n’ont pas remplacé lectures cette lacune de l'ex 


Û L'Expérience, n°20, 40 février, 4858, 1, 1, p 343. 
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Tout à l'heure, quand j'ai voulu montrer qu'on ne peut 
assimiler les descriptions d’Hippocrate à aucune des maladies 
habituelles dans notre contrée, j'ai cité textuellement une 
observation des Épidémies. Maintenant, voulant prouver 
que ces descriptions appartiennent aux, fièges des pays 
<hauds, je vais citer textuellement aussi une,observation re- 
cuéillie par un auteur dans une région dont la latitude 
diffère. peu de celle de Ja Grèce, On lit dans le livre de 
M. Maillot ( Traité des fièvres ou irrilations cérébro-spinales 
intermittentes, d'après des observations recueillies en France, 
en Corse.et en Afrique. Paris, 1836): « Devos, soldat au 
39°, d’une forte constitution, jouissant habituellement d’une 
bonne santé, entra à l'hôpital de Bone, le 4 juillet, le qua- 
trième jour d’une gastro-céphalite aiguë, fort intense et sans 
rémission appréciable depuis l'invasion ; la céphalalgie était 
atroce, la:langue sèche et d’un rouge de sang, la soif inextin- 
guible, l'épigastre douloureux, la peau sèche et brûlante, 
le pouls dur et fort ( Diète, limonade, saignée du bras de 
quinze onces ; soixante sangsues, dont trente à l'épigastre et 
trente sur Le trajet des jugulaires ). Le cinq, matin, apyrexie, 
disparition totale des phénomènes morbides, soit du côté des 
voies digestives, soit du côté de l’encéphale ; pas même de soif 
(Diète, limonade ; vingt-quatre grains de sulfate de quinine 
à prendre en deux fois, seize grains à sept heures du matin, . 
et huit une heure après). A dix heures, frissons, froid, trem- 
blement; à midi, coma ; à deux heures, mort dans l'état s0- 
poreux, quatre heures après l'invasion de l'accès (p- 176). » 
J'ometsles détails de la nécropsie, qui sont inutilés à mon 
objet, et.je n'ai pas besoin de faire remarquer que, bien que 
M. Maillot se serve du terme de gastro-céphalite pour dési- 
gner l'affection de ce militaire, cependant il entend parler 
d’une fièvre, ainsi que cela résulte non-seulement de la 
chose elle-même, mais encore du titre qu’il a donné à son 
observation : Fièvre pernicieuse, comateuse, pseudo-continue, 
au début gastro-céphalite, n’a voulu signaler par là que les 
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symptômes prédominants qui se manifestèrent du côté de La 
tête et de l'estomac. 

Ilestévident que lamaladie décrite par Hippocrate,et la ma- 
ladie décrite par lemédecin moderne ont une ressemblance gé- 
nérale dans ur marche et leur physionomie. Dans l’un des 
malades elle se termine par la mort au 6° jour, dans l’autre au 
5° jour ; dans l’un la langue se sèche au troisième jour , dans 
l’autre elle est déjà sèche au quatrième et peut-être aupara- 
vant, car ce n’est qu'alors que le malade fut soumis à l’exa- 
men-du médecin ; dans l’un il y a rémission complète de la 
fièvre au troisième jour, dans l’autre au cinquième ; après 
cette rémission, la maladie reprend avec une nouvelle vio- 
lence, pour se terminer d’une manière funeste, chez l’un trois 
jours après, chez l’autre le jour même de la rémission. Cette 
observation, je l'ai prise pour ainsi dire au hasard entre une 
foule d’autres de même nature, recueillies par M. Maillot ; 
le livre de M. 1. Clark (Observations on the diseases in long 
voyages 10 hot countries. London, 1773), celui de M. W. 
Twining (Clinical illustrations etc., of the more important 
diseases of Bengal, with the result of an inquiry into their 
pathology and treatment, Calcutta, 1835), et d’autres , sont 
remplis d'observations semblables. 

Ce rapprochement, s’il ne suflit pas encore pour prouver 
l'identité complèteentre les fièvres décrites par Hippocrate 
et celles des pays chauds, suffit du moins pour montrer que 
nous sommes dans la bonne voie. Poursuivons donc plus 
loin nos recherches, pénétrons danses. détails; et, s'ils don- 
nent le:même résultat que la comparaison générale ou de 
totalité, il ne pourra plus,restér aueun doute sur la vraie 
nature des histoires de maladies consignées dans les Épidé- 
Au nombre des détails caractéristiques, il faut ranger 
l'état des hypochondres. Si nous feuilletons les recueils des 
fièvres observées à Paris, ceux de MM. Petit, Bouillaud, 
Andral, Louis, Chomel, nous n’y rencontrerons que bien 
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rarement-consigné quelque symptôme du côté de l’un ou 
l'autre hypochondre. J'ai examiné une à une toutes les ob- 
servations que renferme le livre de MM. Chomel et Genest, 
sans y trouver un seul cas d'affection des hypochondres. 
Aussi ces auteurs, en parlant des ramollissements du foie et 
de la rate que l’on rencontre mainte fois dans la fièvre ty- 
phoïde, disent-ils que ces differentes lésions ne se révèlent à 
nous pendant ἴα vièpar aucun. symptôme particulier ( Le- 
cons de clinique médicale, r1èvre rrrnoïne, 1834, p. 268). 
Cette remarque suffit pour montrer que dans la fièvre typhoïde 
iln’y a, durant la vie, aucune manifestation du côté des hy- 
pochondres , sauf pour la rate dont on constate quelquefois 
le gonflement pendant la vie. Au contraire, dans les histoires 
des Épidémies, les hypochondres sont souvent affectés, et j'ai été 
frappé de la fréquence de ce symptôme si rare parmi nous. 
J'en αἱ fait le relevé suivant : 


1°" malade, 1° livre. Gonflement arrondi de 

la rate sans désignation 

du jour où il se mani- 
festa. ᾿ 

ὃ... — -- Au troisième jour , 
gonflement de Fhypo- 
chondre occupant les 
deux côtés, allongé vers 
l'ombilic et assez mou; 
battement continuel dans 
l'hypochondre. 

3 — -- Au 5° jour, gonflement 
de la rate, tension de 
l'hypochondre ; au 8° 
jour, diminution de la 
rate ; apyrexie pendant 
cinq jours, récidive, et 

TOM. 11. 35 


546 


ÉPIDÉMIES PREMIER ET TROISIÈME LIVRES. 


3° malade, 1° livre 


4: 


8e 


10° 


11° 


Le 


3° 


malade, 3° livre, 1" scrie. 


aussitôt gonflement de la 


_rate ; au 85 jour de la 
_ récidive, diminution de 


la rate. 

Le 1° jour, douleur 
au cardia et à l'hypo- 
chondre droit. 

Gonflement des hypo- 
chondres, et tension dou- 
loureuse pendant toute 
la maladie. 

1“ jour, gonflement 
de l’hypochondre, sans 
grande tension. 

Dès le‘début douleur 
de l'hypochondres 85 
jour, douleur. denl'hy- 
pochondres ἀπ θυ. ké- 
sère améliôration du côté 
des hypochondres. , 

Douleur de l'hypo- 
chondre droit dès le dé- 
but. 

4° jour, gonflement 
douloureux de l'hypo- 
chondre ; 5° jour, dou- 
leur dans l’hypochondre. 

Tension molle des hy- 
pochondres dès le dé- 
but ; 6° jour, couleur ic- 
térique. 

4 jour, gonflement 
de la rate ; tension assez 
molle de l’hypochondre 
droit ; 21° jour, douleur 
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3° malade, 3° livre, 1'° série. de l’hypochondre, et bat: 
| tement continuel à la ré- 
gion ombilicale, 
4° — — -- 2. jour, tension de 
l’'hypochondre droit, la- 
quelle s’étendait vers l’in- 
térieur. 
8° -π -- - Au 89 jour, tension 
assez molle de l’hypo- 
<hondre des deux côtés. 
96 «-- “.- -- Dès le début, douleur 
dans les hypochondres. 
13° malade, 3' livre, 1" série. Gonflement  doulou- 
reux de l’hypochondre 
droit. 
16° -- — -- Tension assez molle de 
l'hypochondre, se prolon- 
geant des deux côtés dès ᾿ 
les premiers jours. 


Sur quarante-deux malades dont Hippocrate a consigné les 
histoires dans ses Epidémies , ce relevé montre que seize ont 
présenté quelque symptôme du côté des hypochondres , soit 
du gonflement , soit de la tension , soit de la douleur, ce qui- 
est une proportion assez forte, et ce qui fait voir en même 
temps avec quel soin Hippocrate examinait ses malades. Un 
tel résultat , qui nous indique-tout d’abord un autre état pa- 
thologique que celui que nous avons d’ordinaire sous les 
yeux, est fort remarquable; et, si nous le rencontrons dans les 
histoires de fièvres des pays chauds, recueillies par des dbser- 
vateurs modernes, il nous sera impossible de ne pas recon- 
naître que l'identité entre les fièvres des Epidémies et celles 
des pays chauds croît de plus en plus. 

Dans les fièvres rémittentes et continues qui attaquèrent 
les troupes françaises pendant l’expédition de pus on ob- 
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serva des symptômes du côté de l’hypochondre. « La plupart 
des fiévreux qui se plaignaient de douleur à l’hypochondre 
droit et à la région du duodénum, dit M. Roux, ont offert en 
même temps une teinte ictérique plus ou moins forte (His- 
toire médicale de l'armée française en Morée pendant la cam- 
pagne de 1828, Paris, 1829, p. 60).» Cette indicätion, quoique 
brève , suffit pour montrer en général que, dans le cours de 
ces fièvres ; Phypochondre droit fut affecté. Mais, des cas par- 
ticuliérs étant encore plus précis, j'ai fait le relevé des cas 
d’affection dés hypochondres sur les observations de fièvres 
continues et rémittentes qu'a publiées M. Twining (Ouvr. 
cité, tom. 2, p. 248 οἱ suiv.). 


Obs. 152. — Au bout de quelques jours, pression sur l’é- 
pigastre et les hypochondres, causant beaucoup: 
de malaise, mais non une douleur aiguë. 

Obs. 157. — Douleur à l’épigastre, plénitude générale du 
ventre avec quelque gonflement du foie; on- 
zième jour, tension du foie allégée. 

Obs. 158. — Vers le dixième jour, dureté du ventre; le 
muscle droit de l'abdomen, du côté droit , est 
plus tendu que celui du côté gauche ; ouzième 
jour, le ventre est dur surtout du côté droit; 
douzième jour, le ventre n'est pas gonflé, mais 
on observe quelque dureté vers la région du 
foie. 

Obs. 164. — Au début la pression est douloureuse sur la 
région du foie, de l'épigastre et de la rate. 

Obs. 170. — Dès le deuxième jour, tension et plénitude 
de l'hypogastre et des hypochondres; quatrième 
jour, plénitude considérable de l’épigastre et 
des hypochondres. 

Obs. 171. — Dès les premiers jours, tension et sensibilité 
morbide sur la région du foie. 
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Obs. 172. — Dès les premiers jours, gonflement de la rate, 
lequel cessa avec la maladie. 


Obs. 173. — Tension et plénitude dans la région du foie. 


Ce relevé, qui a été fait sur vingt-quatre histoires con- 
signées dans l'ouvrage de M.Twining, nous donne huit ma- 
lades affectés de quelque symptôme du côté des hypochon- 
dres, proportion qui diffère peu de celle que nous avons 
trouvée pour les Epidémies. 

Ce symptôme est très spécial, puisqu'il n'appartient pas 
aux fièvres de nos climats; il est très caractéristique , car il 
signale une lésion toute particulière ; il a une constance nota- 
ble , puisque, des deux côtés , il a été observé environ sur un 
tiers des malades. Il doit compter pour beaucoup dans la dé- 
cision de la question relative à la nature des fièvres décrites 
par Hippocrate; question qui, presque résolue par une simple 
comparaison en bloc, ne demande plus que quelques détails 
assez importants pour fixer la conviction. 

Au nombre de ces détails, il faut ranger l’état de la langue. 
Les fièvres rémittentes et continues des pays chauds ont cela 
de particulier, que cet organe s’y sèche de très bonne heure. 
Qu'on lise dans le livre de M. Maillot: l'observation XXXIX 
que j'ai rapportée plus haut, la langue était sèche dès le qua- 
trième jour ; l'observation XLIV, où , le quatrième jour en- 
core, la langue était sèche et d’un rouge de sang (pag. 195). 
Voyez encore dans l'ouvrage de M. Twining : l'observation 
CLIV, où dès le second jour, la langue était blanche et tendait 
à se sécher (tongue white, and rather dry) (t. 2, p. 255); l'ob- 
servation CLIX, où la langue est chargée de mucosités brunes 
et presque sèche (b., p. 270); l'observation CLXI, où , au 
sixième jour, la langue était sèche, mais peu chargée ; l’obser- 
vation CLXVI, où lalangue était sèche au troisième jour (56., 
p-305); l'observation CLXX, où la langue était sèche ct peu 
chargée au troisième jour (i8., p. 321); l'observation CLXXIT, 
où la langue est sèche au troisième jour. Qu'on voie enfin dans 


. 
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le traité de John Clark : l'ébservation 1, δὰ ds le secc 
au inatin , la langue est sèche et brülée (étatique les τὴ 
français employés dans l'Algérie désige vent 
εἰς de langue rotie) (ρ. 155 Tahoe τς ἊΣ a lan 
était très brune et brülég au quatrième jour (p. 170); 
ation IX, où, le troisième jour au matin, l& 
sale et sèche (p.180); l'observation XIT; où, lede 
la langue était sale et brülée (p. 187); l’obse 
le trôisième jour, la langue était sale et noire 
servation X VEI, où la langue était sèche @ 196 , 
Le nombre dés cas où de très bonne heure ë F4 ἢ 
dans les fièvres rémittentes ou continues 4 
+ est, on le voit, assez côhsidérable po 
tre en ligne de compte dans l 
dont je réunis ici les éléments. 


| 5 Cesym 7 
trouv obs L . 
A is. «μῶν 2 est 
vre typhoïde, la seule des ἢ 

si cher,avecquelque apparence, d araison aux fiè- Ὁ ὁ 
vres décrites par Hippocrate, la ἢ che à une époque 
ren τὸ langues 5 ‘ 
tement sèches que dans certains atine maligne, d’é- 
rysipèle de mauvais caractère ; d'inflammation des reins; etc, 
toutes affections qui n'ont aueune 
tions: des Épitémies.) ἘΣΞΕΞΗΩΣΙΣΣ 
s'en convaincre , e re MN Pad de et” 
Genest, eo σον asäcré e maladie, On 
lit: « La bouche τ ἀονιεπί ps >, son humidité , 
« diminue, unesalive pewabond te très pain hu # 
«im: ; aussiÿ/quand le malade parle, on distingue 


» bruit qué fait la langue en s 
vec lesquelles elle était en contact. Si le 1 
dehors et qu’on applique le doigt à sa 


᾿ sen daehe grec une eme de difficulté, à de la 
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D ᾿ 
e glutineuse du fluide qui la recouvre. Cet état, 
sé s ont désigné par le nom de langue col- 
te, premier degré de la sécheresse , qui devient or- 
“Hticnast ces vers la fin de la première période 
(Ouvr. cit » page 9)» Ce que MM. Chomel et Genest appellent 
première période, est le premier septénaire; et, sil’onse reporte 
observations particulières, on trouve que le cas où la 
À se de la langue a été signalée le plus tôt par ces au- 
: | cas 0 οὐσίαι Eine juer (pag 65). 


premier livre des Épidémies , la langue com- 
troisième jour ; observation IH la langue 
5, r jour; observation X, la langue devient 
us dre get πέτα jours; observation XI , langue 
sèche au quatrième jour ; observation XII langue sèche dans 
les trois premiers jours ; observation IT, ivre, pre- 
. mière se; à angue brûlé le début (ἐπεκαύθη) : c'est la 
langue rôtie nçais de l'Algérie , et la langue 
εἶ, de lecins anglais ; observation X, langue 
légèrement sèche dès le premier jour; observation XIE, larigue 
sèche dès le premier jour; observation. HI; 
deuxième série, dès le premier jour, langue poteries 
observation X, langue brûlée dès le début ; observation ΧῊ 
langue fuligineuse etsèche-dès le début. 
Ainsi, dans la fièvre de Paris , la langué αν ne se 


sèche guère que vers la fin u premier septénaire ; ‘dans les 


d fièvres et continues des pays chauds, elle se sèche : 
souvent dès le et le troisième jour ; il en est de même 
dans les fièvres relatées dans les Epidémies. C'est pour ces 
fièvres nouveau point de dissemblance avec la fièvre ty. 
_ phoïde, blance avec celles des pays chauds. ΐ 
ΟΥ̓ a-til, dans la fièvre de Paris, des apyrexies 
ou moins complètes? Pour répondre à cette question , j'ai 
parcouru les quarante-six observations que renferme l'ouvrage 


Ke 
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de MM. Chomel et Genest. Or, sur ce nombre, je n’aitrouvé 
qu’un cas (obs. XXX, p. 363) où l’on pourrait voir une apy- 
rexie , bien que cela ne soit pas formellement énoncé. Il en 
résulte que les apyrexies , si tant est que ce οἂβ δὴ soïitun 
exemple, sont très rares dans la fièvre typhoïde. Des redou- 
blements irréguliers y sont très fréquents, mais les apyrexies 
sont étrangères à cette affection. Voyons maintenant ce que 
l’on trouve dans les recueils de fièvres rémittentes et continues 
des pays chauds. Dans le livre de M. Maillot; observation 
XXX VII, au sixième jour, soif, céphalalgie, quelques frissons 
revenant à plusieurs reprises etirrégulièrement dans]la journée; 
langue un peuefñléeetrouge'sur les bords, mais humide; le len- 
demain, apyrexie, plus de soif, plus de céphalalgie; à la visite du 
soir,coma (p.171);observationX X XIX ,quatrièmejour,cépha- 
lalgie atroce, langue sèche et d'un rouge de sang, soif inextin- 
guible, épigastre douloureux; peausèche et brûlante, poulsdur 
et fort; le lendemain au matin, apyrexie, disparition totale des 
phénomènes morbides , soit du côté des woies digestives, soit du 
côté de l'encéphale , pas même de soif; à dix heures du même 
jour; frissons, froid, ttemblement; à midi, coma; à deux heures, 
mort dans l’état soporeux (p. 177). On trouve un phénomène 
analogue dans l'observation XLI, p. 185 , dans l’observation 
XLII, p. 188, dans l'observation XLW, p. 201, dans l'obser- 
vation XLVIT, p, 210. Ce relevé ἃ été fait sur dix-neuf obser- 
vations. Ainsi, six fois sur dix-neuf, c’est-à-dire presque dans 
ua tiers des cas, il y a eu apyrexie ou rémission très tranchée. 
C’est une différence notable avec la fièvre typhoïde de Paris. 
ΤΙ faut maintenant se reporter. aux Épidémies d'Hippocrate. 
Observation 1, premier livre, 16 matin du troisième jour et 
jusqu’au milieu de la jo lemialade parut être sans fièvre, 
-mais vers le soir; fièvre aiguë, etc. Observation ΠῚ, au neu- 
vième jour, le malade sua; crise, suspension de la fièvre; cinge 
jours après, récidive, gonflement de la rate, fièvre aiguë, sur- 
dité, ete. Observation V, au quinzième jour, la malade vomit, 
en assez frande abondance, des matières bilieuses etijannes , 
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elle sua et fut sans fièvre ; mais dans la nuit, fièvre aiguë. 
au vingt-septième jour, apyrexie, dépôt dans les urines, dou- 
leur légère de côté; mais le trente-quatrième jour, retour de 
la fièvre, etc. Observation VI, au soixante-dixième jour, apy- 
rexie; suspension de la fièvre pendant dix jours; au quatre- 
vingtième; frisson, fièvre aiguë, etc. Observation XII, le 
huitième jour au matin, frisson, fièvre aiguë, sueur chaude, 
le malade parut être sans fièvre , peu de sommeil; après le 
sommeil refroidissement, ptyalisme; vers le soir, beaucoup 
de délire, etc. Observation XIII, la malade, ayant éprouvé un 
amendement au septième jour, resta ‘trois jours sans fièvre; 
mais au/onzième , récidive, frisson , fièvre, etc. Observation 
XIV, au septième jour, sueur, suspension de la fièvre, puis 
récidive, etc. Observation 11, troisième livre , première série, 
au quatorzième jour, apyrexie, point de sueur...; vers le 
dix-septième jour, récidive, chaleur; les jours suivants, fièvre 
aiguë, etc. Observation IIL, au onzième jour, apyrexie, sueur, 
interruption de la fièvre pendant deux jours, récidive au 
quatorzième jour ; au vingtième jour, sueur, apyrexie; au 
vingtunième, retour du délire, soif légère, ete. Observation, 
huitième jour, apyrexie ; au neuvième, récidive...: au dix- 
septième, nouvelie apyrexie ; au dix-huitième, retour d’une 
légère chaleur, ete. Observation VI, au sixième jour, apy- 
rexie; au septième, frisson, légère chaleur, etcObservation I, 
troisième livre, deuxième sétie , au trente-quatrième jour, 
apyrexie, puis retour de la chaleur; au quarantième} àpy- 
rexie, puis accès irréguliers de fièvre, etc. Observation IT, au 
vingt-huitième jour, apyrexie, puis rétour de la fièvre, etc. 
Observation VII, auf vingtième jour, sueur, apyrexie ; mais 
le vingt-quatrième la fièvre reparut , ainsi que la surdité, etc. 
Observation VE , au vingtième jour, apyrexie…; au vingt- 
septième, la fièvre recommença, etc. Observation X, au ving- 
tième jour, le malade sua beaucoup , et ilsembla être sans 
fièvre; mais vers le soir, τοίους de lacchaleur et de toutesles 
souffrances. 
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Ainsi, sur quarante-deux cas de fièvre rapportés par 
Hippocrate, il y a eu seize fois, c’est-à-dire dans plus d'un 
tiers desscas, tantôt une courte apyrexie comme dans les ob- 
servations de M. Maillot, tantôt une apyrexie beaucoup plus 
prolongée. Donc, de ce côté encore, les fièvres des Epidémies 
ont leurs analogies dans les fièvres rémittentes et pseudo- 
continues des pays chauds. Quant aux apyrexies qui nedurent 
pas seulement quelques heures, mais qui s'étendent à plusieurs 
jours, de sorte que la reprise de la fièvre semble constituer ou 
constitue réellement unerécidive,elles ne manquent pas moins 
dans la fièvre typhoïde de Paris; car on n’appellera pas de ce 
nomlesaccidentsfébriles queproduisent certaines imprudences, 
surtout dans le régime alimentaire, lorsque la convalescence a 
commencéet que l’éruption intestinale achève dese cicatriser. 
Mais les Epidémies , on vient de le voir, en présentent des 
exemples caractérisés; et ces exemples ne font pas défaut, non 
plus, dans les observations de fièvres qu'ont fournies les pays 
chauds. Ainsi, dans le livre de J. Clark, le malade de l’obser- 
vation VI, pris de fièvre le 8 septembre , paraît convalescent 
le 12, et est repris le 20. Cette tendance à récidive est un ca- 
ractère que les fièvres rémittentes et pseudo-continues tien- 
nent des. fièvres intermittentes. Hippocrate avait donné une 
grande attention à ces récidives, qui ont beaucoup moins oc- 
cupé les modernes; il les comprenait dans le cours total de la 
fièvre , et il avait essayé (ainsi qu’on le voit-dans les Eprde- 
mies) d’en tirer des indicatious promeut sur la marche 
et la durée des affections. 

Ce n’est pas seulement par là que se particularise la marche 
des fièvres-rémittentes et pseudo-continues des pays chauds. 
Quoique ces maladies aient quelquefois un cours très pro- 
longé , leur nature comporte également qu’elles se termirient 
dans un délai très bref, soit par la santé, soit par la mort. Je 
citerai un exemple de chacune de ces terminaisons :« Beuxer, 
jeune soldat, fort, bien constitué, n'ayant jamais été malade, 
entra à l'hôpital d'Alger, le 30 juin 1833, à six heures du 
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matin, venant de la Maïson-carrée, poste situé dans la Métidja. 
11 était malade depuis trois jours ; il n’y avait eu ni intermit- 
tence, ni rémittence dans les accidents qu’il éprouvait. A son 
arrivée , il offrait les symptômes suivants : céphalalgie des 
plus violentes , pouls dur, plein et accéléré, peau brülante, 
envies de vomir, soif ardente , langue acérée , muqueuse au 
centre, d’un rouge vif sur les bords et à la pointe; point pleu- 
rétique du côté droit (Diéte, eau gommeuse, saignée du bras 
de vingt onces, soixante sangsues, dont trente à l’épigastre et 
.-trente sur le point douloureux). À la visité. du soir, vers trois 
heures, cet homme était dans le coma. Il était donc survenu 
un parox ysme, et, malgré l’énergie de la médication employée 
le matin, ce paroxysme était pernicieux (Saignée du bras de 
vingt onces, quarante sangsues sur le trajet des jugulaires, cin- 
quanté disséminées sur l’abdomen). 1°’ juillet matin ; état voi- 
sin de l’apyrexie, intelligence nette. IL ne reste, des phéno- 
mènes si graves de la veille, que cette accélération du pouls, 
sans chaleur à la peau, sans soif, qui persiste toujours pendant 
quelques heures après la terminaison de l’accès proprement 
dit (Diète, eau gommeuse, potion gommeuse, vingt-quatre grains 
de sulfate de quinine en potion, à prendre en deux fois). L'apy- 
réxie s'établit tout-à-fait pendant la journée; dès ce jour 
il n’y eut plus de fièvre, et la douleur pleurétique , enlevée 
par la première application de sangsues , ne reparut pas. Le 
sulfate de quinine fut continué à doses décroissantes pendant 
quatre jours. Le malade sortit le 26 juillet, après avoir mangé 
les trois quarts de la portion pendant onze jours (Maillot, 
Ῥ. 168). » 

Voilà une maladie des plus graves et des plus me- 
naçantes, terminée en quatre jours par la santé, En voici une 
autre terminée encore plus rapidement par la mort : « Clavel, 
soldat au 59°, âgé de vingt-trois ans, d’une bonne constitu- 
tion , n’ayant pas été malade depuis deux ans qu’il est au ré- 
giment , d’une conduite très régulière, entra à l'hôpital de 
Bone, le 15 décembre 1834, au deuxième jour d’une gastro- 


556 ÉPIDÉMIES PREMIER ET TROISIÈME LIVRES. 


colique à symptômes peu intenses; soif assez vive, enduit lé- 
gèrement visqueux sur la langue, qui est acérée et rouge sur 
les bords ; peau chaude, pouls accéléré , sans dureté ni pléni- 
tude; huit à douze selles dans les vingt-quatre heures (Diète, 
eau gommeuse, potion gommeuse, trente sangsues à l'épigastre, 
un quart de lavement amylacé avec addition de soixante gouttes 
de laudanum). 16 matin , apyrexie , plus de soif, langue plate 
et humide, rosée ; une seule selle pendant la nuit (Uiète, eau 
gommeuse, potion gommeuse). À dix heures, invasion d’un 
accès qui débute par un froid très grand et qui s'accompagne 
de beaucoup d’anxiété ; point de selles, point de vomisse- 
ments, point de coma, point de délire. Mort à trois heures 
après midi » (Maillot, p. 188). Des affections semblables, qui 
sont habituelles dans les pays chauds, portent, quant à leur 
marche et à leur durée , un cachet tout spécial. Ici, à Paris, 
on ne pourrait trouver d'exemple d’une rapidité pareille que 
dans certaines fièvres éphémères, mais la terminaison en est 
bien rarement funeste, ou dans certaines fièvres éruptives, la 
scarlatine par exemple; mais il va sans dire que les fièvres 
éphémères et les fièvres éruptives sont, de leur côté, des 
entités pathologiques tout-à-fait distinctes des fièvres rémit- 
tentes et pseudo-continues des pays chauds. Quant à la 
fièvre typhoïde , si dans quelques cas rares elle se termine par 
la mort vers le sixième ou le septième jour, elle ne se termine 
jamais par la santé dans un intervalle aussi court: sa nature 
ne le comporte pas. Si l’on se tourne vers les observations 
d'Hippocrate , on verra que plusieurs sont, pour la marche, 
tout-à-fait identiques à celles que j'ai empruntées tout à 
l'heure à un médecin contemporain. 

À tous ces rapprochements , qui, dans mon opinion, ne 
laissent aucun doute sur l'identité des fièvres rémittentes et 
continues des pays chauds avec les fièvres décrites par Hip- 
pocrate, j'ajouterai une dernière particularité. M. W.Twining 
dit dans son ouvrage : « Le commencement des fièvres ré- 
inittentes est généralement marqué par de la langucur, de l'op- 
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pression à la région précordiale, de la débilité, et par cette 
combinaison particulière-de lassitude, de douleur, d’anxiété 
et de faiblesse, affectant la têteet Le derrière du cou, sensation 
que le docteur Curry avait coutume de décrire sous le nom 
d'angoisse fébrile ( febrile anguish).» (Ouv.cité,t. 2, p. 291). 
Cette douleur du cou ne manque pas non plus aux 6bserva- 
tions d'Hippocrate, Ainsi, on lit dans l'observation IE, pre 
mier livre : « Le malade commençaà souffrir dans les lombes, 
il eut de la pesanteur de tête et un sentiment de tension dans 
le cou, ἤρξατο δὲ πονέειν καὶ ὀσφὺν, καὶ χεφαλῆς εἶχε βάρος, καὶ 
τραχήλου ἦν ξύντασις. « Dans Pobservation IV, les douleurs de 
la tête , du cou et des lombes sont signalées {κεφαλῆς δὲ χαὶ 
τραχήλου καὶ ὀσφύος πόνος). Le même symptôme est indiqué dans. 
les mêmes termes, observation V. Méme symptôme dans les 
observations X, ΧΠῚ, XIV, dans l'observation IV, troisième 
livre, deuxièmesérie , et dans l’observation XIV. Cette par- 
ticularité symptomatique, qui appartient aux fièvres rémit- 
tentes et pseudo-continues des pays chauds à peu près comme 
la céphalalgie sus-orbitaire à notre fièvre typhoïde, n’a pas 
échappé, on le voit, à l'attention d'Hippocrate, Si elle montre 


combien Hippocrate a été observateur exact des phénomènes 


pathologiques , elle montre aussi, d’une manière frappante, 
l'identité des fièvres des Épidémies avec celles des pays chauds; 
car, plus le phénomène est spécial et. d’une observation déli- 
cate, plus la coïncidence est convaincante. ἃ 

Les fièvres rémittentes et continues des paÿs chauds ont 
encore ; dans leur symptomatologie , ceci de particulier, que 
les refroidissements du corps et des mémbres , les sueurs 
froides et la lividité des extrémités y sont fréquentes. Pour 
donner une idée un peu complète de ces symptômes, je. 
citerai d’abord la description de la fièvre algide ‘suivant 
M. Maillot , description qui représente l’état de refroïdisse- 
ent porté à un plus haut degré qu'on ne le trouve dans les 
Épidémies, mais qui, en raison même dé ce qu’elle a de tran- 
ché, signale fortement à l'attention la condition patholo— 


δ" 


tout lorsqu'il suceède à une fièy iwiolente ; la physionomie | 
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gique dont il s’agit ici. J'y joindrai : 
M.W. Twining, qui concourent a 
pour la discussion actuelle, l'avantage d'être di 


plicables aux observations d'Hippocrate. + + τ τὰκ 
ο΄ « La fièvre algide ; dit M: Maillot, n'est pas , 
“comme on le dit, la prolongation indéfinie du stade froid; 


je l'ai vue rarement débuter de la sorte. Il y a même entre 
ces deux-étais un contraste frappant. Dans le premier stade 


‘des fièvres intermittentes, la sensation ï hors de 


toute proportion avec l'abaissement réel de la températurede 
la peau , tandis que, dans la fièvre algide , le froid n’ést pas 
perçu par le malade , alors que la peau est glacée, C'est ordi 
nairement pendant la réaction que-commencent à paraître les 
Lamine i la caractérisent ; souventils surviennent tout 
coup ieu d’une réaction qui paraissait franche, Au 
trouble de la circulation succède en peu d’instants et presque + 
sans transition le ralentissement du pouls, qui devient bientôt - 
‘très rare, fuit sous le doigt et disparait ; l'abaisement de la 
température du corps va vite et suit la progression prompte- 
ment décroissante de la circulation ; les extrémités, 
torse , se refroidissent successivement ; l'abdome 
serve encore quelque temps un peu de chaleur ; le ec 
la peau dônne la de froid que bone le : 
Les lèvres sont décolo ὶ 
les battements du cœur 
1 par l’auscultation; les 
tes , et le malade se comp 


estsans mobilité; l’impassibi ilit 8 δι, Er te 
son visage; 565: s La marche dec 
très insidieuse;! s personne dont elle n'ait ve 4 
pris la ; avant d’être familiarisé avec l’o 
des cette nature, on prend souve 
gra amélioration due aux déplétions sanguines , ca 
e aux accidents inflanmmatoires; et plus d’une 


» 
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lances, on n'a été détrompé que par 

. lade... Toutes les fois qu’à une réac- 
τι » On verra succéder tout à coup un 
ss » avec pâleur de la langue et décolo= 

ration des lèvres ς » on ne devra pas hésiter à diagnostiquer une 
fièvre algide. La temporisation ici donne la en quelques 
Leures. Dans quelques cas très rares , j'ai nt vu cet 
état algide se prolonger trois ou quatre jours. Le malade ex- 
pire en co ae intellectuelles; il s'éteint 


comme par un l’innervation. qe 


pas le terme de cet ps morbide si grave, le pouls se 
la peau reprend sa chaleur naturelle; quelquefois alors-Ja 
réaction détermineune iritation de l'encéphale où des voies 
digestives ; mais rarement elle est assez intense pour qu'on 
soit obligé de la combattre par des déplétions sanguines (Ouv. 
cité, p. 82). » 
M. Twining a remarqué, de son côté , la tendance qu’on 
les fièvresrémittentes et continues des pays chauds, à produi 
(le refroidissement , les sueurs froides et la lividité des extré- 
᾿ mmités: « Les types du plus mauvais caractère, ditil (Ouvr. 
Dr re t les saisons mal- 
pernicieuses inter= 
τα eee mt insalubres du midi de l’Europe; 
par des symptôines indiquant l'extrême 
ες ἐν κα ἱ sang dans un ou plusieurs organes importants, 
y de bonne heure l'invasion de la 
. deja gi de ἃ tepraon, un pouls petit et faible , de l’an- 
_ prédominance des sueurs froides pro s, qui 
durent plusieurs jours et sont accompagnées de 
syncopes; du froid etdela lividité des extrémités ; tandis que . 
la tête est chaudes Et unpeu plus loin , pe 9θιἘ «γα 
beaucoup ‘de diversité dans les symptômes suivant les cas. 
Chez dame de constitution délicate, qui ont lohg-temps 
souffert de fatigues, deprivations et des inclémences de l” aûr, 
nd qui la maladie pendant plusieurs jours a été prétédée 


x 
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de débilité et d’un état non précisément fébrile,. nous 
trouvons souvent un pouls faible et rapide; la langue est hu- 
mide et peu chargée, avec des mucosités grises ; parfois elle - 
est complétement pâle; les conjonctives sont pâles ;et.Ja face 
parfois prend une teinte livide et cadavéreuse; les gencives 
sont livides ; la tête et la poitrine, quoique chaudes au temps 
du paroxysme, sont bientôt couvertes d’une sueur froide ; les 
extrémités demeurent froides pendant plusieurs heures après la 
terminaison du paroxzysme. » Enfin, pag. 294 : « A Ja fin du 
quatrième ou cinquième paroxysme, et parfois plus tôt, quel- 
ques malades continuent à devenir de plus en plus froids et 
faibles jusqu’à ce qu'ils meurent. J'ai connu des cas οὰ un 
seul paroxysme est deveuu fatal, de cette façon , chez des 
personnes délicates qui avaient beaucoup souffert de fatigues 
et de-privations. Dans les formes les plus intenses, il y a deux 
périodes de chaque paroxysme , accompagnées de “danger; 
l'une est durant l'accroissement de la chaleur morbide, quand 
l'excitation fébrile et l’action artérielle sont fortes, et que des 
épanchements se forment dans le cerveau ou d’autres organes 
importants. L'autre période de danger est à la fin du paro- 

- xysme, quand l'excitation morbide et l’action vasculaire ont 
cessé ; quand les capillaires paraissent dans un état.de relä- 
chement, quand la langueur et la débilité pou Ὁ En cer- 
tains de ces cas, le malade tombe graduellement 
qui a quelque ressemblance avec le collapsuscholérique et 
soie: et le froid continue jusqw/à ceique le malade 

“meuré. »- s fi : tr ; 

ares Si ltaies observés et déerits par M. W. Twining se 
retrouvent dans les Épidémies. Sur quinze des quarante-deux 
malades dont Hippocrate nous ἃ transmis l’histoire, j'ai noté 
des phénomènes analogues. Ên voici le relevé : 


1“ malade, I“ livre. - Au cinquième jour, 
extrémités complétement 
froides et qui ne se réchauf- 


2€ malade, 


4e malade » 


8e malade, 


11e malade, 


6e malade, HIT, livre, 1re série. 


7e malade, 
8° malade, 


95 malade, 


11e malade, 


TOM. 11 
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1°" livre. _ 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


ibid, 


férent plus; au sixième 
jour, extrémités livides. 

Sixième jour, extrémi- 
tés froides , livides; sep- 
tième jour, les extrémités 
ne se sont pas encore ré- 
chauffées ; huitième jour, 
les extrémités se sont un 
peu réchaufées; dixième 
jour, les extrémités sont 
de nouveau froides. 

Dans les premiers jours, 
extrémités froides. 

Cinquième ‘jour, extré- 
mités froides, un peu li- 
vides. 

Troisième jour, sueur 
froide générale ; sixième 
jour, extrémités froides. 

Au huitième jour d’une 
récidive ;, extrémités froi-* 
des , et dès lors elles le 
furent toujours. 

Extrémités froides, li- 
vides. 

Troisième jour, extré- 
mités livides et froides. 

Extrémités froides du- 
rant tout le cours de la 
maladie. 

Quatrième jour, extré- 
mités froides ; cinquième 
jour, extrémités froides, 
un peu livides; sixième 
jour, même-état. 
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12° malade, HIT livre, 1° série. Deuxième jour, petites 
sueurs froides autour de 
la tête ; septième jour, 
vers le soir, sueur froide 
générale, refroidissement, 
extrémités froides , qu'on 
ne peut plus réchauffer; la 
chaleur n’y revint qu’au 
dixième jour ; au onzième 
jour, elles redevinrent 
froides. 

3e malade, ΠΙ9 livre, 2° série. Deuxième jour, refroi- 

© dissement des extrémités, 
particulièrement de la tête 
et des mains. 

5e malade, ibid. Deuxième jour, extré- 

mités froides. 

13e malade, ibid. Extrémités froides dans 

les premiers jours. 

14° malade, ibid, Au quatorzième jour, 

extrémités froides, et mort 
au dix-septième jour. 

15e malade, ibid. Dans les premiers jours, 

extrémités froides. 

En cela encore, les fièvres des Épidémies concordent avec 
celles des pays chauds. 

On ne m’objectera pas sans doute d'avoir fait entrer dans ma 
comparaison les fièvres du Bengale, pays beaucoup plus méri- 
dional que la Grèce, car les fièvres des contrées chaudes ne 
sont séparées que par des nuances ; elles portent l'empreinte 
d’un caractère commun, etce caractère essentiel est la possibilité 
d’un échange entre l’intermittence , la rémittence et la conti- 
nuité. Il est marqué dans les fièvres du Bengale, il l'est dans 
celles de l'Algérie; il ne l’est pas moins dans celles de la Grèce; 
et les fièvres décrites par Hippocrate sont encore les fièvres 
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qui ont tant fait souffrir l’armée française dans l’expédiion 
de Morée. « Le règne des fièvres intermittentes , rémittentes 
et mème sub-intrantes avec un caractère pernicieux, dit 
M. Roux, était très remarquable. On a vu plus : on a observé 
des fièvres continues avec des exacerbations très prononcées, 
dont le danger a été imminent. Au type rémittent et surtout 
sub-intrant, se trouvait presque toujours jointe une conges- 
tion plus ou moins vive , et d'ordinaire intense de la mem- 
brane muqueuse gastro-intestinale (Æistoire médicale de l'ar- 
mée francaise en Morée pendant la campagne de 1828, Paris, 
1829, p. 38). » Et ailleurs : « Quoique le nombre des fièvres 
périodiques , intermittentes ou rémiltentes, soit toujours très 
grand, il semble cependant diminuer, et celles qui sont d’un 

- caractère pernicieux , devenir moins communes (pag. 49). » 
Ainsi, la Grèce est réellement sous un climat qui en fait le 
siége de fièvres rémittentes et de fièvres continues, ayant 
même nature que les rémittentes ; or, ces fièvres sont com- 
parables dans tous les pays chauds. Ici, on le voit, deux ar- 
guments partis de deux points différents aboutissent à un 
même terme. Les fièvres rémittentes et pseudo-continues 
sont à la fois celles que les observateurs modernes constatent 
aujourd’hui dans la Grèce, et celles que la discussion précé- 
dente ἃ identifiées avec les fièvres décrités par Hippocrate. 
La Grèce antique et la Grèce moderne sont, à vingt-deux 
siècles de distance , afiligées par les mêmes fièvres ; et cela 
prouve que les conditions climatologiques n’y ont pas essen- 
tiellement changé ; car l’hemme , qui en est un des réactifs les 
plus sensibles, y donne aujourd’hui comme alors la même 
réaction, 

Ayant montré que les observations d’Hippocrate se rap- 
portent aux fièvres rémitténtes et pseudo-continues, j'ai, par 
cela même, montré qu’elles nese rapportent ni à la peste ; ni 
à la fièvre jaune. J'aurais pu , d’ailleurs , exclure directement 
ces deux fièvres; car les malades dont Hippocrate nous ἃ 
transmis l'histoire, n’ont eu ni bubons, ni pli Ν noir. 
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M. Maillot, dont le livre m'a été d’ur si grand secours dans 
cette discussion, exprime, à diverses reprises et sous diverses 
fermes , son étonnement de ne plus trouver, dans l'Algérie, 
les maladies qu'il était accoutumé à observer en France. Je 
citerai entre autres le passage suivant qui contient des remar- 
ques sur une observation de fièvre pseudo-continue : « On 
chercherait en vain à trouver, dans ce qu’a de spécial cette 
maladie, quelques analogies avec ce qu’on observe dans les 
gastro-céphalites continues *. Jamais , dans ces dernières , ‘on 
ne voit l’état algide, qui est venu si brusquement ici détermi- 
ner la mort. Ce sont là des faits à peu près inconnus hors des * 
pays chauds et marécageux: Lorsque, d’une part ; cesétranges 
accidents se multiplient à l'infini et deviennent presque tou=. : 
jours mortels, si l'on n’oppose, dès le début, que lesantiphlo-» 
gistiques aux affections continues de ces dernières localités" 
lorsque, de l’autre , ils sont souvent prévenus et enrayés par 
la médication propre aux fièvres intermittentes ; n’est-on pas 
en droit de les considérer comme étant de même nature que 
celles-ci, malgré les analogies qui tendent à les ranger parmi 
les affections-continues (Ouvr. cité , pag. 198) ? » Puisque les 
médecins qui , du climat de la France, sont soudainement 
transportés sous celui de l'Algérie , ne reconnaissent plus les 
phénomènes pathologiques qui leur étaient familiers, et sont, 
ayant toute chose, frappés de l'extrême dinamblanc des 
fièvres entre les deux pays , il ne faut pas s'étonner si les mé- 
desins qui pratiquent dans nos be aseignent dans nos 

Didén "ἃ Hippo Fate, gppont 


ot au à début de sa pratique 
ri ve; car, aller subitement de 
dans un pays chaud, ou lire les 


l'impression qu'éprouya 
_ en Algérie, et qui est 


ie, dothiénenteries. Le mot de gastre-cépha-- 
lite en est synonyme dans le langage de plusieurs médecins. 
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observations d'Hippocrate, c’est tout un ; l'impression est la 
même, le changement de scène est aussi grand. 

En regard de cette surprise du médecin français amené 
sans transition sur le théâtre des fièvres rémittentes et 
pseudo-continues, je placerai les remarques de deux auteurs 
qui, ayant étudié les maladies de pays plus chauds que le nôtre, 
n'ont pas hésité à voir, dans les observations d'Hippocrate, 
l’analogue de ce qu'ils avaient sous les yeux. M. Meli dit dans 
la préface de son livre sur les fièvres bilieuses + « Nous pou- 
vons prendre, dans les Épidémies d’ Hippocrate, une juste idée 
des fièvres bilieuses, et mêmeen reconnaître les variétés, dont 
on peut étudier l’une ow l’autre dans les quarante-déux his- 
toires que ce livre renferme (Trattato delle febbri biliose, 
nuova edizione, Milano , 1837). » De son côté, M. James 


* Johnson dit : « Les eflluves fébrifiques des marais paraissent 


avoir échappé à la connaissance d’Hippocrate ; cela est d’au- 
tautplus étonnant, que plusieurs des fièvres qu’il décrit, sont 
visiblement des fièvres rémittentes bilieuses de notre temps 
(voyez par exemple Épid. 1, malade VIII) , et produités saus 
doute par les mêines causes (The influence of tropical climates, 
third edition. London , 1821, p.23). » Les remarqués de ces 
deux auteurs (et ce sont celles auxquelles j'ai fait allusion en 
commençant) se bornent à cela ; ils ne les ont ni ἀξνμμφρέω, 
ni prouvées; mais , quelque brèves qu'elles soient; elles ne 
m'en ont pas moins paru très précieuses dans la question ἊΝ 
j'ai essayé de donner la solution. 

Dans la double comparaison que j'ai poursuivie simulta- 
nément tout en laissant de côté les fièvres non comparables , 
c'est-à-dire les fièvres éruptives , la peste et la fièvre jaune, 
on voit, en toute chose, les fièvres décrites par Hippocrate 
s'éloigner des fièvres de notre climat , et se rapprocher des 
fièvres rémittentes et pseudo-continues des pays ch : Ma 
discussion a constamment foulé sur ces deux “points. Eu 
effet, si je n'avais pu que signaler des différences entre les 
fièvres décrites par Hippocrate et nos fièvres, je n'aurais pu , 
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non plus, que conclure à l'alternative suivante : ou bien les 
descriptions d’Hippocrate sont insuffisantes pour une déter- 
mination , ou bien les maladies auxquelles elles se rapportent 
n'existent plus sous leur forme ancienne , tel est le cas de la 
peste d'Athènes , de la suette anglaise , etc.; et il aurait fallu 
avoir autant de foi aux récits d’Hippocrate que l’on en a, et 
avec raison, au récit de Thucydide, pour reconstruire sur 
cette base un fragment de la pathologie éteinte. Mais la con- 
cordance des descriptions des modernes avec celles d'Hippo- 
crate coupe court à l’une et à l’autre alternative, et ôte aux ob- 
servations du médecin ancien le caractère historique pour leur 
donner le caractère de la réalité encore vivante ; c’est-à-dire 
qu’au lieu d’être un fait inmuablement enchaîné dans le 
passé, ces observations se répètent d'âge en âge et de généra- 
tions en générations. C’est pour cela que j'ai cru devoir rap- 
porter d'assez longs extraits des livres des médecins modernes 
sur ce sujet. 


Je récapitule sommairement les résultats de la double com- 
paraison que j'ai établie : 


19 Les fièvres rémittentes et pseudo-continues des pays 
chauds diffèrent des fièvres continues des pays tempérés , et, 
en particulier, de celles de Paris. 


20 Les fièvres décrites dans les Épidémies d'Hippocrate dif- 
fèrent également de nos fièvres continues. 
3° Les fièvres décrites dans les Épidémies ont , dans leur 


apparence générale, une similitude très grande avec celles des 
pays chauds. 


49 La similitude n'est pas moins grande dans les détails que 
dans l’ensemble. 

5° Dans les unes comme dans les autres , les hypochondres 
sont, pour un tiers des cas, le siége d'une manifestation toute 
spéciale. 
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60 Dans les unes comme dans les autres , la langue peut se 
sécher dès les trois premiers jours. 


70 Dans les unes comme dans les autres, il y a des apyrexies 
plus ou moins longues, plus ou moins complètes. 


8° Dans les unes comme dans les autres , la marche peut 
être extrêmement rapide, et la maladie se terminer en trois ou 
quatre jours, soit par la santé, soit par la mort. 


9 Dans les unes comme dans les autres , le cou est le siége 
d’une sensation douloureuse. 


10° Dans les unes comme dans les autres , il y a une forte 
tendance au refroidissement du corps, à la sueur froide et à 
la lividité des extrémités. 


Tant de ressemblances, aussi bien dans l'ensemble que 
dans les détails, démontrent l'identité entre les fièvres rémit- 
tentes’et pseudo-continues des pays chauds et les fièvres dont 
Hippocrate a rapporté des observations dans ses Épidémies. 
Une seule chose pourrait surprendre , c'est que cette identité 
n'ait pas été établie depuis long-temps par les pathologistes , 
et fixée comme il convenait qu’elle le fût. Pour mon compte, 
j'ai moins que personne le droit d’en être surpris; car ce n’est 
qu'après des efforts long-temps inutiles, qu'après m'être four- 
voyé mainte fois ", que je suis arrivé à un résultat satisfaisant. 
On se rendra raison de ces difficultés en se rappelant combien 
l'étude de la médecine selon les climats est encore peu avancée, 
combien les notables modifications qu’ils impriment à la pa- 
thologie sont loin d'être réduites en corps de doctrine, et 
combien l’on est toujours tenté de ramener à la mesure des 
faits que l’on observe, les faits que l’on n’observe pas. 

Maintenant que j'ai déterminé les fièvres auxquelles il faut 


* J'ai dans l’article dothiénentérie du Dictionnaire de médecine, 


deuxième édition, 1. 40, essayé un rapprochement de quelques observa- 
tions des Æpidémies avec notre fièvre typhoïde, à tort, comme on le voit, 


---Δὐια.».»" οὐ ον κἈ πο πως es” out 
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rapporter les histoires consignées dans les Épi 
avec plus de sûreté entrer plus avant dans la 
d'Hippocrate. Laissant de côté les fièvres à 
ne peuvent être l’ objet d'aucune con 
les Épidémies , les dénominations suivantes le 
tinués, πυρετοὶ ξυνεχέες; la fièvre hémitritée 
causus , καῦσος ; la phrénitis, φρενῖτις. M 
Voici les passages qui servent à caractériser 
vres qu'il appelle continues. Dans un endroit; Hipp 
Des fièvres nombreuses et continues, non intenses 
χαὶ ξυνεχέες, où βίαιοι. Cela n'indique que l'i 
die. Ailleurs : Fièvres continues, sans inte: 
sion un jour, εἰ exacerbation l'autre, Euvegées, οὐδ 
μίην ὑποχουφίζο μίην ἐπιπαροξυνόμενοι. 
tout-à-fait caractéristique; il s'agit d'une fi 
E ierce. Le reste de la description ap 
ttentes des pays chauds : mard 
maladie ; frissons irréguliers ; 5 


missions la nuit , et les autres avaient € FAT nuit et des 
ingérmiééions le jour, πυρετοὶ ξυνεχέες, οἱ à ἡμέρην ἔχουσι, 


Le) 


dans un quitté passage, Hippocrate ne consid 
22 got s 

continues que relativement à leur marche, , 
Il résulte de ces passages que, | le no n de fièvres con 

t es, πυρετοὶ ξυγεχέες, Hippoc je a comp toutes Les fièvre 


C'est, ditil, une fièvre s se Pllchant un jour, s'exaspérant 


s dire. τὴν μίην xougérepor, τῇ δ᾽ ἑτέρῃ ἐπιπαροξυνόμενοι. Cette 
définition rentre dans celle des fièvres continues, ξυνεχέες. 


Mais M. Bartels (Die gesammten nervôsen Fieber, τ. 4, p.378) 
fait une remarque qu'il est bon de consigner ici: «La véritable 
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hémitritée, dit-il, est une complication réelle d’une fièvre in- 
termittente avec une autre fièvre qui est continue. Elle ne se 
montre dans nos contrées que rarement; mais elle est plus 
fréquente dans les contrées plus chaudes de l'Europe, quoique 
plus d’une fois l'hémitritée fausse ' ait été confondue avec la 
fase. Dans la vraie, la fièvre intermittente est tierce; la fièvre 

nte est quotidienne. » Le fait est que Hippocrate 
détail une fièvre hémitritée qui sévit sur les 
s (première constitution). C'était donc une com- 
P re intermittente-tiérce avec une fièvre 


PR τ ee ce cas particulier, était 
une fièvre hectique. 


Maintenant qu'est-ce > que le causus ? qu'est-ce que la ph à di 
nitis pe | vo ce que le léthargus (λήθαργος), 
bien ne soit pas tion du léthargus dans les Épidé 

mies? J'en parle ici, non-seulement parée que c’est une κε Ὶ 
de même famille, mais encore parce que, dans un autreouvrage 
Hippocrate lui-même réunit le léthargus au causus et à la 
phrénitis #.. + à ὃ 

Cas — ses aséifhilations du causus avec. des 
fièvres de notre climat, n’ont pas manqué; mais les médecins 
qui ont écrit sur les maladies des pays chauds ont souvent 
remarqué que la fièvre ardente des anciens était une variété 
de la fièvre rémittente ou continue des pays chauds. Ainsi, 
7. Clark dit dans son ouvrage, p. 122 : « L'épithète d’ardente, 
quand elle est appliquée aux fièvres, conserve le sens qu’elle 
avait pour les anciens, c’est-à-dire qu'elle caractérise une 
fièvre de courte durée, accompagnée de nausées, d’une 
grande chaleur, de soif et de vomissements bilieux. » Je 


‘Suivant M. Bartels, la fausse hémitritée est une fièvre rémitiente à 
type double tierce, où les rémissions sont tellement considérables qu’au 
lieu de simples redoublements il y a des accès caractérisés. 

* Καὶ φρενῖτιν, χαὶ λήθαργον, καὶ χαῦσον. Du régime dans les maladies 
aiguës, p. 322. 
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pourrais, par une nouvelle comparaison des symptômes, 
faire voir que le causus ou fièvre ardente n’est pas autre 
chose qu'une fièvre rémittente ou pseudo-continue des pays 
chauds. Mais j'aime mieux montrer que, dans les histoires 
particulières rapportées par Hippocrate, il y a des cas de 
causus ; et ce sera avoir prouvé que le causus est une ya- 
riété des fièvres rémittentes et pseudo-continues des my | 
chauds , attendu que j'ai prouvé précédemment "ἊΣ τὰ 
histoires des Epidémies appartiennent à cette ca 
fièvres. « Les causus, dit Hippocrate dans la Re se 
titution, furent tels que les malades en réchappaient surtout 
par des hémorrhagies abondantes et favorables ; et, à ma 
connaissance , aucun de ceux qui eurent une hémorrhagie 
pareille ne succomba. Philiscus, Épaminon et Silène mou- 
rurent, il est vrai ; mais ils n'avaient perdu, au quatrième et 
au cinquième j jour, que quelques gouttes de sang par ar les 
narines (Φιλίσχῳ γὰρ, καὶ ᾿Επαμίνωνι, χαὶ Σιληνῷ τεταρταίῳ χαὶ 
πεμπταίῳ σμιχρὸν ἀπὸ ῥινῶν ἔσταξεν). » Et, plus loin, il ajoute : 
« Dans ces maladies la plupart moururent au sixième jour, 
tels que Épaminondas (peut-être Épaminon), Silène et Phi- 
liscus, fils d'Antagoras. » Ni Épaminon, ni Re τ ne 
se trouvent nommés dans les histoires particulières; un 
Silène s’y rencontre (2° malade, 1° livre), mais il n’est 
point question d’hémorrhagie ni au quatrième jour, ni au 
cinquième, et il meurt au onzième et non au Res ce 
n’est donc pas de lui qu’il s’agit. ΠῚ n’en δι même de 
ere (1 ϑύμφο, 4“ ki s 19. une épistaxis ; 
e est exprimée dans les n Mtérmes (i/ perdit par 
quelques gouttes de sang Pur, σμικρὸν ἀπὸ δινῶν 
ρῆτον) ; 39 elle survint au cinquième jour ; 49 enfin, 
il mourut le sixième. Une seule de ces coïncidences aurait pu 
être fortuite ; elles ne peuvent pas l'être toutes quatre. Ainsi 
le Philiseus dont l’histoire est rapportée par Hippocrate, est 
bien le Philiscus dont il parle dans ses remarques générales 
sur les maladies qui régnèrent dans la troisième constitution. 
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Sa maladie fut, d'après Hippocrate lui-même , un causus. 
Ainsi il demeure établi que le causus est une variété des 
fièvres rémittentes et continues dont Hippocrate a rapporté 
des exemples dans ses Épidémies. 

La définition du causus est suivant les anciens : fièvre ac- 
compagnée d’une grande ardeur, n'accordant aucun repos au 
corps , desséchant et noircissant la langue, et faisant naître le 
désir du froid ". 

Phrénitis. — On pourrait, en remarquant que Hippocrate 
nomme constamment la phrénitis à côté du causus, recon- 
naître que ces deux affections ont dû appartenir à la même 
catégorie pathologique. Mais l’argument que je viens d’em- 
ployer pour le causus, décidera, ici encore, la question d’une 
manière plus sûre. Le quatrième malade de la 2° série du 3° 
livre est désigné par Hippocrate, comme ayant été affecté 
d’une phrénitis. Or, les histoires particulières des Épidémies 
sont des histoires de fièvres rémittentes et continues des pays 
chauds. Donc la phrénitis est une variété de ces fièvres. 
Galien confirme lui-même cette communauté entre le causus 
et la phrénitis, en disant dansson Commentaire : « La pléthore 
bilieuse, se portant sur le foie et l'estomac, engendra les 
causus ; se portant sur la tête, engendra les phrénitis *. » 
Galien fait du causus et de la phrénitis deux maladies de 
même nature. M. Pitschaft (Hufeland’s Journal, avril 1834, 
Ρ. 29) et M. Simon jeune de Hambourg (Berliner medici- 
nische Zeitung, 1834, p. 191) ont admis, le premier que la 
phrénitis pouvait s'associer à toute fièvre portée à un haut 
degré, le second que la plupart des anciens ont désigné sous 
le nomde phrénitis ce que nous désignons sous le nom d’en- 
céphalite, aveewette différence qu'ils ne considéraient pas 
l'affection cérébrale partout et également comme une inflam- 


* Galeni Definit. med. t, 4, p. 305, 1. 54 ed. Bas, 

? Καῦσοι μὲν ἐγένοντο, τῆς χολώδους περιουσίας χατασκαπτωύσες εἰς ἧπαρ 
τε χαὶ γαστέρα, φρενιτικοὶ δ᾽ ἐπὶ κεφαλῆς ἀναφερομένης, 1. 5, p.420, 
ed, Bas. 
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mation, qu'ils y voyaient plutôt une irritation sympathique, 
et qu’ils n’attribuaient pas aussi fréquemment le délire et la 
somnolence fébrile à une phlegmasie idiopathique du cerveau. 
Ces deux savants médecins ont reconnu avec perspicacité que 
la description de la phrénitis ne cadrait pas exactement avec 
l’encéphalite ou la méningite; mais, du moment qu'ils ne 
sortaient pas des fièvres de nos pays, ils ne pouvaient pas aller 
plus loin. La phrénitis d'Hippocrate n’est pas un symptôme 
qui puisse appartenir idiopathiquement ou sympathique- 
ment à plusieurs maladies; c'est une variété des fièvres 
rémittentes et continues des pays chauds. La définition de la 
phrénitis estsuivant les anciens : délire aïgu avec fièvre intense, 
carphologie et pouls petit et serré". 

Léthargus. — La place que Hippocrate a donnée dans le 
passage cité plus haut du traité du Regime des maladies 
aiguës au léthargus, entre la phrénitis et le causus, ne permet 
pas de douter que la première de ces maladies ne soit de 
même nature que les deux autres, c’est-à-dire une fièvre ré- 
mittente ou continue des pays chauds. Galien, dans son 
commentaire sur le passage où Hippocrate rapporte que 
les malades atteints de phrénitis périrent par l'effet d'une 
somnolence pesante, dit: « Si Hippocrate, sans énoncer 
qu'aucun des phrénétiques n'eut de transport, avait dit 
seulement qu'alors les phrénétiques périrent par l'effet 
de la somnolence, il faudrait entendre que chez eux la 
phrénitis s'était changée en léthargus. Mais, comme il a dit 
d’abord qu'aucun n'eut de tr ot, il est plus naturel d’en- 
tendre que ces malades périrent dans l’état de somnolence, 
tout en restant phrénétiques, c'est-à-dire délirants *, » Ce 


Κα 

1 Célius Aurelianus, p. 8. Amstelodami, 1722. 

* Εἰ χωρὶς τοῦ προειπεῖν, οὐδ᾽ ἐξεμάνη, τῶν φρεντικῶν οὐδεὶς, ἁπλῶς εἰρη-- 
κει τοὺς τότε φρενιτιχοὺς ἀπόλλυσθαι χαταφορῇ νωθοῇ, πιθανὸν ἦν ἀχοῦσαι, 
μεταπτώσεως εἰς λήθαργον αὐτοῖς γενομένης, οὕτω διαφθείρεσθαι. Προειρη- 
μένον δὲ τοῦ, οὐδ᾽ ἐξεμάνη οὐδεὶς, εὐλογώτερον ἐστι μετὰ καταφορᾶς αὐτοὺς 
ἀπόλλυσθαι, τλένοντας φρενιτιχοὺς, ὅπερ ἐστὶ παραφρονοῦντας, 1. 5, Ρ. 125. 
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passage de la phrénitis au léthargus est admis par Cœlius ' 
Aurelianus, qui dit que la phrénitis s'aggravant devient : 
léthargus , et que le léthargus déclinant devient quelquelois : 
phrénitis *. Cet auteur insiste particulièrement sur son carac- 
tère fébrile : « Si un délire croissant subitement avec une 
fièvre aiguë est la phrénitis, une somnolence avec fièvre est 
le léthargus *. » En effet, il a consigné dans son livre que 
cette maladie s'accompagne de paroxysmes et de rémissions : 

« Si dans le léthargus, dit-il, la sômnolence était un sommeil, 
elle ne s'aggraverait paspendant, les paroxysmes ; d’ailleurs 
elle n’est pas continue, et la plupart du temps elle a des 
rémissions *. » Dans un autre endroit de son livre, il exprime 
encore plus clairement que le léthargus peut être continu 
ou rémittent : « Nous reconnaissons le léthargus à l’occlusion 
et à l'hébétude des sens, à la somnolence, à, la fièvre aiguë, 
soit continue, soit rémittente # » Gette possibilité qu’une 
mème fièvre soit tantôt continue, tantôt fémittente , est 
un des traits les plus caractéristiques de la physionomie dés 
fièvres des pays chauds. Ainsi Hippocrate place le léthargus 
entre la phrénitis et le causus, qui sont des fièvres rémittentes; 
Galien dit que la phrénitis peutyse changer en léthargus; 
enfin Cœlius Aurelianus ÿ signale des paroxysmes et des ré- 
missions. Tout cela, autorise pleinement à conclure que le 
léthargus des anciens est, comme la phrénitis et le causus, 


* Denique vehementi strictura phrenitici sæpissime in lethargiam ve- 
nerunt, ut declinante lethargia is e contrario lethargi in phre- 
nitim deciderunt, p. 72. 

+ Denique alienatio subilo accrescens eum febribus acutis phreniticæ 
est passionis ; pressura vera cum febribus, lethargiæ, p. 74. 

3 Neque etiam accessionis tempore magis ægros afficeret; item neque 
jugis in omnibus est pressura, sed etiam plerumque dimissionis interca- 
pedine levigatur, p. 74. 

4 Intelligimus lethargum ex |obstrusione atque hebetudine sensuum; 
pressura etiam, atque febre acuta, sive jugi sive dimissionibus interca* 
pedinata, p. 77. 


574 ÉPIDÉMIES PREMIER ET TROISIÈME LIVRES. 


une variété des fièvres rémittentes et continues des pays 
chauds. Soranus la définit une somnolence aiguë avec des 
fièvres aiguës, un pouls grand, lent et vide *. » M. Bartels 
ne s’est pas mépris sur le caractère du léthargus des anciens. 
Il dit (Ouvr. cité, τ. 2, p.724): « Aétius, dans som sixième 
livre consacré aux accidents cérébraux , parlé" "d'après 
Archigène et Posidonius, des fièvres périodiques accom- 
pagnéeside léthargus ; il distingue très bien les apoplectiques 
de céllésqui sont simplement comateuses, et, dans le traite- 
ment, les accès des apyrexies ; mais ce qui est remarquable, 
il ne fait aucune mention du type tierce ; il ne cite que les 
autres types. » Il faut seulement étendre ce que M. Bartels 
dit ici des fièvres périodiques, aux fièvres rémittentes et 
continues, 

En nous reportant vers l'ensemble de la pyrétologie 
d'Hippocrate, ou, pour mieux dire, de la plus ancienne pyré- 
tologie grecque, nous voyons qu'on donnait le nom de con- 
tinue, ξυνεχὴς, à la grande fièvre, rémittente ou continue, 
qui est endémique dans les pays chauds. On y avait distingué 
quatre variétés, qui avaient appelé particulièrement l'atten- 
tion : c’étaient l’hémitritée, la phrénitis, le léthargus et le 
causus. Hippocrate lui-même nous apprend que les trois 
dernières dénominations, du moins, avaient été données par 
les anciens *. Le principe de ces dénominations n'avait pas 
été le même pour toutes : l’hémitritée avait été nommée 
d’après le type de la fièvre ; le causus, la phrénitis, le léthargus 
l'avaient été d’après quelque symptôme prédominant. Ce sont 
là des traces manifestes d’une médecine anté-hippocratique 
déjà fort cultivée. 

Ces distinctions, au reste, ont été prises dans la nature des 
choses, et il est possible encore aujourd'hui d’en retrouver les 
éléments. La fièvre ardente a été signalée par la plupart des 


εἰ Cœl. Aurel., p. 75. 
? Du régime dans les maladies aiguës, p. 232. 
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pathologistes qui ont écrit sur les maladies des pays chauds; 
et l’on peut rapporter au léthargus et à la phrénitis plusieurs 
observations de M. Maïllot qu'il ἃ intitulées les unes fièvres 
pernicieuses comateuses pseudo-continues, les autres fièvres 
pernicieuses délirantes pseudo-continues. Ces dénominations 
sont les équivalents du léthargus et de la phrénitis d'Hippo- 
crate; et M. Maillot, frappé lui-même de ces conditions 
diverses, remarque que l’analogie des fièvres pseudo-con- 
tinues, avec les intermittentes, se révèle tantôt par le coma 
(léthargus), tantôt par le délire (phrénitis), et que c’est une 
variété de forme , mais non de nature ( Ouvr. cité 2P: 182). ΄ 
Ce passage de M. Maillot est le meilleur commentaire des 
variétés de fièvres rémittentes et continues, admises par 
Hippocrate sous les noms de léthargus et de phrénitis. Dans 
les observations de M. Maillot, aucune équivoque n’est 
possible. C’est après avoir examiné le malade, et, dans les cas 
de revers, après avoir fait l’autopsie, qu'il a donné aux 
affections décrites par lui, le titre de fièvres comateuses, de 
fièvres délirantes. I] a eu tous les éléments du diagnostic sous 
les yeux, et il est impossible d’y voir soit une encéphalite, 
soit une méningite. Or, comme Hippocrate a décrit les mêmes 
fièvres, et qu'au lieu de les appeler comateuses ou délirantes, 
il les a appelées léthargus et phrénitis, ce qui est établi pour 
les observations de M. Maillot l’est aussi pour les siennes. 

Ajoutons que dans ces fièvres il y a une grande tendance 
aux congestions cérébrales : « La circonstance la plus 
remarquable qui se rapporte à la fièvre rémittente, dit 
M. W. Twining, ouvr. cité, t. 2, p. 296, c’est la violence 
extrême, mais passagère, du mouvement qui porte le sang 
vers la tête. » Enfin, M. Roux a signalé dans les fiévres de 
Morée deux états qui répondent au léthargus et à la phréni- 
tis: « Îlse joignait bientôt divers phénomènes nerveux. Ainsi, 
assoupissement, prostration de forces, coma ,schez certains 
malades , offrant des signes d'affection cérébrale manifeste ; 
céphalalgie vive , face animée, vultueuse, pouls plein et fort, 
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délire et par suite traces évidentes d 
(Ouvr. cité, p. 39). » 

Des auteurs ont dit que Hippocrate av 
en intermittentes, rémittentes et continues: © 
n’est pas complétement exact, et Glass est dan 
rapportant que parmi les fièvres les unes sont ente: 
les autres continues, il ajoute que les unes et les autres ont 
été appelées continues par Hippocrate , et que ce sont des 
auteurs plus récents qui les ont divisées e s et con- 
tinentes ". Et, à vrai dire, la division ἃ est plus 
pratique : : voici en quoi git cet avantage. 

Le nom de continues ἃ été l'ori δυο confusion 
qui est 1 d’avoir encore cessé, me on aurait évitée, si on 
s'était rigoureusement tenu dans les termes d'Hippocrate. En 
effet, ce mot a une tout autre signification dans les climats 
chau dans les climats tels que le nôtre. Les médecins 
qui ont écrit sur les fièvres des pays chauds, les ont ‘divisées 
en intermittentes, rémittentes et continues ; x qui 
écrit sur les fièvres de nos climats, les ont égalem ss 
en i ittentes, rémittentes et continues. M is 
tinu uns sont-elles les continues des autres 2: 
du monde. Et l'erreur a été fréquemment réciprog 
à-dire que des pâthologistes pays chauds on 
à assimiler leurs fièvres aux nôtres, et que dés pat 
de nos pays ont été non moins entraînés à 
aux leurs. C’est cette confusion qui set 
connaître le véritable caractère des Ok 
des Épidémies. Mais, si l'on s était Le 
dénomination d’ Hippocrate, 
tendait à la fois les fièvres τι ntes et continu 
reconnu que cette désignation appartenait à une autre a 


τεὸς ὠς qui ne sont pas 8 MT 3 


* Par exemple J. Clark, Ouvr. cité, p. 447. 
* Comm. duodecim de febribus ad Hippocratis disciplinam accommo- 
dati, p. 2. Lond., 1742. | 


. 
. - 
ἂ “ἃ ARGUMENT. 977 


d'être indifféremment rénuttentes ou continues. C’est là, je le 
répète encore, le caractère essentiel qui distingue de nos fièvres 
continues les fièvres continues des pays chauds et toutes celles 
qui doivent à des conditions locales d’être comparables à 
celles des pays chauds. « 

Si les fièvres continues des pays chauds diffèrent de nos 
fièvres continues, tant par les symptômes que par les lésions 
anatomiques, il est ce La n’en diffèrent pas moins, 
rar le rapport étroit qu'elles ont avec les fièvres intermit- 
tentes. Sur ce point, | ἥπιο parler un témoin oculaire, 
J. Clark, qui a exposé très nettement ce rappor 


sion la plus simple M ὦ moins confuse des fi 
ι δι 


intermittentes, rémit s et continues. Ces 
dans la nature, et sont les seules qu'aient faites Hippocrate et 
Celse ". Comme les fièvres intermittentes et rémittentes 
dépendent des mêmes causes, 86 changent facilement les unes 
dans les autres, et ne peuvent être guéries que par les mêmes 
remèdes, lestécrivains médicaux n'ont pas tracé des limites 
“exactes et précises entre ces deux classes d'affections; et, pour 
lusieurs auteurs ont rapporté toute ce de 
5 à ΤΑ͂Ν, des terne, des la 

t être la np plus constante. Toutes les 
üotidienne, double-tierce, quarte,etc., ne sont 
ons différentes de ce type général. La fièvre 
Île est prise cette extension, est celle qui 
ans touslesclimats chauds; et, depuis les premiers 
αν jusqu'au temps présent, nous ne ren- 
dans quelque pays que ce soit, une épidémie 
fièvre que nous ne puissions rapporter à ce 
re fièvre intermittente laisse le malade libre de 
tout symptôme fébrile, et, après l'intervalle de repos, revient 


τη! 


genre 


" J'ai montré plus haut que cela n’est pas exact. 
? Ceci est une confusion évidente des fiévres des pays chauds avec 
eclles des autres pays. 


- 
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avec des frissons qui ramènent un autre accès, lequel se 
termine comme le premier. Sous ce chef sont comprises les 
intermittentes régulières, soit quotidiennes, soit tierces, soit 
quartes. Une fièvre rémittente est supposée avoir des rémis- 
sions et des exacerbations très distinctes et évidentes dans 
certains cas ; mais dans d’autres, il y a seulement mitigation 
des symptômes, et la fièvre persiste jusqu'à ce qu’un nouvel 
accès survient sans frissons ". Ces fièvres sont les fièvres pré- 
dominantes de tous les climats chauds , et elles ne diffèrent 
des intermittentes qu’en ce que les intermissions sont moins 
distinctes, et que les redoublements ne sont pas précédés de 
frissons. Sous ce chef sont comprises toute espèce de fièvres 
tierces, quelqu'irrégulières qu’elles soient. Une fièvre con- 
tinue est supposée suivre son cours sans aucune rémission 
sensible; et, en ce sens, elle peut être considérée comme un 
seul accès qui dure jusqu’à ce que la maladie se termine par 
la guérison ou par la mort. Mais, dans les fièvres les plus 
continues que j'aie rencontrées, bien qu’il ne s’y soit point 
manifesté de rémissions sensibles, j'y ai toujours observé 
quelques relâches et exacerbations ; et, en général, toutes les 
fièvres s’aggravent vers la nuit; de sorte que nous pouvons 
conclure avec sûreté qu’il est dans la nature de toute fièvre 


‘ M. W. Twining a remarqué avec toute raison que, si les fièvres ré- 
mittentes pouvaient naître en automne dans tontes les contrées où il ÿ a 
des marais ou des bois épais et fourrés, il existe de grandes différences 
entre elles; que la description des fièvres rémittentes des Pays-Bas donnée 
par Pringle n’est pas semblable à celle de la fièvre de Walcheren ; que 
ces deux fièvres ne ressemblent pas auxfiévres rémittentes observées par sir 
William Burdett sur la flotte de la Méditerranée ; que les fièvres rémit- 
tentes automnales de la Caroline du Sud et des contrées des États-Unis 
où l’on cultive le riz, et qui sont plus ou moins sujettes à des inonda- 
tions annuelles ou à d’abondantes pluies périodiques, différent, à quel- 
ques égards, des rémittentes du Bengale; que néanmoins, malgré la diffé- 
rencéique présentent souvent quelques symptômes particuliers, il y a 
une ressemblance générale dans le caractère, la marche-et la terminaison 
de ces Πόντος {Ouvr. cité, t. 2, p. 288). 
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d'avoir des rémissions, à moins qu'elle ne soit accompagnée 
d’une inflamimation locale. Dans les climats chauds du 
moins, les fréquents changements des fièvres rémittentes, 
intermittentes et continues, les unes dans les autres montrent 
qu'elles sont de même nature ; et, dans mon opinion, ce qui ἢ 
les fait intermittentes, rémittentes ou continues, est pu- 
rement accidentel; car cela dépend de la constitution de 
l'individu; du lieu de sa résidence, et particulièrement de 
l'état de l’atinosphère. Ainsi, nous observons communément 
qu'une fièvre qui éclate, l'atmosphère étant brûlante et sèche, 
prend une forme continue; quand l'air est humide et suffo- 
quant, et surtout quand il est rempli par les exhialaïisons du 
sol, elle prend la forme d’une rémittente putride; et, quand 
la température se modère et que l'air se puriñe, la fièvre ne 
diffère en rien d’une fièvre intermittente régulière (Ouvr. 
cité, p. 117 et suiv.). » 

M. Maillot (sans connaissance , je crois , du livre de Clark) 
arrive identiquement aux mêmes conclusions : « Les fièvres 
pseudo-continues, dès le début, simulent tout-à-fait une 
affection réellement continue, Livrées à elles-mêmes ou trai- 
tées par les antiphlogistiques seulement , tantôt , après quel- 
ques jours de durée , elles deviennent nettement rémittentes, 
ou intermittentes ; tantôt elles deviennent typhoïdes , et c’est 
à cette fatale dégénérescence qu’il faut rapporter tout ce 
qu'on a écrit sur les fièvres putrides, nerveuses, malignes ; 
pestilentielles des pays chauds et marécageux ; tantôt enfin 
elles révèlent leur nature par l'explosion subite d'accidents 
que nous savons appartenir exclusivement aux fièvres inter- 
mittentes pernicieuses, c’est-à-dire que le coma, le délire, ete., 
arrivent tout d’un coup à un haut degré , et non graduelle- 

. ment commedans les affections continues; c’est-à-dire encore 
que ces mêmes accidents , combattus par les mêmes moyens 
que däns les cas pernicieux, disparaissent aussi vite que 
dans ces derniers. Les fièvres intermittentes peuvent, dans 
les climats les plus tempérés aussi bien que ἘΝ τὰ pays 
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chauds , affecter, dès le début, une marche continue. J'in- 
siste sur ce point , parce que je crois qu’on ne lui accorde pas 
généralement assez d'importance. En somme donc, les fië- 
vres intermittentes, rémittentes et pseudo-continues sont 
trois degrés divers de la même affection ; et celles-ci sont des 
fièvres intermittentes dans lesquelles l’intermittence et la 
rémittence sont entièrement masquées par la continuité 
accidentelle, et à un degré élevé, de la réaction circulatoire. 
(Ouvr. cité, p. 227 ct suiv. ). » 

C'est donc avec un très juste sentiment d’une distinction 
réelle et fondamentale que M. Maillot a donné le nom de 
pseudo-continues anx fièvres continues des pays chauds. 

M. Roux, on l’a vu plus haut p. 563, fait une même caté- 
gorie des fièvres intermittentes, rémittentes et continues ". 

Enfin Bailly a soutenu la même doctrine : « J'ai déjà in- 
diqué , dit-il p. 524, qu’à Rome , les médecins qui sont ap- 
pelés à consulter sur une maladie, pendant l'été , n'agitent 
que cette question : Est-ce ou non une fièvre à quinquina 7... 
Si l'intermittence constituait à elle seule le fonds de la ma- 
ladie , l’expérience n’aurait jamais donné aux médecins qui 
pratiquent dans les lieux marécageux , l'idée qu'une maladie 
dont es symptômes sont continus, peut cependant avoir le 
fonds des fièvres à quinquinas car j'aimerais mieux employer 
cette dernière dénomination, qui exprime mieux le phéno- 
mène physiologique constitutif de la maladie, que d'appeler 
intermittente une affection qui peut ne pas l'être. » 

M. Bartels (Ouvr. cité, τ. 2, p.667et 668) dit : « Le vrai 
causus était. jusqu'alors une énigme inexplicable dans la 
pathologie, parce qu'à l'intensité énorme et au caractère in- 
flammatoire ,. il joignaitla périodicité, et formait ainsi le 
contraste le plus tranché avec les fièvres continues. Pour 
nous , il a maintenant perdu tout ce qu'il avait d’énigma- 
tique ; car nous avons poursuivi les fièvrescontinues et pério- 
diques à travers les replis et les détours les plus différents. 


" Histoire médicale de l'armée francaise en More, Paris, 4829, in-8. 
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Le causus se caractérise non-seulement par ses symptômes , 
dont les plus constants sont une soif inextinguible et une 
chaleur énorme occupant tout le corps et surtout les par- 
ties supérieures et internes, mais encore par sa marche qui 
est celle d'une fièvre rémittente tierce... Α ma connais- 
sance, le vrai causus n'existe absolument pas en Allemagne ; 
et, quoique Van Swieten paraisse croire lavoir observé, ce- 
pendant il est probable qu'il s’est trompé. Des fièvres arden- 
tes, aussi bien continues que périodiques , se sont aussi pré- 
sentées souvent à moi, mais jamais un causus d’Hippocrate. 
Il est attaché sinon à nos contrées particulières, du moins à 
un certain climat qui doit être plus chaud que le nôtre et en 
même temps variable. » M. Bartels a mis ici le doigt sur une 
distinction réelle et inportante entre les fièvres des pays 
chauds et celles des pays froids ou tempérés qui sont placés à 
l'abri de l’action des eaux stagnantes. Seulement il ne l'a 
pas exprimée d’une manière assez générale. En effet, toute 
fièvre des pays chauds, et par conséquent le causus, peut 
cesser d’être rémittente, et devenir continue. Nos fièvres con- 
tinues au contraire ne sont pas susceptibles de cette alterna- 
tive. De sorte que la différence radicale entre nos fièvres con- 
tinues des pays chauds, c’est, comme je l'ai dit plus haut, la 
possibilité d’un échange entre l'intermittence , la rémittence 
et la continuité, Ce caractère, qui est indépendant du détail 
des symptômes, est le plus général et le plus prolond. 

Il demeure établi que parmi les-fièvres continues (j'exclus 
toujours les fièvres exanthématiqués);"il y ἃ deux sortes de 
fièvres très distinètes : les unes, cé sont éelles qui suriout 
prévalent dans les pays chauds, ont même racine que les 
fièvres intermittentes ; les autres, dans l’état du moins de 
nos connaissances , en sont indépendantes. Tout ce qui est 
relatif à la marche et aux principaux symptômes , été si- 
gnalé dans les pages précédentes ; je n’y ajouterai qu’une 
seule remarque qui m'æfrappé, C'est qué ; tandis que la 
grande fièvre endémiquedans notre climat (la fièvre ty- 
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phoïde) a une mauifestation si spéciale du côté de la mem- 
brane muqueuse des intestins, les fièvres des pays chauds 
ont une tendance à produire des manifestations du côté des 
hypochondres. Ce dernier résultat m'a été donné par les 
observations d'Hippocrate. M. Gerhard de Philadelphie a 
tiré de son expérience personnelle la même conclusion. 
« C’est, dit-il en parlant des fièvres de son pays, dans l’esto- 
mac, le foie et la rate qu'il faut chercher la lésion anato- 
mique de nos fièvres rémittentes et intermittentes de mauvais 
caractère. (Mémoire cité, l'Expérience, τ. 1, p.241). » 

Je ne sais jusqu’à quel point la domination de la fièvre ty- 
phoïde va en s’aflaiblissant, à mesure qu’on s’avance vers 
les régions équatoriales, et c’est une question de géographie 
médicale pour laquelle on ne possède, pour ainsi dire, aucun 
élément de solution. Toujours est-il que l'empire des fièvres 
rémittentes et continues suit, en général, une progression 
décroissante de l'équateur vers les contrées froides. Sans 
doute, des marais étendus, des inondations périodiques, des 
pluies annuelles abondantes, des étés particulièrement chauds, 
et enfin des causes inconnues produisent, dans certaines lo- 
calités, froides ou tempérées, des fièvres rémittentes etmême 
continues, lesquelles peuvent prendre'une grande intensité. 
Mais il est constant que ce qui est accidentel dans les pays 
froids ou tempérés, devient permanent dans les pays chauds. 
Ainsi, en laissant de côté ce qui est accidentel , et en mar- 
chant vers l'équateur, on voit les fièvresintermittentes, rémit- 
tentes et pseudo-continues grapdir démesurément et impri- 
mer à la pathologie un cachet tout spécial. La connaissance 
de ces fièvres, si elle est importante dans l’ensemble de la 
pyrétologie, EX indipanihle dans la pyrétologie d'Hippo- 
crateet, j'ajouterai sans hésitation, dans celles de tous les 
anciens médetins grecs. 

Une des plus grandes singularités du livre des Epidémies, 
pour nous autres modernes, c’est qu'il n'y est fait, pour 
ainsi dire , aucune mention du traitement. Les seules indi- 
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cations de ce genre que l’on y trouve, sont : un lavement 
le 2° jour, un suppositoire le 5°, (1° malade, 1° livre);, 
un suppositoire le {°° jour, un suppositoire le 8° (4° malade, 

1“ livre) ; un suppositoire le 1° jour (5° malade, 15. livre); 

affusions sur la tête (7° malade, 1° livre) ; suppositoire, 
15° jour (3° malade, 3° livre); lavement le 6° jour, choses 
administrées sans désignation plus précise (5° malade, 
3° livre); embrocations chaudes sur la poitrine le 6° jour, 
saignée copicuse du bras le 8° jour (8° malade, 3° livre). 
Des auteurs, dans l'antiquité et dans les temps modernes, ont 
prétendu qu'Hippocrate n'avait pas employé plus de moyens 
thérapeutiques, et qu'il s'était contenté d'observer la marche 
des maladies sans essayer d’y intervenir par la médication. 
Galien (t. 5, p. 392) a combattu cette opinion; il a 
rappelé qu'Hippocrate conseillait, dans ses autres livres, 
l'emploi de la saignée pour les affections aiguës, et qu'il 
aurait été en contradiction avec lui-même, s'il ne l'avait pas 
employée sur ses malades des Epidémies; que, dans l’obliga- 
tion de supposer qu’il ne s’est pas servi de moyens thérapeuti- 
ques ou qu’il a omis d'en parler, ilest bien plus naturel d’ad- 
mettre cette dernière alternative ; enfin, que les rares men- 
tions qu’il fait de l'emploi de quelques remèdes, prouvent 

qu'il en ἃ employé bien d’autres; que ces mentions portent 
sur des cas exceptionnels, par exemple, la saïgnée au hmitième 
jour, laquelle ne se prescrivait pas ordinairement aussi tard 

dans les affections aiguës, et, qu'ainsi, puisqu'il n'a men- 
tionné que les exceptions, il a sous-entendu la règle générale. 

Aux raisons de Galien, j'en ajouterai une autre qui est prise 
dans la nature des choses et qui me paraît trancher la question. 

Sans doute , si le médecin opérait sur des choses inanimécs 
ou mème sur des animaux, il pourrait se contenter d’étu- 
dier la marche des maladies , sans essayer d'intervenir par 

aucun remède. Mais Hippocrate avait à faire à des hommes 

malades , qui, l’eût-il voulu, ne lui eussent pas permis de 

poursuivre sur eux ἀπο pareille expérience. Si, nécessaire- 
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ment, il a usé des ressources que lui offrait la thérapeutique 
de son temps, il n’en est pas moins vrai qu’il a gardé sur 
ce point un silence presque absolu dans ses obser: itions 
particulières : ce n’est donc pas dans les Epidémies que nous 
pouvons apprendre comment il traitait les fièvres rémitten- 
tes et pseudo-continues. Mais on peut se faire une idée suffi- 
sante de la thérapeutique qu'il appliquait dans ces cas, en 
lisant ce qui est dit du traitement dans l'#ppendice au 
traité du régime des maladies aigues. Cela même donne un 
intérêt particulier à cet {ppendice, qui du reste est fort inco- 
hérent. Nous y voyons que la saignée en première ligne, puis 
les purgatifs et les vomitifs, enfin les accessoires de tout traite- 
ment d'une maladie aiguë constituaient le fond de cette an- 
cienne thérapeutique. Celle des modernes emploie de même 
dans ces maladies les saignées générales et locales, les purga- 
tif et les vomitifs ; eile n’a de différence essentielle*qu'en un 
point, c'est l'emploi du quinquina, que les praticiens des pays 
chauds s'accordent généralement à recommander comme in- 
dispensable. Ce moyen puissant, inconnu des anciens, doit 
donner une supériorité considérable à la thérapeutique des 
modernes dans les fièvres rémittentes et pseudo-continués. 
Là se borne ce que j'avais à diresur la question capitale 
de l'interprétation médicale des Épidémies, à savoir quelles 
furent les maladies dont Hippocrate a rapporté des obser- 
vations. Il ne me reste plus qu'à faire quelquesremarquies très 
brèves. Hippocrate parle de bubonsdans des affections ai- 
guës qu'il ne spécifie pas. On sait quece phénomène est des 
plus fréquents dans la peste d'Orient. Ce serait sans doute 
trop se hâter. que.de conclure; de cette seule et brève men- 
tion, que Hippocrate a eu sous les yeux des cas de véritable 
peste, et je m'écarterais beaucoup de mon sujet, si je m’en- 
gageais dans la recherche des origines de la peste. Seulément 
je rappellerai que des bubons pestilentiels ont été observés 
et décrits dès une haute antiquité. On lit dans Rufus? « Les 
bubons appelés pestilentiels, sont les plus dangereux et 
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les plus aigus, tels qu'on les voit surtout dans la Libye,’ 
l'Égypte et la Syrie, et dont a fait mention Denys, surnom 
mé Kyrtus ‘. Dioscoride et Posidonius s’en sont surtout 
occupés au sujet de la peste qui régna de leur temps en Libye. 
Ils disent que dans cette peste, il y avait üne fièvre aiguë, 
de la douleur, une tension de tout le corps, et le dé- 
veloppement de bubons volumineux, durs et qui ne 
venaient pas à suppuration. Hs se développaient non-seü- 
lement dans les lieux ordinaires, mais encore aux jarrets et 
aux coudes ". » D’un autre côté, des bubonSont été ob- 
servés dans des fièvres de mauvais caractères, autres que La 
peste d'Orient. On lit dans le livre de Donald Monro, sur 
les maladies de l’armée anglaise, en Allemagne : « En février 
1761, trois malades sur le déclin de la fièvre maligne, eurent 
des bubons qui se formèrent dans l’aine et qui furent cri- 
tiques. A la première vue, je soupçonnais qu’ils étaient 
vénériens ; mais les malades, interrogés, nièrent fermement 
qu'ils eussent aucune raison de craindre des accidents sy- 
philitiques ; et la terminaison favorable de ces tumeurs, 
sans qu'il se manifestât aucun symptôme vénérien, me fit 
croire que leurs protestations étaient véritables ; d’autant 
plus que les militaires n’ont aucune timidité à avouer des 
affections de ce genre. Ce fut sur une femme mariée à un 
soldat du 37e régiment d'infanterie que je vis, pour la pre- 


* Appelé ainsi soit à cause de sa conformation, soit à cause d’une ville 
d'Égypte, soit à cause que dans l'argumentation il prenait ses adversaires 
comme dans un filet. 

2 Οἱ δὲ λιμώδεις καλούμενοι βουβῶνε; θανατωδέστατοι καὶ ὀξύτατοι" οὗ 
μάλιστα περὶ Λιβύην καὶ Αἴγυπτον χαὶ Συρίαν ὁρῶνται γιγνόμιενοι" ὧν μνη- 
μονεύκασιν cl περὶ τὸν Διονύσιον τὸν κυρτόν. Διοσχκορίδης δὲ καὶ Ποσειδώνιος 
πλεῖστα διεληλύθασιν ἐν τῷ περὶ τοῦ mar’ αὐτοὺς γενομένῳ λοιμῷ ἐν Λιβύῃ" 
παραχολοῦθον (sic) δὲ ἔφασαν αὐτῷ πυρετὸν ὀξὺν, καὶ ὀδύνην, καὶ σύστασιν 
ὅλου τοῦ σώματος, καὶ παραφροσύνην, χαὶ βουβώνων ἐπανάστασιν μεγάλων 
τε χαὶ σχληρῶν καὶ ἀνεχπυήτων, οὐ μύνον ἐν τοῖς εἰθισμένοις τύποις, ἀλλὰ 
χατὰ ἰγνύας καὶ ἀγκῶνας (Classicorum auctorum e Vaticanis codicibus edi- 
torum tomus ἔν curante Angelo Maia, p. 11. Roma, 1851, ia-8). 
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mière fois, un bubon, dans le déclin de ces fièvres malignes ; 
elle nourrissait un enfant, son mari vivait avec elle, ni l’un 
ni l’autre n’eurent le moindre symptôme vénérien. Peu de 
jours après deux soldats, dans d’autres hôpitaux, à la fin 
d’une fièvre pétéchiale de très mauvais caractère, eurent 
également des bubons dans l’aine, sans aucun soupçon d'in- 
fection vénérienne. A part ces trois cas, je ne vis pas un seul 
bubon critique apparaitre dans cette fièvre tant que je fus 
avec les troupes en Allemagne; mais M. Lovet, qui, en 
qualité d’attaché aux hôpitaux, servit à Hoxter, où nous 
avions un autre hôpital, me dit qu'au commencement de 
l'année 1761, plusieurs hommes, atteints de cette fièvre, 
eurent des bubons critiques qui se développèrent dans les 
aines et dans les aisselles( Diseases of the army, 1764, p. 43).» 

Hippocrate fait mention de fièvres intermittentes nocturnes. 
Dans le même ouvrage de Donald Monro, on en lit un exemple 
remarquable: « Les malades (il s'agit d'une fièvre rémittente 
automnale) étaient agités et mal à l’aise pendant la nuit; 
mais généralement, ils se trouvaient, pendant le jour, plus 
frais et plus légers; et, quoiqu'’ils n'eussent pas de froid au 
moment de l'invasion de la fièvre pendant la nuit, et.quoique 
plusieurs d'entr'eux n’eussent pas de sueur profuse au mo- 
ment où, le matin, le mieux se faisait sentir, néanmoins les 
accès étaient assez remarquables pour que les malades dissent 
qu'ils avaient un accès régulier de fièvrérémittente, toutes 
les nuits, ou vers le matin, et un très petit nombre toutes 
les trois nuits (Ouvr. cité, p. 158). ». 

Il n'y ἃ aucune trace dans les écrits hippocratiques de la 
croyance à la contagion de la phthisie. Cependant, c'était 
probablement dès lors, et certainement très peu de temps 
après, une opinion populaire en Grèce, comme elle l'est encore 
dans beaucoup depays. Onle voit dans l'Æginétique d’Isocrate, 
qui est un plaidoyer prononcé en faveur d’un homme qu'un 
phthisique, soigné par lui, avait institué son héritier : « J'étais 
en si mauvais état que tous ceux de nes amis qui venaient me 
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visiter, craignaient que je ne succombasse aussi, et me con- 
seillaient de prendre garde à moi, disant que la plupart de 
ceux qui soignent cette maladie, en deviennent victimes ". » 
J'ai signalé précédemment au lecteur le désordre que pré- 
sentent le premier et le troisième livre des Épidémies, dans 
lesquels les quatre constitutions annuelles ne se suivent pas, 
les trois séries d'observations particulières sont disjointes, et 
dans lesquels sont intercalées des réflexions générales sans lien 
avec ce qui précède et avec ce qui suit. Il y a plus : rien ne 
prouve que la plupart des malades dont Hippocrate a rédigé 
les observations, appartiennent aux constitutions annuelles 
qu'il a décrites; et Desmars (Épidémiques . d’Hippocrate, 
traduites du grec, p. 14) a montré que les seize histoires 
qui terminent le troisième livre, n’appartiennent pas toutes 
à la constitution qui les précède; car parmi ces seize ma- 
lades, les uns résidaient à Thasos, les autres à Larisse, d'autres 
à Abdère, d’autres à Cyzique, d’autres à Mélibée ; les maladies 
de plusieurs durèrent fort long-temps; de sorte que le médecin 
qui traita tous ces malades, ne put séjourner moins de neuf 
mois dans ces villes, sans y comprendre le temps nécessaire 
pour s’y transporter; or, les fièvres qui avaient commencé 
au printemps finirent dans l'automne; ce qui ne donne 
pas neuf mois suivant la distribution des saisons dans Hippo- 
crate. Re < É 
Desmars ajoute £ «Il me paraît très vraisemblable que 
les quatre constitutions doivent être rangées de suite, et que 
les quarante-deux histoires, précédées de l'introduction qui 
se voit au commencement de la troisième section du premier 
livre, ne doivent souffrir pareillement aucune interruption. » 
Cette opinion de Desmars ine semble mériter une appro- 
bation complète, et faciliter grandement l'intelligence des 
premier et troisième livres des Épidémies. 1] est dès- lors aisé 


1 Λέγοντες ὡς πλεῖστοι τῶν θεραπευσάντων ταύτην τὴν υὔσον αὐτοὶ πρό: 
διεφθάρησαν, ς. 14. 
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de s'en faire une idée claire. Hippocrate décrit quatre consti- 
tutions annuelles et les maladies qui y régnèrent;puis, à l’aide 
de quelques remarques générales sur le pronostic et le trai- 
tement, il passe aux histoires particulières qu sont au nom- 
bre de quarante-deux et qui ne doivent plus faire qu'une 
seule série. Devcette façon, il expose à la fois, et coment on 
doit observer δὲ décrire la constitution” pathologique d’une 
année, et comment on doit observer et décrire l'état d’un 
malade particulier. Le premier et le troisième livfe des Épi- 
démics contiennent un modèle pratique de cette double obser- 
vation. ILaurait été trop arbitraire de changer l’arrangement 
de cet ouvrage, qui est tel que nous l'avons encore, depuis la 
première publication de la Collection bippocratique, c’est-à- 
dire depuis le temps d'Érasistrate et d’Hérophile ; mais j’en- 
gage le lecteur à le lire dans l’ordre suivant : d’abord les 
quatre constitutions annuelles à la suite l’une de l’autre, puis 
le morceau qui se voit au commencement de la troisième 
section du premier livre (τὰ δὲ περὶ τὰ νουσήματα. .....ὄ ἐν ἦσι 
περιόδοισι χρίνονται σχεπτέον), enfin les quarante-deux histoires 
paiticulières sans interruption. ps + 
Sur les quarante-deux observations que renferment le 
premier et le troisième livre des Épidémies, il Υ a vingt- 
cinq morts. Cette proportion considérable de cas malheu- 
reux ἃ frappé; et dès l'antiquité, Asclépiade appelait les Épi- 
démies, unc méditation de la mort. Mais ce t se mé- 
prendre grandement que de voir, dans ce rapport de nom- 
bres, un résultat de la pratique d'Hippocrate. Il n’a nullement 
voulu donner une statistique des cas heureux ou malheu- 
reux qu'il avait observés. IL est évident que les observations 
qu'Hippocrate ἃ consignées dans les Épidémies, sont un choix 
parmi plusieurs autres. Quel est le motif qui a décidé ce 
choix? Si l'on se rappelle combien ces obsérvations répon- 
dent fidèlement aux règles dogmatiques établies dans le 
Pronostic, on sera convaincu que Hippocrate ἃ été’ déter- 
miné par le. désir d’éclaircir ce livre où était consignée la 
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doctrine de ses pères et de ses maîtres, et qu'il ἃ fait 
usage des observations qui lui paraissaient les plus propres à 
remplir ce büt. En un mot, il asenti le besoin de fortifier par 
des exemples les leçons renfermées dans le Pronostic, et de rec- 
tifier par les particularités de cas spéciaux, ce que les généra- 
lités ont toujours de vague et indécis. S'il est vrai que, lors- 
qu’on arrive, par le travail de sa propre méditation, à des géné- 
ralités compréhensives, on-obtient une vue plus ferme etplus 
nette des détails, ilest vrai aussi que; lorsque ces généralités 
nous soft transmises par voie d’enseignément, elles ne 
prennéñt un corps et une réalité que dans des exemples ju- 
dicieusement choisis. C’est dans ce sens qu’on a dit: doc- 
trina sine exemplis est cæmentum sine calce ; c'est sans 
doute dans ce sens que Hippocrate a rédigé les observations 
qui figurent dans les Épidénies. 

Phrygius (Comm. in historias epidemicas Hippocratis, Lugd, 
1644, p. 41) donne une distinction très conforme à la doc- 
trine d'Hippocrate, entre l’objet du régime dans les maladies 
et l’objet des médicaments : Diæta, dit-il, respicit virtutem, 
pharmacia morbum. En effet, on reconnait que le traitement 
d’une maladie avait à remplir, dans la médecine de l’école 
de Cos et d’Hippocrate, deux données différentes qui attiraient 
également l'attention du praticien. L'une était relative à l'état 
des forces du malade ; et, suivant que ces forces paraissaient 
devoir suffire ou ne pas suffire à la longueur de la maladie, 
suivant qu’en certains moments elles avaient besoin d’être 
soutenues comme après des purgations, ou abandonnées à 
elles-mêmes comme à l'approche des crises, le médecin pres- 
crivait ou des substances alimentaires ou de simples boissons. 
C’est à cette doctrine qu'est consacré le traité tout entier du 
Régime dans. les maladies aiguës ; et c'est dans cette vue 
que Hippocrate y divise (p. 373) les malades en trois caté- 
gories : ceux à qui on faisait prendre la ptisane entière, ou 
décoction d'orge non passée; ceux à qui on faisait prendre le 
suc de ptisane, ou décoction d'orge passée ; enfin ceux à qui an 
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ne faisait prendre que des boissons. L'autre donnée était relative 
à la maladie elle-même, et elle avait à régler l’usage des médi- 
caments proprement dits; elle avait été aussi l’objet des travaux 
d'Hippocrate, et un livre composé, ou du moins promis par 
lui (voyez p. 364), y avait été consacré. 

Un point capital dans l'alimentation des malades était 
la considération des rémissions et des redoublements 
(voyez p. 389). Cela nous reporte à la grande fièvre (rémit- 
tente ou pseudo-continue) qui était et qui est encore endé- 
mique en Grèce, et nous éloigne des fièvres de nos climats. 
Toutefois , il ne serait ni sans intérêt, ni sans utilité pour la 
pratique moderne de reprendre la division de l’ancienne mé- 
decine, et d'étudier, dans toute maladie aiguë, non-seulement 
ce qui se rapporte à l'affection en elle-même, mais encore ce 
qui se rapporte à l’état général du malade. Dans la thérapeu- 
tique moderne ces deux choses existent sans doute, mais elles 
y sont confondues ; la considération de l'état général est un 
accessoire que l’on consulte , mais ne forme pas une doctrine 
indépendante et enseignée comme telle, ainsi que cela était 
dans l’école de Cos. En les distinguant de nouveau, on aurait 
à créer tout un corps d'enseignement qui spécifierait les cir- 
constances où il faut user des différentes substances alimen- 
taires. Mais , pour y arriver, il serait nécessaire d'étudier, 
dans les maladies aiguës , les différentes conditions de l’état 
général , c’est-à-dire qu'il serait nécessaire de refaire , comme 
je l’ai dit p. 100, le Pronostic d'Hippocrate, conformément au 
point de yue de la médecine modertie. Gela formerait un 
complément utile aux descriptions de plus en plus exactes 
que nous obtenons sur les maladies en particulier. ’ 

ΤΙ est possible, au terme où nous sommes arrivés main- 
tenant, de nous faire une idée suffisante de l’ensemble 
et de l’enseignement de la médecine telle que l'avaient conçue 
Hippocrate et l’école de ses ancêtres. La première chose était 
d'apprendre à connaître les maladies; cette instruction se 
dounait sur un plan dont nous voyons la théorie dans le 
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Pronostic ; et la réalisation pratique dans les Épidémies ; le 
médecin commençant , devenu familier avec les phénomènes 
de crise et de coction , avec la succession des symptômes , avec 
l'observation des signes bons et mauvais , avec l'étude des ca- 
ractères qui dénotent l’état des forces du malade, était par- 
venu à une position équivalente à celle où est aujourd’hui un 
de nos étudiants, que l'exercice clinique a mis en état de por - 
ter un diagnostic satisfaisant. Il s'agissait de passer de là au 
traitement ; or, le traitement avait deux buts : surveiller et 
ménager l’état des forces pour que le malade conservât, aug- 
mentât même ses ressources dans la lutte où il était engagé, et 
administrer les médicaments, On apprenait à remplir la pre- 
mière indication par un enseignement relatif à ce sujet, ou 
par le Traité du régime des maladies aïguës et des livres sem- 
blables; la seconde, dans des livres dont il ne uous est parvenu 
que quelques fragments extrèmement incomplets. Si l’on 
ajoute une connaissance fort étendue des objets de l'hygiène, 
convaissance dont on voit un échantillon dans le Traité des 
airs, des eaux et des lieux, et une connaissance bornée de 
l'anatomie , on comprendra ce que savait un médecin de l’é- 
cole de Cos ; et comment il l’apprenait; et rien ne serait plus 
facile que de faire, à l’aide des bases que je viens de poser, un 
enseignement très analogue à cet enseignement antique. Mais 
il ne faut pas oublier qu'à en juger par les œuvres qui nous 
restent dans la Collection hippocratique , une forte éducation 
philosophique avait été donnée à ces médecins ; les doctrines 
philosophiques de leur temps leur sont familières ; et l'habitude 
des idées générales s’y fait sentir. Dans le tableau de l'instruc- 
tion solide et étendue dont nous reconnaissons ainsi qu'ils 
étaient pourvus, nous reconnaissons en même temps les traits 
sous lesquels les a dépeints Platon, leur contemporain; nous re- 
connaissons ces hommes habitués à méditer, qui disaient que ἐσ 
médecine recherche la nature du sujet qu'elle soigne; la cause 
de ce qu'elle fait, et qu'elle sait rendre compte de chacune de ces 
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choses "; ces médecins, qui, dans les explications qu'ils don- 
naient à leurs malades, allaient jusqu'à la philosophie? ; enfin, 
ces Asclépiades d'un esprit élégant et culiive * que Platon met 
sur le niveau des autres hommes distingués de la brillante 
Athènes. 

Par une circonstance particulière les Épidémies ont l'intérêt 
actuel , l'utilité présente qui peuvent s'attacher à un livre 
moderne. Elles se rapportent, en eflet , à un sujet encore peu 
connu, encore incomplétement étudié (165 fièvres des pays 
chauds), sur lequel elles fournissent de précieux renseigne- 
ments. 1] se trouve de nos jours que les principales écoles de 
médecine ont leur siége dans des régions tempérées et même 
froides ; il s’est trouvé , au contraire , dans les temps anciens, 
que les principales écoles avaient leur siége dans des régions 
beaucoup plus chaudes. De cette différence de position, il est 
résulté que la pyrétologie des pays chauds , qui n’est entrée 
dans l’enseignement des premières que d’une manière in- 
complète et par le fait des médecins voyageurs, a constitué 
le fond même de l’enseignement des secondes. Le livre 
d'Hippocrate conserverait toujours un haut rang dans la 
littérature médicale, à cause de l'esprit supérieur avec le- 
quel cet écrivain observe et décrit; mais la pénurie des moder- 
ves sur ce sujet, en fait, de plus, un livre immédiatement utile 
à tousceux qui ont à pratiquer la médecinedansles pays chauds. 
Les Épidémies doivent encore être comptées au nombre des 
ouvrages où l’on peut le mieux se familiariser avec la marche, 
les principaux accidents et le pronostic de ces fièvres si fré- 
quentes, et souvent si rapides et si dangereuses. 


FH δ᾽ϊἰατρικὴ, λέγων, ὅτι ἡ μὲν τούτου, οὖ θεραπεύει, χαὶ τὴν φύσιν 
ἔσκεπται, χαὶ τὴν αἰτίαν ὧν πράττει, καὶ λόγον ἔχει τούτων ἑκάστου δεῦναι, 
Platon, Gorg.,t. 5, p. 82, ed. Tauchn. 

2 Νοσοῦντι διαλεγόμενον ἰατρὸν, χαὶ τοῦ φιλοσοφεῖν ἐγγὺς χρώμενον μὲν 
τοῖς λόγοις. Platon, De leg., lib. 9, t. 6, p. 547, ed. Tauchn, 

" Tes χύνψους ᾿Ασχλυπιάδας, Platon, De rep. lib. 4, τ. 5, p. 108, ed. 
Tauchn. 
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ἘΠΙΔΗΜΙΩΝ TO ΠΡΩΤΟΝ ὦ), 
TMHMA HPOTON (»). 


ΚΑΤΆΣΤΑΣΙΣ ΠΡΩΤῊ (:). 


- τῳ ὡρἤΨ.Ἅ.Ν 


1. Ἐν 4 Θάσῳ, " φθινοπώρου περὶ ἰσημερίην χαὶ ὑπὸ ὁ πληϊάδα, 
ὕδατα 1 πουλλὰ, " ξυνεχέα 9 μαλθαχῶς, "5 ἔν "" νοτίοισι,, χειμὼν 
15 γότιος, "" σμιχρὰ ‘4 πνεύματα "" βόρεια, αὐχμοὶ, "5 τὸ "1 ξύνολον 
18 ἔς γε χειμῶνα ᾽9 ὅχοῖον 2° 3e 25 γίγνεται. 5 “He δὲ 55 νότιον, 
κι ψυχινὸν, 25 σμικρὰ "5 ὕσματα. "7 Θέρος ὡς ᾽" τὸ 9 πουλὺ 3° ἐπι- 
νέφελον, ἀνυδρίαι, ᾽"" ἐτησίαι ᾽" ὀλίγα, ᾽" σμικρὰ, 5 διεσπαρμένως 
ἔπνευσαν. Γενομένης δὲ τῆς ἀγωγῆς ὅλης ἐπὶ τά νότια, καὶ 35 μετὰ 
"6 αὐχμῶν, πρωὶ μὲν τοῦ 37 ἦρος, ἐκ τῆς ᾽5 πρόσθεν ᾽9 χαταστάσιος 
4 ὑπεναντίης χαὶ 4' βορείσυ 4" γενομένης 4 ὀλίγοισιν 44 ἐγένοντο 


: ἱπποχράτους ἐπιδημιῶν τὸ πρῶτον DFGI. - ἱπποκράτους ἐπιδυμλῶν 
πρῶτον C. - ἱπποκράτους ἐπιδημίων τὸ πρῶτον HIK. -- ἐπιδυμίαι ἱππο- 
κράτους α, οἱ un peu plus bas ἱπποχράτους ἐπιδυμιῶν À.— " τμῆμα πρῶ- 
τὸν om. ACDFGHIKR'. — 3 χατάστασις πρώτη om. ΛΟΘΕΘΉΠΚΗ!, 
4 θάσσω G. — © φθινοπώρω R' mutatum alia manu in φθινοπώρου. — 
Sruadda(A mutatum alia manu in πλιηάδα (sic) 1Κ, -- πλειάδα DFGHJ.- 
πλειάδος R', Gal, in textu, Chart. — τότε γὰρ ἡ πλειὰς ἄρχεται φαίνε- 
σθαι gloss.FG.— 7 πολλὰ ACJR', Gal.in textu,Chart.- πολλὰ" gloss. FG. 
—% συνεχέσ, À (R' mutatum alia manu in ἔυν,), — συνεχῇ gloss. FG.— 
9 μαλαχῶς À. -- μαλθακῶς R! mutatum alia manu in μαλθακὰ ὡς. — μαλ- 
θακῶς Merc. in marg. - μαλθακῶς ὡς Chart. - μαλθακὰ ὡς cum gloss. 
μαλαχὰ F.- μαλθακὰ ὡς vulg, - Dans le Commentaire de Galien sur 
cette phrase, on trouve μαλθαχῶς, et non μαλθαχάς; et il n’y est pas ques- 
tion de ἐν νοτίοισι. Le texte vulgaire signifie pluies douces comme par le 
vent du midi : ce qui voudrait dire implicitement que, lorsque le vent 
soufile du midi, la pluie tombe doucement. Or, il peut très bien y avoir une 
averse avec le vent du midi. C'est cette raison qui m'a fait préférer la 
leçon de A, qui n’a pas ὡς ; mais alors il ne faut pas de vir- 
gule après ξυνεχέα. — 1° ἐνγοτίοισι R' mutatum alia manu in ἐν νοτίοισι. 
— τ" νοτίοις À. — νοτίησι J. — 13 γότος À mutatum alia manu in 
νότιος, — "3 μιχρὰ CR', Gal, in textu, Chart. — ‘4 πνεύματα om. AC 
FGHUK, — 15 βόρια A. — βορεία (sic) FG. — 15 τοσύγολον DK. - 


ÉPIDÉMIES, PREMIER LIVRE. 
PREMIÈRE SECTION. 


PREMIÈRE CONSTITUTION. 


1. Dans l’île de Thasos, durant l'automne, vers l’équinoxe 
et pendant que les Pléiades furent sur l'horizon (c'est-à-dire 
pour Thasos environ 50 jours après l’équinoxe d'automne), 
pluies abondantes, doucement continues, avec les vents du 
midi; hiver austral, petits vents du nord, sécheresse; en somme 
tout l'hiver eut une apparence de printemps. Le printemps, à 
son tour, eut des vents du midi, des fraicheurs et de petites 
pluies. L'été fut en général nuageux et sans eau, les vents été- 
siens ne soufflèrent que peu, avec peu de force et sans régula- 
rité Toutes les circonstances atmosphériquesa yant été austra- 
les et avec sécheresse, un intervalle où la constitution fut 
contraire et boréale, au début du printemps, fit naître quel- 


τὸ ξύνολον om. R' cum τὸ σύνολον reslit. alia manu. — 7 ξύνολον Gal. 
in Comm. -- σύνολον vulg. — "8 εἰς vulg.-#(sie) pro ἐς ACFGHUK.- ἦγε 
χειμὼν R'.-Ye om.Gal. in Comm.—"® οἷον A.- Suctes R! mutatum alia ma- 
nu in ὑχκοῖον — 0 ἔαρ AR', Gal. intextu, Vassæus.— ?! γίνεται vulg. — 
22 22 Α. -- ἦρι R' mutatum alia manu in #9. — 3 νοτινὸν A. —24 addit 
χαὶ cnte Y. À, — ψυχεινὸν (C emendatum) R'.-— ψυχρὸν gloss. FG.— 2: 
μικρὰ CFGUK , Gal. in textu, Ald., Frob. , Mere. in textu, Chart, 
Freind.- μετὰ pro σμιχρὰ R'. — ?6 ὑετοὶ gloss. G.— ?7 θέρεος A,— 28 
post éwsaddit ἐπὶ A. τοπουλὺ D.- τοπολὺ 1J, Ald., Frob., Mere, in textu, 
Chart. — θ πουλὺ CH. - πολὺ vulg. — 2% ἐπὶ νέφελον R! emendatum 
alia manu. -- νεφελῶδες gloss. FG. — 5! αἰτησίαι A. -- χρόνιοι gloss. 
Εν — χρόνιαι gloss. G. — " ὀλίγαι R', Gal. in textu, Chart. — 3 μικρὰ 
CJ. - σμιχραὶ R', Gal, in textu, Chart. — 1 διεσπαρμένως À, Chart. 
— διεσπασμένως vulgs — 35 μετ᾿ À. — 36 αὐχμῶ FGJ. — 7 ἥρους 
UK, — 8 πρώτης pro πρόσθεν J. - πρότερον gloss. F. — 3° χαταστά- 
σηος C. — 4° ὑπεναντίας gloss. F. --- 41 βορίου A. - βορείης D. — 
4: γινομένης À. — 4" ὀλίγοις À. + ἐλίγοις gloss. F. — 14 ἐγίνοντο À, 
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‘ χκαῦσοι, χαὶ " τουτέοισι * πάνυ εὐσταθέες, χαὶ À ὀλίγοισιν 
“ ἡμοῤῥάγεεν, 5 οὐδ᾽ 1 ἀπέθνησχον Ex τουτέων. ᾿Επάρματα δὲ 
" παρὰ τὰ ὦτα, πολλοῖσιν 9 ἑτερόῤῥοπα, xal ἐξ ἀμφοτέρων τοῖσι 
πλείστοισιν *° ἀπύροισιν ὀρθοστάδην᾽ ἔστι '" δὲ "" οἵ 13 χαὶ 14 σμικρὰ 
15. ἐπεθερμαίνοντο" "6 χατέσθη πᾶσιν ἀσινέως " οὐδ᾽ ἐξεπύησεν où- 


δενὶ, ὥσπερ τὰ ἐξ ἄλλων "1 προφασίων. "5 Ἦν "» δὲ ὃ τρόπος *° αὖ- 


* Addit χαὶ ante χαῦσοι R'. --- ? τουτέοισι ὈΕΘΉΪΚ, Ald., Frob., 
Gal. in textu, Merc. in textu, Chart., Freind. — τουτέοισιν vulg. = τού-- 
τοῖσι ΑΒ, — ἢ πάνυ εὐσταθεῖς R', Gal. in textu, Freind. — πάνυ εὐσταθεὶς 
(sic) Chart.- πάντη εὐσταθεῖς vulg.; mais dans le Foes de 4662, ed. Chouet, 
p.958, Ε, il y ἃ πάνυ, et non pas πάντη. -- πάνυ εὐσταθῇ (A mutatum in 
εὐσταθεῖς) C, Merc. in marg. — πάνυ εὐσταθέα quædam ἀντίγραφα Ga- 
leni tempore. — où πάνυ εὐσταθῇ alia ἀντίγραφα Galeni tempore. - πάντη 
εὐσταθῇ FGHIJK. -- Galien dit sur ce passage: φησὶ ya, χαὶ τούτοισι 
πάνυ εὐσταθεῖς" γράφουσι δ᾽ ἕνιοι οὐ πάνυ εὐσταθῇ, τινὲς δὲ εὐσταθέα χατὰ 
τὴν ἰωνικὴν γλῶτταν, ἐν ἴσῳ τῷ μέτρω χαὶ οὐδὲν ὀλέθριον ἔχοντα. Quoique 
j'aie noté la négation οὐ parmi les variantes, je crois cependant que 
c’est une erreur de copiste dans le passage de Galien. En εἴδει, expli- 
quant ce que signifie le mot εὐσταθὴς, il dit: dans une juste mesure 
* et ne causant aucun péril. La négation emporterait une idée également 
contraire à la paraphrase de Galien et au contexte d’Hippocrate. J’é- 
carte donc la négation comme une erreur de copiste, el je me représente 
les variantes telles que. les lisait Galien dans ses exemplaires, de la 
manière suivante: des exemplaires avaient πάνυ εὐσταθεῖς ; d'autres 
avaient πάνυ εὐσταθῇ; d'autres enfin, πάνυ εὐσταθέα suivant le dialecte 
ionien. On voit que la leçon πάντῃ du texte vulgaire et de plusieurs 
manuscrits n’est pas citée parmi ces anciennes variantes, et que l’io- 
nisme εὐσταθέα n'est, non plus, reproduit par aucun de nos manuscrits, 
Cela prouve encore que les copistes intermédiaires entre l’antiquité ct 
la renaissance ne sont pas les seuls auteurs des suppressions d’ionismes, 
et que des exemplaires aussi anciens que Galien présentaient, dans cer- 
tains cas, la forme vulgaire. Quoique cette observation aille directement 
contre tout système de restitution de Wionisme dans les œuvres bippo- 
cratiques, néanmoins j'ai changé εὐσταθεῖς en εὐσταθέες, d’un côté parce 
que la résolution de ce genre de contraction est un des ionismes les plus 
constants du dialecte hippocratique, d'autre côté parce que l'inconvénient 
attaché à tout système en ce genre est, ce me semble, neutralisé par 
le soin que j'ai de noter dans tous les cas, si la forme ionienne que 
j'introduis, n’est appuyée par aucune autorité diplomatique, et dans le 
cas où elle a en sa faveur quelque autorité, quels sont les manuscrits 
qui la présentent. — 4 ὀλίγοις AR', Gal, in textu, Chart. - ὀλίγησιν ας 
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ques causus; ces fièvres furent généralement modérées; il y eut 
peu d’hémorrhagies nasales, et aucun malade ne mourut. Il se 
forma des oreillons chez plusieurs d’un seul côté, chez 
le plus grand nombre des deux côtés, mais sans que le 
malade eût de la fièvre et fût obligé de s’aliter; quel- 
ques-uns cependant eurent un peu de chaleur; ces tu- 
meurs se dissipèrent chez tous sans accidents ; aucune ne 
suppura, ainsi que cela arrive aux tumeurs nées d’une autre 
cause. Voici quels en étaient les caractères: elles étaient molles, 


—  ἡμορράγεε C. - ἡμορράγει À. — τμοῤῥάγησαν (sic) R'. — ἡμοῤῥά- 
ήσαν Gal. in textu, Chart. — 6 οὐδ᾽ ἀπίθνισκον ἐκ τούτων R'; ces mots 
sont dans le Commentaire ; une autre main les a effacés, et a mis dans 
le texte οὐδ᾽ ἀπέθνησκον ἐκ τουτέων. — 1 ἀπέθνησκεν G, Ald. — δ᾽ παρὰ 
ACR', Gal. in textu, Chart, -- χατὰ Η, etin marg. παρά, -- χατὰ 
vulg. — 9 ἑτερόρυπα R'.- post ἐτ, addunt ἦν R', Gal. in textu, Chart., 
Merc. iu marg. — ‘° ἀπείροισιν ALQ'. — ἀπύροισιν, et in marg. “γέγρ' 
ἀπείροισιν D. - Quoique de bons manuscrits donnent ἀπείροισιν, il n’est 
pas douteux qu'il ne faille lire ἀπύροισιν, En effet, Galien dit: « Du 
reste les malades n’eurent aucun mouvement fébrile de quelque impor- 
tance ; et, si quelqu'un d’entre eux devint un peu plus chaud, cela ne 
fut que momentané. » Τά rs γὰρ ἄλλα mai οὐδ᾽ ἐπύρεσσον ἀξιολόγως, 
ἀλλ' εἰ καί πού τις ἐξ αὐτῶν ἐγένετο θερμότερος, ἐπὶ βραχὺ τοῦτ᾽ ἔπασχε. 
— "' δ᾽ π΄, Gal. in textü, Chart. — 13 οἵ (A mutatum in οἷς) (R! mu- 
tatum alia manu in οἷς (sic) ).— οἷς vulg. - οἷσι Freind.- Ce qui m’a déter- 
miné à adopter les leçons primitives de A et de R!, c’est que le, verbe 
suivant (ἐπεθερμαίνοντο) est au pluriel. Pour garder le datif cle, il fau- 
drait que le sujet de ce verbe fat iréomacz; or, cela serait peu con- 
forme à la grammaire, puisque les autres verbes dont ce mot est le sujet, 
sont au singulier (κατέσβη, ἐξεπύησεν). Dans ‘cette alternative, il ne 
restait qu’à mettre ἐπεθερμαίνετο, ou à prendre le nominatif du pronom 
relatif, lequel est donné {corrigé il est vrai) par deux manuscrits. Cette 
leçon, du reste, est conforme à la paraphrase de Galien, qui fait du 
malade le sujet du verbe: ἀλλ᾽ εἰ καί πού τις ἐξ αὐτῶν ἐγένετο θερμό- 
τερος rh. --- 3 χαὶ om. C (R!' restit. alia manu in marg.). — ‘4 σμικρὰ 
AR', Gal. in textu, Chart, — μιχρὰ vulg. — "" ἐπεθερμένοντο A. — 
15 χατεσαγῇ R' mutatum alia manu in χατέσβη. — 17 προφάσεων R', 
Gal. in textu. — προφάσιων CHJ. — "8. ἦν ACDHIKR', Gal.in textu, 
Chart., Frob., Freind. -- ἣν vulg.— 19 δ᾽ Β΄, Gal. in textu, Chart. - δὲ 
om. À. — ?° αὐτῶν À (R' mutatum alia manu in αὐτέων). 
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τέων, χαῦνα, μεγάλα, χεχυμένα, où μετὰ φλεγμονῆς, ' ἀνώ- 
Suva πᾶσιν ἀσήμως " ἠφανίσθη. ? ᾿Ἔ γένετο 4 δὲ ταῦτα 5 μει- 
ραχίοισιν ἐοῦσιν, 5. ἀχμάζουσι, καὶ 1 τουτέων τοῖσι περὶ ὁ πα- 
λαίστρην χαὶ 9 γυμνάσια *° πλείστοισιν" ᾽" γυναιξὶ 15 δὲ 13 ὀλί- 
Ὑῆσιν "1 ἐγένετο, "" Πολλοῖσι δὲ βῆχες ‘6 ξηραὶ, "1 βήσσουσι χαὶ 
οὐδὲν .5" ἀνάγουσι, ‘9 καὶ ᾽" φωναὶ βραγχώδεες. " Οὐ 5" μετὰ 
23 πουλὺ, τοῖσι δὲ *1 χαὶ μετὰ χρόνον, φλεγμοναὶ 25 μετ᾽ 26 ῥῥύγης 


27 ἐς ὄρχιν "5 ἑτερόῤῥοπαι, τοῖσι "9 δὲ 3° ἐς ἀμφοτέρους" 5" πυρε- 


1 ἀνώδεα DQ'. -- ἀχίνδυνα R' mutatum alia manu in ἀνώδυνα. -- 
C'est bien ἀνώδυνα qu'il faut lire. Galien dit dans son Commentaire : 
« Hippocrate a appelé indolentes ces tumeurs, parce qu’elles n’ont rien 
de ce qui cause les douleurs, à savoir la tension des corps, et la dys- 
crasie. » ἀνώδυνά re διὰ τὸ μυδέτερον αὐτοῖς συνεῖναι τῶν τὰς ὀδύνας ἐργα- 
ζομένων" ἔστι δὲ ταῦτα, τάσις τῶν σωμάτων χαὶ δυσχρασία σφοδρά, ---- 
3. ἡφανίσθη R'. — 3 ἐγίνετο AR', Gal. in textu, Chart. — 4 δὲ om. F 
GUK. — “ μειραχίοισιν ἐοῦσιν C. - μειραχίοισι νέουσιν R' cum νέοισιν alia 
manu, - μειραχίοισι, νέοισιν ADFGHIJK, Gal. in textu, Chart., Freind, 
— μεραχίοισιν, νέοισιν vulg. -- Galien dit dans son Commentaire ; « L’hu- 
meur qui prédominait dans cet étal de l’atmosphère..... ne se porta 
vers la tête quechez ceux dont la constitution avait un excèsde chaleur soit 
par leur âge soit par leur régime. Or, nous savons que les jeunes gens, 
de même que les hommes faits, ont cette constitution par l’âge, et 
non par le régime ; tandis que c’est le régime qui la crée chez ceux qui 
se livrent aux exercices de la palestre. » ἐπεὶ τοίνυν ὁ πλεονάσας ἐν τῇ 
καταστάσει χυμὸς...... μόνοις τοῖς θερμοτέροις τὴν “χρᾶσιν, ἢ διὰ τὴν 
ἡλικίαν, ἢ διὰ τὸ ἐπιτήδευμα, τὴν ὁρμὴν ἔσχεν ἐπὶ τὴν χεφαλήν" ἴσμιεν δ᾽ ὅτι 
τὰ μειράκια διὰ τὴν ἡλικίαν, οὐ διὰ τὸ ἐπιτήδευμα θερμὰ; καθάπερ γε οἱ 
ἀχμάζοντες" οἱ δὲ περὶ παλαίστραν καὶ γυμνάσια διατρίβοντες, ἐκ τῶν 
ἐπιτηδευμάτων, On voit que dans le Commentaire de Galien il n'est 
question que de μειράκια et de ἀχμάζοντες, ctaucunement de νέοι, Ce 
rapprochement m'a déterminé à adopter la leçon de C. Plus loin, on trouve 
μειράκια, ἄχμάζοντες sans νέοι, et plus loin encore μειράχια, νέοι, ἀκμάζοντες, 
— © ἀχμάζουσιν C. --- 1 τουτέων Gal. in textu, Chart. -- τούτων R' mu- 
tatum alia manu in τουτέων. — τούτων vulg. — ἢ παλαίστραν R', Gal. 
in textu, Chart, — 9 γυμνασίαν Β΄ mutatum alia manu in γυμνάσια. — 
10 πλείστοισι AFHUKR', Gal. in textu, Chart. — "" addit χαὶ ante yuv. 
R' obliteratum alia manu. -- γυναιξὶν Gal. in textu, Chart, — "ἢ δὲ 
om. R' cum δ᾽ restit. alia manu. - δ᾽ Gal, in textu, Chart. — 13 ὀλί- 
quou K. — 4 ἐγίνετο AC. — 15 πολλοῖσι AR, Gal. in textu, Chart 
- πλείστοισι vulg. - πλείστησι H mutatum in πλείστοισι, — 10 ξηρὰ 
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grandes, diffuses, sans inflammation, sans douleur; elles dis- 
parurent chez tous sans aucun signe. Elles se manifestèrent 
chez des adolescents, chez des hommes dans la fleur de l’âge, 
surtout chez ceux qui se livraient aux exercices gymmas- 
tiques de la palestre ; peu de femmes en furent atteintes. La 
plupart de ces malades avaient des toux sèches; ils toussaient 
et n’expectoraient rien; et la voix devenait rauque. Chez 
quelques-uns bientôt, chez d’autres plus tard, il se formait 
une inflammation douloureuse du testicule, tantôt d’un 
seul côté, tantôt des deux ; les uns avaient de la fièvre, 
les autres n’en avaient point ; la plupart en souffraient 


K. — "τβέσσουσιν C. — "5 ἀνάγουσιν AC, - διάγουσι R! mutatum alia 
manu in ἀνάγουσι. — 9. χαὶ om. ACDFGIJK, Ald, — "5. post φωναὶ 
addit δὲ Cod. Barocc. ap, Freind, — 2 A quoi rapporter les mots 
οὐ μετὰ πουλὺ, τοῖσι δὲ καὶ μέτα χρόνον! à ce qui précède ou à ce qui suit ? 
à φωναὶ βραγχώδεες, ou à φλεγμοναὶ μετ᾽ ὀδύνης. Dans les éditions 
imprimées, le point est après πουλὺ, de sorte que οὐ μετὰ πουλὺ se 
rapporte à φωναὶ, et τοῖσι δὲ καὶ μετὰ χρόνον à φλεγμοναί, Le texte hip- 
pocratique, dans le Commentaire de Galien, est coupé de la mème ma- 
nière. Calvas rapporte οὐ μετὰ πουλὺ, τοῖσι δὲ καὶ μετὰ χρόνον à φωναὶ, 
car il traduit: pauloque post raucescebant, quidam post aliquod 
tempus. Les manuscrits sont de peu d'autorité pour la ponctuation. 
Cependant je note que les manuscrits F et G out un point après βραγχώ- 
ess, un point après πουλὺ, et un point après χρόνον. Mais dans À le 
point est après βραγχώδεες, et il n’y en ἃ plus jusqu'à φλεγμοναί, C’est, 
je crois, la ponctuation qu’il faut suivre. Le sens seul peut décidér une 
telle question; or, quand on lit la phrase, indépendamment de toute 
ponctuation, on reconnait entre οὐ μετὰ πουλὺ, et μετὰ χρόνον, une Cor- 
rélation qui montre que ces deux termes appartiennent au mème sujel. 
Ce sujet ne peut être que φλεγμοναί; car il s’agit de deux affections qui 
se succédérent chez les mêmes malades, la toux sèche, et l’orchite ; par 
conséquent, les termes οὐ μετὰ πουλὺ, τοῖσι δὲ μετὰ χρόνον, indiquant 
V’affection postérieure, ne peuvent se rapporter qu’à l’orchite. — 33 μετα- 
πουλὺ FJ. - μεταπολὺ CK. — *3 πολὺ DR, Gal, in textu, Chart. -- πολλὺ 
À. — 34 χαὶ om. C. — ?5 μετωδύνης (sic) 1, — 26 ὠδύνης F. — 27 εἰς R!, 
Gal. in textu, Chart. — 5" ἑτερορύπιαι R! mutatum alia manu in ἑτερορο- 
ma. — ἑτερόρρυπα ACFGHUK, Ald. — "9 δ᾽ R', Gal. in textu, Chart, 
— 30 ἐς CR', Gal. in textu, Chart, - ἐπ᾿ vulg. - ἀμφοτέροισι pro ἐς 
ἀμφοτέρους À, — 31 πυρετὸς D. 
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τοὶ " τοῖσι μὲν, τοῖσι δ᾽ οὔ ἐπιπόνως ταῦτα τοῖσι " mAelororciv* 
τὰ δ᾽ ἄλλα, ᾿ ὁκόσα χατ᾽ 4 ἰητρεῖον, " ἀνόσως διῆγον. 

2. Πρωΐ δὲ τοῦ θέρεος 5 ἀρξαμένου, 1 καὶ 5 διὰ θέρεος καὶ 
9 χατὰ "ὁ χειμῶνα, "' πολλοὶ "5 τῶν 13 ἤδη "ὁ πουλὺν χρόνον "" ὅπο- 
φερομένων 16 φθινώδεες "1 χατεχλίθησαν' ἐπεὶ χαὶ ᾽" τοῖσιν ‘9 ἐν- 
δοιαστῶς "" ἔχουσι, 2 πολλοῖσιν ν" ἐδεθαίωσε *? τότε" ἔστι δ᾽ οἷσιν 
ἤρξατο πρῶτον *4 τότε, οἷσιν 25 ἔῤῥεπεν ἢ "5 φύσις ἐπὶ τὸ φθι- 


᾿ Τισὶ μὲν, τισι δ᾽ οὔ 1, — " πλείστοισιν C. -- πλείστοισι vulg. — ? ὅσσα, 
À. — ὁπόσα (. --- 4 inrpiov (sic) AC. - ἰητρείην quædam ἀντίγραφα Ga- 
leni tempore. - « Le mot χατ᾽ ἰητρεῖον, dit Galien, se trouve écrit de 
deux manières dans les exemplaires. Quelques-uns ont la dernière syl- 
labe écrite par ο, comme cela est ici; d’autres l'ont écrite par ἡ. La 
première leçon signifie ce qui se fait dans l'officine du médecin; a 
seconde, tout ce qui regarde ἴα médecine ; de sorte que les Thasiens 
w’eurent pas besoin, soit des soins qui se donnent dans les officines de 
médecin, soit d’aucun soin médical en général, à l’exception des affec- 
tions dont Hippocrate a parlé d’abord. D'après les deux leçons et les deux 
significations, il paraît que les Thasiens ne furent que peu afligés, durant 
le printemps, la cause morbifique n'ayant pas acquis la malignité qu’elle 
eut plus tard. » Διχῶς ἐστιν ἐν τοῖς ἀντιγραμμασιν εὑρεῖν τὴν χατ᾽ ἐητρεῖον 
φωνήν" ἔν τισι μὲν, ὡς εἴρηται νῦν, τῆς ἐσχάτης διὰ τοῦ ο γραφομένης, ἔν 
τισι δὲ διὰ τοῦ ἡ, σημαινούσης τῆς μὲν προτέρας γραφῆς τὰ χατὰ τὸ În- 
τρεῖον πραττόμενα, τῆς δὲ δευτέρας γραφῆς, τὰ κατὰ τὴν ἰατρικὴν ὕλην 
(lege ὅλην)" ὥστ᾽ ἤ rot τῶν χατὰ τὸ ἐητρεῖον ἔργον (ἔργων R', ce qui est la 
vraie leçon) ἐπὶ τοῖς κάμνουσι γινομένων ἕξω χαθεστηχέναι τοὺς Θασίους, À 
τῶν χαθ᾽ ὅλην τὴν ἰατρικὴν, (la virgule manque dans Frob.) τὰ προειρημένα, 
πασχόντων τῶν χαμνόντων, Καθ᾿ ἑκατέραν δὲ τήν τε γραφὴν χαὶ τὴν διάνοιαν, 
φαίνεται τὸ μετρίως ἐνοχληθῆναι τοὺς ἀνθρώπους ἐν τῷ χρόνῳ τοῦ ἦρος, ὡς 
ἂν τῆς τὰς νόσους ἐργαζομένης αἰτίας οὐδέπω τι καχόηϑες ἐχούσης, ὃ προϊόντος 
ἔσχε τοῦ χρόνου. Goulin, Journal de médecine, 1. 16, p. 266, 1788, 
a proposé de lire #9 προϊὲν ou ἦρ mpciov, au lieu de ar’ ἰητρεῖον, pour 
correspondre aux deux leçons indiquées par Galien; et ce changemènt, 
dénué de toute autorité manuscrite, l’a conduit à lire dans le Commen- 
taire de Galien, τὴν ἐαρινὴν ὅλην, au lieu de τὴν ἰατρικὴν ὕλην, puis τὴν 
τοῦ ἦρος ἀρχὴν au lieu de τὸ ἰητρεῖον ἔργον, enfin χαθ᾽ ἔλην τὴν ἐαρινὴν au 
lieu de χαϑ᾽ ὅλην τὴν ἰατρικήν. — ἢ ἀπόνως J. — 6 ἀρξάμεναι R' muta- 
tum alia manu in ἀρξάμενοι, ct alia in ἀρξαμένου. - ἀρξάμενοι ACDFG 
HLJK, Abd. — ? xx om. ACDFGHLK, Ald. — " διαθέρεος F. — 9 χα- 
ταχβιμῶνα Ἐς - ante xarx addit τοῦ R' oblit. alia manu. — '° post 
κατὰ addunt τὸν R'; Gal, in textu, Chart, — 17 πουλλοὶ Καὶ, — !? τὸν 
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beaucoup. Du reste, les Thasiens ne vinrent pas chercher 
de secours dans l’officine du médecin. 

2. Dès le commencement de l'été, durant l'été et pendant 
l'hiver, plusieurs .qui dépérissaient depuis long-temps, se 
mirent au lit avec les signes de la phthisie; cette maladie devint - 
manifeste chez un bon nombre pour qui on ne faisait encore 
que la redouter ; il y en eut chez qui elle se déclara pour la 
première fois à cette époque; ceux-là y étaient disposés par 
leur constitution. Il périt le plus grand nombre de ces 


pro τῶν K. — "3" ἤδη om. R' restit, alia manu. — "4 πολὺν AR', Gal. in 
textu, Chart. — "ἢ ὑποφερομένων AC (D mutatum alia manu in ὑποφθει- 
ρομένων) FGHIK. -- ὑποφθειρομένων vulg. - Triller (Epistola ad Freind., 
Opusc. t. 2, p. 499) recommande de. substituer ὑποφερομένων à ὑπο- 
φθειρομένων, et il fait remarquer qu’on lit dans Epid. 5, p. 759 : ἀπολ- 


λώνιος ὑπεφέρετο χρόνον πουλύν. — 16 φθινωδὼς R', Gal. in textu, Chart. 


— 17 χατεχλίνησαν À. — 18 τοῖσι 1. = τοῖς À, — 19. ἐνδιαστῶς KR. - 
ἐνδιαστάτως C. — 2° ἔχουσιν AC. — 21 πολλοῖσιν ADI, Gal. in textu, 


Chart. — πολλοῖσι vulg. ---- 22 ἐβαιβέωσε À. — 23 τόδε pro τότε (D muta- 
tum alia manu in τότε) FGHIJK. — τοιοῦτο pro τότε C. — 24 τότε οἷσιν 
Α. -- τουτέοισιν pro τότε οἷσιν vulg. — τούτοισιν R' mutatum alia manu 
in τουτέοισιν.-- καὶ μάλιστα ἔθνησκον οἷσιν pro τότε εἶσιν Gal, in cit., t. 5, 
p- 247, ett. δ, p. 268. - Galien fait les remarques suivantes sur ce 
passage: « Hippocrate dit: Parmi un grand nombre de ceux méme 
qui étaient dans un état douteux, la phthisie devint confirmée 
alors, c’est-à-dire pendant l'été. Puis il ajoute: 27 y en eut chez qui 
cette affection fit sentir sa première atteinte, ceux-lù étaient pré- 
disposés à la phthisie. Cela ne me paraît pas se suivre avec conséquence. 
Chez ces individus, la phthisie devait bien plutôt commencer pendant le 
printemps que pendant l’été. Car ceux qui sont prédisposés à certaines 
affections, en sont attaqués plus facilement que ceux qui n’y sont pas pré- 
disposés. 1] semble donc qu'il en est de cette phrase comme de quelques 
autres passages de ces livres des É pidémies, où l’ordre des pensées est 
interverti ; erreur qui, étant du fait du premier copiste, s’est, depuis, 
toujours répétée. Je crois que. les idées devraient 80 suivre ainsi: Parmi 
un grand nombre de ceux mémes qui étaient dans un état dou- 
teux, la phthisie devint confirmée alors, et ce fut chez ceux qui 
y avaient de la prédisposition. Puis: Il y en eut chez qui cette af- 
Jection fit sentir alors sapremière atteinte. » Εἰρυριότος δὲ τοῦ ἱπποχρά- 
τοὺς, ἐπεὶ χαὶ τοῖσι» ἐνδοιαστῶς ἔχουσι, πολλοῖσιν ἐβεβαίωσε τότε, roue 
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νῶδες. " Ἀπέθανον δὲ ? πολλοὶ xal πλεῖστοι ? τουτέων: 4 xal 
τῶν 5 καταχλιθέντων oùx " οἶδ᾽ εἴ τις 7 χαὶ μέτριον δ χρόνον 
9 περιεγένετο "5 ἀπέθνησχον "" δὲ ὀξυτέρως, "" À ὡς εἴθισται διά- 
γειν τὰ τοιαῦτα. Ὡς τά γε ἄλλα καὶ μαχρότερα, "" καὶ. ἐν "ὁ mue 
ρετοῖσιν "᾽ ἐόντα, ‘5 εὐφόρως ἤνεγκαν, χαὶ "1 oùx ἀπέθνησχον, 
περὶ ὧν "5 γεγράψεται. '» Μοῦνὸν γὰρ χαὶ "" μέγιστον τῶν "" τότε 
22 γεγομένων ᾽ἢ γουσημάτων τοὺς πολλοὺς τὸ φθινῶδες *4 ἔχτεινεν. 
5 Ἦνν δὲ τοῖσι "1 πλείστοισιν ** αὐτέων τὰ παθήματα 9 τοι- 
dde 5 φριχώδεες πυρετοὶ, ! ξυνεχέες, - ** ὀξέες, ᾽" τὸ μὲν ὅλον 


L 

τέστι κατὰ τὸ θέρος, εἶτ᾽ ἐπιφέροντος, ἔστι δ' εἶσιν ἤρξατο πρῶτον, τουτέεισιν 
ἔῤῥεπεν ἡ φύσις ἐπὶ τὸ φθινῶδες, οὔ μοι δοχεῖ τὸ εἰρημένον εὔλογον εἶναι" 
πολὺ γὰρ ἦν πιθανώτερον ἐν τῷ ἦρι τοὺς τοιούτους ἄρχεσθαι μᾶλλον, ἢ κατὰ 
τὸ θέρος. Οἱ γὰρ ἐπιτήδειοι πάθεσιν ἁλίσχεσθαΐ τισιν, ἑτοιμότερον τῶν ἀνε-- 
πιτεδείων αὐτοῖς περιπίπτουσιν. ἔοιχε οὖν, ὥσπερ καὶ ἄλλα τινὰ κατὰ τῶν 
ἐπιδυμιῶν, τὰ βιβλία ταυτὲ τὴν τάξιν ἐχλεγμένην (forsan ἐχλελυμένγν) 
ἔχειν (forsan ἔχει), τοῦ γράψαντος αὑτὰ πρώτον σφαλέντος, εἶτα φυλαχθεί- 
σὴς τῆς ἁμαρτίας, οὕτως χαὶ ταύτῃ τῇ ῥήσει συμβεβυκέναι, χαὶ εἶναι τὸ 
συνεχὲς τῇ λέξει τοιόνδε: ἐπεὶ mal τοῖσιν ἐνδοιαστῶς ἔχουσι πολλοῖσιν ἐβε- 
βαίωσε τότε, οἷσιν ἔῤῥεπεν ἡ φύσις ἐπὶ τὸ φθινῶδες, Εἴτ᾽ ἐφεξῆς, ἔστι δ᾽ οἷσιν 
ἤρξατο πρῶτον τότε. Quelque téméraire qu’il soit de dire que Galien 
s’est trompé sur le sens d’un passage d'Hippocrate, je crois néanmoins 
que son observation est ici sans fondement. Hippocrate rapporte que 
ceux qui étaient depuis long-temps affectés de consomption, prirent alors 
le it; que ceux qui étaient dans un état douteux présentèrent alors les 
signes de la phthisie confirmée, enfin qu’il Ὑ en eut qui pour la première 
fois sentirent alors les atteintes de la phthisie, et que ce furent ceux qui 
y étaient prédisposés. Tout cela est douné par Hippocrate, comme un 
fait, contre lequel un raisonnement ne peut prévaloir. 1] ne sert done 
rien à Galien de dire que la première atteinte de la phthisie devait plus 
naturellement se faire sentir au printemps qu’en été. Quant à la variante 
que j'ai adoptée, elle est donnée d’un côté par A, et de l’autre elle est 
en rapport avec les membres de phrase tels que Galien les cite en les 
transposant. — 25 ἔρεπεν FGI. — "ὁ ἡ ἰδέα τοῦ σώματος in marg. D. 


1 ἀπέϑανον.... περιεγένετο om. Gal. in textu. — ? πολλοὶ positum post 
τουτέων Ὁ. — ἢ τούτων À (R! mutatum alia manu in τουτέων). — 
&xal … περιεγένετο om. R' restit. alia manu. — 5 χαταχλινέντων À. — 
6 εἶδα A. - εἶδα δ᾽ εἰ Gal, in cit., ιν δ, p. 854, 1. 42. — 7 οὐδ᾽ εἰ pro 
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phihisiques ; et je ne sais si un seul de ceux qui s'étaient 
alités alla jusqu’à la! durée moyenne de cette maladie. Ils 
moururent plus promptement que ce n’est l’habitude dans 
ces affections ; ce qui est d'autant plus remarquable que 
des maladies plus longues et accompagnées de fièvres furent 
supportéessans accident, etne causèrent pas la mort, ainsi qu’il 
sera dit. La phthisie fut en effet la plus considérable des mala- 
dies qui régnèrent alors et la seule quienleva les malades. Voici 
les symptômesqu’on observait chez la plupart d’entre eux: fiè- 
vres, où le frisson occupait la plus grande partie de l’accès, 
continues,aiguës, sans intermittence véritable; la forme en était 


» 


xai À. — 5 addit τοῦτο ante χρ. Chart. — 9 περιεγένετο A. — διεγένετο 
vulg. — 1° ἀπέθανον R', Gal. in textu, Chart. — 1: δ᾽ Gal. in textu, 
Chart. — 15. ante à addit νοσήσαντες R'. — "3 xai R', Gal. in textu, - 
xai om. vulg. — Ce χαὶ, donné par un manuscrit, est justifié en outre par 
le Commentaire de Galien, où on lit: « Les autres maladies, à part la 
phthisie, bien que plus longues et accompagnées de fièvres, furent sup- 
portées aisément. » ἄλλα, φησὶ, νοσήματα, χωρὶς τῶν φθινωδικῶν.... καί- 
τοι μακρότερα γενόμενα, καὶ μετὰ πυρετὸν (lege πυρετῶν), ὅμως εὐφόρως 
ἠνέχθη, — "4 post ἐν addit τοῖσι vulg. -- τοῖσι om. ACR', Gal. in textu. 
- τοῖσιν sine πυρετοῖσιν D, cum πυρετοῖσιν restituto in marg. alia manu. 
— 15 ὄντα R' mutatum alia manu in ἐόντα. — 5 ἐφόρως Ald. — "1 οὐχ, 
om. R'restit. in marg. alia manu. - οὐκατέθνησχον (sic) pro οὐκ. à. C, 
— "ἢ γεγράψεται R' mutatum alia manu in γέγραπται. — 19 μόνον gloss. 
Ε. — 2° μεγίστων R' mutatum alia manu in μέγιστον, — ν᾽ τότε om. À 
CDFGHUK, Ad. — "5 γενομένων om.-R', — 5}. γοσημάτων ACR', Gal. 
in textu, Chart, — ?4 ἔχτεινε Gal. in textu, Chart. - ἔχτινε R' mutatum 
alia manu in ἔκτεινε, — 25 ἣν pro ἦν FG. - περὶ ἡμιτριταίου in tit. ACIK, 
— 6 τὸς ΑΒ’, Gal. in textu, Chart, — "7 πλείστοισιν ACDFGHIJK, 
Chart., Freind. = πλείστοισι vulg. - πλείστοις R', Gal. in textu. — 
2% αὐτῶν R' mutatum alia manu in αὐτέων. — αὐτώων (sic) A. — 
39 τοιάδε om. À (R' restit. alia manu in marg.). — τοιαῦτα gloss. G. — 
39. φρικώδεις R', Gal. in textu, Chart, — φριχώδεις εἶπεν οὐχ ἁπλῶς τοὺς 
μετὰ φρίκης εἰσβάλλοντας, ὡς μυρίοις τοῦτο ὑπάρχον πυρετοῖς, ἀλλ᾽ ὅσοις τὸ 
πλεῖστον μέρος τοῦ παροξυσμοῦ χατειλήφασιν αἱ φρίκαι in marg. DLQ. 
Cette annotation marginale est empruntée ἃ Galien, t. 5, p. 855. — 
31 συγεχέες J (R' mutatum alia manu in ξ.), Gal. in textu, Chart. — 
35. ὀξέες om. R' restit. alia manu. — 33 τὸ χαθ᾽ ὅλον gloss. G. 


, 
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οὐ διαλείποντες" ὃ δὲ τρόπος, ἡμιτριταῖος" " τὴν μὲν % χου- 
φότεροι, τῇ 40 ἑτέρῃ © ἐπιπαρυξυνόμενοι, καὶ ὁ τὸ ὅλον ἐπὶ 
τὸ ὀξύτερον ἐπιδιδόντες" ἱδρῶτες 1 δὲ αἰεὶ, οὐ " δι’ ὅλου " ψύξις 
9 ἀκρέων "" πολλὴ, χαὶ "" μόλις "" ἀναθερμαινόμενα: χοιλίαι "᾽ τα- 
ραχώϑεες, "4 χολώδεσιν, "" ὀλίγοισιν, 16 ἀχρήτοισι, "7 λεπτοῖσι, 
18 δαχνώδεσι, ᾽9 πυχνὰ ἀνίσταντο. Οὖρα "" δὲ ἦν λεπτὰ * na 
"ἄν ροα, * χαὶ ἄπεπτα, "" χαὶ ὀλίγα, À πάχος ἔχοντα καὶ *5 σμι- 
χρὴν ὑπόστασιν, οὐ" χαλῶς καθιστάμενα, 27 ἀλλ᾽ Ou τινι καὶ 
ἀκαίρῳ ὑποστάσει. ** "Εδησσον δὲ "9 σμιχρὰ, * πυχνὰ, ᾿' πέπονα, 
3» χατ᾽ 33 ὀλίγον 34 μόλις ἀνάγοντες" οἷσι δὲ "5 τὰ 36 βιαιότατα 31 ξυμ- 
πίπτοι, οὐδ᾽ 5 ἐς ὀλίγον 9 πεπασμὸν Her, ἀλλὰ διετέλεον ὠμὰ 
πτύοντες. 4° Φάρυγγες δὲ (' τοῖσι πλείστοισι τούτων 4 ἐξ ἀρχῆς 
4) χαὶ 44 διὰ τέλεος 45 ἐπώδυνον εἶχον" 46 ἔρευθος μετὰ φλεγμονῆς" 
ῥεύματα σμιχρὰ, λεπτὰ, δριμέα᾽ 41 ταχὺ τηχόμενοι χαὶ χαχού- 
μενοι" 4" ἀπόσιτοι πάντων 49 γευμάτων 5° διὰ τέλεος" ἄδιψοι' χαὶ 


" Περὶ ἡμιτριταίου in tit. HJ, — " ἢ μίαν pro τὴν μὲν À. - μίην pro 
τὴν υὲν CDFGHUK , Ald. -- τὴν μίην pro τὴν μὲν Ἀ!, Frob., Merc. in 
textu, Gal. in textu, Chart., Freind: - τὴν μὲν μίαν Gal. in cit., t. 5, 
Ρ. 355.— ? χουφύτεροι ἨἩΚ.- χουφυτέρην vulg.— 4 δ᾽ om. A. - ἢ faudrait 
peut-être lire τὴν δ᾽ ἑτέρην, comme plus loin, p.622, 1.41, μίαν ὑποχουφίζον- 
τες, καὶ μίαν παροξυνύμενοι. — 5 παροξυνόμενοι À. — 6 τούλον. — 7 δ᾽ 
Gal. intextu, Chart. δὲ om.A (R! cum d'alia manu).— " διόλου ADJKR', 
Gal. in textu, Chart. — 9 ἀχραίων (A mutatom in ἀχρέων) Η. -- τῶν 
ἄχρων gloss. FG. — :° πουλλὴ DH. — "" μόγις AR, Gal. in textu, 
Chart. —, " θερμαινόμενα C. — 13 ταραχώδεις R' mutatum alia manu in 
ταραχώδεις. - ταραχώδεις gloss. G. — 4 χολώδεες ΗΓ, Gal. in textu. 
— 15 ὀλίγας AC. - ἀχρήτοισιν ὀλίγοισι K. — 15 ἀχρίτοισι CI. -- ἀχρά- 
τοῖσι gloss. FG. — "7 λεπτοῖσιν C. — 15. δαχνῶδες À mutatum in δαχνώ- 
Seat. — 19 συχνὰ gloss. FG, — ?° ἢ pro δὲ ἦν AC. - δ᾽ ἦν om. R', Gal. 
in textu, — 5: χαὶ ἄπεπτα καὶ dybca R', Gal. in textu, Chart. — 
%: ἄχρωα À. - ἄχροια HIK.— 21 χαὶ ἄπεπτα om. À. — 34 xai om. C.— 
55 σμιχοὴν ACR', Gal. in textu, Chart. — μιχρὴν vulg. - μιχρὰν gloss. 
G. --- "ὁ καθιστάμενα χαλῶς D. — ᾽7 ἄλλω μή τινι pro ἀλλ᾽ ouf τινι 
DFGLK. -- ἄλλω μέν τινι pro ἀλλ᾽ ouf τινι C. — 35. ἔβεττον Ἀ΄, Gal. 
in textu, Chart. — ἔβησον C. — ἔβυσσον ΕἸ, -- ἔβηττον gloss. G, — 
39 σμιχρὰ ACR!, Gal. in textu, Chart. - μιχρὰ vulg. - σμιχρὰ om. K. 
— 3 ante πυκνὰ addit χαὶ vulg. - καὶ om. ACDFHIHKR', Gal. in 
textu. - συχνὰ gloss. G. — δ" ὥριμα gloss. G. -- πέπονα om. Chart. — 
3» χαὶ χατολίγα pro ar ὀλίγον Α΄. - μετολίγον pro κατ᾽ ὀλίγον 3, - ἀετ᾽ 
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velle de la fièvre hémitritée, plus légère un jour, redoublant 
le lendemain ; et en somme, croissant toujours en acuité. 
Sueurs continuelles, mais non générales; extrémités très 
froides et se réchauffant difficilement; ventre dérangé ; éva- 
cuations bilieuses, peu abondantes, non mélangées, ténues 
et mordantes ; ce qui obligeait les malades à se lever sou- 
vent. Les urines étaient ténues, incolores, crues, peu abon- 
dantes, ou bien elles étaient épaisses, avec un petit dépôt, et 
ce dépôt, loin d’être favorable, présentait des caractères de 
crudité et d'inopportunité. Les malades, avéc une toux fré- 
quente, expectoraient de petites matières cuites qu'ils n’a- 
menaient que peu à peu et avec peine; et dans les cas où la 
maladie était la plus violente, l’expectoration n’en venait 
même pas à un peu de coction, elle restait crue jusqu’à la fin. 
Chez la plupart, la gorge, douloureuse dès le commence- 
ment, le fut jusqu’au terme de la maladie; rougeur et in- 
flammation dans cette partie; petites fluxions ténues et 
acres ; colliquation et dépérissement rapides. Les malades 
conservèrent du dégoût pour tous les aliments ; ils n’éprou- 


pro xat' DFGHIK, Ald. — 3} ὀλίγα C (R' mutatum alia manu in 
ὀλίγον). — 34 μόγις ACR!', Gal, in textu, Chart, — 5" ταβιαιότατα [, — 
36 βιότατα À mutatum in βιαιότατα. - βιαίτατα Merc. in textu. — 
37 συμπίπτει À (R' mutatum alia manu in Évurirre). - ξυμπίπτοι Gal. 
in textu, — 59 εἰς A. - ἐπ᾿ HR’, Gal. in textu, Chart. — 39 πεπασμὸν 
du A. — πεπασμὸς ἦν vulg. -- πεπερασμὸν In C. — πεπασμία ἦν H. - 
πεπασμένα R! mutatum alia manu in πεπασμὸς ἦν. — 4° φάρυγγα DH. 
— ht τοῖσι ACR', Gal. in textu, Chart., Merc, in marg. - τοῖσι om. 
vulg. -- πλείστοισιν C. — 45 ἐξαρχῆς AK. — 43 xai om. FGUKR!. — 
44 διατέλεος AFK, — 45 ἐπώδυνοι A. — ἀπώδυνοι pro ἐπώδυνοι 
εἶχον R', et in marg. alia manu ἐπώδυνον εἶχον, — 46 ante 
ἔρευθος addit ἔχοντες vulg. -- ἔχοντες om. ACDFGHIJ, Ald. -- ἐρυϑρότης 
gloss. FG. --- "1 ταχὺ.... ἄδιψοι καὶ om. K. — 45 μὴ σιτούμιενοι, ἀνό- 
ρέχτοι gloss. FG. -- Les Grecs, dit Galien, appellent ἄσιτοι, ceux qui 
sont dépourvus d’appétit, et ἀπόσιτοι ceux qui ont du dégoùt pour les 
aliments. » — 49 βρωμάτων gloss. FG. — 5° διατέλεος ADHJ. - duré 
λεον pro διὰ τέλεος R', Gal. in textu, Chart., Merc. in marg. -- diarari- 
λεος (εἰ) ΕἸ. — διάτα τελέως (sie) cum gloss. τινα supra ra G. 

TOM. 11 39 
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παράληροι ' πουλλοὶ ? περὶ θάνατον" ὁ περὶ μὲν τὰ φθινώδεα, 
ταῦτα. 

3. Κατὰ 4 δὲ θέρος ἤδη χαὶ φθινόπωρον, πυρετοὶ 5 πουλλοὶ, 
6 ξυνεχέες,17 où " βίαιοι" μαχρὰ δὲ 9 γοσέουσιν, '5 οὐδὲ περὶ τὰ ἄλλα 
11 δυσφόρως "" διάγουσιν "" ἐγένοντο. ‘4 Κοιλίαι "" τεταραχώδεες τοῖσι 
16 πλείστοισι πάνυ "7 εὐφόρως, ᾽" καὶ οὐδὲν 9 ἄξιον λόγου προσέ-- 
βθλαπτον" οὖρά 2° τε 1 τοῖσι πλείστοισιν, *? εὔχροα μὲν, xai 
καθαρὰ, λεπτὰ δὲ, χαὶ μετὰ "᾽ χρόνον περὶ χρίσιν *4 πεπαινό- 
μενα. *5 Βηχώδεες οὐ "5 λέην' "1 οὐδὲ τὰ "" βησσόμενα ᾽5 δυσχό- 
λως" δ οὐδ᾽ ἀπόσιτοι, ἀλλὰ 5" χαὶ διδόναι πάνυ ἐνεδέχετο (3? τὸ 
μὲν 5 ὅλον 5! ὅπενόσεον οἵ ᾽" φθινώδεες, % οὐ τὸν ᾽Ἴ φθινώδεα 


1 Ππολοὶ ACDR', Gal, ἐπ textu, Chart. — " περὶ θάνατον om. (F un 
blanc en tient place) G. — ? περὶ.... ταῦτα om. Ἀ! restit. alia manu. — 
4 post δὲ addit τὸ ΠΗ. -θέρεοςΑ .—5 πουλλοὶ ΠΗ. - πολλοὶ vulg.— Saddit καὶ 
ante ξ. vulg.-xai om. ΑΒ], Gal. in textu, Chart. - ὀξέες pro ξυν. Ὁ (FG 
cum gloss. σύντομοι) (H cum ξυνεχέες supra lineam) 11 (Q', quod expo- 
nitur συνεχεῖς, σύντομοι). — 7 οὐδὲ pro où R'. — " βιαίως A, Gal. in 
cit.,t. 5,p, 556, 1. 52. - ἰσχυροὶ gloss. ΕΟ. — 9 νοσέουσι R', Gal. 
- ἀῤῥωστοῦσι gloss. FG. — 1° où pro οὐδὲ D. — "" δυσκόλως gloss. 
FG. — "5 ἔχουσιν pro à. R', (Gal. in textu, et in marg. διάγουσιν), 
Chart. — 13 ἐγένετο R', Gal. in textu, Chart. -- ἐγίνετο CDFGHIJKQ". 
— 14 re ACDFGHNKQ". -7e om. vulg. — ᾿" γὰρ pro ταραχώδεες 
A. - ταραχώδεις gloss. G. - Il.ne serait nullement impossible de dé- 
fendre la leçon de A. — "6 πλείστοισιν GC. — πλείστοισι om. Chart. — 
17 εὐχόλως gloss. FG. — ' al... πεπαινόμενα om. R' restit. in marg. 
alia manu. — 19 ἀξιόλογον gloss. G.— 7° δὲ pro τε A. — 5" τοῖσιν 
C. — "» εὔχροιαν ἔχοντα gloss. ΕΑ. — *? χρόνον περὶ om. JR'. — 
M4 εἰς χρίσιν ἀγόμενα gloss. F, - εἰς πέψιν ἀγόμενα gloss. G. —?5 fr. 
χόδιεες C. - « La plupart des Commentateurs, dit Galien, disent que 
dans cette phrase Hippocrate est revenu aux phthisiques. Pour moi, je 
pense qu’il continue à parler des autres fièvres dont il a commencé 
l'exposition. Comment, ayant dit précédemment que les phthisiques 
eurent constamment de la répugnance pour tous les aliments, comment 
dirait-il ici qu’ils n'avaient point de répugnance pour les aliments, et 
qu’il était tout-à-fait convenable de leur en donner? » — 26 λίαν gloss. 
G. — "1 οὐδὲν R'mutatum alia manu in οὐδέ, — ** βηχώμενα J. - 
βησόμενα C. — βηττόμενα gloss. FG. — 29 post δυσκόλως addit R'drr- 
xevra ἀνὴρ (sic) obliter. alia manu.— ?° οὐδὲ R', Gal, in textu, Chart. 
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vaient point de soif; plusieurs eurent du délire aux appro- 
ches de la mort; telle fut la marche des phthisies. 

3. Dès l'été, et dans l'automne, il survint beaucoup de 
fièvres continues , mais non violentes; elles frappèrent des 
personnes qui, atteintes d’affections de longue durée, n’é- 
taient pas du reste dans un état fâcheux. Chez la plupart de ces 
malades, le ventre se dérangea, ils supportèrent sans peine cet 
accident, et ils n’en souffrirent pas notablement ; l'urine fut 
de bonne couleur et pure, mais ténueet prenant le caractère 
de la coction avec le temps et à l'approche de la crise. Leur 
toux n'était pas forte, ni l’expectoration pénible ; ils conser- 
vaient de Pappétit, et il était très convenable de leur donner 
des aliments (et remarquez qu’en somme les phthisiques dont 
il a été parlé plus haut, furent affectés d’une manière qui 


— 31 xai om. R' restit. alia manu. — ?? τὸ xx)’ ὅλον gloss. α. — 
#3 post μὲν addit οὖν vulg. -- οὖν om. ACR', Gal. in textu. -- Cette phrase, 
fort embarrassante, ἃ partagé les commentateurs de l'antiquité. Je vais 
rapporter intégralement le Commentaire de Galien, qui, expliquant la 
difficulté, et proposant d’ajouter γὰρ, montre qu’il n’y a jamais eu de 
οὖν dans ce passage. « Toute cette phrase, dit Galien, rapprochée de la 
précédente, a fortifié, chez la plupart des commentateurs, l’opinion que 
cette dernière aussi se rapportait aux phthisiques eux-mêmes. Mais cela 
est impossible; je l’ai montré, en rappelant que Hippocrate signale chez les 
phthisiques la répugnance pour les aliments, tandis que les malades dont il 
s’agit dans la phrase précédente, ayaient du goût pour la nourriture. 
Quant à la phrase qui suit, c’est-à-dire celle qui nous occupe en ce mo- 
ment, on pourrait l'expliquer de deux manières. Voici la première ma- 
nière: je reprendrai la phrase précédente, et j’y joindrai la phrase ac- 
tuelle, me contentant d’ajouter une seule syllabe pour éclaircir le sens: 
ils ne toussaient que modérement, les crachats s'expectoraient sans 
peine, les malades n'avaient point de répugnance pour les ali. 
ments ; loin de la, il convenait tout-à-fait de leur donner à man- 
ger; car, en général, les phthisiques n'étaient pas malades comme 
des phthisiques le sont ordinairement. Or, il est reconnu quil s’agit 
ici des fébricitants autres que les phthisiques, Hippocrate relatant des 
symptômes communs à tous les malades (l'affection bronchique), sans 
que ceux dont il est ici question fussent affectés de phthisie. Il est donc 
naturel qu’il soit revenu sur le sujet des phihisiques, pour rappeler la 
différence qui existait entre les malades dont il parle ie sp et 
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τρόπον). ' Πυρετοῖσι * φριχώδεσι σμιχρὰ ᾿ ἐφιδροῦντες, ἄλλοτε 
4. ἀλλοίως παροξυνόμενοι πεπλανημένως, τὸ μὲν ὅλον, 5 οὐχ 
6 ἐχλείποντες, παροξυνόμενοι δὲ 1 τριταιοφυέα τρόπον. " ᾿Εχρί- 
vero 9 δὲ “5 τουτέων, οἷσι τὰ "" βραχύτατα "" γένοιτο, περὶ "" εἰχοστὴν 
"ἃ ἡμέρην, τοῖσι “ἢ δὲ πλείστοισι περὶ "ὁ τεσσαραχοστὴν, "1 πολ-- 
λοῖσι δὲ περὶ ᾽" ὀγδοηχοστήν. Ἔστι '9 δὲ οἷσιν, οὐδ᾽ οὕτως, *° ἀλλὰ 
1 πεπλανημένως * œil *3 ἀχρίτως ἐξέλιπον. 4 τουτέων δὲ 
25 τοῖσι "6 πλείστοισιν οὐ 27 πουλὺν "" διαλείποντες χρόνον, ὑπέ- 
στρεψαν οἵ πυρετοὶ "9 πάλιν᾽ 3° ἐχ δὲ τῶν ᾽: ὑποστροφέων ἐν 1 τῆῇ- 
σιν ᾽3 αὐτῇσι "6 περιόδοισιν %5 ἐχρίνοντο" 36 πολλοῖσι "Ἴ δὲ 38 αὖ- 


les phthisiques dont il a parlé précédemment. Et, en effet, il répète les 
symptômes qu'il a déjà décrits. Voilà une des manières suivant les- 
quelles on peut expliquer la répétition du passage relatif aux phthisiques, 
La seconde manière, que nous savons s’appliquer à nombre de passages 
de plusieurs écrits, est la suivante : il arrive parfois que nous rédigeons 
de deux façons une mêmo phrase; une des rédactions est dans le con. 
texte ; l’autre est sur l’une des marges, et nous nous réservons de juger 
à loisir celle qui doit être préférée, Mais le copiste, à qui nous donnons 
à copier notre manuscrit, les écrit toutes les deux ; nous πὸ nous aper- 
cevons pas de ce qui a été fait, nous ne corrigeons pas la faute ; et fina- 
lement le livre publié demeure avec l'erreur commise par le copiste. » 
H est certain que Galien ἃ raison en disant que Hippocrate ne parle 
plus des phthisiques; et il explique la présence de la phrase embarras- 
sante où il en est question, soit en ajoutant un γὰρ, soit en supposant 
que le copiste a, par erreur, fait passer une phrase de la marge dans le 
texte. — "4 ὑπενόσοον ἈΠ mutatum alia manu in ὑπενόσεον. — ὑπ᾽ ἐνόσεον 
F. -- ὑπενόσεον...... ὅλον om, ἢ. — 55 φθίνοντες AR’, Gal. in textu, -- 
φθινέοντες C. — 36 οὐ τὸν 90. om. Chart, — 97 φθινώδη R', Gal. in 
textu. 


" Πυρετοῖσι..... τρόπον om. R'. — * φρικώδεσιν Ο. — 3 ὑφιδροῦντες 
À, --- ὁ ἀλλοίως AFKQ'. -- ἄλλοι ὡς vulg. --- ὅ οὐχεχλείποντες K. — οὐκ 
om. D cum οὐ alia manu. --- © ἐκλίποντες À mulatum in ἐχλείποντες. --- 
1 τριταιοφυλέα, IK.— τριταιοφυέα παρωξύνοντο τρόπον in marg. et in tit, J.— 
Voyez, au sujet de cette fièvre, la définition qu’en donne Hippocrate, p. 622, 
À, 44.— " ἔχρινε ACDFGHLJK, Ald. - éxxpivero Gal. in textu. - Galien 
revient sur la question de savoir s’il s’agit des phthisiques, et, par des 
raisons toult-à-fait convaincantes et tirées du contexte même, il fait voir 
par ce passage, ainsi qu’il Pavait déjà démontré plus haut, qu’il ne peut 
pas en être question. Cela est un motif de plus pour adopter l'une ou 
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n’était pas celle de la phthisie). Ces fièvres avaient de longs fris- 
sons, de petites sueurs, des redoublements irréguliers, tan- 
tôt d’une façon, tantôt d’une autre, en général sans intermit- 
tence, mais avec des redoublements de la forme des fièvres 
tritéophyes. Le plus court délai dans lequel ces fièvres se 
jugèrent, fut de vingt jours ; il s’étendit chez le plus grand 
nombre jusqu'au quarantième, et chez plusieurs jusqu’au 
quatre-vingtième. Chez quelques-uns même les fièvres ne 
cessèrent pas de cette façon, mais elles finirent sans régula- 
rité et sans crise. La plupart de ces derniers, après un inter- 
valle assez court, furent repris de nouveau, et ces récidives 
se jugèrent selon les mêmes périodes que la première mala- 
die; elles se prolongèrent tellement chez plusieurs, qu'ils 


l’autre des explications qu’il a proposées sur la présence de la phrase 
embarrassante où Hippocrate parle des phthisiques. — 9 δὲ om. A. — 
10 τούτων À. — 11 βραχύματα (sic) R'. - βαρύτατα A. — βραχύτερα D 
1. -- ταχύτερα Η. — 12 γίνοιτο R', Gal. in textu, Chart. - ἐγίνετο A. - 
γίνοιτο CDFGHIIK. — 1? x À, — εἴχοσιν ἡμέρησι DHJ. — x ἡμέρησι (ἃ 
cum gloss. ἡμέραις) IK. — x ἡμέρησιν F. -- εἴκοσιν ἡμέρησιν ΟἹ, — 
"4 ἡμέρην om. À (R! restit, alia manu in marg.). — * δὲ positum post 
πὰ. À. — 16 sou A. - τεσσαράχοντα DHJQ' . - u FGIK. — "1 πολ- 
λοῖς gloss. G. — 1% τὰς ὀγδοήκοντα C (R' mutatum alia manu in 
ὀγδοηκοστὴν, τὰς immutato). - τὰς x pro y. A. - # pro ὀγδ. FGIK. - 
δγδοήκοντα pro ὀγδ. DHJQ'. -- addunt τὴν ante &yd. Gal. in textu, 
Chart. — 19 δ᾽ ACDFGHJKR', Ald., Frob. , Merc. in textu, Gal. in 
textu, Chart. — *° post ἀλλὰ addunt xzt CFGHIK, Ald. — *! #e- 
πλανυμένως R'.—%ante χαὶ addit re vulg. -reom. ACDFHJK. -ἀλλὰ pro 
τεα.--"} ἀκρήτως K. — *4 τούτων A(R! mut. alia manu in τουτέων).---- 
35 τοῖσι AR’, Gal., Chart, Freind. -- τοῖς vulg. -- τοὺς πλείστους pro +. πλ. 
CDFGHULK, Ald. — "δ πλείστοισι πολὺν οὐ διαλ. χρ. R', Gal., Chart.— 
37 πουλὺν 1. - πολὺν vulg. — "8 διαλιπόντες DFGHLJK, Ald., Merc. ἐπ. 
textu. — 29 πάντες Ἀ! mutatum alia manu in πάλιν, --- 3° ἐν R! mu- 
tatum alia manu in ἐχ.. -- οὐδὲ ἐκ pro ἐκ δὲ D eum ἐκ Sin marg. alia 
manu. — δ᾽ ὑποστρεφέων Ἀ!. — 32 τῇσιν ACDGJKR', Gal. in 
textu, Chart., Freind, -- τῇσι ταὶς, -- τοῖσιν FHI. — 33 αὐτοῖσιν À. — 
M4 περιόδοισι À. — περιόδησιν R! emendatum alia manu. -- ante περ. ad- 
dunt τῆσι DFGHIJ, Ald. — 35 ἐχχρίνοντο Gal. in textu. — 36 πολλοῖσι À 
C (R'eum πολλοὶ alia manu in marg.). -- πολλοὶ vulg. — #7 3’CR'. 
— 5 αὐτῶν À (R' mutatum alia manu in αὐτέων). 
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τέων ἀνήγαγον, ὥστε ' χαὶ ὑπὸ χειμῶνα * νοσέειν. Ἔχ πάντων 
δὲ τῶν ὑπογεγραμμένων ἐν τῇ χαταστάσει ταύτη, * μούνοισι 
4 τοῖσι " φθινώδεσι © θανατώδεα 7 ξυνέπεσεν᾽ " ἐπεὶ τοῖσί 9. γε 
10 ἄλλοισιν "" εὐφόρως "" πᾶσι, χαὶ '" θανατώδεες ἐν τοῖσιν "" ἄλλοισι 
πυρετοῖσιν οὐχ ἐγένοντο. 


TMHMA AEYTEPON “". 
ΚΑΤΆΣΤΑΣΙΣ AEYTEPH. 


4. Ἔν "6 Θάσῳ ‘7 πρωΐ τοῦ φθινοπώρου, χειμῶνες où κατὰ xat- 
ρὸν, ἄλλ᾽ ἐξαίφνης ἐν "5 βορείοιδι καὶ *9 νοτίοισὶ * πουλλοῖσιν, ὑγροὶ 
καὶ ᾽": προέχρηγνύμενοι. Ταῦτα "" δὴ 2? ἐγένετο τοιάῦτα, μέχρι 
24 πληϊάδος *5 δύσιος, "5 χαὶ ὑπὸ "7 πληϊάδα, Χειμὼν "5 δὲ "9 βό- 
ρειος ὕδατα "5 πουλλὰ, " λαῦρα, "" μεγάλα, χιόνες, "" μιξαίθρια 
M τὰ πλεῖστα᾽ ταῦτα %5 δὲ %6 ἐγένετο μὲν πάντα, οὐ "1 λίην 
"9 δὲ ἀχαίρως τὰ τῶν ᾽9 ψυχέων. "Hôn δὲ μεθ᾽ ἡλίου τροπὰς χειμε- 
ρινὰς, χαὶ ἡνίχα 4° ζέφυρος 4 πνέειν ἄρχεται, 4 ὀπισθοχειμῶνες 
μεγάλοι, 4 βόρεια 44 πουλλά" χιὼν, καὶ ὕδατα 45 ξυνεχέως 45 πουλλὰ; 


* Καὶ om. Ἀ!, Gal, in textu. ---- 3 νοσεῖν R!, Gal. in textu, Chart. 
-- " μόνοισι AR', Gal. in textu, Chart. — ὁ τοῖς K. — 5 φθιγώδεσιν C. 
— 6 θανατώδεα.... πᾶσι, mai om. D restit. in marg. alia manu, — 
7 συνέπεσεν À (R' mutatum alia manuin Euy.).—® ἐπεὶ Η, Gal. ἐπ cit. t, δ, 
Ῥ. 576.- ἐπὶ À,et in marg. à émet. — ἐπὶ vulg. — 9 δὲ proye Freind. — 
10 ἄλλοιδιν...... τοῖσιν om. ἈΠ, Gal. in textu, Chart., Freind. - ἄλλοισι 
πᾶσιν εὐφόρως À. — ἄλλοισι D, — εἴ εὐχόλως gloss. F. — "" πᾶσιν C. — 
13 βανατώδεις gloss. F. - θανατῶδες Gal. in cit. ib. — ‘{ ἄλλοισιν AC. — 
ἐγένετο Gal, in cit, ἐδ. — "5" zu. δ. κατ, δ. om. AR. -- τμ. δι om. D. 
— κατάστασις δευτέρη (δευτέρα CFGH) τμῆμα δεύτερον CFGHS. -“χατάστασις 
β τμῆμα BIK. - δευτέρα valg.— 'δ6 θάσσω G cum gloss. νήσω, - τόπος 
ἐστὶν gloss. F.— "1 πρὸ À ex emendatione. — "δ βορίοισι À (R! mulatum 
alia manu in βορείοισι), — νοτέοισι καὶ βορείοισι G, — 19 γότοισί γε ἢ. — 
νότοισι DFHIK. - νοτοίοισι γε (sic) Gal. in textu. -- νότίοισί γε (R!, γε 
additüm alia manu), Chart., Gal. in textu, οἱ in cit. 1, 46, p. 584, ed. 
Kühn. — 2° πολλοῖσιν DHR!, Chart., Freind., Gal. in textu, et -in cit. 
ibid. -- πολλοῖς vulg. - πουλλοῖς ÎK. — 21 προεχρηγούμενοι R' mutatum 
dlia mânu in προεχρηγνύμενοι, — 22 δ᾽ pro δὴ R', Gal. in textu. - δὲ 
pro δὴ CDFGHIK. — 2? ἐγίνετο R', Gal. in textm, Chart. — διεγίνετο 
CDFGHKK. — 24 πλειιάδων (sic) R mutatum alia manu in πλειιάδος. 
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furent malades même pendant l'hiver. De toutes les affec- 
tions dont il vient d’être parlé dans cette constitution, il n'y 
eut que les phthisies qui causèrent la mort ; dans tout le 
reste les malades se tirèrent d'affaire, et les autres fièvres 
n’enlevèrent personne. 


SECTION SECONDE. 


CONSTITUTION SECONDE. 


4. À Thasos, au commencement de l'automne, il y eut des 
tempêtes qui devancèrent la saison et qui subitement don- 
nèrent beaucoup de pluies avec de grands vents du nord et 
du midi. Cet état de l’atmosphère dura sous les Pléiades, et 
jusqu’au coucher de cette constellation (50 jours après l’é- 
quinoxe d'automne). Pendant l'hiver, vent du nord ; pluies 
abondantes, tombant tantôt en averses, tantôt avec force et 
continuité ; neiges ; et, dans l'intervalle, ciel serein; dans 
tout cela, le froid ne fut pas en désaccord avec la saison. 
Après le solstice d'hiver, et à l’époque où d'ordinaire le τέ- 
phyr commence à souffler, violent retour d'hiver ; vent du 
nord fréquent, neiges; pluies continuelles et abondantes, 
coùps de vent et ciel couvert ; ce temps fut persistant, et ne 


- πλειάδος À (K mutatam in πλειϊάδος), — 25 δύσιος Freind. — δύσεως 
vulg.-décsuç om. A (R' cum δύσεος (sic) restit. alia manu).— 25 xai om. 
C. — "1 raide R'. - πλειάδα À. - πληίδα FGIK. - rriddog Gal. 
in textu, Chart. — "" δὲ οπι. R! restit. alia manu. — 29 βόριος A. — 
de πουλλὰ ὈΗ.-πολλὰ vulg.— "" λαβρὰ DH. -σφοδρὰ gloss. Εα. --- με- 
ya R!mut. alia manu in μεγάλα. — 33 μιξαίθριαι CDFGHIJ. - μι- 
ξαίθριοι K, —%4 τὰ πλ. om. CFGHUK. — 35 δ᾽ R', Gal. in textu, 
Chart. — %6 ἐγένετο CDFHHK , Chart. - ἐγένοντο vulg. - γίνεται A. 
= ἐγγίνεται R', Gal. in textu, — "7 λίαν R!, — 38 δ᾽ Η', Gal. in textu, 
Chart. — 9 ψύξεων R', Gal. in textu, Chart., Merc. in marg. τ ψύχεων 
AJ. — 4° addit ὁ ante ζ. 1. ---- 41 πγεῖν A. — πνεῖν gloss. FG. — 
42 ὀπισϑοχείμωνες R', Gal. in textu, Chart. — 4? βόρια A. — 44 πολλὰ 
ACDJR', Gal. in textu, Chart. — 45 ξυγεχῶς vulg. - πολλὰ συνιχέως 
AR!', Gal. in textu, Chart. — “δ πολλὰ C. 
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1 xal οὐρανὸς * λαιλαπώδης, καὶ ἐπινέφελος" ταῦτα δὲ " ξυνέτεινε 
καὶ οὐκ 4 ἀνίει 5 μέχρις © ἰσημερίης. 7 Ἦρ " δὲ ψυχρὸν, 9 βόρειον, 
ὑδατῶδες, ** ἐπινέφελον᾽ θέρος οὐ "" λίην "5 χαυματῶδες "" ἐγέ- 
vero” ‘4 ἐτησίαι "" ξυνεχέες "5 ἔπνευσαν" ταχὺ δὲ περὶ "1 ἀρχτοῦ- 
ρον» "" ἐν 9 βορείοισι "» πουλλὰ "" πάλιν ὕδατα. Ἐενομένου "δὲ 
ἢ» τοῦ ἔτεος ὅλου ὑγροῦ "" χαὶ ψυχροῦ 4 χαὶ 25 βορείου, χατὰ 
χειμῶνα μὲν "5 Gymoëx εἶχον "17 τὰ πλεῖστα" πρωὶ δὲ τοῦ 2 ἦρος, 
πολλοί τινες χαὶ of πλεῖστοι διῆγον "9 ἐπινόσως. 3° Ἤρξαντο μὲν 
οὖν "" τὸ πρῶτον ὀφθαλμίαι "" ῥοώδεες, ὀδυνώδεες, ὑγραὶ " ἀπέπτως, 
M σμικρὰ λημία % πολλοῖσι δυσχόλως "δὁἐχρηγνύμενα" τοῖσι πλεί- 
στοισιν ὑπέστρεφον᾽ ἀπέλιπον ὀψὲ πρὸς τὸ "1 φθινόπωρον. "5 Κατὰ 
"9 δὲ θέρος 4 χαὶ 4' φθινόπωρον, 4 δυσεντεριώδεες, 4" χαὶ rer 
νεσμοὶ, xal 4ἐλειεντεριώδεες, χαὶ διάῤῥοιαι 45 χολώδεες, 46 λεπτοῖσι, 
M πολλοῖσιν, 4" ὠμοῖσι, χαὶ 49 δαχνώδεσιν" ἔστι δ᾽ δοοῖσι "' χαὶ 
53 ὑδατώδεες" πολλοῖσι δὲ χαὶ δ᾽ περίῤῥοιαι μετὰ πόνου, 54 χολώ- 
δεες, ‘5 ὑδατώδεες, "6 ξυσματώδεες, πυώδεες, 51 στραγγουριώδεες " 


" Καὶ om. À (R' restit. alfa manu). — * λελαπώδης (À mutatum in 
λαιλ.) CR’, Gal, in textu. — " συνέτεινε À. — ἔυν. x. ὁ. ἀν. om. R' 
testit. alia manu. — 4 ἥνει pro ἀνίει À. — ἀφίησι gloss. FG. — 5 μέχρι 
AC. — © ἰσημερίας JR’, Gal. in textu, Chart. - ἡσιμερίης (sic) C. - 
ἰσημερίας gloss. FG. — 7 ἕαρ À (R mutatum alia manu in %e), Gal. in 
textu, Chart. -- ἔαρ gloss. F. — δ" δὲ om. R' restit. alia manu, — 
9 βόριον A. -- βορρᾶν ἔχον πνέοντα gloss. FG. — 1° διὰ τὸ συννεφῇ τὸν 
οὐρανὸν εἶναι gloss. FG. — "" λίαν gloss. 6. — "» χκαυματῶδες om. R, 
restit. alia manu in marg. — χαματῶδες FGI, Gal. in textu. — "5 ἐγίνετο 
ADFGHIK, Ald,, Frob., Merc. in textu, Freind. — ‘4 ἄνεμοι gloss. 
FG. — "5 ξυνεχέες A. -- ξυνεχέως Freind. - ξυνεχῶς vulg. -- συνεχῶς 
R' mutatum alia manu in ξυνεχῶς. — ante &. addunt ci FGHUK, Ald. 
— "ὁ ἐπέπνευσαν R', Gal. in textu, Chart: — "7 ἀρχτούρον R!, mu- 
tatam alia manu in ἀρχτοῦρον. — "ἢ ἐν om. Ἀ restit. alia manu, — 
19 βορίοισι A. - βορείοισιν D.— "9 πουλλὰ HJ, - πολλὰ vulg.- ὕδατα πουλχὰ 
πάλιν D.— " πάλιν R' mut. alia manu in πάνυ.- πάνυ prorduv, Gal. in 
textu, Chart, — "5 ἔτους sine τοῦ Gal, in cit. t. 46, p. 404, ed. Kühn. 
— * καὶ ᾧ. om. R'. — " καὶ om. ἢ. — 25 βορίου À. — 26 ὑγιειρῶς 
A. — "7 ταπλεῖστα ΠΗ]. — 2% πρὸς pro ἦρος A. — 29 ἐπιπόνως R', 
Gal. in textu, Chart., Merc. in marg. — 3° ἤρξατο (D mutatum alia 
manu in ἤρξαντο) FGIJ. — 31 τοπρῶτον J. — 35 ῥοώδεις R' mutatum 
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cessa qu’à l'équinoxe. Le printemps fut froid avec vent du 
nord, pluvieux, nuageux. Les chaleurs de l’été ne furent pas 
très ardentes ; les vents étésiens ( vents qui se lèvent après 
le solstice d’été)’soufflèrent régulièrement; mais, bientôt, 
vers le lever d’Areturus (c’est-à-dire environ 12 jours 
avant l’équinoxe d'automne), le vent du nord se fit sentir, 
et il y eut de nouveau beaucoup de pluies. L'année ayant 
été, en général, tout entière humide, froide et soumise au 
vent du nord, la santé publique, ïl est vrai, ne souflrit 
guère pendant l’hiver, mais, dès le commencement du prin- 
temps, les maladies se déclarèrent avec une grande géné- 
ralité. D'abord on vit paraître des ophthalmies fluentes, dou- 
loureuses, et dontl’humeur restait sans coction ; il se forma, 
sur les yeux de plusieurs malades, de petits amas de chassie 
qui se rompaient difficilement ; ces ophthalmies récidivèrent 
chez la plupart, et cessèrent tardivement dans l'automne. 
Durant l'été et l'automne il y eut des dysenteries, des 
ténesmes, des lienteries, des diarrhées bilieuses de matières 
ténues, abondantes, mordantes et sans coction , quelquefois 


alia manu in ῥοώδεες.---"3} ἀπέπτως ACDF GHIJK, Merc. in marg.-drenrec 
vulg. — "λ΄ σμιχρὰ λημία ACDF (ἃ cum gloss. τζυμβλαὶ) HIJK, Ald. - 
σμικραὶ χημίαι vulg.— 35 δυσχόλως πολλοῖσιν À.-xai δυσχύλως πολλοῖσιν R', 
Gal. in textu, Chart.— 36 ἐκρηγνύμενα ACDH.- ἐρρηγνυμένα FGIK, Ald. 
- ἐρρυγμύμενα (sic) 1. — ἐρρηγνύμεναι vulg. -- ἐκρηγνύμεναι Gal. in textu. 
- Éap ρῥυπτούμεναι R' mutatum alia manu in ἐχρυγνύμεναι, — 37 φθινώ- 
mopoy À. --- 35 χατὰ,... φθινόπρωον om. F restit. alia manu in marg. — 
39 δὲ om. R',— 4° ante χαὶ addit ἤδη vulg.-#9n om. A.— 4! post xai ad- 
dit τὸ vulg. - τὸ om. AR', Gal. — 4? λειεντεριώδεες καὶ δυσ, καὶ rev. 
Gal., Chart. — χαὶ λειεντεριώδεες χαὶ duo. καὶ τειν. R'.— 43 χαὶ τεῖν. 
x. λ. om: À. — 44 λειοεντεριώδεες FG. — 45 χολώδεσι CDFGHIKR', 
Ald., Gal. in textu, Chart. — 46 λεπτοῖσιν C. — πολλοῖσι λεπτοῖσιν AJ. 
— 47 πολλοῖσι Gal. in textu, Chart. — 4% ὡμοῖσιν C. — 49 δαχνώδεσι 
Gal. in textu. - δαχνώδεες R', -- 50 οἷσιν C. — 5: χαὶ om. R'. — 
62 ὑδατώδεσι DFHGHIJK, Gal. in textu, Chart, — 53 περίρριαι R' mu- 
tatum alia manu in περίρροιαι. — διάρροιαι D. — 54 χολώδεις gloss. F. 
55 ὑδατώδεες om. AR’, Gal. in textu, — 56 addit xai ante E. R'. - Evou.. 
om, J. — 57 addit καὶ ante στρ. Gal. in textu, Chart. 
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où " νεφριτικὰ, ἀλλὰ ? τουτέοισιν ? ἀντ᾽ ἄλλων 4 ἄλλα' ἔμετοι 
5 χολώδεες, ὁ φλεγματώδεες, χαὶ 7 σιτίων © ἀπέπτων 9 ἀνα- 
γωγαί" ἱδρῶτες" πᾶσι πάντοθεν "ὁ πουλὺς "" πλάδος "" ἐγένετο 
δὲ ταῦτα ‘ πουλλοῖσιν, ὀρθοστάδην ‘4 ἀπύροισι, 1" πολλοῖσι δὲ 
16 πυρέττουσι, περὶ ὧν "1 γεγράψεται" "5 ἐνίοισι '9 δὲ »° ὑπεφαίνετο 
πάντα τὰ ὑπογεγραμμένα " μετὰ "" πόνου. * Φθινώδεες, *4 ἤδη 
*5 φθινοπώρου χαὶ ?*6 ὑπὸ χειμῶνα, πυρετοὲ "1 ξυνεχέες, χαί 
28 τισιν "9 αὐτέων ° ὀλίγοισι " χαυσώδεες" ἡμερινοὶ, νυχτερινοὶ, 
ἡμιτριταῖοι, ᾽" τριταῖοι, "5 ἀχριδέες, τεταρταῖοι, 4 πλανῆτες" ?5 ἕχα- 
στοι δὲ ᾽ὁ τῶν ὑπογεγραμμένων πυρετῶν πολλοῖσιν "1 ἐγένοντο. 
Οἱ μὲν 55 οὖν χκαῦσοι ἐλαχίστοισί τε "» ἐγένοντο, καὶ 4° ἥχιστα 


" Νεφρητιχὰ Ἀ΄. - φρενητιχὰ À. -- νεφρετιχαὶ Gal. in textu, Chart. 
— * τούτοισιν À (R! mutatum alia manu in τουτέοισιν), — 3 ἄλλα ἀντ᾽ 
ἄλλων ἈΠ, Gal. in textu, Chart, — 4 ἄλλω pro ἄλλα C. — 5 φλεγμα- 
rudes χωλώδεες A, Gal. in textu, Chart, — φλεγματώδεες χολώδεις R' 
mutatum alia manu in χολώδεες, — 6 πνευματώδεες pro φλεγμ, J. — 
7 σίτων À. — δ ἀπέπτων om. J, — 9 ἀγωγαὶ R', Gal. in textu. — 
10 πολὺς ACR', Gal. in textu, Chart. — '! ante πλάδος addit ὁ vulg. -- 
éom. ACR', Gal. in textu, Chart, — 12 ἐγίνετο AC. — ἐγίνοντο R!, Gal. 
in textu, Chart. — "9 πολλοῖσιν ACDHR', Gal. in textu. — ‘4 ἀπύροις 
R', Gal. in textu. — ἀπύροισι ADHUK, Freind. — ἀπύροισιν vulg. — 
15 πολλοῖσι δὲ π΄. om. R! restit. alia manu. — ‘6 πυρετοὶ AC. -- πυρετοῖσι 
DFGHIK. -- πυρέττουσιν R', Gal. in textu, Chart. - πυρωτοῖσι (sic) 
Merc. in marg, — ‘7 γραφήσεται ὅσον οὔπω gloss. FG. — "ὃ ἐνοίσι (sic) 
R'. - τισὶ gloss. F. - ἐν οἷσι δέ re pro ἐνίοισί re Freind. - ἐν οἷσι δὲ 
pro ἐνίοισί τε Gal, in textu, Chart, — 19 δὲ AR!. - re vulg.— 2° ὑπεφαί- 
vero AC. -- ἐπεφαίνετο J, Gal. in textu, Chart. -- ἀπεφαίνετο Ἀ!. -- ἐπε- 
φαΐνοντο vulg, — 21 μετὰ ταῦτα gloss. ἃ. — %2 πόνοι FGIJ. - πόνους 
D. —- "3 Galien dit qu'on ne voit pas clairement ce que Hippocrate en- 
tend par φθινώδεες, que sans doute il ne s’agit pas uniquement de phthi- 
sies pulmonaires, et qu'il faut entendre par ce mot toute espèce de 
consomption, quelle qu’en soit la cause. — post φθινώδεες addunt μὲν R', 
Gal. intextu, Chart. -- φθαρτικοὶ gloss. FG. — * ἤδη om. R' restit. 
alia maou cum δὲ in marg. — post ἤδη addit δὲ vulg.; addit δὲ καὶ K. -- 
J'explique dans la note 26 pourquoi j'ai supprimé δὲ, suppression qui n’est 
appuyée d'aucune autorité manustrite. — *° φθινωπώρου A. — 26 « Leg 
mots pendant l'hiver, dit Galien, placés entre le membre de phrase 
précédent , et le membre actuel, ont été rapportés par les uns au 
premier , par les autres au second. Quant à moi, je crois qu’Hippo- 
crate a voulu dire ceci: quelques-uns tombèrent en consomption pendant 
l'automne; il en fut de même pendant l'hiver; cependant il y eut des 
fièvres continues et pendant l’automne et pendant l’hiver, » To ὑπὸ χει- 
μῶνα μεταξὺ λεγόμενον τῆς τε προγεγραμμένης λέξεως, χαὶ ταύτης, οἱ μὲν 
ἐχείνῃ προένειμαν, οἱ δὲ ταύτῃ. Ἐμοὶ δὲ σύμπας ὁ λύγος φαίνεται τοιόσδε" 
καὶ κατὰ τὸ φθινόπωρον ἤδη τινὲς ἐγένοντο φθινώδεις, ὡσαύτως δὲ καὶ κατὰ 
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mème des diarrhées aqueuses ; il y eut chez beaucoup, por 
les voies urinaires, des flux douloureux d’humeurs bilieuses, 
aqueuses, des râclures de matières puriformes ; ces flux cau- 
saient la strangurie, sans affection des reins cependant, mais 
c'étaient des symptômes qui se remplaçaient les uns les 
autres ; il y eut des vomissements de pituite, de bile, et les 
aliments étaient rejetés non digérés ; il y eut des sueurs; en 
général, chez tous ét partout exubérance d’humidités. Beau- 
coup éprouvèrent ces dérangements sans avoir de la fièvre 
et sans se mettre au lit, beaucoup aussi eurent des fièvres 
dont je parlerai ; quelques-uns passèrent par tous les acci- 
dents dont il vient d’être question, et en souffrirent béau- 
coup. Dès l’automne et durant l'hiver, on vit des con- 
somptions, des fièvres continues; peu de causus ; des fièvres 
diurnes ; desfièvres nocturnes ; des fièvres hémitritées ; des fiè- 


τὸν χειμῶνα χαὶ μέντοι χαὶ πυρετοὶ συνεχεῖς χαὶ χατὰ τὸν φθινόπωρον 
ἐγένοντο, καὶ κατὰ τὸν χειμῶνα, Si le texte original avait eu δὲ après ἤδη, 
comme notre texte vulgaire et les dix manuscrits que j'ai consultés, il 
n'aurait pas été possible, ce me semble, de rapporter à volonté les mots xai 
ὑπὸ χειμῶνα soit à πυρετοὶ ξυνεχέες qui suit, soit à φθινώδεες qui précède. 
Cette probabilité existait, Galien l'atteste: pour la reproduire , il suffit de 
supprimer le δὲ du texte vulgaire ; le dire de Galien l’emporte sur l’au- 
torité dés manüserits. Foes, dans sa traduction, rapporté μετὰ πόνου φθι- 
νώδεες à ἐνίοισι.. ὑπογεγραμμένα, οἱ ἤδη... χειμῶνα à πυρετοί ; en même 
temps il traduit comme si le texte portait ἐν ἐμῷ C'est là une manière de 
ponctuer cette phrase obscure. On peut (seconde manière) mettre le point 
avant μετά. On peut enfin (troisième manière) mettre le point après 
πόνου; C'est ce que jai fait. — 27 ξυνέχεες (sic) A. - ἐπιτεταμένοι gloss. 
FG. — "5 τισν ACDHKR/, Gal. in textu, Chart. -- τοισὶν (sic) 1. - 
τοῖσιν FG, Freind. - τοῖσι vulg: — "9 αὐτῶν A (R' mutatum alia manu 
in αὐτέων). — 39 λίγοισι R'emendatum alia manu. -- ὀλίγοισιν A. — 
31 χαυσώδεσιν CDFGHIJKQ'. — ᾽» τριταῖοι ADFGHIJKR', Ald., Gal. 
in textu, Merc. in marg., Chart., Freind. — 33 ἀχριβεῖς DR', Gal. in 
textu, Chart. — « Le mot ἀχριβέες, dit Galien, placé entre la fièvre tierce 
et la fièvre quarte, peut être rapporté également à l’une et à l’autre. » 
Τὸ δ᾽ ἀκριβέες, μεταξὺ κείμενον τοῦ re τριταίου al τεταρταίου, προσνέμειν 
ἑχατέροις ἐγχωρεῖ, — 3 πλάνήτες (sic) À. - πλάνητες DR, Gal. in textu, 
Chart., Freind. -- πλάρητες J. — ἀχατάστατοι οὐκ ἀχριβῶς ποιοῦντες τὴν 
κατὰ (τὴν 6) τετάρτην περίοδον gloss. FG. — 35 ἕχαστοι.... ἐπόνησαν om. 
R' restit. alia manu.- ἕχαστοι D. — 36 αὐτῶν pro τῶν DQ'. — 37 ἐγίνοντο 
ACDFHJKR', Gal. in textu, Chart. — 38 οὖν om. R', Gal, in textu, 
Chart, — 39 ἐγένοντο Chart., Gal. in textu, et in cit., t. 3, p. 456. -- éyi. 
γέντο vulg. — ἐγίγιοντο C. — 40 ἔλαττον gloss. FG. 
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τῶν χαμνόντων ' οὗτοι * ἐπόνησαν' οὔτε γὰρ ᾿ af αἰμοῤῥαγίαι, 
εἰ μὴ πάνυ 4 σμικρὰ καὶ ὀλίγοισιν, " οὔτε 5 οἱ 1 παράληροι" 
τά " τε ἄλλα » πάντα εὐφόρως" *° ἐχρίνετο "" δὲ "" τουτέοισι πάνυ 
εὐτάχτως, τοῖσι "᾽ πλείστοισι ‘4 ξὺν "" τῇσι "5 διαλιπούσησιν ἐν 
17 ἑπτακαίδεχα "" ἡμέρῃσιν" ‘9 οὐδὲ ἀποθανόντα 2° οὐδένα οἶδα 
21 πότε ἐν χαύσῳ, οὐδὲ "" φρενιτιχὰ τότε "" γενόμενα. ΟἹ "9 δὲ τρι- 
παῖοι, πλείους μὲν "" τῶν χαύσων xal 25 ἐπιπονώτεροι᾽ εὐτάχτως 
δὲ 51 τούτοισι πᾶσιν ἀπὸ τῆς πρώτης ᾽" λήψιος, τέσσαρας 29 πε- 
ριόδους: ἐν ἑπτὰ δὲ τελέως "" ἔχριναν, οὐδ᾽ "! ὑπέστρεψαν "" οὐδενὶ 
τούτων. Οἱ δὲ τεταρταῖοι, ? πολλοῖσι μὲν ᾽" ἐξ ἀρχῆς, ἐν τάξει τε- 
ταρταίου, ἤρξαντο" ἔστι "" δ᾽ 36 οἷσιν οὐχ "1 ὀλίγοισιν ἐξ ἄλλων πυ- 
ρετῶν καὶ ᾽5 νουσημάτων * ἀποστάσιες ἐς τεταρταίους 4 ἐγένοντο" 


1 Ante οὗτοι addit καὶ C. --- " ἔπον (mutatum in αἴπον vel αἴεπον) 
ἦσαν À. — " αἱ αἱμορραγίαι sine εἰ D. -- αἱ αἱμορραγίει (sic) sine εἰ Η. -- 
αἱμοῤῥαγίαι εἰ sine αἱ Q', Freind. -- αἱμορραγία εἰ sine αἱ Κὶ, Gal, in cit., 
1. 3, Ρ. 456. — αἱμορραγίη εἰ sine αἵ C. - αἱμορραγίη sine εἰ et αἱ J. - 
αἱμοῤῥάγει εἰ sine al vulg. -- αἱμορραγίει sine el et αἱ 1. - αἱμοῤῥάγει sine 
εἰ et ai FG, Ad. -- ἡμορράγει εἰ sine ai A. — ἡμορράγησεν εἰ sine αἱ Gal. 
in textu, Chart. -- αἱμορράγησεν εἰ sine αἱ R'. - Ces nombreuses va- 
riantes prouvent que ce passage a souffert entre les mains des copistes, 
et le parallélisme entre αἱ αἱμοῤῥαγίαι et οἱ παράληροι m’a guidé dans le 
choix des diverses leçons. — 4 post πάνυ addant τι R', Gal. in textu, 
Chart, — μικρὰ 1. - σμικραὶ Freind. — 5 οὐδ᾽ R', Gal. in textu, Chart. 
— ὁ οἵ om, Gal. in cit.,t. 3, p. 456. — 7 παράλληλοι K. - οἱ rapa- 
χηροῦντες χαὶ παράφοροι gloss. FG. - Ce n’est pas l'adjectif délirant 
qu'il faut voir ici; c’est le substantif délire, non-seulement à cause du 
contexte de ce passage , mais encore à cause du Commentaire de Galien : 
« Quand les humeurs se portent vers la tête par l'excès de la chaleur, ik 
survient des hémorrhagies et des délires. » Διὰ τὸ πλῆθος τῆς θερμασίας 
ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἀναφερομένων τῶν χυμῶν, αἱμοῤῥαγίαι τε καὶ παράληροι γί- 
γονται. Voyez aussi des exemples rapportés dans l'OEconomia de Foes. — 
8 τ᾽ Chart., Gal. in textn, etin cit. t. δ, p. 456. - δ᾽ pro τε R' cum τε 
alia manu. — 9 πάντ᾽ A. — 10 ἔχρινε À. — "" δὲ om. ACFGHUK, Ald., 
Gal. in textu.— "3 τουτέοισι CDFGHK. - τουτέοισιν vulg. -- τούτοισι À (R' 
mutatum alia manu in τουτέοισι), Gal. in cit., 1. 3, p. 456, — "Ὁ πλεί- 
στοῖσιν Ὁ. — 14. σὺν (sic) A. - σὺν Gal. in textu, et in cit. t. 5, p. 456. 
-- ξὺν om. R! cum σὺν alia manu in marg. — *5 τοῖσι H. - τοῖσι δια- 
λείπουσι Gal. in cit.,t. 5, p- 456. - τῆς ἴδια λειπούσησιν R' emend. 
alia manu. — 16 διαλειπούσησιν CD, Gal. in textu, Chart. — :7 ιζ A. 
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vres tierces légitimes ; des fièvres quartes ; des fièvres vagues. 
Chacune de ces fièvres attaqua beaucoup de personnes. Les fiè- 
vres ardentes furent les moins fréquentes, et les malades en 
souflrirent le moins ; il n’y eut ni les hémorrhagies, si ce n’est 
en très petite quantité et chez un petit nombre, ni les délires 
qui appartiennent au causus; tous les autres accidents 
furent légers; les crises furent parfaitement régulières ; la 
plupart se terminèrent en dix-sept jours, y compris les jours 
d'intermission ; je ne sache pas qu'aucun malade soit mort 
alors de la fièvre ardente. On n’observa point, non plus, à 
cette époque, de phrénitis. Les fièvres tierces furent plus 
fréquentes que les causus et plus pénibles ; chez tous 
les malades elles eurent quatre révolutions régulières, à 
compter du premier accès, et elles se jugèrent compléte- 
ment en sept; elles ne récidivèrent chez aucun. Les fièvres 


— "5 uégna Ε΄, Gal. in textu. — 19 οὐδ᾽ R', Gal. in textu, Chart. — 
vo οὐδένα om. 7. — ᾽" τῷ τότε χαύσω ἘΠ᾿ matatum ëlia manu in τότε ἐν 
καύσωῳ. — 35 φρενητιχὰ Ἀ', — 2 γενόμενα AR, -- γινόμενα vulg. — 
34 δὲ om. A. --- "ἢ τῶν om. Chart. — 25 ἐπιπονώτερει ACDFGHUK, 
Ald., Frob., Gal. in textu, Merc., Chart., Freind. + ἐπιπονότεροι vulg. 
— ἐπιπονέστεροι Ἀ mutatum alia manu in ἐπιπονώτεροι, — 77 τούτοισιν 
Gal. in testu, Chart, — 35. λήψγεος C. — λήψεως R', Gal, in textu, 
Chart, — ?9 περιώδους R', Gal. in textu, — 3° ἐχρίνοντο R!, Gal. in 
textu, Chart., Freind. — ἔχρινον À, - ἔκρινα 1. — 31 ὑπέστρεψαν AR’, 
Gal. in textu, Chart., Freind, — "5 addit ἐν ante οὐδενὶ 7. — "} πολλοῖς 
gloss. G. — 34 ἐξαρχῆς AJK, — 35 δὲ A. — 36 οἷσιν Gal. in téxtu, 
Chart., Freind. — οἷσιν (sic) R', - οἷς vulg. — "1. ὀλίγοις R' mutatum 
alia manu in ὀλίγοισιν. — 3% νοσγμάτων AR', Gal. in textu, Chart. — 
39 ἀποστάσει τεταρταῖοι À. — ἀποστάσηες C. — ἐς om. R' restit. alia 
manu. — « Rappelez-vous, dit Galien, l'emploi que Hippocrate fait ici du 
mot dépôt, quand il dit que des dépôts aboutirent à des fièvres quartes, 
Il paraît désigner certains dépôts non pas seulement par la sortie d’hu- 
meurs, mais encore par la métaslase d’une maladie en une autre. » 
Μέμνησο δὲ πάλιν ἐνταῦθα τῆς περὶ τοὔνομα χρήσεως, τοῦ ἱπποχράτους εἰ- 
πόντος, ἀποστάσεις ἐς τεταρταίους γεγονέναι" φαίνεται οὐ μόνον κατ᾽ ἕκρουν 
ἀποστάσεις τινὰς ὀνομάζων, ἀλλὰ καὶ κατὰ μετάστασιν ἐξ ἑτέρου νοσήματος 
εἰς ἕτερον. — 49 ἐγίνοντο AR’, Gal. in textu, Chart. 
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μαχρὰ δὲ ' καὶ ὡς εἴθισται " τουτέοισι, καὶ ἔτι μαχρότερα " ξυν- 
ἔπιπτεν. 4 Ἀμφημερινοὶ δὲ 5 χαὶ 5 νυχτερινοὶ, χαὶ 7 πλανῆτες 
5 πολλοῖσι πολλοὶ, καὶ 9 πουλὺν χρόνον παρέμενον, 1° ὀρθοστάδην 
αι +e χαὶ 1" χαταχειμένοισιν' τοῖσι ‘? πλείστοισι ‘4 τουτέων 
ὑπὸ ‘5 πληϊάδα χαὶ μέχρι χειμῶνος οἵ πυρετοὶ ‘6 παρείποντο. 
11 Σπασμοὶ" δὲ "5" πουλλοῖσε, μᾶλλον δὲ '9 παιδίοισιν, "» ἐξ ἀρχῆς" 
καὶ ": ἐπύρεσσον, "" χαὶ ἐπὶ πυρετοῖσιν ᾽" ἐγίνοντο σπασμοί" #4 χρό- 
για μὲν τοῖσι ᾽" πλείστοισι "ὁ τουτέων, "7 ἀδλαθέα δὲ, εἰ μὴ *® τοῖσι 
χαὶ Ex τῶν ἄλλων πάντων ὀλεθρίως ἔχουσιν. Οἱ δὲ 29 Euveyées 
μὲν ᾽ τὸ ὅλον, χαὶ οὐδὲν ἐχλείποντες, παροξυνόμενοι δὲ πᾶσι 
" τριταιοφυέα τρόπον, ᾽" μίαν 33 ὑποχουφίζοντες, χαὶ #4 μίαν 35 παρο- 
ξυνόμενοι, πάντων "ὁ βιαιότατοι τῶν τότε γενομένων, χαὶ #7 μαχρό- 
τατοι, καὶ μετὰ πόνων μεγίστων 3 γενόμενοι" ᾽9 πρηέως ἀρχόμενοι, 
40 τὸ 4: ὅλον 4 ἐπιδιδόντες 4" αἰεὶ, χαὶ “4 παροξυνόμενοι, 45 χαὶ 
ἀνάγοντες ἐπὶ τὸ 45 χάχιον᾽ 41 σμιχρὰ διαχουφίζοντες, χαὶ ταχὺ 


1 Καὶ obliteratum alia manu R', -- χαὶ om. Gal. in textu, Chart. — 
5" τούτοις R' mutatum alia manu in τουτέοισι. — τούτοισι A, - τουτέοισιν 
Ὁ. - τούτοις gloss. FG. — ? συνέπιπτον R' mutatum alia manu in Euvé- 
mures, — συνέπιπτεν AK, - ξυνέπιπτον Gal. in textu. — 4 ἀφυμερινοὶ 
CDFGHIJ, Cod. Barocc. ap. Freind.— 5 xai om. KR! restit, alia manu. 
— 6 γικτερινοὶ C. — 7 πλάνητες DR', Gal. in textu, Chart., Freind. - 
πλάνήτες (sic) A. — % πολλοὶ πολλοῖσι ΗΓ, Gal. in textu, Chart. — 
9 πολὺν AR, Gal. in textu, Chart. — :° ἱσταμένοις ὀρθίοις gloss. 
F.— 11 δὲ pro re D. — ‘? χαταχειμένοισιν R', Gal. in textu, Chart. 
- καταχειμένοισι vulg. — 15 πλείστοισιν C. — 14 τούτων À (R! mutatum 
alia manu in τουτέων), — 15 πλιάδα (À mutatum in πλειάδα) (R' mu- 
tatum alia manu in rartadu). - πλυϊάδος C. - πληίδα K. —"17 «πα- 
ρηκολούθουν gloss. FG. — "7 πολλοῖσι δὲ σπασμοὶ R', Gal. in textu, 
Chart. — "δ πουλλοῖσιν D. -- πολλοῖσι AC. - πολλοῖς gloss. FG. — 
19 παιδίοισι 1, -- παιδίοις À, — 39 ἐξαρχῆς AIK. — "" ἐπεπύρεσσον Ald. -- 
ὑπεπύρεσσον AC (R! mutatum in ἐπύρεττον alia manu). -- ἐπύρεττον gloss. 
FG. - Sans le commentaire de Galien le sens de cette phrase aurait été 
fort incertain. « Hippoerate remarque , dit Galien, que les uns eurent 
les convulsions dès le début, et que chez les autres elles furent précédées 
de la fièvre. » Φησὶ δὲ τοὺς σπασμοὺς ἑνίοις μὲν ἐξ ἀρχῆς εὐθὺς γίνεσθαι, 
τισὶ δὲ πυρετοῦ προγενομένου. Par conséquent il faut entendre καὶ ἐπύρεσσον 
comme signifiant : il arrivait aussi que les malades avaient de ἴα 
fièvre, et que la fièvre était suivie de convulsions. — "" καὶ ἐπὶ πυ- 
ρετοῖσιν om. Β΄ restit. alia manu. — 2? ἐγένοντο D. — 24 χρόνοια CR’. 
— 25 πλείστοισιν C. — 26 τούτων A (R' mutatum alia manu). - τούτων 
gloss. FG.— "1 ἀθλαθῇ gloss. F. —25 ante τοῖσι addunt ἐπὶ R', Gal. in 
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quartes s’établirent de prime abord chez beaucoup avec le 
caractère de fièvre quarte ; mais chez un assez bon nombre 
elles succédèrent, comme dépôt, à d’autres fièvres et àd’autres 
maladies ; elles furent longues comme c’est l'habitude, et 
même encore plus longues. Les fièvres quotidiennes, les 
fièvres nocturnes, les fièvres vagues, attaquèrent un grand 
nombre d'individus, et durèrent très longtemps ; parmi les 
malades, les uns restèrent debout, les autres furent obligés 
de garder le lit; chez la plupart, ces fièvrés durèrent sous la 
constellation des Pléiades (fin de l'été et automne) et jus- 
qu’à l'hiver. Beaucoup furent d'emblée affectés de convul- 
sions, surtout les enfants; il arrivait aussi que des malades 
avaient de la fièvre, et que la fièvre était suivie de convul- 
sions ; ces accidents durèrent longtemps chez la plupart, 
mais ne causèrent pas de malheurs, excepté chez ceux que 
tout le reste menaçait de la destruction. Les fièvres qui, con- 
tinues en général et dépourvues d’intermission, offraient , 
chez tous les malades, des exacerbations du type tritéophye, 


textu, Chart., Merc. in marg. — *9 post δὲ addunt δὴ AR', Gal. in 
textu. — 30 τούλον ἢ. — 31 τριτοφυέα Merc, in textu. —?? μίην Freind. 
— ᾽5. addunt μὲν ante ὑπ. R', Gal. in textu, Chart. -- ὑπὸ κουφίζοντες 
Ἀ!, -- τίς ἐστιν ὁ τριταιοφυὴς τρόπος, in marg. D. - Galien dit que l’on 
serait fort embarrassé de savoir ce que signifie tritcophye, si Hippocrate 
m’avait pas expliqué ce mot; que cependant l'explication n'est pas suffi- 
samment précise, et qu’on ignore si Hippocrate a voulu parler d’une fièvre 
ayant un redoublement tous les jours, mais un redoublement alternative- 
ment moindre et plus fort, ou d’une fièvre ayant un. redoublément tous 
“les trois jours, lequel perdait de son intensité le lendemain de l'invasion. 
Galien adopte ce dernier avis, et je l'ai suivi, Voyez, p. 612, 1. 5, où il est 
question de la fièvre tritéophye, et page 603, I. 1, la définition de 


la fièvre hémitritée, — 34 μίην Freind. — 25 ἐπιπαροξυνόμενοι R', 
Gal. in textu, Chart. — "6 βιαιώτατοι AC. — 37 μαχρύτεροι R! mu- 
latum alia manu in μαχρότατοι, — 38 γινόμενοι DJ. — 79 πραέως CD 


FG (H mutatum in πρηέως) IJK, — 4° ante τὸ addunt χαὶ ἘΠ, Gal. 
intextu, Chart. — τούλον J. — 41 ante ὅλ. addit δ᾽ Α. — 42 αὐξα- 


νόμενοι gloss. FG. — 43 ἀεὶ Gal. in textu. — 44 post παροξ. addunt 
ἐν χρισίμοισι vulg.; ἐν χρισίμοισιν CK; ἐν χρισίμησι J, — ἐν χρισίμιοισι 
om. A (Ἀ! restit. alia manu). -- Cette addition que porte le texte 


vulgaire est tout-à-fait superflue, — 45 xal.... χρισίμοισιν om. CK, — 
46 χαχὸν À, = χείριστον gloss. FG. — 47 ὀλίγα gloss. FG. 
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πάλιν " ἐξ " ἐπισχέσιος, ? βιαιοτέρως παροξυνόμενοι, 4 ἐν 5 χρι- 
σίμοισιν ὡς 5 ἐπὶ τὸ 1 πουλὺ χαχούμενοι. " Ῥίγέα δὲ 9 πᾶσι μὲν 
19. ἀτάχτως χαὶ πεπλανημένως "" ἐγίγνετο, ‘* ἐλάχιστα δὲ χαὶ 
ἥχιστα "" τουτέοισιν, 4 ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν ἄλλων πυρετῶν, μείζω. Ἱδρῶ-- 
τες "" πουλλοὶ, ‘6 τουτέοισι δὲ 1? ἐλάχιστοι, χουφίζοντες '" οὐδὲν, 
ἀλλ᾽ 19 ὑπεναντίον βλάδας φέροντες. Ἰψύξις "5 πουλλὴ "" τουτέοισιν 
"5. ἀχρέων, χαὶ ** μόλις ἀναθερμαινόμενα. *4 Ἄγρυπνοι "" τὸ 
26 ξύγολον, "7 καὶ μάλιστα "" οὗτοι, "» χαὶ πάλιν ᾽ χωματώδεες. 
Κοιλίαι, " πᾶσι "" μὲν ταραχώδεες χαὶ 3 χαχαὶ, " πολὺ δὲ 35 του- 
τέοισι κάχισται. Οὖρα 26 δὲ 37 τοῖσ: πλείστοισι "5 τουτέων, À λεπτὰ, 
χαὶ ὠμὰ, χαὶ %9 ἄγροα, καὶ 4° μετὰ χρόνον σμιχρὰ 4' πεπαινό-- 
μενα χρισίμως, À πάχος 4" μὲν ἔχοντα, θολερὰ δὲ 4 χαὶ 44 οὐδὲν 


. ἐξεπισχέσιος H. -- " ἐπισχέσεως R', Gal, in textu, Chart. — " βιαιο- 
τέροις A. — βιαιότερος ΗἸ}. -- βιαιότερον D, — βιαιτέρως Merc. in textu. 
— " ἐκχρισίμιοισιν R' emendatum alia manu, — 5 χρισίμοις À. - xpt- 
σίμησιν ἢ. — δ ἐπιτοπουλὺ DFIK, - ἐπὶ τὸ πλεῖστον gloss. G. — 7 πολὺ 
AR', Gal. in textu, Chart. — ὃ ῥέγεα (sie) C. — 9 πᾶσιν sine μὲν R', 
Gal. in textu, Chart. — 1° μηδεμίαν τάξιν ἔχοντα gloss. G. — "" ἐγί- 
Ἴνετο FGHIK. - ἐγίνετο vulg. -- ἐγίνοντο R', Chart, in textu, Gal. — 
a τάχιστα pro ἐλάχιστα À, — 13 τούτοισιν À (R' mutatum alia manu 
in τουτέοισιν). — 14 ἀλλ... μείζω om. R' restit. alia manu. — ‘5 πουλ- 
λοὶ DH,- πολλοὶ vulg.— "6 τουτέοισιν sine δὲ R', Gal., Chart. -- τούτοισιν 
sine δὲ A. ---- 17 ἐλάχιστα R', Gal. in textu, Chart, -- ἐλαχίστοισι FGJ 
K, Ald. - « Il est évident, dit Galien, que les autres fièvres furent ac- 
compagnées de sueurs abondantes... quant à celles-ci, c’est-à-dire aux 
fièvres tritéophyes, il s’y joignit des sueurs qui ne furent d’aucune uti- 
lité. » Δήλονότι τοῖς ἄλλοις πυρετοῖς ἐφάνησαν ἱδρῶτες moi... τού- 
τοῖς φησὶ τοῖς mupercis, ὑπερ ὧν ὁ λόγος ἐστὶ, τοῖς τριταιοφυέσιν, ἱδρῶτες 
συνήδρευον οὐδὲν ὡφελεῦντες. Le mot dont Galien se sert pour caractériser 
les fièvres tritéophyes (συνήδρευον), m'avait suggéré quelques doutes 
sur ἐλάχιστει. Mais il n’y a aucune variante; et d’ailleurs ἐλάχιστοι n’ex- 
clut pas συνήδρευον. — 18 οὐδὲν R', Gal. in textu. — 19 ὑπ᾽ ἐναντίον R' 
mutatum alia manu in ὑπεναντίως. -- ὑπεναντίοι À. - ὑπεναντίως Gal, in 
textu, Chart. — "9 πουλλὴ ΠΗ. - πολλὴ vulg. - post π᾿ addit δὲ A. 21 sou. 
τέοισιν om. R! restit, alia manu, -- τούτοισιν A. — 5") ἀχραίων H, - ad- 
dant τῶν ante ἀχρ. R', Gal. in textu, Chart. — ** μόγις AC. — 
24 Cd ὕπνοι (sic) Gal. in textu, et in marg. ἄγρυπνοι. οὐδ᾽ ἄγρυπνοι R' mu- 
tatur alia manu in οὐδ᾽ ὕπνοι, = οὐδ᾽ ἄγρυπνοι A. = οὐδὲ ἄγρυπνοι vulg. 
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c'est-à-dire diminuant un peu un jour et redoublant le sui- 
vant, ces fièvres, dis-je, furent de toutes celles qui régnèrent 
alors, les plus violentes, les plus longues et les plus labo- 
rieuses ; modérées au début, elles avaient un mouvement 
général d’atcroissement continuel, s’exaspérant, empirant l’é- 
ταὶ du malade, diminuant un peu, puis bientôt après la ré- 
mission prenant une nouvelle violence, et s’aggravant sur- 
tout dans les jours critiques. Chez tous les malades durant 
cette constitution, les frissons étaient vagueslet irréguliers ; 
très rares et très faibles dans ces fièvres, ils étaient plus 
forts dans les autres fièvres. Lés sueurs, abondantes chez les 
autres malades, l’étaient très peu chez ceux-ci, et ne procu- 
raient aucun soulagement, au contraire elles accroissiiénit 
l'intensité du mal. Chez eux aussi, les extrémités étaient très 
froides et ne se réchauflaient qu'avec peine. En général, 
tous les malades étaient en proie à l’insomnie, particulière- 


- Ce qui m’a déterminé à adopter la leçon que porte la marge de l’édi. 
tion de Bâle de Galien, c’est le commentaire. Ce commentaire, si du 
moins je le comprends bien, le texte me paraissant altéré, signifie que 
l'insomnie fut un symptôme universel, mais que les malades affectés de 
fièvres tritéophyes eurent d’une part plus d’insomnie que les autres, 
et d’autre part tombérent dans le coma. Καὶ πάλιν ἀγρύπνους μὲν αὐτούς 
φυσι μᾶλλον ἐν μέρει, οὐ μὴν τὸ σύνολόν γε ἐστὶ τούτοις, οὐδ᾽ ἐναντίωσις 
σφοδρά’ φησὶ γὰρ αὐτοῖς ἐν μέρει χαὶ τό χωματῶδες γεγονέναι, — 25 τοσύν- 
ὅλον 7. - τοξύνολον Η, — 26 ξύνολον CDFIK. -- σύνολον vulg. — 27 χαὶ 
Δ. -- καὶ om. vulg. — "5 ante οὗτοι addunt δ᾽ Ἡ!, Gal, in textu, Chart., 
Freind. — 39 xai om. Καὶ (Ἀ! restit. alia manu). — %° χοματώδεες R', 
Gal. in textu. - χωμματώδεες C. — 31 post χοιλίαι addunt δὲ AR, Gal. 
in textu, Chart. — ᾽3 μὲν om. R', Gal. in textu, Chart. — 5 χατὰ 
R' mutatum alia manu in χαχαΐ, - χαχίαι Ald, — %4 πολλοὶ pro πολὺ 
F (6 mutatum alia manu in πολλὸν) ΗΠ]. -- πολλοῖσι pro πολὺ C. -- πολ- 
χοῖς Κὶ -- πολλὸν Ald. — 55 τούτοισι À (R! mutatum elia manu in rou- 
τέοισι). — 36 δὲ om. DFGHIJK, Al. — 37 τοῖσιν C.' — "8 τούτων À 
(R! mutatum alia manu in τουτέων). — %9 dypw À cum α supra w. — 
ὠχρὰ Gal. in textu. — ὠχρὰ σμικρά τε πεπαινόμενα καὶ μετὰ χρόνον xpi- 
σεως pro ἄχροα..... χρισίμιωως R' emendalum alia manu, — 4° χατὰ pro 

τὰ Gal. in textu.— 41 ὥριμα γινόμενα gloss. FG. — 42 μὲν ACDHIJK 
R’, Gal. in textu, Chart., Freind. - μὴ pro μὲν vulg. — 4° καὶ om. R', 
Gal. in textu, — 44 οὐδὲ Gal. in textu, Chart. 

TOM, 11. 40 
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χαθιστάμενα, ' οὐδ᾽ ὑφιστάμενα, ? À ? σμιχρὰ À χαὶ xaxd, 
" χαὶ ὠμὰ “ τὰ ὑφιστάμενα, 7 χάχιστα " δὲ © ταῦτα "» πάντων. 
Βῆχες "" μὲν παρείποντο "" τοῖσι "" πυρετοῖσιν " "γράψαι δὲ oùx 
ἔχω βλάδην οὐδ᾽ ‘5 ὠφελείην γενομένην *6 διὰ βηχὸς "7 τότε. 
Χρόνια μὲν οὖν καὶ 'δ δυσχερέα, καὶ πάνυ ἀτάχτως χαὶ πεπλανημέ- 
vu, χαὶ ἀχρίτως ᾽9 τὰ πλεῖστα "5 τουτέων διετέλει γινόμενα, χαὶ 
τοῖσι πάνυ ὀλεθρίως ἔχουσι καὶ τοῖσι μή" εἰ γάρ "" τινας "" αὖ- 
τέων "" διαλείποι 24 σμιχρὰ, "" ταχὺ πάλιν "5 ὑπέστρεφεν. "7 Ἔστι 
18. δὲ οἷσιν 29 ἔχρινεν %° αὐτέων ὀλίγοισιν᾽ 5: οἷσι τὰ ᾽" βραχύτατα 
33 γένοιτο, ᾿"" περὶ ὀγδοηχοστὴν ᾽ ἐοῦσι, χαὶ 6 τουτέων 1 ἐνίοι- 
σιν 3 ὑπέστρεφεν, ὥστε χατὰ 39 χειμῶνα 4 τοὺς 4' πλείστους 
45. αὐτέων ἔτι 4 vogéev τοῖσι 44 δὲ 45 πλείστοισιν ἀχρίτως 46 ἐξέ-- 
λειπεν᾽ ὁμοίως δὲ ταῦτα 41 ξυνέπιπτε 48 τοῖσι 49 περιγινομένοισι 
χαὶ 5° τοῖσιν οὔ. Πολλῆς δέ τινος 5! γενομένης 5? ἀχρισίης "" χαὶ 
4 ποικιλίης " ἐπὶ τῶν “6 νουσημάτων, 57 χαὶ μεγίστου μὲν 
σημείου χαὶ χαχίστου δ᾽ διὰ τέλεος παρεπομένου "9 τοῖσι πλείστοι-- 


1 Οὐδὲ Ἀ΄, Gal. in textu, Chart.—? ante ἢ addit vulg. οὐδὲ πεπαινόμενα. 
- οὐδὲ mer. om. AR', Gal. in textu. — %.... ὑφιστάμενα om. K. — 
5 post À addit xai A. — 4 xai ὠμὰ καὶ xaxx R', Gal. in textu, Chart, — 
δ rai ox om. C, — 6 ante τὰ addit καὶ A. -- post τὰ addunt δὲ R', 
Gal. in textu, Chart. — 7 ante χάχιστα addunt xai R', Gal. in textu, 
Chart, — δ δὲ om. AR, Gal. in textu, Chart. — 9 Dans R' et Gal., 
ταῦτα πάντα font partie du Commentaire.—'° πάντων À. -πάντα vulg.— 
11 δὲ pro μὲν ACJK, Gal. — 1" τοῖς À. -- addunt μὲν ante +, AFGI. -- τοῖσι 
πυρετοῖσιν om, R', Gal. — "ἢ πυρετοῖσιν C. -- πυρετοῖσι vulg. — "ὁ γρά- 
ψαι.... τότε om. R' restit alia manu. — ** ὠφελίην AC. -- ὠφέλειαν DR', 
Gal. in textu. — 16 διαβηχὸς DH. — :7 Dans CDFGIK, le pdint est 
avant τότε, — 18 δυσχερῇ A (R' mutatum alia manu in δυσχερέα). — 
19 ταπλεῖστα D. — ᾽5 τούτων À (R' mutatum alia manu in τουτέων). — 
21 τιγες R', Gal. in textu, Chart. — "" αὐτῶν A. - addunt xai post adr, 
AC, — 23 διαλείποι À. - διαλείποιεν R', Gal. in textu, Chart. -- διαλί- 
ποῖεν vulg. — 24 σμικρὰ ACDFHLK. - μικρὰ R', Gal., Chart. -- σμικρὸν 
vulg. —25 ταχὺ om. J.— 26 ὑπέστρεφεν À. ὑπέστρεφον vulg.— 27 ἔτι HI 
JK, — "5 δ᾽ AR', Gal. in textu, Chart, — 29 ἔχριναν C. -- ἔχρινον Freind. 
— "5 αὐτῶν AR’, Gal. in textu, Chart. — "" οἷσιν C. — 3? βραδύτατα 
A. — 5 γίνοιτο R', Gal. in textu, Chart. -- γίνοιτο CDFGHUK. — 
4 περιπεσοῦσι pro περὶ πὲ. A. — 35 ἐοῦσιν C. — 36 τούτων AJR', 
Gal, in textu, Chart. — 97 évicroiv Freind. -- ἐνίοις vulg, — 3% ὑπέστρε- 
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ment ceux qui étaient affectés des fièvres continues ; et chez 
ces derniers à l'insomnie succédait la somnolence. Dans 
toutes les fièvres le ventre fut dérangé, et en mauvais état, 
mais il le fut surtout dans Ja fièvre qui nous occupe. Chez 
la plupart des malades affectés de cette dernière fièvre, les 
urines étaient ou ténues, crues, incolores, offrant au bout 
d’un certain temps à l'époque de la crise un peu de coction, 
ou épaisses, il est vrai, mais troubles, et ne laissant 
rien déposer, ou bien le dépôt était peu abondant, 
de mauvaise nature, sans coction,-et de toutes c'é- 
taient les plus mauvaises. Des toux suivaient les fièvres, 
mais je n’ai à noter ni bien, ni mal, produit alors par la 
toux. La plupart des affections furent:donc longues, dif- 
ciles, très vagues, très irrégulières, sans crise, et chez ceux 
qui se trouvaient dans le pire état, et chez ceux qui offraient 
des conditions contraires ; car, si la fièvre offrait une petite 
intermission, elle récidivait très promptement. Chez quel- 
ques-uns (et ils furent peu nombreux), la maladie se jugea 
par une crise qui, dans les cas où elle arriva le plus rapide- 


ψεν R'. -- ὑπέστρεφον Freind. — ὑπέστρεψαν Gal. in textu, Chart. — 
39 χειμῶνας ἢ. — 4° τοῦ F mutatum alia manu in τούς. — 41 πλείστους 
ACDR'Q', Gal. in textu, Chart. — 42 αὐτῶν A (R/ mutatum alia manu 
in αὐτέων). — αὐτέων om. 1. — 43 νοσεῖν Ἀ!, Gal. in textu, Chart. — 
44 δὲ om. À (D restit. alia manu). — 45 πλείστοις gloss. G. -— 46 ἐξέ- 
λειπεν AR. — ἐξέλειπον Gal. in textu, Chart. -- ἐξέλιπον vulg. — 
47 ξυγέπιπτε Gal. in textu, Chart. -- συνέπιπτε R! mutatum alia manu 
in ξυνέπιπτε. — ξυνέπιπτεν C. — συνέπιπτεν À. -- συνέπιπτε vulg. — 48 τοῖς 
A. — 49 περιγενομένοισι KR’, Chart. — περιγινομένοισιν AF, — 59 τρῖσι 
Gal. in textu, Chart. — ὅ: γεννωμένης R' mutatum alia manu in γε: 
νομένης. - γινομένης À. — 53 ἀχρησίης (A cum τ supra ἡ alia manu) F 
(G cum gloss. ἀχρασίας) HIK, Ald., Frob., Merc. in textu. — ἀχρισήης 
Ὁ. -- ἐκχρισίης R' mutatum alia manu ἴῃ ἀχρισίης. — 53 χαὶ om. R' 
restit. alia manu. -- ἐχ τῶν νοσυμάτων χαὶ ποιχίλης J. — 54 ποιχιλίης Α(,- 
ποικίλης vulg.— 55 ἐπὶ AC (ΕΒ! mutatum alia manu in ἐχ), Mere. in marg., 
Gal. in textu, Chart. -- ἐκ vulg. — 5% γοσηυμάτων ACR', Gal. in textu, 
Chart. — 57 ἐχ R!' mutatum alia manu in xai, — 58 διὰ τελέως R' mu- 
tatum alia manu in διατέλεος."-- διατέλεος AFHIJK. — 59 τοῖς πλείστοις 
R' mutatum alia manu in τοῖσι πλείστοισι. ΓΞ 
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σιν ' ἀποσίτοισιν εἶναι πάντων γευμάτων͵, μάλιστα δὲ " του- 
τέων, οἷσι χαὶ " τἄλλα ὁ ὀλεθρίως “ ἔχοι, δυγώδεες 5 οὐ 1 λίην 
ἀχαίρως " ἦσαν ἐπὶ 9 τοῖσι '" πυρετοῖσι "" τουτέοισιν. "" Γενομέ- 
νων δὲ χρόνων μαχρῶν, καὶ πόνων πολλῶν, xal χαχῆς ** ξυντήξιος, 
ἐπὶ "4 τουτέοισιν ᾽" ἀποστάσιες "ὁ ἐγένοντο, "7 ἢ ᾽" μέζους, ὥστε 
19 ὁποφέρειν μὴ δύνασθαι, À *° μείους, ὥστε μηδὲν ὠφελέειν, ἀλλὰ 
ταχὺ "" παλινδρομέειν, καὶ "" ξυνεπείγειν ἐπὶ τὸ "" χάχιον, 9 Ἦν 


δὲ 55 τουτέοισι τὰ "“ γιγνόμενα δυσεντεριώδεα, καὶ 27 τεινεσμοὶ, χαὶ 
29 λειεγτεριχοὶ, χαὶ ῥοώδεες" ἔστι δ᾽ 29 οἷσι χαὶ ὕδρωπες, μετὰ τουτέων 
καὶ ἄνευ τουτέων᾽ 3 ὅ τι δὲ ᾽" παραγένοιτο ᾽"" τουτέων βιαίως, ταχὺ 
5 ξυγήρει" ἢ 4 πάλιν ἐπὶ 35 τὸ μηδὲν ᾽6 ὠφελέειν. ᾿Εξανθήματα 
#1 σμιχρὰ, χαὶ οὐχ ἀξίως τῆς ᾽5 περιξολὴς τῶν ᾽9 νουσημάτων, 
49 χαὶ ταχὺ πάλιν ἀφανιζόμενα, 4 ἢ παρὰ τὰ ὦτα 4 οἰδήματα 


4 μολυνόμενα, χαὶ οὐδὲν 44 ἀποσημαίνοντα. 45 Ἔστι δ᾽ 46 οἷσιν 


1 ἀποσίτοις AC. -ὀ ἀποσίτους vulg. -- ἀποσιτίους (R! mutatum alia 
manu in ἀποσιτίοις), Gal, in textu. — * τούτων À (R' mutatum alia 
manu in τουτέων). — ἢ τὰ ἄλλα R', Gal. in textu, Chart. — ἡ ὀλετροίως 
(sie) R'. — 5 ἔχει À (C mutatum in ἔχοι), Cod. Barocc. ap. Freind. — 
6 addunt δὲ ante cd DR’, Gal. in textu, Chart, — 1 λίαν gloss. FG., — 
8 ὑπῆρχον gloss. G. — 9. τοῖσι ACR', Gal. in textu, Chart. — τοῖσι om. 
vulg. - ἐπιπυρετοῖσι H sine τοῖσι. — δ πυρετοῖσιν C. — πυρετοῖς τούτοις 
gloss, G.— 11 τούτοισιν CR', Gal. in textu, Chart. -- τούτοισι vulg. 
— ‘3 γηνομένων R', Gal. in textu, Chart. — γ5. συντήξιος AJ. — Euv- 
τήξηος C. — συντήξεως R', Gal. in textu, Chart. — 14 τούτοισιν À. — 
τουτέων Chart. -- τούτων (R' mutatum alia manu in τουτέοισιν), Gal. in 
textu. — 5 ἀποστάσηες C. — "δ ἐγίγνοντο R', Gal. in textu, Chart. 
= ἐγίνοντο AC. - ὅτι γενομένων (ἀποστάσιων (sic) 3) (ἀποστάσεων D) τὰς 
μὲν μείζους οὐ (οὐ om. D) δύνανται ὑποφέρειν οἱ κάμνοντες, παρὰ δὲ τῶν 
μικρῶν (ταῖς μικραῖς D) οὐκ ὠφελέουσιν (ὠφελοῦνται D) in marg. DJ. — 
17 Russes δύνασθαι om. Ὁ. — 15 μέζους D(F cum μεγαλοτέρους (sic) gloss.) 
GHLK, Ald., Frob. = μείζους vulg. — ‘9 ὑπομένειν gloss. F. — ᾽ς ἐλάτ- 
τοὺς gloss, F, --- 21 πάλιν δρομέειν R'. - ὑποστρέφειν gloss. F. — 22 ξυγε- 
τείνετο R' mutætum alia manu in ξυνεπείγειν, — 2 χαχὸν À, — 4 ἣν CD. 
— "5. τούτοισι À (R! mutatum alia manu in τουτέοισι), — τουτέοισιν C. 
-- 26 γιγδόμενα C. -- γινόμενα vulg. + γενόμενα Gal. in textu, Chart. — 
27 γειεντεριχοὶ καὶ τεινεσμοὶ J. = τεινεσμὸν C. — τυνεσμοὶ I. — 28 λειεντες- 
ρικοὶ ACDFGHIK, Ald.- λειεντερίαι vulg.—?9 οἷσιν C. -- τούτων vulg. (his). 
30 ante ὅ rtaddunt ἄσαι vulg.; ἄσαι 1, Gal., Chart.; ἄσσα D (F cum ἅττα. 
ἅτινα ἄλλα gloss.) ΗΠ}, Ald.- ὅτι AFGHJK, Ald., Gal. in textu,Chart. 
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ment, se manifesta le quatre-vingtième jour, et encore cer- 
tains d’entre eux eurent-ils des rechutes; de sorte que la plu- 
part furent encore malades pendant l'hiver. Ces observations 
se firent et sur ceux qui survécurent, et sur ceux qui suc- 
combèrent. Toutes ces maladies avaient cela de commun, 
que les phénomènes critiques y manquaient, et qu'elles va- 
riaient beaucoup ; le signe le plus considérable et le plus fà- 
cheux qui accompagnait la plupart des malades jusqu’au 
boût, surtout ceux qui se trouvaient d’ailleurs dans un mau- 
vais état, c’est qu'ils avaient du dégoût pour toute nourri- 
ture; la soif dans ces fièvres ne fut ni trop grande ni intempes- 
tive. Après un long intervalle de temps , après beaucoup de 
souffrances, après une fâcheuse exténuation du corps, il sur- 
venait des dépôts ou trop considérables pour que le malade 
pütles supporter, ou trop petits pour qu'ils servissent à 
quelque chose : de sorte que la rechute était prompte et ag- 
gravante. Ces dépôts se caractérisaient par une dysenterie, 
par des ténesmes, par la lienterie , par des flux de ventre , et 
même dans quelques cas par des hydropisies avec ou sans 
ces autres accidents; quelque fût celui de ces phénomènes 
qui survint, s’il était violent, il épuisait rapidement le 
malade ; s’il était faible, il ne servait à rien. Il se formait de 
ὅσα pro ὅ τι C.-Il est évident que ox doit être retranché. Le texte pri- 


milif avait ou ἅσσα, ou ὅσα, ou ὅ τι, mais non ἅσσα ὅ τι comme quelques 
manuscrits, — 3: παραγενόμενοι DHIJ. — παραγενόμενον FGK, Ald., 


Merc. in marg. - παραγενοίατο C. — 35 τουτέων C. - τούτων vulg. — 
83 συνήρει C. -- συνηιρείη pro Env. ἢ A. - συναιρεῖν R', Gal. in textu, 
Merc, in marg. — 54 πάλλιν Ε΄, — 35 τῷ pro τὸ JR/, Gal. in textu. — 


— 36 ὠφελεῖν ἈΠ mutatum alia manu in ὠφελέειν. — 37 σμιχρὰ AC. + 
μικρὰ vulg. -- πολλὰ R' mutatum alia manu in μιχρά, — "δ. ἐχχρίσεως 
pro περιβολῆς (R! mutatum alia manu in περιβολῆς), Merc, in marg., 
Chart. — 39 νοσημάτων vulg. — 49 χαὶ om. R' restit. alia manu, — 
41%... ἀποσημιαίνοντα om. R' restit. alia manu. — 4? ὀγκώματα gloss. 
G. — 4" μολυνόμενα CDFGHIJKQ', Merc. in marg. -- μελυνόμενα R'. - 
μελαινόμενα Gal. in textu. οἱ ἐπ marg. μὴ λυόμενα. — μωλυόμενα Freind. -- 
μὴ λυόμενα pro μιολυνόμιενα, vulg. - Galien dit dans son Glossaire: μω- 
λυύμενα, χατὰ βραχὺ ἀπομαραινόμενα. Foes, partant de cette donnée, 
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" ἐς ἄρθρα, μάλιστα δὲ ? χατὰ 3 τὸ 4 ἰσχίον, “ ὀλίγοισι χρισίμως 
5 ἀπολιπόντα, χαὶ ταχὺ πάλιν 1 ἐπιχρατευόμεγα ἐπὶ τὴν " ἐξ do 
"ἧς " ἕξιν." ἴἜθνησχον "" δὲ 1? ἐχ πάντων μὲν, "" πλεῖστοι "5 δὲ 
15 Ex "5 τουτέων, "7 χαὶ τουτέων παιδία, ὅσα ἀπὸ γάλαχτος ἤδη, χαὶ 
πρεσβύτερα, "" ὀχταετέα χαὶ ‘9 δεχαετέα, χαὶ ὅσα *° πρὸ ἥβης. 
21 Ἐγίγνετο δὲ 5" τούτοισι ταῦτα "" οὐχ ἄνευ τῶν πρώτων 24 γεγραμ-- 
μένων, τὰ δὲ πρῶτα πολλοῖσιν ἄνευ "" τουτέων. 26 Μοῦνον δὲ 
Ο χρηστὸν χαὶ μέγιστον τῶν "5 γενομένων σημείων, χαὶ “πλείστους 
"9 ἐῤῥύσατο τῶν + ἐόντων ἐπὶ # τοῖσι ᾽" μεγίστοισι ?? χινδύνοισιν, 
Ἢ οἷσιν " ἐπὶ %6 τὸ στραγγουριῶδες ᾽7 ἐτράπετο, καὶ "" ἐς τοῦτο 


a, dans son Économie, au mot μωλύεσθαι, proposé de lire ici μωλυόμενα, 
au lieu de μὴ λυόμενα du texte vulgaire; et ce conseil a élé suivi par 
Freind. Mais rien ne prouve qué la glose de Galien se rapporte à notre 
passage; car le mot ἐμωλύνθη est employé Épid. 7, p. 552,1. 57, ed. 
Frob. ; Épid. 2, p. 545, 1. à ; et dans Épid. 4, p. 354, 1. 47, où onlit μω- 
λύσει χαχὰ, Cornarius, approuvé par Foes, ἃ substitué à cette leçon μιωλυό-- 
μενα χαχά. Ainsi cetie glose ne suffit pas pour que l’on change le texte vul- 
gaire; et, comme il donne un sens satisfaisant, je n’y aurais pas teuché 
si huit de nos manuscrits n'avaient eu μολυνόμενα. Or, ce mot appar- 
tient aux plus anciennes théories de la médecine. En effet, Aristote 
(Meteor. 4, 2 et 3) oppose πέψις à ἀπεψία, πέπανσις à ὠμότης, ἔψυσις à 
μόλυνσις ; il dit (Meteor. 4, 2) que la πέψις est le produit du chaud, et 
que 16 résultat de la πέψις est πέπανσις, ἕψησις, ὄπτησις ; que 1᾿ ἀπεψία 
est le produit du froid, et que le résultat de 1᾽ἀπεψία οἐὲ ὠμότης, μό- 
λυνσις, στάτευσις; il ajoute enfin que ces différents termes s’emploient 
métaphoriquement dans le langage médical. Μολυνόμενα convient donc 
très bien à notre passage; et une fois qu’on l’a restitué, on reconnaît sans 
peine que le texte vulgaire (μὴ λυύμενα) est une glose très fidèle, 
mais qui dans plusieurs copies avait expulsé la véritable leçon. — 
Märoonu aivéusve K. — φανεροῦντα gloss. F. — 45 τοῖς πλείστοις ἐπε- 
γίνοντο χατ᾽ ἰσχίον pro ἔστι...... ἕξιν R' quod alia manu restitutum est in 
marg. — 46 οἷσιν CDFGHIKR!, Gal. in textw, Chart., Freind. — οἷαι 
ταὶς. - οἷς A. 


"Εἰς D. — "χατ᾽ pro κατὰ τὸ CR', Gal. in textu. — ? τὸ om. AFGH 
UK, Al. — ὁ ἰσχίων J. — 5 ὀλίγοισιν C. — ὁ ἀπολείποντα À. — 7 ἐπὶ 
κρατούμενα À, — ἐπιχρατεύμενα D. — δ ἐξαρχῆς AK. — 9 συνήθειαν 
gloss. F. — 19. ἔθγισκον R'. — τι δ᾽ D, — 12 πάντες pro ἐκ πάντων 
R' restit. alia manu, - ἐκ om. À, etin marg. οὐ πάντες μέν, — 1 πλεῖστα 
Ἀὺ — τι δ᾽ CD. — 1" ἐκ om. À (R' restit, alia manu). — "δ τούτων 
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petites éruptions qui n'étaient pas en proportion avec la 
grandeur de la maladie et qui disparaissaient bientôt après, 
ou des parotides dont la maturation demeurait imparfaite, et 
qui n'avaient aucune signification. Chez quelques malades le 
dépôtse faisaitsur les articulations,et particulièrement sur celle 
de la hanche, et la tuméfaction qui en résultait dans ces par- 
ties, ne tardait pas, dans le petit nombre de cas où elle ces- 
sait d'une manière critique, à revenir à son premier état. Il 
mourut des individus de toutes les maladies, mais particu- 
lièrement de ces fièvres, et parmi les morts il y eut surtout 
des enfants sevrés depuis peu de temps ; d’autres plus âgés, 
de huit ans, de dix ans, et d’autres qui approchaient de l’a- 
dolescence. Les derniers accidents dont je viens de parler, 
pe se manifestèrent pas sans les premiers qui ont été décrits 
plus haut, mais chez beaucoup ces premiers accidents ne 
furent pas suivis des derniers. Le seul symptôme utile, le 
plus considérable de ceux qui survinrent, et celui auquel plu- 
sieurs dûrent d'échapper à de très grands périls, fut le mou- 
vement qui se tourna vers la strangurie, et qui porta le dépôt 
de ce côté. Les âges que j'ai notés plus haut, furent ceux où 


A (R' mutatum alia manu in τουτέων). — 17 mai τουτέων D, — χαὶ τού - 
των ACFGHUK, Ald, -- τουτέων om. R'. - χαὶ τουτέων om. vulg. — 
18 ὀχταέτεα AR', Gal. in textu, Chart. — ὀκτωετέα D, — :9 δεχαέτεα À 
R', Gal. in textu, Chart.- Sur l’accentuation de ces mots, voy. Gœtiling, 
Ρ- 525, 5. — 2° πρὸς ἤβην (sic) ἈΝ mutatum alia manu in πρὸ ἥβης (sic). 
- addunt ἦσαν post ἥβης R', Gal., Merc. in marg. — 2! ἐγίνετο..... τοὺς 
τέων om. R' restit, alia manu in marg. -- ἐγίνετο vulg. — ?? τούτοις 
C. — 15 οὐχ om. Καὶ — ?4 γεγραμμένα JR. — 25 τούτων AD. — 26 ἕν 
pro μεῦνον (R! et in marg. alia manu μοῦνον), Gal. in textu. - ante 
μοῦνον addit ἐν Chart. -- μόνον gloss. FG. — 27 ἀγαθὸν gloss. F. — 2% γε- 
νομέγων ACR', Gal., Chart.-ytv. vulg. — 29 ἐρύσατο ACFI. -- ἠλευθέρωσε 
gloss. FG. — % ὄντων vulg. — "" τοῖς R', Gal. in textu. — 3? μεγί- 
στοισιν C. — 33 χινδύνοισι K. — 34 οἷσιν om. A. -- οἷσι R'. — 35 ἐπὶ om. 
R' restit. alia manu. — ᾽δ τὸ om. FG. — "7 ἐγένετο À (R' cum ἐτρά- 
πετο alia manu). - ὅπως οἱ τοῖς δηλωθεῖσι περιπεσόντες νοσήμασιν οὐδὲν 
(οὐδὲν om. D. ) οὐδόλως ἐσώζοντο, εἰ un ἐπὶ τὸ στραγγουριῶδες ἐτρά- 
eve in marg. DJ, — 39 εἰς R' mutatum alia manu in ἐς. 
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1 ἀποστάσιες * ἐγίγνοντο᾽ " ξυνέπιπτε δὲ καὶ 4 τὸ στραγγουριῶδες 
τῇσιν Chaine ταύτῃσι γίγνεσθαι μάλιστα" ἐγίγνετο δὲ χαὶ τῶν 
ἄλλων πολλοῖσιν 1 ὀρθοστάδην χαὶ ἐπὶ τῶν νουσημάτων. Ταχὺ δὲ 
καὶ μεγάλη τις À μεταδολὴ τουτέοισι πάντων ἐγίγνετο" χοιλίαι τε 
γὰρ, " εἰ χαὶ τύχοιεν 9 ἐφυγραινόμεναι χαχοήθεα τρόπον, ταχὺ 
10 ξυγίσταντο, "! γεύματί τε πᾶσιν ἡδέως εἶχον, οἵ "" τε πυρετοὶ 
13 πρηέες "4 μετὰ ταῦτα’ χρόνια ." δὲ "δ τουτέοισι τὰ περὶ "1 τὴν 
18 στραγγουρίην, καὶ 9 ἐπίπονα 2° ἦν. Οὖρα δὲ ": τουτέοισιν "» Fer 
33 πουλλὰ, παχέα, " χαὶ ποικίλα, καὶ "" ἐρυθρὰ, 26 μιξόπυα μετ᾽ 
ὀδύνης. "1 Περιεγένοντο δὲ πάντεξ οὗτοι, χαὶ οὐδένα "" τουτέων οἶδα 
ἀποθανόντα. 

5. 29 Ὁχότα ° διὰ χινδύνων, πεπασμοὺς τῶν ἀπιόντων πάν- 


+ Addunt καὶ ante ἀποστ, R!, Gal. in textu. - ἀποστάσιες C. — ? ἐγί- 
ἥνονυτο R', Gal. in textu. -- ἐγίνοντο vulg. — ἢ ξυνέπιπτε..... ἐπίπονα 
ἦν om. R/ restit. alia manu in marg. - συνέπιπτε A. --- ante τὸ addunt 
ἐν τοῖσι πλείστοισι vulg.; ἐν τοῖσι πλείστοισιν C. - ἐν τοῖσι πλείστοισι om. 
A. - Ces mots m'ont paru superflus. — " τῇσι Gal., Chart. -- ταῖς ἡλικίαις 
ταύταις gloss. G. — δ ἡλιχίησιν CR', Gal., Chart. -- ἡλιχίησιν ταύτῃσιν A.— 
γίνεσθαι vulg.— ἐγίνετο vulg.— 7 ὀρθοῖς ἱσταμένοις gloss. FG. — νοσυμάτων 
vulg. = τούτοισι vulg. -- ἐγίνετο vulg. — " χαὶ εἰ pro εἰ καὶ À.— 9 ἔφυγραι 
“ινόμεναι K. — "9 συνίσταντο ADH. — "" γεύμασιν Ἀ. -α 1? τε om. A. 
— "3 πρήεες (sic) À, Merc. in textu. -- πραέες C. — πραεῖς gloss. FG. — 
"4 μεταταῦτα JK. — *# post δὲ addunt xai AC. — 6 τούτοισι Α. — 
17 τὴν om, C, Frob., Merc. in textu. = ® στραγγουρίαν R!, Gal. in 
textu, Chart. — 9 ἐπιπόνως AC. — 2° ἦν om. A, — 1 τούτοισιν À. 
= τούτοισι R' mutatum alia manu în τουτέοισι. — 5) fe HJ, Freind. -- 
fe 1. -- εἶσιν C. -- εἴη vulg. - einFG cum gloss. ἤρχετο. -- μὲν pro 
ge R' cum εἴη alia manu. — *? πολλὰ ACDFHIKR', Gal. in textu, 
Chart. — "ἡ χαὶ om. AR', Gal. in textu, Chart, -- *5 post ἐρυθρὰ addit 
ἐστὶ Ἀ!, — 56 μιξυποιὰ C (R' mutatum alia manu in μιξοπυά, — μυξοπυὰ 
(7 mutatum eadem manu in μυξόποια), Frob., Merc. in textu. - μυξο-- 
ποιὰ DF (G mutatum alia manu in μυξόπυα) HIK. -- μυξόπυά (sic) Ald, -- 
μιξοπυὰ Gal. in textu. — *7 περιγένοντο Ald. — évixnoav gloss. FG. -- 
περιεγένοντο πάντες οἱ στραγγουριῶντες (στραγγουριώδεες J), καὶ οὐδεὶς 
τούτων ἀπέθανεν in marg. DJ. — 2% τούτων AR!, Gal. in textu, Chart. 
— 9 ὅσα R', Gal. in textu, Chart. — ὁὀκόσους D. — 3° διὰ χινδύνων A. 
δὲ διὰ κινδύγους CDFGHIK. -- δὲ διαχινδύνους 1, Cod. Barocc. ap. 
Freind. = δὲ ἀχινδύνως vulg. = δ᾽ ἀκινδύνως R', Gal. in textu, Chart. — 
ἀκινδύνως ἔστιν sine δὲ Gal. in Comm. - Foes a traduit: in quibus 
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la strangurie fut la plus fréquente ; mais elle s'établit même 
chez beaucoup d’autres, alités et non alités. Alors il survenait 
rapidement un grand changement en toutes choses; car, si les 
malades étaient en proie à un flux de ventre de mauvaise 
nature, ce flux se suspendait promptement; ils preuaient 
goût aux aliments; et les fièvres se modéraient ensuite. 
Mais les accidents de strangurie se prolongeaient et causaient 
beaucoup de souffrances ; les urines étaient abondantes, 
épaisses, de diverses apparences, rouges, mélangées de pus et 
rendues avec douleur. Tous ceux qui se trouvèrent dans 
ee cas, échappèrent ; je n’en corinais aucun qui ait succombé. 

5. Pour toutes les affections périlleuses, il faut examiner, 


vero casibus nullum periculum suspectum est, etc. ; les autres traduc— 
teurs ne s’écartent pas, ou ne s'écartent guère de ce sens; mais il est 
inadmissible. En effet, Galien dit que ce membre de phrase était joint 
par les uns à la phrase qui précède, per les autres à la phrase qui suit. 
Or, si, tel qu'il est dans le texte vulgaire, on peut le joindre à la phrase 
qui suit, il est absolument impossible de la joindre à la phrase qui pré- 
cède. Au lieu que ὅσα διὰ χινδύνων permet cette double construction : 
sion le rapporte à la phrase précédente , il faudra traduire : et je n'en 
aivu périr aucun, de tous cèux qui furent dans des cas périlleux ; 
si on le rapporte à la phrase suivante, il faudra traduire: dans des cas 
périlleux, considérez s’il survient des coctions, eve. Cela seul suffit 
pour montrer que la leçon de À est la bonne, et que celle du texte vul- 
gaire en est une altération extrêmement vicieuse, 1] ne ne me reste plus 
qu’à rapporter, en le corrigeant chemin faisant, le Commentaire de Ga- 
lien, qui, donnant gain de cause au texte de A, en reçoit à son tour des 
clartés fort nécessaires. « Les mots dans les cas périlleux, sont mis 
par quelques-uns en tête de la phrase suivante. Nous les expliquerons 
donc après la seconde phrase... (Ici vient le texte hippocratique: πε- 
πασυιοὺς τῶν ἀπιόντων χτλ.). Quelques-uns, de la fin de la phrase pré- 
cédente, font le commencement de cette phrase-ci, qui devient: dans des 
cas périlleux, considérez la coction des humeurs évacuées, si, quelle 
qu'elle soit et de quelque côté qu'elle vienne, elle est favorable, ou 
les dépôts, s'ils sont louables et critiques. De sorte que la phrase veut 
dire: dans les maladies qui parcourent leurs phases avec danger, 
il faut considérer les coctions. Mais on peut encore la lire pour elle- 
même et sans cette addition; et Hippocrate aurait parlé en général de 
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τας πάντοθεν ἐπικαίρους, À χαλὰς xal " χρισίμους " ἀποστά- 
σιας, 4 σχοπέεσθαι.  Πεπασμοὶ 6 ταχυτῆτα 1 χρίσιος " χαὶ 
9 ἀσφαλίην "5 ὑγιείης "" σημαίνουσιν "ὠμὰ δὲ χαὶ ἄπεπτα, "" καὶ ἐς 
χαχὰς ‘? ἀποστάσιας τρεπόμενα, "" ἀχρισίας, "" ἢ πόνους, À χρό- 
νους, À θανάτους, À τῶν "ὁ αὐτέων '7 ὅποστροφάς- "5 ὅ τι δὲ '9 του- 
τέων "" ἔσται μάλιστα, σχεπτέον ἐξ ἄλλων. Λέγειν τὰ "" προ- 
γενόμενα" "" γιγνώσχειν τὰ "5 παρεόντα᾽ προλέγειν τὰ ἐσόμενα" 


μελετᾶν ταῦτα᾽ 4 ἀσχέειν, "" περὶ τὰ 26 νουσήματα, "1 δύο, ὧφε- 


toutes les maladies. » Τὸ δ᾽ ὅσχ ἀκινδύνως ἔστιν (lege διὰ χιυνδύνων) ἔνιοι 
τῆς ἐχομένης λέξεως προτάττουσιν, ἔνθα χαὶ τὴν ἐξήγησιν αὐτοῦ ποιησόμεθα, 
μετὰ τὴν δευτέραν κατάστασιν (lege λέξιν)...... ἔνιοι δὲ τὸ πέρας τῆς mes 
γεγραμμένης χαταστάσεως (lege λέξεως) ἀρχὴν ἐποιήσαντο τῆς νῦν προ- 
χειμένης ἐξηγήσεως, ὡς ἔχειν αὐτὴν οὕτως" ὅσα δ᾽ ἀκινδύνως (lege διὰ χιν- 
δύνων) πεπασμοὺς τῶν ἀπιόντων πάντας πάντοθεν ἐπικαίρους, ἢ καλὰς 
καὶ χρισίμους ἀποστάσιας σκοπεῖσθαι" ἵνα ἡ διάνοια τοῦ λόγου τοιαύτη τις 
εἴη" ὅσα δ' ἀχινδύνως (lege διὰ χινδύνων) προέρχεται πάθη, σκεπτέον ἐπ᾽ 
αὑτῶν ἐστι τοὺς πεπασμούς" ἐγχωρεῖ γε μὴν καὶ αὐτὴν xab* ἑαυτὴν ἀνα- 
γινώσχειν τὴν προχειιμένην ῥῆσιν, ἵν᾽ ὁ λόγος ἡ περὶ πάντων ἁπλῶς γοσυμά- 
τῶν αὐτῷ χαθόλου λεγόμενος (τῶν χωρὶς πεπασμοῦ, πεπασμῶν ἈΪ, ces der- 
niers mots sont évidemment altérés. On pourrait conjecturer χωρὶς τῶν 
διὰ κινδύνων; il. se pourrait aussi que ce fat le commencement d’une 
nouvelle phrase). Galien, on le voit, ne se prononce pas sur la question 
de savoir à laquelle des deux phrases il vaut mieux réunir ὅσα διὰ χιν- 
δύνων, celle qui suit ou celle qui précède. Je remarque seulement que 
le manuscrit À rattache ce membre de phrase à celle qui précède. 


" Καὶ pro à (R! restit. alia manu), Gal. in cit., t. 3, p. 591. — 
5 χρισίμιους R’, mutatum alia manu in χρισίμους. — ? ἀποστάσηας C. — 
4 σκοπέεσθαι R!, Gal. in textu, - σκοπεῖσθαι vulg. - ποιέεσθαι quædam 
ἀντίγραφα Galeni lempore. -- ἔνιοι δὲ κατὰ τὸ πέρας τῆς ῥήσεως ἀντὶ τοῦ 
σχοπεῖσθαι, ράφουσι ποιέεσθαι, dit Galien. Un peu plus loin, il donne la 
préférence à σκυπέεσθαι. — 5 περὶ πεπασμῶν in tit. À, — πεπασμὸν pro 
πεπασμοὶ K.- σπασμοὶ pro πὲπ. C. — 6 ταχύτητα Chart., Gal. in 
textu, et in cil., τς 5, p. 270, et in cit., t. 5, p. 391,et in cit. De 
hum., 1. 16,p. 72, ed. Kühn. — 7 χρίσεως R', Gal. in textu, Chart., 
Gal. in cit, τς. 5,p. 270. - χαὶ χρίσηος pro xp. nai C. — καὶ χρίσιος 
FGHIJK, — # χαὶ om. A (R' restit. alia manu), Gal. in cit., 1. 5, 
Ρ. 489,1, 43, tin οἶτον ἅν 5, p. 166, |, 12. — 9 ἀσφάλειαν ADR’, 
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dans les humeurs évacuées, les coctions favorables, quelles 
qu’elles soient et d’où qu’elles viennent, ou les dépôts 
louables et critiques. Les coctions indiquent la promptitude 
de la crise et la certitude du salut ; mais les humeurs qui 
n'éprouvent point de coction et qui se tournent vers des 
dépôts fâcheux, annoncent l'absence de crise, ou les souf- 
frances, ou la longueur du mal, ou la mort, ou les re- 
chutes ; c’est à d’autres signes que l’on doit demander la- 
quelle de ces terminaisons surviendra. 1] faut dire les an- 
técédents de la maladie, connaître l’état présent, prédire 
les événements futurs ; s'exercer sur ces objets ; avoir, dans 
les maladies, deux choses en vue: être utile ou du moins 


Chart., Gal. in textu, et in cit., t. δ, p. 270, 4. 5, p. 391,1. 5, p. 489, 
-. 16,0. 72, ed. Kühn. — 1° ὑγιείης Gal. in cit., 1.5, Ρ. 391. — 
ὑγείης D. -- byain À mutatum in ὑγιείης. - ὑγείην vulg. — ὑγιειγὴν ce', 
Gal. in textu etin cit. t. δ, p. 270, t. 5, p. 466, 1.43, 1, 16, Ρ. 72, 
Freind. - εἰς ὑγίειαν Gal. in cit., t. δ, p. 489, L. 45. — ** σημαίνουσι 
ΤΆ’, Gal. in textu, Chart. — ‘* χαὶ om. AC (Ἀ! restit. alia manu). — 
ἢ pro χαὶ Gal. in cit., 1. δ, p. 406, 1. 48. — ‘? ἀποστάσγας C. — 
14 à ἀχρασίας R! mutatum in ἀχρισίας. — ἀκρυσίας AFGJK, Ald., Frob., 
Merc. in textu. — ἢ ἀχρασίας Gal. in textu - addunt ἢ ante ἀχρισίας 
Chart., Gal. incit.,t. δ, Ρ.. 166,1. 42, εἰ τ. 46, p. 72, ed. Kühn. — 
15 ᾧἢ χρόνους à πόνους Gal. in cit. t. 5, p. 466, 1. 44. — "δ αὐτέων Gal. 
incit.,t, δ, p. 466,1. 14. — Ὗαὐτῶν vulg. — "7 ὑποστρέψεις gloss. FG. 
— 18 ὅτι ACDFGHIKR', Ald., Frob., Merc. in textu, Gal. in textu. — 
19 τούτων À. — 2° ἐστὶ 1. — 5: προγενόμενα À. -- προγινόμενα vulg. — 
22 γηνώσχειν C. - γινώσχειν vulg. — 2 παρεόντα CD (FG cum gloss. 
παρόντα) HIJ, Ald., Gal. in textu, Freind, -- παρέοντα R' mulatum alia 
manu in παρεόντα — παρέοντα vulg. — 24 ἀσχεῖν vulg. — 25 post περὶ 
addunt τοῦ R', Gal. in textu, Chart. -- περὶ δύο τὰ νοσήματα A. — On 
lit dans le Commentaire de Galien: Hippocrate a dit ici μελετᾷν au lieu 
de ἀσκεῖν, Ce Commentaire, le verbe ἀσχεῖν placé si près de μελετᾷν dans 
le texte vulgaire, enfin la leçon de À m'ont suggéré des doutes contre la 
bonté de ce texte. Jesserais porté à croire que ἀσκεῖν est une simple glose, 
passée du Commentaire de Galien dans le texte, et qu’il faut lire: 
μελετᾷν ταῦτα' τὰ νουσήματα περὶ δύο, ὠφελέειν À μὴ βλάπτειν, — 
26 νοσήματα C (R! mutatum alia manu in νουσήματα). — *7 δύο om. 
(R' restit. alia manu), Gal, in textu. 
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λέειν, ἢ μὴ βλάπτειν. Ἢ τέχνη διὰ τριῶν, τὸ * νούσημα, " 6 
νοσέων, ᾿᾽ χαὶ 6 4 ἰητρὸς" 5 6 © ἰητρὸς, ὑπηρέτης τῆς 1 τέχνης" 
9 ὑπεναντιοῦσθαι 9 τῷ "" νουσήματι τὸν " νοσεῦντα μετὰ "" τοῦ 
13 ζητροῦ "6 χρή. 

6. Τὰ "" περὶ κεφαλὴν καὶ "ὁ τράχηλον ἀλγήματα, xal ‘7 βάρεα 
18 μετ᾽ ὀδύνης, ‘9 ἄνευ πυρετῶν, χαὶ ᾽ ἐν πυρετοῖσιν᾽ ᾽" φρενι- 
τιχοῖσι μὲν σπασμοὶ, 5" xal 2? ἰώδεα 4 ἐπανεμέουσιν, " ἔνιοι 
56 χαχυθάνατοι "7 τουτέων᾽ ἐν "5 χαύσοισι "9 δὲ καὶ * τοῖσιν ἄλ- 
λοισι ᾽"" πυρετοῖσιν, οἷσι μὲν τραχήλου πόνος χαὶ χροτάφων βάρος 
χαὶ 22 σχοτώδεα "" περὶ τὰς ᾽"! ὄψιας, 5 χαὶ ὑποχονδρίου "ὁ ξύν- 


τάσις " οὗ μετ᾽ ὀδύνης "3 γίγνεται, 9 τουτέοισιν 4° αἱμοῤῥαγέει 


1 Νούσηνα FGJ, Ald., Frob., Merc. in textu, Freind. -- νόσημα vulg. 
—? addunt καὶ ante ὁ AC. —  χαὶ om. R', Gal. in textu. — ὁ ἰατρὸς 
gloss. ΕΑ. — 5 ὁ inrpès om. Chart. — 5 ἰητρὸς om. R'. - ἰατρὸς gloss. 
FG. — 7 φύσεως pro τέχνης quædam ἀντίγραφα Gal. tempore. — ἐν πολ-- 
λεῖς μὲν οὖν, dit Galien, τῶν ἀντιγράφων γέγραπται, ὁ ἰατρὸς ὑπηρέτης τῆς 
τέχνης" ἔν τισι δ᾽ οὐ τῆς τέχνης, ἀλλὰ τῆς φύσεως γέγραπται. Galien ajoute 
que cela ne fait rien pour le sens général. — δ ἐναντιάζεσθαι R' mu- 
tatum alia manu in ἐναντιοῦσθαι. -- ἐναντιοῦσθαι Gal. in textu, Chart. 
— ὑπουργεῖν L. — 9 τὸ pro τῷ A. — *° νοσήματι CDFHIJKR', Gal. in 
textu, Chart. - νόσημάτι À mutatum in νοσήματι. — ‘! γοσέοντα AR’, 
Gal. in textu, Chart, -- νοσοῦντα gloss. FG. — "5 τοῦ om. Chart, — 
33 ἰατροῦ R', Gal. in textu, Chart. -- ἰατροῦ gloss. FG. — ‘4 χρὴ om. 
A (R! restit, alia manu).— : addunt τὴν post περὶ K, Gal. in cit., t. 5, 
pe 421. — 16 addit τὸν ante tp. Gal. in cit. ibid. — 17 βάρεα AD. -- βαρέα 
vulg. - βάρη R', Gal. in textu, Chart.—"# μετ᾽ ὀδύνης om. R', Chart.,Gal. 
in textu etin cit.,t. 5.9. 494.—"9 σὺν πυρετοῖς καὶ ἄνευ πυρετῶν R', Chart., 
Gal. in textu, etin cit. t. 5, p. 424, — *° ἐν ACDFGHIJK, Ald, - σὺν 
vulg. -- πυρετοῖσι vulg. — ᾽" φρενιτιχοῖσιν C. —?? ante xai addunt ἀλλὰ 
(R', mat. alia manu in ἄλλοι), Gal., Chart. —** ἰώδη R',Gal. Chart.— ἰοῦ 
χρῶμα ἔχουσι gloss. ΕΘ. — "4 ἐπανεμεῦσιν À mutatum alia manu in 
ἐπανεμέουσιν. -- ἐμέουσι R', Gal. in textu, Chart. -- ἐπὰν ἐμέωσιν Gal. 
in cit.,t. δ, p. 494. — :5 ante wo addunt χαὶ R', Gal. in textu, 
Chart. -- τινὲς gloss. G. — 26 ταχὺ θάνατοι R', — "7 τουτέων R', 
Gal, in textu et in cit., t. 5, p. 421. — τούτων vulg. — "5 καύσοισι À 
CDFHIKR', Chart., Freind., Gal. in textuet in cit., t. 3, p. 424. — 
χαύσοις vulg. — *9 δὲ om. R'restit. alia manu. — ?° τοῖς ἄλλοις À. — 
81 πυρετοῖσι ΑΒ’, —#? συτώδεα À mutatum in σκοτώδεα. --- 33 addunt τὰ 
ane περὶ A (R' obliter. alia manu).—%4 ὄψηας C.—%5 ἢ καὶ vulg. - ὁ καὶ 
R' mut, alia maou in ἤ. -- à om, À. -- 38 ξύνταξις R', Gal, in textu. - 
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ne pas nuire. L'art se compose de trois termes : la mala- 
die, le malade et le médecin. Le médecin est le desservant 
de l’art ; il faut que le malade aide le médecin à combattre 
la maladie. 

6. Les douleurs de la tête et du cou, les pesanteurs dans 
ces parties avec sensibilité, sont avec ou sans fièvre. Aux 
malades aflectés de phrénitis, elles annoncent des convul- 
sions; il survient des vomissements érugineux ; avec ces ac- 
cidents quelques-uns meurent très promptement. Dans les 
causus et dans les autres fièvres, d’une part ceux qui ont la 
douleur du cou, la pesanteur dans les tempes, l’obscurcis- 
sement de la vue, la tension indolente de l’hypochondre, 
éprouvent une hémorrhagie par les narines; d’autre part 
ceux qui ont une pesanteur générale de la tête avec de la 
cardialgie et des nausées, vomissent des matièrés bilieuses et 


ξύνστασις A. - γίγνεται ξύντασίς μετ᾽ ὀδύνης C. -- σύντασις Gal. in cit., 
1.5, Ρ. 2431. -- 31 οὐ R!, Merc. in marg., Chart., Freind., Gal. in 
textu et in cit, t. 5, p. 431, - οὐ om. vulg. - Le Commentaire de Ga- 
lien ne permet pas de conserver le texte vulgaire. On y lit après la 
citation d'un passage du Pronostic: 11 me suffira d’avoir cité ce pas- 
sage à cause de ceux qui avec Artémidore Capiton écrivent: tension de 
l'hypochondre avec douleur. 115 ont eu tort de supprimer la négation, 
et à cause de la vérité même de l’observalion, et à cause de ce qui est 
dit par Hippocrate dansle Pronostic (voyez, dans ce volume, p. 184, ligne 
dernière et p. 186 du texte, et p. 185 delatraduction): Quand il se forme 
quelque tension dans les hypochondres à droite ou à gauche sans dou- 
leur et sans inflammation, il faut s'attendre à une épistaxis. Τοσοῦτον 
οὖν μοι μόνον ἐνταῦθα προσθεῖναι δεήσει διὰ τοὺς περὶ τὸν Καπίτωνα γράψαν- 
τας ἐν τῇ προχειμένῃ ῥήσει, καὶ ὑποχονδρίου ξύνταξις (sic) μετ᾽ ὁδύνης" οὐκ ὀρθῶς 
γὰρ ἀφεῖλον τὴν ἀπόφασιν τὴν οὖ, διά τε τὸ ἀληθὲς αὐτὸ, mat ὅτι κατὰ τὸ 
Προγνωστιχὸν ἱπποκράτους εἴρηται" ὅταν ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ ἐπὶ δεξιὰ ἢ 
ἀριστερὰ συντείνηταί τι μήτε σὺν ὀδύνῃ μήτε σὺν΄ φλεγμονῇ, αἷμα διὰ τῶν 
δινῶν ῥυῆναι τούτοις προσδόκιμον ἐστι, — 55. ἐγγίγνηται R', Gal. in textu, 
Chart. -- γίνεται AD, - γίγνεται om. Gal. in cit. τ, 5, p. 424. — 9 τού- 
τοῖσιν À (R' mutatum alia manu in τουτέοισιν). — τουτέοισιν om. Gal. in 
cit.,t, 5,p. 421. — 4° αἱμορραγέει AC (R' mutatum alia manu in ai- 
μορραγέειν), Gal. in textu, Chart., Freind. - αἱμοῤῥαγέειν vulg. - ai- 
μοῤῥαγέουσι Gal. in cit., 1. 5,p. 424. 
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διὰ “" ῥινῶν" οἷσι δὲ * βάρεα μὲν ὅλης τῆς χεφαλῆς, ? χαρδιωγμοὶ 
δὲ καὶ ἀσώδεές εἶσιν, 4 ἐπανεμέουσι 5 χολώδεα καὶ ὁ φλεγμα-: 
τώδεα" 1 τὸ 5 πουλὺ δὲ παιδίοισιν 9 ἐν τοῖσι τοιούτοισιν, "5 of 
σπασμοὶ μάλιστα" γυναιξὶ δὲ χαὶ ταῦτα, χαὶ ἀπὸ "" ὑστερέων πόνοι" 
πρεσθυτέροισι δὲ χαὶ 1" ὅσοισιν ἤδη ᾽" τὸ θερμὸν ‘4 χρατέεται, 
"" παραπληχτιχὰ, À "ὁ μανιχὰ, 7 ἢ "5 στερήσιες ὀφθαλυῶν. 


19 ΚΑΤΆΣΤΑΣΙΣ ΤΡΙΤΗ, 


7. Ἐν "Θάσῳ, πρὸ ἀρχτούρου ὀλίγον, καὶ ἐπ᾽" ἀρχτούρου, 
ὕδατα "" πουλλὰ, "" μεγάλα ἐν #4 βορείοισιν. Περὶ " δὲ "5 ἰσημερίην 
καὶ μέχρι "1 πληϊάδος, νότια "5 ὕσματα ᾽ ὀλίγα’ χειμὼν % βόρειος" 
ι αὐχμοί' "5 ψύχεα" πνεύματα δ᾽ μεγάλα" χιόνες. Περὶ 34 δὲ "5 ἰση- 


" βινὸς R', Gal., Chart. — " βάρεα AD. βαρέα -- vulg. — " καρδιαγ- 
peiF. -- ἀσσώδεες Gal., Chart., Freind. --- " ἐπαναιμέουσιν À mnt, in ἐπα- 
νεμέουσιν. — ἐπανεμοῦσι C. - ξεροῦσι gloss. FG. — 5 χεχολωμένα gloss, 
ΕΑ. — 6 φλέγματος μεστὰ gloss. FG. ---- 7. ante τὸ addunt ὡς R', 
Mere. in marg., Gal., Chart. -- τοπολὺ J, —% πουλὺ C. - πολὺ vulg.— 
9 ἐν τοῖσι τοιούτοισιν AR’, Gal, in textu, Chart, — ἐν τοῖσι τουτέοισιν Gal. 
incit,, 1. 3,p. 421. - ἐν τοῖσι τουτέοισι τοιούτοισιν C. - ἐν τουτέοισι 
vulg. — '5 ante οἱ addit γὰρ vulg. -- γὰρ om. ACR', Chart,, Gal. in 
textu etin cit., t. 5, p. 424. — γὰρ est tout-à-fait nuisible au sens. 
— 11 ὑστερῶν ἢ. - ὑστέρων (sic) DF, Ald. — "5 ὅσοι R' mutatum alia 
manu in ὅσοισι. - ὅσοις À. — ὁχόσοισιν Καὶ, Gal. in cit.,t. 5, p. 421. 
— 13 τῷ θερμῶ pro τὸ θερμὸν ἢ. — 14 χρατεῖται gloss. FG. — *5 ante 
παρ. addunt xai R', Gal. in textu, Chart. - παραπληγικὰ AC, Merc. 
in ἰοχία, — 16 post μανιχὰ addit à μελαγχολικὰ Gal. in cit.,t, 5, 
p. 421. — Cet exemple, comme plusieurs autres, prouve que Galien ne 
citait pas toujours avec une grande exactitude. Le mot μελαγχολιχὰ, qui 
se trouve dans sa citation, n’appartenait pas au texte hippocratique; 
car dans son Commentaire il ne fait mention que de παραπλυχτιχὰ et de 
μανικά, — "1 ὑστέρησις pro À στερήσιες À. — xai pro à Gal. in cit., 
ibid, — "8 στερήσει R' mutatum alia manu in στερήσιες, - στερήσιος € 
Ὁ cum gloss. στερήσεως) IK. — στέρησις C, Gal. in cit. ibid. — 19 xar. 
re. om. AJ, Gal. in textu. — τρίτη κατάστασις in marg. R'. — 
20 ϑάσσω G.— ᾽" ἀρχτούρω AR, Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. 
— "» πουλλὰ D. - πολλὰ vulg. - π΄ om. À. — ν᾽ addit xai ante μεγ. 
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pituiteuses; accidents qui se voient chez les enfants surtout, 
et qui provoquent des convulsions plus qu’à un autre âge ; 
qui se voient chez les femmes, et qui provoquent des douleurs 
de matrice; qui se voient chez les personnes plus âgées et 
celles en qui la chaleur innée commence à faire défaut, et 
qui provoquent des paralysies, ou des manies ou des cécités. 


TROISIÈME CONSTITUTION. 


7. À Thasos, un peu avant le lever d’Arcturus (c’est-à- 
dire un peu avant l’équinoxe d’automne) et pendant que 
cette constellation était sur l'horizon, il y eut de grandes et 
fréquentes pluies avec des vents du nord. Vers l’équinoxe et 
jusqu’au coucher des Pléiades (50 jours après l’équinoxe), 
petites pluies avec vent du midi; hiver avec vents du nord; 
sécheresse ; froids ; vents forts ; neiges. Vers l’équinoxe du 
printemps, orages très violents ; printemps avec vents du 


Lind. - ἐν βορείοισι μεγάλα R', Gal. in textu, Chart. — *4 βορείοισι 
vulg. - βορίοις A. — βορείσι (sic) C. — ᾽ ŸR', Gal. in textu. — 
26 ἰσημερίαν D. — 27 πλειάδος À. - πλειϊάδος R'. — 38 ὕδατα (R' 
mutatum alia maou in Üouara), Gal. in textu, Chart. — ὑετὸς gloss. 
FG. -- ΤΙ serait possible qu’il fallàt mettre un point en haut après νότια ; 
cela m'est suggéré par le Commentaire de Galien, qui fuit rapporter 
νότια non aux pluies, mais à l'automne. « L'automne, dit-il, au lieu 
de boréal, fut austral; au lieu d’être pluvieux, il n'eut que de petites 
pluies. » ἀντὶ μὲν βορείου, νότιον γενόμενον" ἀντὶ δὲ ἐπομβρίου, βραχέα 
ἔχον ὕδατα. — 29 ante ὀλίγα addunt σμιχρὰ R', Gal. in textu, Chart., 
Merc. in marg. — ?° βόριος A. — 3! Enpornres gloss. FG. — 32 ψύχεα 
ACDFHUK, Gal. in textu, Chart. — ψυχέα (sic) R' mutatum alia mana 
in ψύχεα. — ψύχρα (sic) G. — 33 μεγάλαι y. Gal. in textu, Chart., Lind., 
Freind. -- Foes dit dans ses notes: μεγάλαι χιόνες, sic omnia fere exem- 
plaria legunt præter duo non æque pervetusta quæ μεγάλα, χιόνες ha- 
bent cum impressis. Cela n’est pas d’accord avec nos manuscrits, qui, 
tous les dix, ont μεγάλα, χιόνες, — 4 δ᾽ Α΄, Gal. in textu, Chart. — 
35 ἰσημερίαν R' mutatum in irruzoirs alia manu. 
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μερίην, χειμῶνες μέγιστοι" " ἦρ " βόρειον" * αὐχμοί:  ὕσματα 
ὀλίγα, " ψύχεα. 6 Περὶ δὲ ἡλίου τροπὰς θερινὰς, ὕδατα ὀλίγα, 
μεγάλα ψύχεα μέχρι κυνὸς 1 ἐπλησίασεν μετὰ δὲ ὁ χύνα, 9 μέ- 
χρις ἀρχτούρου *° θέρος θερμὸν, χαύματα "" μεγάλα, 1" χαὶ οὐχ Ex 
προσαγωγῆς, "ἢ ἀλλὰ ‘4 ξυνεχέα, καὶ "" βίαια" ὕδωρ oùx ἐγέ- 
veto” "δ ἐτησίαι "1 ἔπνευσαν᾽ ι"" περὶ ᾽9 ἀρχτοῦρον, *° ὕσματα 
νότια " μέχρις ᾽" ἰσημερίης. | 

8. 23 Ἐν 24 τῇ χαταστάσει ταύτῃ, κατὰ χειμῶνα μὲν "" ἤρξαντο 
26 παραπληγίαι, "1 καὶ πολλοῖσιν "" ἐγίγνοντο, χαί τινες " αὐτέων 
ἔθνησχον "5 διὰ ταχέων᾽ χαὶ γὰρ "" ἄλλως τὸ ᾽"" νούσημα ᾽" ἐπίδημον 
ἦν" τὰ 5. δ᾽ ἄλλα διετέλεον "5 ἄνοσοι. Πρωὶ δὲ τοῦ ᾿ὁ ἦρος ἤρξαντο 
καῦσοι, χαὶ "17 διετέλεον ᾽" μέχρις ἰσημερίης διὰ τὸ θέρος. “Ὅσοι μὲν 


1 ἔαρ AR', Gal. in textu, Chart. - ἔαρ gloss. FG. — 2 βόριον À. — 
5 ξηρότυτες gloss. F. — ἡ ὕδατα R' mutat. alia manu in ὕσματα. - ὑετοὶ 
gloss. FG. — 5 ψυχρὰ Lind, — 6 περὶ..... ψύχεα om. F. — 7 ἐπλη- 
σίασεν C. = ἐπλησίασε A. - πλησίασαν R'.-— ërx. om. vulg. — * χύνα 
ADHK, Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. — χῦνα vulg. — 9 μέχρι 
AC. — 1° θέρεος À. — θερμὸν θέρος D. — "' πολλὰ R' mutat. alia man 
in μεγάλα, — "5 xai ACR', Gal. in textu. Chart., Merc. in marg. - 
xal om. vulg. — *# post ἀλλὰ addit mai C. — 14 ξυνεχέα C. -- συνεχέα 
vulg.- συνεχέα cum gloss. ouveyñ FG. — 15 Foes dit dans ses notes: 
βόρεισ. pro βίαια in codice uno regio pervelusto manuscripto reperi. 
Quæ lectio Galeni esse videtur; scribit enim in Comm. ἐξαίονης ryevé- 
σθαι φησὶ χαύματα μεγάλα καὶ βόρεια, Ce manuscrit cité par Foes ne se 
retrouve pas parmi nos dix. — ‘5 ἐτήσιαι I. — ἄνεμοι δηλονότι gloss. FG. 
= 17 ἐπέπνευσαν R', Gal. in textu, Chart, — 19. post περὶ addunt δὲ 
R', Gal, in textu, Chart.; δ᾽ Lind. - Dans quelques manuscrits, περὲ 
ἀρκτοῦρον se rapporte à ce qui précède; dans quelques éditions , ces mots 
sont placés entre deux points; de sorte qu'on-ne sait s’ils se rapportent 
à ce qui précède ou à ce qui suit. Arcturus 8€ levant douze jours en- 
viron avant l'équinoxe d'automne, il faut sans doute mettre le point 
avant περί. — 9 ἀρχτούρου Gal. in textu. — δ χαύματα R' mut. alia 
manu in ὕσματα. — 21 μέχρι ACR', Gal. in textu, Chart. — ν ion 
μερίας AFGIK. - post ic, addunt ἦρος Gal. in textu, Chart. - Cette 
addition est fautive; il s’agit de l’équinoxe d'automne, et non de celui 
du printemps. — 38. ante ἐν addit 1 in tit. κατάστασις τρίτη. — 
#4 ante τῇ addunt δὲ R!', Gal. in textu. — "" ἤρξατο (A mutatum alia 
manu in ἤρξαντο) DFGIK. — *6 παραπλυξίαι (F ex emend. alia manu) 
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nord ; sécheresses ; petites pluies; froids. Vers le solstice 
d'été, quelques petites pluies, et température très fraiche, 
jusque vers l’approche de la Canicule. Après la Canicule, jus- 
qu'au lever d’Arcturus, été chaud, chaleurs fortes, non par 
intervalles, mais continues et intenses. 1] n’y eut point 
d’eau. Les vents étésiens soufflérent. Vers le lever d’Arc= 
turus, pluies avec le vent du midi jusqu’à l’équinôxe. 

8. Dans cette constitution, des paralysies commencèrent 
à régner pendant l'hiver ; elles frappèrent beaucoup d’indi- 
vidus, et quelquessuns y succombèrent rapidement ; c’est 
que, dans le fait, la maladie était épidémique. Du reste-la 
santé publiqué fut bonne. Dès le début du printemps, les 
causus commencèrent, et ils régnèrent pendant l'été jusqu’àl'é- 
quinoxe d'automne.Parmi ceux qui en furent attaquéspendant 


G. - παραπλήγιαι (sic) À. - παραπληγαὶ, J. - παραπληγίαι R! mutatum 
alia manu in παραπληγαΐ, — 27 δὲ pro xai R' cum καὶ restit. alia 
manu. — *% ἐγίγνοντο R', Gal, Chart. -- ἐγίν. vulg. -- ἐγένοντο Lind, — 
*9 αὐτῶν Ἀ!, Gal. in textu, Chart, — % διαταχέων ACDFGHIJ. — 
δ: ἄλλως ACDFGHUK, Ald.- ἅλις vulg. - ἄλλις R'.- ἅλες Freind.- ἄλλοις 
Gal.incit., t.5, p. 846, 1. 35. — 2? γόσημα ACR!, Gal. in textu, Chart. 
— 33 ἐπιδήμιον R', Chart., Gal. in textu, et in cit. ἰδ. - « Ce mot, 
dit Galien dans cette citation, est écrit dans quelques exemplaires avec 
quatre syllabes, la fin étant formée de y, o etv; dans quelques autres 
il est écrit avec cinq syllabes, la fin de ce. mot étant alors um, τν δὲ la 
dernière syllabe restant ὁ, v. » Γέγραπται δὲ τοῦτο τοὔνομα τὸ ἐπιδήμιον ἔν 
τισι μὲν τῶν ἀντιγράφων διὰ δ συλλαβῶν, τῆς τελευτῆς ἐκ τοῦ pu, χαὶ ε, 
καὶ ν συνεσττχυίας" ἔν τισι δὲ διὰ ε, διά τε τοῦ μι, καὶ 1, κἄπειτα καθ᾽ ἑτέ- 
ρᾶν συλλαβὴν τὴν τελευτὴν τοῦ ο χαὶ ν, — 34 δ᾽ DFGHIJKR'. - δὲ AC. 
- τ᾽ pro δ᾽ vulg. - τἄλλα pro τὰ δ᾽ ἄλλα Lind. — 35 ἄγουσοι C. --- 
36 ἔχρος gloss. FG. — 37 διετέλουν gloss. ΕΑ. — 38 ἀπ᾽ ἰσημερίης διὰ 
τὸ θέρος Cod. Germanicus ap. Foes. - μέχρις ἰσημερίης διὰ τὸ θέρος 
unus Cod. Reg. ap. Foes. — ἀπ᾽ ἰσημερίης ἄχρι πρὸς τὸ θέρος R!, Gal. 
in textu, Chart. - μέχρις (μέχρι AC) ἰσημερίης xai πρὸς τὸ θέρος vulg. - 
« Cette phrase, dit Galien, n’est pas écrite de la même manière dans 
tous les exemplaires. Pour moi, j'ai suivi la meilleure leçon, du moins 
en raison de la phrase suivante, qui montre que les causus se produi- 
sirent durant tout l’été, et que pendant tout ce temps ils furent modérés 


TOY. Il. 41 
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οὖν ‘ ἦρος xal ᾽ θέρεος * ἀρξαμένου αὐτίχα 4 νοσέειν ἤρξαντο, 
οἱ πλεῖστοι διεσώζοντο᾽ ὀλίγοι δέ τινες ἔθνησχον. "Hôn 5 δὲ τοῦ 
φθινοπώρου καὶ τῶν ὁ ὁσμάτων 1 γενομένων, θανατώδεες ἦσαν, 
χαὶ πλείους " ἀπώλλυντο. Ἦν δὲ 9 τὰ παθήματα 1° τῶν χαύ- 
σων, οἷσι μὲν καλῶς καὶ "" δαψιλέως "" ἐκ ῥινῶν "" αἵμοῤῥα- 
vice, "" διὰ "5 τουτέου ‘6 μάλιστα σώζεσθαι" καὶ οὐδένα οἶδα, εἰ 
χαλῶς "7 αἱμοῤῥαγήσειεν, ᾽" ἐν τῇ καταστάσει ᾽9 ταύτῃ ἀποθα- 
νόντα᾽ 2 Φιλίσκῳ γὰρ καὶ "" ᾿Επαμίνωνι χαὶ " Σιληνῷ " ve 
ταρταίῳ 4 χαὶ πεμπταίῳ σμικρὸν * ἀπὸ ῥινῶν "6 ἔσταξε, "7 καὶ 
28 ἀπέθανον. Οἱ μὲν οὖν πλεῖστοι τῶν 29 νοσησάντων ?° περὶ χρίσιν 
31 ἐπεῤῥίγεον, καὶ μάλιστα "" οἷσι μὴ ᾽" αἱμοῤῥαγίαι: 34 ἐπεῤῥίγεον 
35 δὲ "6 χαὶ οὗτοι χαὶ 37 ἐφίδρουν. Ἔστι % δ᾽ οἷσιν "9 ἵχτεροι 4° Ex- 


et non mortels, mais qu’au commencement de l’automne plusieurs de ceux 
qui avaient élé attaqués moururent.» Γέγραπται δ᾽ οὐχ ὡσαύτως ἑνάπασι τοῖς 
ἀντιγράφοις ἡ ῥῆσις, ἀλλ᾽ ἔγωγε τὴν ἀρίστην γραφὴν εἱλόμην χατὰ μὲν τὴν 
᾿ ἑξῆς ῥῆσιν, ὅτι χαὶ διὰ τοῦ θέρους ὅλου παρέμενεν ἡ γένεσις τῶν χαύσων 
δυλώσειε, χαὶ ὡς ἐν ἅπαντι μὲν χαιρῷ τούτῳ μέτριοι καὶ οὐ θανατώδεις 
ἦσαν, ἐν ἀρχῇ δὲ τοῦ φθινοπώρου πολλοὶ τῶν ἁλισχεμένων αὐτεῖς ἀπώ - 
λοντο, 1 ÿ ἃ sans doute quelque altération dans le texte de Galien; mais 
je crois cependant que le sens du passage est conforme à ma traduction. 


C’est ce qui m'a déterminé pour la leçon que j'ai adoptée, entre celles 
que j'avais sous les yeux. 


5 ἕαρος gloss. M. — » θέρος CDFGII. -- θέρους Ἀ’ mutatum alia 
manu in θέρεος. — ἀρξάμενοι AC (F ex emendationo alia maou) GJK, 
Ald. -- ἀρχομένου R', Gal. in textu, Chart, - ἀρξάμενα (D cum οὐ sapra 


a) 11. — 4 νοσεῖν R'; Gal. in textu, Chart. - νοσεῖν gloss. FG. — 
5. post δὲ addit xai A. -- δὲ om. R', Gal. in textu. — 5 ὑδάτων R' mu- 
tatum alia manu in ὑσμάτων. - ὑετῶν gloss. F. — 7 γινομένων AJR/, 


Gal. in textu, Chart, — δ ἀπώλλοντο R', Gal. in textu, Chart. — 
9 τῶν καύσων τὰ παθήματα R!, Gal. in textu, Chart. — 1° addit μετὰ 
amte τῶν À, — 1: δαψαλέως A. - δαψιλῶς R' mutatum alia manu in 
δαψιλέως. -- πλουσίως glass F. --- "" ἔκρινεν pro ἐκ ῥινῶν CFGHUK. - 
διὰ pro ἐχ R', Gal, in textu, Chart. — "5 αἱμορροῆσαι (D cum αἷμορ- 
ραγῆσαι alia manu in marg.) FGHIK. — αἱμορροῖσι J. — ἡυορράγησαν 
R', Gal. in textu, Chart, — ἡμοῤῥάγησε Freind. - post αἷμ. addit C 
ὑπὸ χύνα συνέβη. — ‘4 διατούτου FHIK, --addunt καὶ ante διὰ R', 
Gal, in textu, Chart, — "" τουτέου C. — τούτου vulg. - τοῦτο Gal. in 
textu, Chart, — "δ addit xai ante μάλιστα C. — 17 αἱμοῤῥαγήσειεν R', 
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le printemps et au commencement de l'été, la plupart échap- 
pèrent, il n’y eut que peu de morts. Mais, l'automne et les 
pluies une fois arrivées, ces fièvres devinrent dangereuses et 
enlevèrent un plus grand nombre de malades. Telle était 
l'affection des malades dans les causus, que ceux à qui il 
survenait une épistaxis heureuse et abondante, étaient sur- 
tout sauvés par ce phénomène; durant cette constitution, je 
n'en connais aucun qui ait succombé après une bonne hé- 
morrhagie de cette espèce; car Philiscus, Epaminon et Silénus 
n’eurent qu’une petite épistaxis le quatrième et le cinquième 
jours, ils moururent. La plupart des malades furent pris de 
frissons à l'approche de la crise, surtout ceux qui nlaÿaïent 
point eu d’hémorrhagie ; ceux-ci eurent le frisson aussi ét puis 
de la sueur. Quelques-uns furent pris d’ictère le sixième jour, 
mais ils furent soulagés, soit par la voie des urines, soit par un 


© Gal. in textu, Chart. — αἱμορραγήσειε J. -- αἱμοῤῥαγήσαιεν vulg. - 
αἱμορραγήσει C. — αἱμορραγῆσαι (A muiatum in ἡμορράγησε) Η. — 
18 ἐν οι. (DH restit. alia manu) FGIJK. — 19 αὕτη R' mutatum alia 
manu in ταύτη. — ?° addunt ἐν ante ®. R', Gal. in textu, Chart. — 
21 ἐπαμείνονι δ, — ἐπαμένοντι Gal. in textu , Chart. - érauiven A. -- 
ἐπαμίνω D mutatum alia manu in ἐπαμίνωνι. — ἐπαμίνονι ἈΠ mutatum 
alia manu in ἐπαμινόντι, — ᾽" σιληυνῶ AHK, Freind. -- ave vulg. -- 
σιάγνω R' mutatum alia manu in σιλήνω (sic). — σελήνω F, — ἢ τεταρ- 
ταίοισι ΗΓ mutatum alia manu in τεταρταίω. — *4 χαὶ reurr. om. R' 
restit. alia manu in marg. — ?5 ὑπὸ C. — 6 ἔσταξε JR', Gal. in textu, 
Chart. — ἔσταξεν vulg. — ἔταξεν C. — 27 xai om. AC (D restit.. alia 
manu) FGHIK. — "5 ἀπέθανεν J. — 59 γοσούντων R', Gal. in textu, 
Chart. -- νοσημάτων DFGIJK. — "ὁ ἐπὶ pro περὶ C. — δ' ἐπερρίγουν À. 
— ἐρίγουν R, — ἐῤῥίγουν Gal, in textu, Chart. -- ἐπερίγεον C. — 32 εἶσιν 
Ὁ. — % αἱμορραγίαι R', Gal. in textu, Merc. in marg., Chart., 
Freind. -- αἱμορραγήσει C. -- αἱμορραγήσαιεν DFGHIJK. -- αἱμορραγή- 
σειεν aller vetus codex, unusque e recentioribus ap. Foes. -- αἱμοῤῥα- 
Tout vulg. - αἱμοῤῥαγῆσαι ἐγένετο Lind. — %4 ἐπεῤῥίγουν vulg. - érepi- 
γουν C (R' mutatum alia manu in ἐπερρίγουν). — 56 δ᾽ οἱ αὐτοὶ pro δὲ 
vai cbrouR', Gal. in textu, Chart. — 36 χαὶ om. D, — "7 ἐξίδρουν AR/, 
Gal. in textu, Chart. — 3% δὲ A. — 39 ἴχταιροι À mutatum alia manu 
in ἵκτεροι. — 4° ἐχταίοισιν CDFGHUKR', Gal. in textu, Chart., Freind. 
- ἰχταίοισι vulg. - ἐχταίοις À, 


41. 
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ralouou , ἀλλὰ " τούτοισιν * À χατὰ χύστιν κάθαρσις, ? À 4 χοι- 
An ἐχταραχθεῖσα ᾿ ὠφέλησεν, © À δαψιλὴς 7 αἱμοῤῥαγίη" οἷον 
ε Ἡρακλείδης, ὃς χατέχειτο παρὰ 9 ᾿Αριστοχύδει" "5 καίτοι 
11 τουτέῳ χαὶ ἐχ ῥινῶν "" ἡμοῤῥάγησε, καὶ ñ ‘? χοιλίη ‘4 ἐπετα- 
ράχθη, καὶ "" τὰ κατὰ χύστιν ἐχαθήρατο, "ὁ ἐχρίθη "1 εἰκοσταῖος" 
18 οὐχ " οἷον ὃ 2° Φαναγόρεω οἰχέτης, ᾧ οὐδὲν ": τουτέων 
ἐγένετο, ** ἀπέθανεν. "" Αἰμοῤῥαγίαι δὲ τοῖσι "ὁ πλείστοισι, μά- 
λιστα δὲ "" μειραχίοισι, καὶ "5 ἀχμάζουσιν' καὶ ἔθνησχον πλεῖστοι 
21 τοιουτέων, ᾽" οἷσι μὴ ?9 αἰμοῤῥαγῆσαι * ἐγένετο᾽ πρεσθυ-- 
τέροισι ": δὲ ἐς ἱχτέρους, À χοιλίαι "" ταραχώδεες, οἷον Βίωνι, 
τῷ παρὰ 3 Σιληνὸν καταχειμένῳ' ἐπεδήμησαν "ὁ δὲ χαὶ δυσεν- 
τερίαι χατὰ θέρος" 3 καί τισι 5 τῶν ᾽1 διανοσησάντων, ?° οἷσι 
καὶ αἱμοῤῥαγίαι ᾽9 ἐγένοντο, ἐς 4 δυσεντεριώδεα 4' ἐτελεύτησεν᾽ 
4 οἷον 4 τοῦ ᾿Εράτωνος τῷ παιδὶ, 44 χαὶ 45 Μύλλῳ, 45 πολ- 


λῆς αἱμοῤῥαγίης 47 γενομένης, ἐς δυσεντεριώδεα 45 χατέστη" 


. Τούτοις AR, Gal. in textu. - τούτοισι D, — 2 à Ὁ. - ἡ vulg. — 
5. ἡ pro ἣ CFIJK. — 4 χοιλίης: éxrapaybsions R', Gal. in textu. — 
5 ὠφέλησεν D, Chart., Lind., Freind. — ὠφελεῖ A. - ὠφελῆσαι C. — 
ὠφελήσαιεν vulg. - ὠφέλεια R' mutatum alia manu in ὠφελείσεεν (sic). 
- ὠφελείσεεν (sic) Gal. in textu. — $ ἡ pro à C. — Ἰαΐμορραγία C, 
Gal. in textu. — δ ἡραχλείδη A. — 9 ἀφιστοχύδει ΟἹ, + ἀριστοκύδῃ 
vulg. — τῶ χκύδει A. - ἀριστοχλείδυη, R', Gal. in textu, Chart. — 1° χαίτι 
J.— !" τοιουτέω C, -roére vulg.- τοῦτο FGHI.— :? ἡμορράγησε À, Gal., 
Chart., Freind, -- ἡμορράγησεν C. - αἰμοῤῥάγησε vulg. — "ἢ κοιλία 
R', Gak, in textu, Chart. — 14. ἐταράχθη C. — :5 τὰ om. ACHIKR', 
Gal. in textu. — 6 éxxpiôn R' mutatum alia manu in ἐχρίθη. — 
*7 addunt δὲ ante εἰχ, R', Gal, in textu, Chart., Lind. — "δ οὐχ᾽ AFG 
HL.— :9 οἵαν R'. — οἷαν (sic) Gal. in textu.=ctäv (sic) Chart.— "9 φα- 
ναγορέω À. -- φαναγόρεων (Ἀ! mutatum ἐπ φανάγόρεω), Gal. in textu, 
Chart. — ?! τούτων ACR', Gal. in textfé- τούτῳ Chart. — "5. addit 
xai ante ἀπέθανεν Lind. — 2? ἡμορράγει À. - αἰμορράγεε FGHIK, 
Freind, = ἡμορράγεε C. — αἱμορράγεε D cum ται supra es alia manu. — 
αἱμοῤῥάγεες (sic), Ali: "6 πλείστοισιν C. — πλείστοι (sic) Ald. — 
25 post δὲ δὐάτιηϊ τοῖσι Ἐν, Gal; in textu, Chart, -- μειραχίοισιν C. — 
26 ἀχμάζουσιν Ce ἀκμάζουσι vulg. — 27 τούτων AR!, Gal. in textu, 
Chart. = 39. οἷς R/ mutatum alia manu in οἷσι. — "9 αἱμορραγῆσαι A 
mutatam in ἡμορράγησεν. -- αἱμορράγει R!, Gal. in textu, Chart., Freind. 
— 39 ἐγένετο om. AC, Gal. in textu, Chart., Freind. — ?: δ᾽ R', Gal. 
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dérangement de ventre, soit par une hémorrhagie abon- 
dante; c'est ce qu'on vit chez Héraclide, couché dans le logis 
d’Aristocyde; ce malade eut à la fois une hémorrhagie par 
les narines, des évacuations alvines et un flux d’urine; la ma- 
ladie se jugea le vingtième jour. Il n’en fut pas de même chez 
le serviteur de Phanagoras, qui ne présenta aucun de ces 
phénomènes et qui mourut: Les hémorrhagies, qui furent 
très communes, le furent surtout parmi les jeunes gens et 
les adultes, ét ce fut principalement à cet âge que ceux qui 
n'en eurent pas succombèrent ; les personnes plus âgées 
étaient affectées d’ictères, ou de dérangements de ventre, 
comme Bion qui était couché chez Silèné, Les dysenteriés ré- 
guèrent aussi pendant l'été, et quelques-uns dés malades 
même qui eurent des hémorrhagies, finirent par être atteints 
d'accidents dysentériques; c’est ce qui arriva à l’esclave 
d’Eraton et à Myllus ; après une hémorrhagie abondante, la 
fièvre aboutit à une affection dysentérique , et ils guérirent. 
Ainsi chez beaucoup surabondait cette humeur productive des 
hémorrhagies; car des malades qui n’eurent point d’hémor- 


in textu. — "5" post rap. addit vulg. ἢ δυσεντεριώδεες. — ἢ Jus. om. 
AC. -- Ces mots, omis par deux bons manuscrits, m’ont paru devoir 
être supprimés, car ils forment double emploi avec ce qui est dit immé- 
diatement après sur la dysenterie. — ?* σιλήνω CR’, Gal. in textu, 
Chart. — %4 μὲν pro δὲ DH. — 55 πολλαὶ pro xai τισι Gal. in cit., 
τ. 5,p. 346, 1.23, Lind. — 56 ante τῶν addit χαὶ vulg. -- xai om. R', 
= καὶ τῶν om. Chart. — 37 διανοσημάτων FGI. -- διὰ νοσημάτων (D 
cum σάν supra μα) JK. — "5 οἷσιν αἱ pro οἷσι καὶ Lind. — 39 ἐγίνοντο 
C. — 40 δυσεντεριώδεά τε Ὁ. — 4" ἐτελεύτησεν ACDFGHIJ, Ald., Frob. 
- ἐτελεύτησαν vulg. — 4 ὧν R'cum οἷον alia manu in marg: — 4 τῷ 
ἱεράτωνος παιδὶ pro +. ἢ, +. #. À. - τῷ pro τοῦ Chart, - τῶ τοῦ ἐρά- 
τωνος παιδὲ pro τ. Ë. +. #. H. - ane τοῦ addunt τὸ IJR!, - addit τῶ 
ante τοῦ D, -- τὸ ἐράτωνος παιδίον pro τ. ἐ, r. π΄. C. - τῷ ἐράτωνος παιδὶ 
pro τ. Ë. r. #. Gal. in ἰοχία, — 44 σιμύλλῳ pro καὶ Μύλλῳ Cod. Ba- 
rocc. ap. Freind. — 45 μύλων C. - μύλῳ Chart. — 45 ante πολ. addit 
εἴ Lind, — 47 γιν. C. — 45 xaréorn AC (R' cum κατάστασιν alia manu). 
- κατάστασιν vulg. -- Laleçon des trois manuscrits m’a paru préférable à 
celle du texte vulgaire, 


646 ÉPIDÉMIES, PRENIER LIVRE. 


" meptsyévovre. * Πολλοῖσι μὲν οὖν ? μάλιστα 4 ὁ χυμὸς 
5. οὗτος δ ἐπεπόλασεν" ἐπεὶ χαὶ 1 οἶσι περὶ χρίσιν " οὐχ 
5. ἡμοῤῥάγησεν, ἀλλὰ παρὰ τὰ ὦτα ἐπαναστάντα ἠφανίσθη, 
"Ὁ τούτων δὲ ἀφανισθέντων παρὰ τὸν χενεῶνα βάρος τὸν ἀριστε- 
ρὸν, καὶ "" ἐς ἄχρον ἰσχίον, "" ἀλγήματος "" μετὰ χρίσιν γενομένου, 
καὶ οὔρων λεπτῶν "4 διεξιόντων, αἱμοῤῥαγέειν "" σμιχρὰ 16 Hp 
ξατο περὶ τετάρτην xal εἰχοστὴν, καὶ ἐγένοντο 17 ἐς "8 αἵμορῤῥα- 
Yinv ᾽9 ἀποστάσιες" Ἀντιφῶντι "5 τῷ 2: Κριτοβούλου "" ἐπεπαύσατο, 
χαὶ ἐχρίθη "" τελέως περὶ "9 τεσσαραχοστήν. Γυναῖχες δὲ ἐνόση- 
σαν μὲν "" πουλλαὶ, "ὁ ἐλάσσους "1 δὲ 55 ἢ ἄνδρες, καὶ ἔθνησχον 
29 ἥσσους" "5 ἐδυστόχεον δὲ ": πλεῖσται, χαὶ "» μετὰ τοὺς τόχους 
"5 ἐπενόσεον, χαὶ ἔθνησχον αὗται μάλιστα, οἷον 24 ᾿Γελεθόλου θυ- 
γάτηρ ᾿" ἀπέθανεν ἑχταίη ἐκ 6 τόχου. Tor μὲν οὖν "1 πλείστησιν 
ἐν M τοῖσι ᾽9 πυρετοῖσι γυναιχεῖα 4° ἐπεφαίνετο, 4 καὶ παρθέ- 


* Addit καὶ ante περιεγ. R'. --- » πολλοῖς vulg. -- πολὺ A (D cum πολ- 
λεῖς alia manu). - πολὺς CHR', Gal. in textu, Chart., Freind. - πολλοὶ 
ΕἸ. — ? ante μάλ, addunt καὶ R', Gal, in textu, Chart. — ὁ οὗτος ὁ 
χυμὸς À. — 5 οὕτως R' mutatum alia manu in οὗτος. — © ἐπεγένετο 
ἐπῆλθεν gloss. FG. — 1 οἵαιν C. — 5 οὐχ CDIKR', Gal. in textu, Chart. 
- οὐχ AFGHI. - οὐκ rulg. — 9 αἱμορράγησεν ἢ. — 1 σχόπει τὰ κατὰ 
ἀπόσχειψιν (sic) Α in marg. - Dans R', robruv.... ἰσχίον est placé après 
ἐπεπόλασεν; une autre main l’a effacé et l'a récrit en marge en le re- 
portant à la véritable place.— ‘: ἐς om. ACDFGHIJKR', Ald. - εἰς Gal. 
in textu, Chart.—12 ἀλγημάτων δὲ μι. κρ. γενομένων R', Gal. in textu,Chart., 
Freïnd., Lind. — 15 ante μετὰ addit δὲ vulg. - δὲ om. AC (D restit. alia 
manu) FGHUK, Ald. -- δὲ me paraît gêner la conistraction; d’ailleurs très 
embarrassée,— 14 διεξελθόγτων gloss. FG.— '? μικρὸν Gal. in cit., τ. 5, 
P+ 458. — 6 ἤρξατο π. +. x. ε. καὶ ἐγένοντο A, Gal, in cit. ibid. — 
ἤρξαντο περὶ (δὲ additum alia manu) τ. x. «. χαὶ ἐγίνοντο R'. — ἤρξαντο- 
περὶ δὲ εἰχοστὴν τετάρτην ἐγένοντο vulg. - ἥρξαντο" περὶ δὲ τετάρτην χαὶ 
εἰκοστὴν ἐγίνοντο Gal. in textu, Chart. — ἤρξαντο" περὶ δὲ εἰκοστὴν τε-- 
τάρτην ἐγένοντο καὶ C. = 3.a leçon de À est préférable; il est probable que 
Hippocrate ἃ fixé le jour où les malades commencèrent à avoir des 
bémorrhagies; et c’est ce qui est fait d'une manière plus précise 
dans A. — "7 εἰς AR, Gal. in textu, et in cit. ibid., Chart. — 
75 αἱμορραγίαν R', Gal. in textu, Chart. — 19 ἀποστάσεις R!', Gal. 
in textu. - ἀποστάσης €. - ἀποστάσεως Chart. -- ante ἀποστ. addit 
ai Gal. in cit. ibid. --- "9 τῷ om. AC (R' restit. alia manu), Gal. in 
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rhagie vers la crise , mais chez qui des tumeurs, formées au- 
près des oreilles, disparurent subitement, et qui, après la dis- 
parition de ces tumeurs, ressentirent une pesanteur dans le 
flanc gauche et au sommet de la hanche, ces malades, dis-je, 
ayant éprouvé des douleurs après la crise et rendu des 
urines ténues, commencèrent à avoir quelques petites hé- 
morrhagies vers le vingt-quatrième jour, et les dépôts s’en 
allèrent en hémorrhagies ; chez Antiphon, fils de Critobule, 
cela produisit un amendement, et la crise fut complète vers 
le quarantième jour. Il ÿ eut beaucoup de femmes malades, 
inais moins que d'hommes ; il en mourut aussi moins ; la 
plupart eurent des accouchements laborieux et furent ma- 
lades après leurs couches ; ce furent surtout celles-là qui mou- 
rurent, telle que la fille de Télébolus, qui succomba le 
sixième jour après l'accouchement. Chez la plupart, durant 
les fièvres, les règles se montrèrent, et chez beaucoup de 
jeunes filles la menstruation parut alors pour la première 
fois. Quelques femines même eurent à la fois une épistaxis 


cit. ibid. — 2! κριτοβούλω R', Gal. in textu, et in cit. ibid., Chart. 
— %? ἀπεπαύσατο ACR', Gal. in textu, Chart., et Foes ed. Chouet. 
— post ἐπ, addit δὲ Lind. -- ἀπεχρίθη καὶ ἐπαύετο τελείως pro ἐπ. χαὶ 
ἐχρ. τελ, Gal. in cit. ibid. — "5 τελείως K. — 24 τσμ A. -- τεσσα- 
ράκοντα CDFGHIJ. - y K. - τὴν μ' Gal. in cit. ibid. — "5. πουλλαὶ 
Cod. Barocc. ap. Freind. -πολλαὶ vulg. - πάμπολλαι Gal.in cit., t. 5, p. 
375, 1.16. — 25 ante ἐλ. addit οὐκ R' oblit. alia manu. -- ἐλάττονες gloss. 
ΕΟ, — "1 d'R', Gal. in textu, Chart. — "8 οἱ pro à CDFGHIK, Cod. 
Barocc. ap. Freind. — ?? ἧσσον ACH (R' mutatum alia manu in ἦσ- 
σους), Gal. in cit., t. δ, p. 373. — ἐλάττονες gloss. FG. — 3° ἐδυστό- 
cv. ἐγὼ οἶδα om. R' restit. alia manu in marg. - ἐδυστύχουν gloss. 
ΕΑ. — 3! ante #X, addit αἱ A. — 35 κατὰ pro μετὰ Lind, — 33 ἐπὶ 
τούτω gloss. FG. — 3 τελεβούλου CDFGHIJR!, Ald., Frob., Merc. 
in textu, Lind., Freind. - τελέβου K. — τελεσβούλου Chart, - addit ἡ 
ante θυγατὴρ A. — % ame ἀπέθ, addit ἢ Lind, — 36 ante τύχου ad- 
dunt ἐκ ACDFGHIKR', Ald., Mere, in marg., Gal. in textu, Chart., 
Freind. -- ἐκ om. vulg. — "1 πλείστησι À. = πλείστοισιν J, — 38 τεῖσι 
ACDFHIHKR\', Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. -- τοῖσιν vulg. — 
9 πορετοῖσι ADFHIKR', Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. - 
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νοισι πολλῇσι τότε πρῶτον ἐγένετο᾽ ἔστι ? δ᾽ " ὅτε καὶ ἐχ ῥινῶν, 
χαὶ τὰ γυναιχεῖα ? τῇσιν αὐτῇσιν ἐπεφαίνετο" οἷον τῇ 4 Δαϊθαρ-- 
σέως * θυγατρὶ παρθένῳ 5 ἐπεφάνη τότε πρῶτον, καὶ ἐχ ῥινῶν 
7 λαῦρον " ἐῤῥύη" χαὶ © οὐδεμίην οἶδα ἀποθανοῦσαν, *° For του-- 
τέων τι καλῶς γένοιτο" "" ἦσι δὲ 1" ξυνεκύρησεν ἐν γαστρὶ "" ἐχού-- 
σησι ‘4 νοσῆσαι, πᾶσαι ἀπέφθειραν, ἃς χαὶ ἐγὼ οἶδα. Οὖρα δὲ 
15 τοῖσι ‘6 πλείστοισιν, "7 εὔχροα μὲν, λεπτὰ "5 δὲ, χαὶ 19 ὕπο- 
στάσιας ὀλίγας ἔχοντα" *° χοιλίαι δὲ ταραχώδεες τοῖσι πλείστοίσι, 
1 διαχωρήμασι λεπτοῖσι χαὶ "" χολώδεσιν- πολλοῖσι *? δὲ, 
τῶν "4 ἄλλων "" χεχριμένων, ἐς "5 δυσεντερίας "1. ἐτελεύτα, 
οἷον "" Ξενοφάνει καὶ Κριτίᾳ. Οὖρα "9 δὲ ὑδατώδεα πολλὰ, " χα- 
θαρὰ, "" χαὶ λεπτὰ, ᾽" χαὶ μετὰ χρίσιν, καὶ 3 ὑποστάσιος # χα- 
λῆς "" γενομένης, καὶ τῶν ἄλλων 36 χαλῶς χεχριμένων, "1 ἀνα- 


πυρετοῖσιν vulg. — 4° ἐπεφαίνοντο D. — 4! ante χαὶ addit vulg. ἔστε 
δὲ (δ᾽ A, Chart.) ἦσιν (αἷς gloss. ΟἹ (οἷσιν Gal. in textu, Chart.) ἐκ 
ῥινῶν (αἱμορράγησεν ἐκ ῥινῶν A) (αἰμορράγησε DK) (ἡμορράγησε HI, 
Lind., Freind.) ῥμοῤῥάγησεν. -- Ce membre de phrase, qui se trouve 
dans tous nos manuscrits, manque dans un manuscrit que Foes appelle 
dans ses notes Codex Germanicus manu scriptus; il manque aussi 
dans la version de Calvus, de sorte que ce traducteur ne l’a pas lu dans 
les manuscrits italiens sur lesquels il a fait son travail. Ces autorités 
m'ont paru suflire pour condamner un membre de phrase que le sens et 
le contexte repoussent également. - xai..... ἐπεφαίνετο om. C. 


1 Δὲ D.— »ἦσι pro ὅτε vulg. - οἷσι FIJKR'. - οἷσιν Gal. in textu, 
Chart. — ὅτε Α. — ἢ τῆσιν αὐτῆσιν A. — τισὶν sine αὐτῇσιν vulg. -- τῆσιν 
sine αὐτῇσιν J. — 4 δαϊδαρσέως DQ'. = δαϊδάρσεος A. -- δαιθαρσέως Καὶ 
R'. — 5 βυγαστρὶ K. — 6 ἐπεφαίνετο sine τότε R', Gal. in textu, — 
τότε ἐπεφαίνετο Chart. — 7 λάβρον DH, Chart. - σφοδρὸν gloss. FG. 
— " ἔρρευσε F. —9 οὐδεμίαν Α. -οὐδὲ μίην HER’, Gal, in ἰϑχία. -- οὐδὲ μίην 
cum gloss. τούτων μίαν F.— 19 αἴστισι gloss. Ἐ΄.-- αἷς gloss. G. -- τούτων 
vulg. — ᾽" αἷς gloss. FG.— 1? ξυνεχύρησεν C, Lind, -- συνεχύρησεν Ἡ ; le 
na été gratté, de sorte qu’il reste συνέχυρσεν ; en marge une autre main 
a écrit συνέχυρησε, et entre ligne fret ἔτυχε. — συνέχυρσεν D, «+ ouvexé— 
ρῆσεν vulg. — συνεχήρυσσεν FGI. — συνεχύρησε J mutatum in συνεχύρησεν. 
— ‘5 ἐχόυση FGHUK. -- ἐχούσαις D. — ἐχούσησιν ἐν γαστρὶ C. — 
"4 γοσήσασαι À. -- νοσεῖται C, — 15 τοῖς R', Gal, in textu. — 6 πλεί- 
στοῖσιν ACHR', Gal. in textu, Chart., Lind,, Freind. - πλείστοισι vulg. 
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et leurs menstrues ; c’est ainsi que la fille de Daïtharsée fut 
réglée pour la première fois et eut une hémorrhagie abon- 
dante par les narinés, Aucune de celles chez qui ces phéno- 
mènes se manifestèrent réguliérement, ne mourut, à ma con- 
naissance; mais, autant que je sache, celles qui se trouvèrent 
enceintes avortèrent toutes. Chez la plupart des malades, 
les urines étaient d’une bonne couleur, mais ténues et pré- 
sentaient peu de sédiment ; chez la plupart aussi le ventre 
était dérangé, les selles étaient ténucs ét bilieuses, et plu- 
sieurs dont la; maladie, du reste, était jugéesfinirent par 
être atteints de dysenterie, comme Xénophañe et Critias. 
Il y eut beaucoup d’urines aqueuses, limpides et ténues, 
même après la crise, après qu’elles avaient présenté un dépôt 
abondant, et que la maladie avait eu une crise favorable ; 
j'indiquerai les malades chez qui cela s’observa: Bion qui 
logeait chez Silène, Cratia qui demeurait avec Xénophane, 
l’esclave d’Aréton, la femme de Mnésistrate ; ensuite tous ces 


— "1 εὔχρω cum αὶ supra ὦ A. - εὔχροα.... ἔχοντα om. (D restit. alia 
manu) FGUK, — 5 δὲ..... διαχωρήμασι om. H restit. in marg., sine 
tamen χοιλίαι δὲ ταρ. τ΄ πλι — ᾽9 ὑποστάσεις R', Gal. in textu, Chart. - 
ὑποστάσνας C. — 29 χοιλ. δ. rap. τ. πλ. om. vulg. -- Ce membre de 
phrase, omis par le texte vulgaire, est donné par ACH, et par Calvus, qui 
a ventres autem plurimis lubrici erant ; il est tout-à-fait nécessaire. — 
1 διαχωρήμασι.... Κριτίᾳ om. R' resit. alia manu in marg. — 
22 χρλώδεσιν CR', Gal. in textu, Chart. — 33 post δὲ addit xai J. — 
24 ἄλλως Lind. -- Cette correction de Van der Linden est ingénieuse; 
cependant je crois qu’on peut conserver le texte vulgaire en mettant 
τ. .‘», entre virgules. — 25 χεχριμμένων AC. — κεχρημένων (F ex 
emend. alia manu) GHK, Ald. — 26 δυσεντερίην C. — 27 ἐφέλκεται 
(D alia manu in marg. ἐτελεύτα), -- ἐφέλευται (sic) HIK.—25 ξενοφάνει 
À cum n supra εἰ. — 29 δὲ A, Chart. - δ᾽ R', Gal. in textu. -- δὲ om. 
vulg. - δὲ est nécessaire, ainsi que le remarque Foes dans ses notes. 
— 3° χαθαρὰ om. À (Ἀ! restit. alia manu). — 5: χαὶ om. R', Gal. in 
textu, Chart. — %? xai om. 1, Gal. intextu, Chart. — ?? ὑποστάσπηος 
C. — "4. πολλῆς pro χαλῆς Merc. in marg., Gal. in textu, Chart, 
Lind., Freind. — 35 γενομένης AR', Gal. in textu. -- γινομένης vulg. 
— 36 χχλῶς om. R'restit. alia manu. — 7 ἀναμγήσωμαι À. 
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μνήσομαι οἷσιν ἐγένετο, * Βίωνι ὃς κατέχειτο * παρὰ ? Σιληνὸν, 
4 Κρατίη " τῇ © παρὰ 1 Ξενοφάνεος, " ᾿Αρέτωνος παιδὶ, Μνη- 
σιστράτου γυναιχί" 9 μετὰ "5 δὲ, ‘1 δυσεντεριώδεες ἐγένοντο οὗτοι 
πάντες" "" ἦρά ys ὅτι οὔρησαν ὑδατώδεα, σχεπτέον. Περὶ 1" δὲ 
ἀρκτοῦρον, ‘4 ἐνδεχαταίοισι ‘5 πουλλοῖσιν "δ ἔχρινε, καὶ "1 τουτέοι-- 
σιν 15 οὔθ᾽ αἵ κατὰ λόγον ‘9 γιγνόμεναι ὑποστροφαὶ ὑπέστρεφον" 
ἦσαν "5 δὲ "1 χωματώδεες περὶ" τὸν χρόνον τοῦτον, πλείω δὲ 
παιδία, καὶ "" ἔθνησχον "4 ἥχιστα οὗτοι πάντων. 

9. Περὶ " δὲ "5 ἰσημερίην "7 χαὶ μέχρι "5 πληϊάδος καὶ ὑπὸ 
χειμῶνα, παρείποντο μὲν "9 οἱ χαῦσοι' ἀτὰρ καὶ ᾽ φρενιτιχοὶ 
51: πλεῖστοι τηνιχαῦτα ᾽" ἐγένοντο, χαὶ ἔθνησχον τουτέων 3 οἵ πλεῖ- 
στοι ὁ ἐγένοντο δὲ χαὶ χατὰ 35 θέρος ᾽6 ὀλίγοι. ᾽7 Τοῖσι μὲν 
35 οὖν "9 χαυσώδεσιν ἀρχομένοισιν d ἐπεσήμαινεν, 4 οἷσι τὰ 
ὀλέθρια 4 ξυνέπιπτεν" αὐτίχα γὰρ 4 ἀρχομένοισι πυρετὸς ὀξὺς, 


* Βίων FGHIJKR', Ald., Gal. in textu. - Βιώνιος À pro Βίωνι ὅς. 
— βίωνι,, ον. γυναιχὶ om. R' restit. alia manu. — " περὶ GR’. — " σε- 
ληνὸν R', — 4 χρατιαίτη (sic) pro Κρ. τῇ À. — 5 τῷ pro τῇ DQ', Lind. 
— ὁ παραξενοφάνους HI. — 7 Ξενοφάνευς À. - Ξενοφάνους νυ. — 
8 ἀραίτωνος À. —9 μετάδε (sic) G. = μετάδη D; il y a un point après 
μετάδη, et ce mot porte, au-dessus, un trait qui indique que le copiste l’a 
regardé comme un nom propre. — *° post δὲ addit ταῦτα vulg. - ταῦτα 
om. ACDFGHIJK, Ald. - Le sens est le même avec où sans ταῦτα, 
que j'ai supprimé d'après l'autorité de tous les manuscrits, moins un. 
— 1 δυσεντεριώδεις R', Gal. in textu, Chart, — 1» ἦρα sine γε A. — 
ἡ ῥά γε FG, Freind. = ἠρά γε Ald., Mere. in textu, Frob. - οὖρα pro 
ἦρά γε R', Gal. in textu , Merc. in marg. - ἦρά γε οὖρα Chart, — 
43. S'R', Gal. in textu, Chart. — ‘4 ἐνδεκαταίοεσίν AC. — ἐνδεκατέοισι 
H. — 5 πολλοῖσιν ACDFHIJK, Lind. - πολλοῖς R', Gal. in textu, 
Chart. — :6 ἔχχρινε R'emendatum alia manu. - ἐχρίνετο Lind. — 
“7 τούτοισιν À (Rfmrutatom alia manu in τουτέοισιν), — 18 οὐχ, pro οὔθ᾽ 
Lind, - ed pro εὖδ᾽ αἱ R', Gal. in textu, Chart. -- Foes dit dans ses 
notes: Codex waus-regius reconditissimus hunc totum locum longe 
alu ἐεαῦς ν περὶ ὃς, don. À. πολλοῖσιν ἕκρ.» κοιλίαι δὲ ταραχώδεες τοῖσι, 
καὶ τουτέοισιν. οὔθ “αἱ χατὰ λόγον γενόμεναι ὑποστροφαὶ ὑπέστρεφον. Ce 
fianuserit me-se trouve plus parmi ceux de la Bibliothèque Royale. 
Quant au sens de ce passage obscur, il me parait être tel que Foes le 
dit, c'est-à dire qu'il faut faire rapporter οὔθ᾽ à ὑπέστρεφον. — δ᾽ γινώς 
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malades furent affectés de dysenteries ; la cause en serait- 
elle dans les urines ténues qu’ils rendirent ? C'est un sujet 
à examiner. Vers le lever d’Arcturus (un peu avant l'équi- 
noxe d'automne), il y eut beaucoup de crises le onzième 
jour, et chez ces malades les récidives qu’on a lieu d’at- 
tendre régulièrement, ne survinrent pas ; les malades, surtout 
les enfants, étaient dans la somnolence à ce moment; et ce 
furent ceux dont il mourut le moins. 

9. Vers l’équinoxe, jusqu’au coucher des Pléiades et du- 
rant l’hiver, les causus continuèrent ; les phrénitis devinrent 
alors très fréquentes, et la plupart en moururent ; il n’y avait 
eu que quelques phrénitis durant l'été. Dès le début des 
causus, des signes décisifs indiquaient ceux qui devaient 
avoir une terminaison funeste : fièvre violente au commen- 
cement même, petits frissons , insomnie , inquiétude, soif, ἢ 
nausées, petites sueurs autour du front et des clavicules ; 
aucune diaphorèse générale; beaucoup de divagations, 
craintes et découragement ; grand froid des extrémités, des 


μεναι AR’, Gal. in textu, Chart. — és vulg. — *° post δὲ ad- 
dunt χαὶ AR', Gal. in textu, Chart. — "" χοματώδεες R'. — κωμ. C 
mutatum alia manu in χομ. — 35 τὸν om. Gal. in textu. — 59 & 
θνισχον R'. — 24 ἥκιστα om. J, - οὐδαμῶς gloss. FG.— *5 δ᾽ R', Gal. 
in textu, Chart. — 26 ἰσημερίαν gloss. ἃ. — "Ἴ χαὶ om. ΒΕ’ restit. 
alia manu. — ᾽ὃ πληϊάδος C, Gal. in textu, Chart., Freind. -- πλειάδος 
Ἀ!. -- πλειάδος vulg. — 29 ante οἱ addunt καὶ ἈΠ, Gal, in textu, Chart, — 
30 post χαὶ addit οἱ A.— ": τηνικαῦτα πλεῖστοι ACR', Gal. in textu, Chart. 
—34 ἐγίνοντο R', Gal. intextu, Chart.-rcdrov vulg.—33 ciom. R', Gal. in 


textu, Chart. — 94 ἐγένετο Α, — 35 addit τὸ ante θέρος Gal, in textu, 

— δ ὀλίγοις Ἀ' mutat. alia manu in ὀλίγοι. — 77 περὶ καύσων ὀλεθρίων 

in tit, obliter., et in marg. alia manu χαύσων ὀλεθρίων πέρι R'. - 

ante τοῖσι addit καὶ R' obliter. alia manu. — 8 οὖν om. R' restit, ἡ 
alia manu. — 39 χαυσώδοισιν FGI, Ald. — 4° ἐπεσήμενεν R! emend. 

alia manu. — 41 οἷσιν D. - addit ἐν ante οἷσι R' obliter. alia manu. 

— 45 συνέπιπτεν (R! mutat, alia manu in E.), Gal. in textu, Chart. - 

ξυνέπιπτον C. -- ἐνέπιπτεν A, — 4) ἀρχομένοισιν C. 
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* ἐπεῤῥίγεον σμιχρά ᾿ ἄγρυπνοι, * ἀδήμονες,." διψώδεες, 4 ἀσώ- 
δεες᾽ σμικρὰ 5 ἐφίδρουν, περὶ 5 μέτωπον χαὶ 1 χληΐδας, " οὐδεὶς 
9. δι’ ὅλου" "ὁ πουλλὰ παρέλεγον' φόδοι, ‘! δυσθυμίαι, '" ἄχρεα 
15 περίψυχρα, πόδες ‘4 ἄχροι, 5 μάλιστα δὲ "6 τὰ περὶ 17 χεῖρας" οἵ 
παροξυσμοὶ "5 ἐν dprinar ‘9 τοῖσι δὲ *° πλείστοισι τεταρταίοισιν 
#1 οὗ πόνοι μέγιστοι, καὶ " ἱδρὼς "" ἐπὶ πλεῖστον "9 ὑπόψυχρος, 
25 χαὶ %6 ἄχρεα "7 οὐχ ? ἔτι "9 ἐθερμαίνοντο, # ἀλλ᾽ ἦσαν "" πε- 
λιδνὰ 2 καὶ ψυχρά" ᾽" χαὶ "6 οὐδ᾽ 35 ἐδίψων ἔτι" ἐπὶ τούτοισιν οὖρα 
36 μέλανα, ᾽1 ὀλίγα, λεπτά" καὶ" χοιλίαι ᾽9 ἐφίσταντο᾽ 4° οὐδ᾽ 


4 ἡμοῤῥάγησεν ἐχ ῥινῶν 4" οὐδενὶ, οἷσι ταῦτα 4" ξυμπίπται, ἀλλὰ 


1 ἐπεῤῥίγουν ταὶς. - ou. ἐπερρίγουν À, Gal. in textu, Chart. - ou. 
ἑπερίγουν C (R! mutatum alia manu in ἐπερρίγουν). — * ἀδήμονες R', 
Merc. in marg,, Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. - ἀδήμονες om. 
vulg. - Ce mot paraît avoir existé dans le texte hippocratique; car 
Galien, dans son Commentaire, dit: « Le symptôme de l’insomnie et 
de l’inquictude, ete, » Ta δὲ τῆς ἀγρυπνίας καὶ ἀδημονίας σύμπτωμα, κτλ. 
— "διψώδεις R',— 4 ἀσσώδεες K, Gal. in textu, Chart. , Freind. — 
5 ἐφιδροῦντες R', Gal. in textu, Merc. in marg., Chart. — ὅδ. addit 
τὸ ante uér. vulg. -- τὸ om. ACR', Gal. in textu. — 7 χληῖδας D, Gal. 
in textu, - χλυίδας vulg. — δ ante οὐδεὶς addunt αὖθις R', Gal., Chart., 
Merc. in marg.— 9 διόλου ADFKR', Ald., Gal. in textu, Chart. — 
19 πρυλλὰ D. -- πολλὰ vulg. &— 2 δυσφημίαι FGIK. - δυσφυμίαι cum 
0 supra φ D. - δυσφυημίαι cum Ü supra on H. -- Foes dit dans ses notes : 
nescio quid hic Calvus per obloqui intellexerit. Calvus avait trouvé 
dans ses manuscrits δυσφημίαι. — 1? ἄχραια A. -- ἄχρια (sic) R! mut. 
in ἄχρεα, - ἄκρα gloss. F. -Gxpn gloss. G. — :? περίψυχρα A. - ὑπό-- 
duyoa vulg. - Ce qui m’a partout décidé à préférer la leçon de Α à celle 
du texte vulgaire, c'est le Commentaire de Galien quia: ἡ δὲ τῶν 
ἄχρων περίψυξις, ---- 74 ἄχρι R'eum ἄκροι alia manu. — "ἡ μᾶλλον A 
R', Gal. in textu, Chart. — 16 ante τὰ addit καὶ vulg, -- xai om. AR’, 
Gal. in textu, Chart, — 17 χειρὸς Gal. in texlu, et duo Codd. re- 
centiores ap. Foes in notis. - addit τὰς ante y. 1. — 18 ἐγαντίησι 
(D cum & supra v) (FG cum gloss. ἐναντίαις) HIS, — ἐναντίοισι CK. — 
39 τοῖς R!, Gal. in textu; Chart.— τοῖσιν C. — 30 πλείστοισιν A.— 21 οἱ π. 
pe καὶ om. R' restit. alia manu. — *? ἱδρῶτες ἱδρῶτες (sic) pro ἱδρὼς R'. 
— ἱδρῶτες Gal. in textu, Chart.— 33 ἐπιπλεῖστον CDFJK. — "4 ὑπόψυχροι 
R', Gal. in textu, Chart. -- μετρίως gloss. FG. — "" ante χαὶ addit πόνοι 
μέγιστοι R’ oblit, alia manu. — 26 ἄχραια À mutat.in ἄχρεα, Voy.p. 435 
de ce vol., note 47.— 27 οὐχέτι D, — οὐχέτ᾽ Gal. in textu, Chart. — 
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pieds et surtout des mains. Les redoublements se manifes- 
taient les jours pairs; c'était chez la plupart au quatrième 
jour qu’apparaissaient les accidents les plus graves ; la sueur 
devenait généralement un peu froide ; les extrémités ne se 
réchauffaient plus, mais elles restaient froides et livides; les 
malades n’avaient alors plus de soif; leurs urines devenaient 
noires, rares et ténues; le ventre se resserrait. Aucun des 
malades qui présentèrent cette réunion de symptômes, n’é- 
prouva d’épistaxis abondantes, mais ils ne rendirent que 
quelques gouttes de sang. Chez aucun il n’y eut d’intermis- 
sion ni de récidive ; mais ils moururent le sixième jour, bai- 
gnés de sueurs. Dans les phrénitis, on n’observa pas tous les 
symptômes qui viennent d’être décrits; mais la crise survint, 
chez la plupart le onzième jour, le vingtième chez quelques- 


38 ἔτ᾽ R', — 29 ἀνεθερμαίνοντο À. — ἀναθεραιμκαινόμενα R!, Gal. in textu, 
Chart. — %° ἀλλὰ pro ἀλλ᾽ ἦσαν ACR', Gal. in textu. — 8" μέλανα 
gloss. FG. — 3%: ὑπόψυχρα sine xai R', Gal. in textu, Chart, — 3? χαὶ 
om. ACR', Gal. in textu, Chart. — %4 οὐδὲ Κὶ, — 35 ἐδίψων ἔτι ἐπὶ τού- 
τοῖσιν" οὖρα τούτοις μέλανα A. — ἐδίψων" ἔτι ἐπὶ τούτοισιν εὗρα μέλανα 
R'. -- ἐδίψων" ἐπὶ τούτοισιν οὖρα μέλανα Gal. in textu, Chart. -- ἐδίψων 
ἐπὶ τούτοις" οὖρα τούτοις μέλανα vulg. — ἐδίψων ἐπὶ τούτοισιν - οὖρα, τούτοις 
μέλανα. CDFGHIJK, Ald., Frob., Mere., Freind. - Ce qui m'a en- 
gagé à prendre ἔτι, c’est le Commentaire de Galien où il est dit : τὸ un- 
χέτι διψῆν; à faire rapporter ἐπὶ τούτοισιν à οὖρα, c'est le même commen- 
taire où il est dit: σὺν αὐτοῖς (τοῖς συμπτώμασι) δ᾽ οὐχ ἥκιστα, καὶ τὰ 
οὖρα μέλανά τε xat λεπτὰ χτλ. Enfin j'ai supprimé le second τούτοις 
du texte vulgaire sur l’autorité de R'. Van der Linden a changé l’ordre 
de cette phrase; il a mis : οὖρα τούτοις μέλανα, ὀλίγα, λεπτὰ, καὶ χοιλίαι 
ἐφίσταντο, καὶ οὐδ᾽ ἐδίψων ἐπὶ τούτοις, οὐδ᾽ ἡμοῤῥ. κτλ. Non-seulement 
ce changement n'est appuyé par aucun manuscrit, mais encore il est en 
contradiction avec le Commentaire de Galien, dans lequel les différents 
membres de phrase se suivent dans l’ordre où nous les avons ici. — 
366, μέλ. A. — 37 À, dx. R', Gal. in textu, Chart. — 38 post: χοιλ. 
addit τούτοις A. — 39 ὑφίσταντο R', Gal. in textu. — 4° οὐδὲ A. — 
41 ἡμορράγησεν AC, Freind. -- ἡμοῤῥάγησαν vulg. — 4 pro οὐδενὶ ha- 
bent: οὐδέ τισιν FGHIJK; οὐδέ τισι DQ', Lind, ; οὐδὲ τοῖσιν Gal. in 
textu, Chart., Freind. ; οὐδενὶ οἷσιν R' mutat. alia manu in οὐδὲ τοῖσιν. 
— 4 ξυμπίπτει DJ. - συμπίπτοι A. - συμπίπτει R', Gal. in textu, 


Chart, 
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σμιχρὰ ‘ ἔσταξεν: * οὐδὲ " ἐς ὑποστροφὴν 4 οὐδενὶ τουτέων 
ἦλθεν, © ἀλλ᾽ ἐχταῖοι ὁ ἀπέθνησχον, 1 ξὺν ἱδρῶτι. " Τοῖσι » δὲ 
19 φρενιτιχοῖσιν "" οὐ ξυνέπιπτε μὲν τὰ ὑπογεγραμμένα πάντα" 
na ἐχρίνετο 13 δὲ "6 τουτέοισιν, ὡς ‘5 ἐπὶ τὸ "ὁ πουλὺ "1 ἐνδεχαταί- 
οισιν" ἔστι δ᾽ "5 οἷσι χαὶ ‘9 εἰχοσταίοισιν, "5 οἷσιν εὐθὺς οὖχ ἐξ ἀρ- 
χῆς À φρενῖτις ἤρξατο περὶ τρίτην ἢ τετάρτην ἡμέρην, ἀλλὰ με -- 
τρίως ἔχουσιν ἐν τῷ πρώτῳ χρόνῳ, περὶ τὴν ἑδδόμην ἐς ὀξύτητα 


. ἔσταζεν ΠΕΘΗΠΪΚ, ΑἸὰ.--ἔταζεν C.—* οὐδ᾽ AJ, Gal. in textu, Chart. 
- οὐδὲ ἐπὶ στροφῆς R' mut. alia manu in οὐδ᾽ ὑποστροφῆς. — ? εἰς J. — 
4 οὐδὲν R! mut. alia manu in οὐδενί, -τούτων vulg. — 5 ἀλλὰ χαὶ pro ἀ. 
ë. Ὁ. - ἀλλ᾽ ἔτι pro ἀ. ἑ, K. - ἀλλ᾽ Eern DFGHIS, — 6 ἔθνησχεν CDF 
GHUK. -- ἀπέθνυκον R' mutat. alia manu in ἀπέθνησχον. — 7 σὺν AD 
Ἀ!, Gal. in textu, Chart. - σὺν gloss. ΕΑ. — 9 τοῖς... φρενιτιχοῖς gloss. 
α. --- 9 δὲ οπι. R' restit. alia manu. — 19 φρενιτικοῖσιν C. — φρενιτε- 
κοῖσι vulg. - φρενητιχοῖσι À. — ' ξ, pu. χαὶ τὰ ὑπογεγραμμένα οὐ πάντα 
Cod. Germanicus ms. , cujus, ait Foesius in notis, fidem habeo maltis 
uominibus obstrictam. — εἶσιν οὐ συνέπιπτε (ξυν. alia manu) μὲν (καὶ 
additum alia manu) τὰ ὑπ. ἅπαν (ἅπαντα alia manu) R'. -- Eu, μ. οὖ 
τὰ ὑπ. πάντα Lind., Chart. - ξυν. μ. καὶ τὰ ὑπ. πάντα vulg. -- συνέπιπτε 
(ξυνέπιπτεν C) μ. ai τὰ ὑπ. πάντα AC. - ξυν. pu. καὶ τὰ ὑπ. ἅπαντα Gal. 
in textu, Chart. - « Les malades, dit Galien dans son Commentaire, 
atteints de phrénitis sans causus, ne présentèrent pas les symptômes 
indiqués ; car ceux qui eurent la phrénitis avec-le causus succombèrent 
vers le sixième jour. » Τοῖς ἄνευ τοῦ καυσωθῆναι φρενιτιχοῖς γιγνομένοις 
τὰ εἰρημένα οὐ συνέπεσεν" ἐπεὶ τοῖς γε μετὰ τοῦ χαυσωθῆναι περὶ τὴν 
Exrnv ἡμέραν ὁ θάνατος ἐγένετο. Ce commentaire oblige à recevoir la né- 
gation donnée par le Codex Germanicus de Foes, et par R'; jai cru 
que la meilleure place à donner à la négation était celle que ΒΓ in- 
dique. J'ai de même supprimé καὶ du texte vulgaire d’après la même au— 
torité. — ‘2 ἔχρινς À — 15 δὲ om. R' restit. alia manu. — ‘4 τρύ- 
τοῖσιν À, Gal. in textu, Chart, — τοῖσιν ἈΠ mutat. alia manu in τούτοισιν. 
— "5 ἐπὶ om. ACR!, Gal. in textu, Chart. -- ἐπιτοπουλὺ DFGIK. - 
ἐπιτοπολὺ J, — 16 πολὺ ΑΒ’, Chart. — 17 ἐν τὰ, 19, x pro évd, ἐ, δ᾽ ο. 
x. ele. À. - ἐνδεχαταίοισι 1. - δεχαταίοισιν (D cum ἐν addito alia mana) H. 
18 οἷσιν sine xai CR’, Gal. in textu. — 19. εἰχοστήοισι ΒΓ mut. alia 
manu in εἰκοσταίοισι. — εἰχοσταίοισιν Ὁ, Freind, -- εἰχοσταίοισι vulg. — 
20 οἴσιν,... μετέπεσεν om. AC (D restit. in marg. alia manu, ) FGHUK, 
Ald. - εἶσιν οὐκ εὐθὺς ἐξ ἀρ. ἡ op. ἤρ.» ἀλλὰ περὶ To. ἢ ver, ἡμέρην, 
pare, ἔχ. ἐν τ΄ προ pp, περὶ τ΄ ἐβδι ἐς dE. τὸ νούσημα μετέπεσε 
Lind. -- οἷσιν εὐθὺς οὐχ ἐξ ἀρ. ἡ φρενῖτις (φρενίτης R', φρενίτις Gal. in 


ÉPIDÉMIES,- PREMIER LIVRE. 655 


uns, et ce furent ceux qui eurent la phrénitis non pas dès le 
début mais seulement vers le troisième on le quatrième jour, 


et chez qui, les accidents ayant été modérés dans le premier 
temps, la fièvre tourna vers le septième jour à l’acuité. IL y 
eut donc une grande quantité de maladies. Parmi les ma- 
lades, la mortalité tomba surtout sur les adolescents, les 
jeunes gens, les hommes faits, sur les individus à peau 
glabre, sur ceux à peau un peu blanche, sur ceux à cheveux 
plats, sur ceux à cheveux noirs, sur ceux eux noirs, sur 
ceux qui vivaient à l'abandon et dans l’indolence, sur ceux 
qui avaient la voix grêle, sur ceux qui avaient la voix 
rauque, sur les bègues, sur les personnes d’un caractère sus- 


textu, Chart.) ἤρ. περὶ ro. ἢ rer, ἡμέραν (ἡμέρην Freind.), ἀλ. wer. dy. εν 
τ᾿ mp. 40e, περὶ τ. ἐβδ' εἰς dE, τὸ νύσημα μετέπεσαν (υετέπεσεν R!, Frob., 
Gal. in textu, Chart., μετέπεσε Freind. ) vulg. - οἷσιν εὖθ. οὐχ ἐξαρχῆς ἡ 
pp. ἦρ. περὶ ro. À rer. ἡμέραν, ἀλλ᾽ ἐν τῶ πρώτω χρύνω μετρίως ἔχουσι, τὸ 
νούσημα δὲ περὶ τὴν ἑβδ' εἰς ἐξ, μετέπεσε D. -- εἶσιν εὖθ, οὐχ ἐξ ἀρ. ἡ φρονίτις 
ἄρ. περὶ πρώτην ἡμέραν, GX, μετρ. ἔχ, ἐν τ. προχρ.» περὶ τ᾿ ἐβδ', εἰς ὀξ, τὸ γό- 
σημα μετέπεσεν Merc. -- Cette phrase, qui manque dans presque tous les 
manuscrits, a été l'objet de quelques tentatives de correction de la part de 
Mercuriali et de Van der Linden. Avant de les apprécier, il faut rapporter 
le Commentaire de Galien : « A ceux auxquels la phrénitis commença vers 
le troisième ou le quatrième jour, et chez qui elle fut entrecoupée par une 
crise incomplète; mais les malades n’eurent pas l’extrème acuité de la 
phrénitis ; car nous avons déjà vu de pareilles phrénitis. » Οἷς μὲν περὶ τὴν 
ἢ τετάρτην ἡμέραν ἤρξατο, διεκόπε, δὲ μεταξὺ, χρίσεως ἡμιῤῥόπου γενομέ- 
νης" τὸ δὲ σφοδρῶς ὀξὺ τῆς φρενίτιδος οὐκ ἔσχον οἱ νοσεῦντες, La difficulté 
me paraît être ἀ᾽ δοοογάθυ ce commentaire , que j'ai traduit mot-à-mot, 
avec le texte d'Hippocrate, Ce commentaire dit que la phrénitis commença 
versle troisième ou le quatrième jour, et qu’elle fut entrecoupée d’une crise 
incomplète. Or, il n’est pas question de l’intercurrence d’une crise incom- 
plète dans le passage hippocratique tel que le donnele texte vulgaire. Mais 
j'ai cru qu’on pourrait retrouverle sens du commentaire de Galien, en ne 
mettant qu'une virgule après εἰχοσταίοισιν, au lieu du point que mettent les 
éditions. En effet, la phrase ainsi ponctuée signifie, qu'il y eut des phré- 
nitis qui se jugèrent vers le vingtième jour, et que ce furent celles qui, 
n'ayant commencé que vers le troisième ou quatrième jour , eurent de 
l'acuité versle septième jour.On peut croire que Galien a regardé cette acuité 
du septième jour comme une crise incomplète, qui renvoya la solution du 


G50 ÉPIDÉMIES, PREMIER LIVRE. 


τὸ νούσημα μετέπεσεν. Πλῆθος ' μὲν οὖν τῶν * νουσημάτων 
ἐγένετο᾽ x δὲ τῶν χαμνόντων ἀπέθνησχον " μάλιστα μειράχια, 
4 véor , ἀκμάζοντες, λεῖοι, 5 ὑπολευχοχρῶτες, ὁ ἰθύτριχες, 1 με- 
λανότρίχες, " μελανόφθαλμοι., 9 οἵ 1° εἰχῇ 1 χαὶ ἐπὶ τὸ ῥάθυ- 
μον ‘2 βεθιωχότες, "" ἰσχνόφωνοι, "" τρηχύφωνοι, τραυλοὶ, 15 ὁρ-- 
you ‘6 χαὶ γυναῖχες πλεῖσται x "1 τουτέου τοῦ "5 εἴδεος ἀπέ- 
θνησχον. ᾿Εν δὲ τῇ "9 χαταστάσει ταύτη 2° ἐπὶ σημείων μάλιστα τεσ- 
σάρων διεσώζοντο" οἷσι γὰρ" ἦν ἢ διὰ 22 ῥινῶν "5 αἱμοῤῥαγῆσαι, 
ἢ χατὰ κύστιν οὖρα "" πουλλὰ, xat 25 πουλλὴν "5 ὑπόστασιν καὶ κα-- 


mal au vingtième. Ce qui donne quelque appui à cette explication , c’est 
qu'il faut entendre le commentaire même de Galien comme se rapportant 
à la phrase qni précède, ou admettre que le texte y est altéré. En effet la 
phrase commence par un relatif ( εἷς), lequel n’est pas suivi d'une proposi— 
tion principale. Jesupposeque cette proposition principale est dans la phrase 
qu'il a commentée immédiatement auparavant, c'est-à-dire ἔστι δ᾽ οἷσι χαὶ 
εἰχοσταίοισιν, Celte supposition étant la même que celle que j'ai été forcé 
de faire pour le passage mème du texte hippocratique en raison d’une 
construction semblable , elles m'ont paru se fortifier l'une l’autre. 


* Δὲ pro μὲν οὖν quædam ἀντίγραφα Gal. Lempore. - Les uns, dit Ga- 
lien, écrivent πλῆθος δὲ τῶν νοσυμάτων ἐγένετο, et ‘alors ils entendent 
que Hippocrate ne veut parler ici que des seules phrénitis, à l’histoire 
desquelles il ajoute quelques détails. Les autres écrivent πλῆθος μὲν οὖν 
ἐγένετο τῶν νοσημάτων, οἱ ils entendent que Hippocrate parle non-seule- 
ment des phrénitis, mais encore de toutes les maladies dont il ἃ fai 
mention dans cette constitution. » Galien se plaint de ceute amphibologie ; 
et il ajoute que ce n’est pas la seule que présente cette phrase. En effet, 
quand Hippocrate dit que les malades qui succombèrent furent des 
jeunes gens, des hommes dans la force de l'âge, elc., on ne sait si 1: 
mortalité fut grande parmi eux, parce qu'ils furent de préférence 
atteints de la phrénitis qui, dans cette constitution, était fort dangereuse, 
ou si parmi les sujets atteints de phrénitis, ce furent les individus de 
ces différentes catégories qui moururent en plus grand nombre. — ? y: 
σημάτων Lind. = vos, vulg. —= ἢ μάλιστα om. À. — 4 Dans ACFGHIJ 
KR, Ald,, Frob., Merc., νέοι est rapporté à ἀχυάζοντες, — 5 ὑπι- 
λευχόχρω εξ Chart. - ὑπὸ λευχῶ χρῶτες A. - λευχυχρῶτες CFGHUK. 
- λευχοχριεῦντες DQ', Lind. — ὁ ἐχτεταμένας ἔχοντες τρίχας χαὶ μὴ εὖλας 
καὶ σκολιὰς gloss. FG. — 7 μελ, om. Ἢ! τορβί!!, cum χαί. — δ 121. 
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ceptible; il mourut aussi beaucoup de femmes qui présen- 
taient les mêmes conditions. Sous l'influence de la constitu- 
tion atmosphérique dont il est ici question, on observa quatre 
signes particulièrement salutaires : ce furent ou des épistaxis 
favorables, ou l’évacuation d’urines abondantes et qui of- 
frirent un sédiment considérable et de bonue nature, ou un 
flux de matières bilieuses qui survenait à temps, ou l’ap- 
parition de phénomènes dysentériques. Chez plusieurs, il ar-. 
riva que le mal ne fut pas jugé par un seul de ces quatre 
signes, mais la plupart passèrent par toute cette série de 
symptômes, et, quoiqu'ils parussent aller plus mia, cepentdant 
tous ceux chez qui on les observa échappèrent. Les femmes et 
les jeunes filles présentèrent aussi tous les symptômes qui vien- 


om. ἢ. - ante pe. addit καὶ Gal. in textu. — 9 ἡσυχῇ pro οἱ εἰχῇ R', 
Gal. in textu, Chart., Mere. in marg., Lind. — :° ἡσυχῇ pro εἰκῇ 
Freind. — 1: xai om. J. — *? βεβιωχῶτες C. — :3 ante ἐσχν. addit 
ὑψόφωνοι valg. ; ὑψώφωνοι 1. - ὑψόφωνοι om. AC (R' restit. alia manu). 
- Galien, dans son Commentaire, après avoir parlé de οἱ εἰχῇ χαὶ ἐπὶ τὸ 
bébuoy βεβιωχότες, dit qu’il lui reste à parler des ἰσχνοφώνων, des τρα- 
χυφώνων, des τραύλων et des ὀργίλων. Il ne fait donc aucune mention 
des ὑψόφωνοι de notre texte vulgaire. Cela joint au silence de trois ma- 
nuscrits m’a déterminé à rejeter ce mot. — '4 τρυχύφωνοι om. R' res- 
tit, alia manu in marg. - τραχύφωνοι gloss., τραχεῖαν ἔχοντες τὴν φωνὴν 
gloss. FG. — 15 ὀργίλοι om. R'eum ὀργήλοι (sic) in marg. alia manu. 
— ὀργήλοι (sie) Gal. in textu. — "δ xai yuv. ACR/, Gal. intextu, Chart, 
= Ὧν. δὲ pro xai γυν. vulg. - Galien, dans son Commentaire, répétant 
cette phrase, met aussi καὶ yuv. — "7 τούτου AR', Gal. in textu, Chart. 
- τούτου gloss. FG. - Galien se plaint encore ici de la construction qui 
ne permet pas de savoir si ἐκ τουτέου τοῦ εἴδεος se rapporte à tout ce qui 
précède, ou seulement à la dernière qualification énoncée, c'est-à-dire 
à ὀργίλοι.--τ- 18. εἴδους D (G cum εἴδεος supra lineam).— "9 ταύτη κατ, pro 
τῇκ. r. À mutat, in ταύτη τῇ xaraor. — ?° ἐπισημείων F. — 21 ἦν 
om. ACR', Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. — ?? post 6. addant 
χαλῶς ACR', Merc. in marg., Gal. in textu, Chart., Lind. — *? ἡμορ- 
ράγησεν A. -- ἡμορράγησαν R', Gal. in textu, Chart. - αἱμοῤῥάγησεν 
Freind. — αἱμοῤῥάγησαι Merc. in textu. - αἱμοῤῥαγήσαι (sic) Lind. — 
24 πουλλὰ DS. - πολλὰ vulg. — 25 πουλὴν D. -- πολλὴν vulg. — 26 xai 
χαλ, ὑπ. À. 
TOM. li. 42 
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λὴν " ἔχοντα ἔλθοι, ἢ " χατὰ " χοιλίην ταραχώδεα, 4 χολώδεα, 
5 ἐπιχαίρως, À. δυσεντεριχοὶ 1 γενοίατο" ὃ πολλοῖσι δὲ 9 ξυν- 
ἔκιπτε μὴ ἐφ᾽ ἑνὸς χρίνεσθαι τῶν ὑπογεγραμμένων σημείων, 
ἀλλὰ διεξιέναι ᾿διὰ πάντων 5 τοῖσι πλείστοισι, χαὶ ‘1 δοχέειν 
"* μὲν ἔχειν ὀχληροτέρως" διεσώζοντο δὲ πάντες, οἷσι ταῦτα ." ξυν.-- 
ἐμπίπτοι, "6 Γυναιξὶ δὲ "5 χαὶ παρθένοισι * ξυνέπιπτε μὲν χαὶ 
τὰ ὑπογεγραμμένα ‘7 δημεῖα πάντα" ἦσι δὲ ᾽5 ἢ 19 τουτέων τι χα-- 
λῶς γένοιτο, ἢ τὰ γυναικεῖα "5 δαψιλέως ἐπιφανείη, διὰ "" τουτέων 
ἐδώζοντο, καὶ ἔχρινε, καὶ " οὐδεμίην "" οἶδα 24 ἀπολομένην, for του-- 
τέων τι χαλῶς γένοιχο᾽ Φίλωνος γὰρ "" τῇ θυγατρὶ x ῥινῶν 
26 λαῦρον "17 ἐῤῥύη, ἑδδομαίη * δὲ "9 Σοῦσα ἐδείπνησεν ἀχαιροτέ-- 
pur, %° ἀπέθανεν. % Οἷσιν "" ἐν 5" πυρετοῖσιν "4 ὀξέσι, μᾶλλον 
᾿ δὲ καυσώδεσιν, % ἀέχουσι δάχρυα "1 παραῤῥεῖ, "9 τούτοισιν 
"9 ἀπὸ ῥινῶν 4° αἱμοῤῥαγίην προσδέχεσθαι, 4 ἣν καὶ τἄλλα μὴ êhe- 
θρίως ἔχωσιν" 4 ἐπεὶ 4 τοῖσί γε 46 φλαύρως 45 ἔχουσιν, 45 οὐχ 


" ἔχοντα om. (D restit. alia manu) FGUK. — 2 χαταχοιλίην F. — 
3 χοιλίαν gloss. F. — ὁ χολώδεσιν ACDFGHUK, Ald., — 5 ἐπικαίρως 
om, Ἀ! γόϑιϊί. alia manu. — 5 δυσεντερικὰ Lind., Freind, — 1 γένοιντο 
(R' mutat. alia manu in γενοίατο), Gal. in textu, Chart. --- ὃ πολλοῖς 
R', Gal. in textu, Chart. — 9 συνέπιπτε À (R' mutat. alia manu in ξ.). 
- ξυνέπιπτεν C. - ὑφ᾽ pro ἐφ᾽ R!, Gal. in textu, Chart, — 1° τοῖς πλείστοις 
gloss. G. -- πλείστοισιν C, — 1! δοχέει CD. - δοκεῖ R! mutat. alia manu in 
δοχέειν,--νομίζειν gloss. G.—"2 ἡμῖν R' mutat, alia manuin μέν. — 13 συμπί- 
re A(R' mut. alia manu ἐπ ξυμπίπτει).-- ξυμπίπτει Gal, in textu, Chart. — 
ξυνέπιπτε Lind., Freind,—t4quvauti….. ἀκαιροτέρως, ἀπέθανεν om. R' restit. 
alia manu. — *5 χαὶ om. R', Gal. in textu, Chart, = παρθένοισιν C. — 
‘6 συνέπιπτε À, Gal. in textu, Chart. - ξυνέπιπτεν C. — "7 πάντα mL. 
D. — " εἰ pro ἢ À. — 19 τουτέων C. -- τούτων vulg. — 2° δαψιλέως 
DFHHKR', Gal. in textu, Chart., Freind. - δαψιλῶς vulg. — 21 τού- 
τῶν AFGJR', Ald,, Gal. in textu, Chart. — 35. οὐδεμίην Cod, Barocc, 
ap.Freind, - οὐδεμίαν vulg. -- οὐδὲ μίαν FIR!. — 23 Sx.om. R'. — 
— 4 ἀπολομένην À. - ἐππολουμένην vulg. - ἀπολλομένην C. — ἀπολλυμένην 
Merc. in textu, Freind. -- ἀπολυμένην Lind, - τούτων vulg. —25 τῇ om. C.- 
θυγατὴρ pro τ. δ. A. -α *6 λάβρον AH. -- λάβον D mut. alia manu in 
λάβρον. — 1 ἐκρύη ἈΠ: — 8 δὲ om. ACF. — 19. ἐοῦσα ACDFGHH 
KR, Gal. in textu, Chart. -- οὖσα vulg. --- 3° addit χαὶ ante ἀπ. Lind. 
— 3 οἷσι R', Gal. in textu, Chart. - ὀχύσοισιν Gal. in cit., 1, δ, p. 455, 
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nent d'être décrits ; celles chez qui quelqu'un de ces signes se 
montra favorablement, ou dont les menstrues coulèrent avec 
abondance, furent sauvées par ces phénomènes qui jugèrent 
la maladie. Α ma connaissance, aucune ne mourut de celles 
chez qui un de ces symptômes se manifesta d’unemanière 
favorable; car la fille de Philon eut, il est vrai, par les narines 
une abondante hémorragie, mais au septième jour elle dina 
à contre-temps et mourut, Chez ceux qui dans les fièvres 
aiguës et surtout dans 168 fièvres ardentes versent involon- 
tairement des larmes, il faut attendre une hémorrhagie par 
les narines, à moins que les autres signes ne soient de funeste 
augure; car, si l’état est mauvais, ce n’est pas une hémorrha- 
gie, c’est la mort que les larmes présagent. Les parotides dou- 
loureuses qui se formèrent dans des fièvres, ne se réso- 
lurent ni ne suppurèrent chez quelques malades, bien que la 
fièvre eût cessé d’une manière critique ; dans de tels cas, la 
tumeur parotidienne fut enlevée ou par une diarrhée bi- 
lieuse, ou par la dysenterie, ou par le dépôt formé dans 


1. 6 (Comm. 1 in Epid. 6). — ?*? μὲν R' mut. alia manu in ἐν, — 
33 πυρετοῖσι καυσώδεσι μᾶλλον, οἱ alia manu up, CE. μᾶλ. καυσώδεσιν 
R'. - πυρετοῖς Gal. in cit. ibid. — 34 ὀξέσιν AK.— 5" δὲ À, Gal. in 

cit. ibid. = δὲ om. vulg. — 36 ἀέχουσι Gal. in cit. ibid. - ἀέχουσιν A. 

- ἀεχούσια CDHIJK, Gal. in textu, Chart. = ἀχούσια vulg. - ἀχούσια 

F ex emend, aliena, - ἀέχουσι étant donné par Α et par la citation de 

Galien, c’est sans doute à ce mot qu'il faut rapporter la glose d'Érotien : 

ἀέχουσιν, οὖ βούλονται (p. 46, ed. Franz). — 37 παραρεῖ À. - παρραρρεῖ 

6. - ἀπορρεῖ (R' mutat. alia manu in rapapoet), Merc. in marg., Gal. 

in textu, Chart, — ?# τουτέοισιν Lind, — %9 ἀπ. ᾧ. om. A. — 40 αἱ- 

μορραγίαν R', Gal. in textu. - αἱμοῤραγίαν gloss. G. — 41 ἣν μὴ καὶ 

τ᾽ ἄλλα ὃλ. ἔχ. DQ', Lind. - ἣν καὶ τ᾽ ἄλλα (τὰ ἄλλα R', Gal., Chart.) 
ὁλ. μὴ ἔχ. ΑΒ’, Gal. in textu, Chart, -- ἣν μήτ᾽ ἄλλο ὁλ. ἔχ, Gal. in 

cit. — 4 ἐπὶ À mutatum in ἐπεί, — ἐπεῖ (sic) Ε!, -- ἐπεὶ DK, Gal. in 

textu, Chart., Freind. --ἐπὶ vulg. - Voyez, pour une locution semblable, 

pe 614,1. 5. — 4% τοῖσί γε H, Lind. -- τοῖσι γε ACDR’, Gal. in textu, 

Chart. - τοῖς γε vulg. -- τοῖσι δὲ Gal. in cit. ibid. — 46. φαύλως 1. — 

45 ἔχωσιν FGI. — 46 οὐχ᾽ ADFHI. 

42. 
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αἱμοῤῥαγίην, ἀλλὰ θάνατον ' σημαίνει. " Τὰ * παρὰ τὰ ὦτα 
ἐν πυρετοῖσιν ἐπαιρόμενα μετ᾽ ὀδύνης, ἔστιν οἷσιν ἐχλείποντος 
τοῦ πυρετοῦ " χρισίμως © οὔτε 1 χαθίστατο, " οὔτε 9 ἐξεπύει, 
re πουτέοισι "' διάῤῥοια χολωδέων, À δυσεντερίη, À παχέων οὔρων 
ὑπόστασις γενομένη, ** ἔλυσεν, "" οἷον Ἑρμίππῳ τῷ ‘4 Κλαζομενίῳ. 
Τὰ δὲ "" περὶ τὰς "6 χρίσιας, ἐξ ὧν χαὶ "1 διεγιγνώσχομεν, '" ἢ ὅμοια 
ἢ ἀνόμοια" ‘9 οἷον οἵ δύο *° ἀδελφεοὶ, "" οἵ ἤρξαντο ὁμοῦ τὴν αὐτὴν 
ὥρην᾽ κατέχειντο "" παρὰ τὸ "" θέατρον " ᾿Επιγένεος *5 ἀδελ- 
φεοί᾽ "5 τουτέων "7 τῷ πρεσδυτέρῳ ἔχρινεν "" ἔχτῃ" τῷ δὲ νεωτέρῳ, 
"Ὁ ἑδδόμῃ" *° ὑπέστρεψεν * ἀμφοτέροισιν ὁμοῦ τὴν αὐτὴν "" ὥρην, 


᾿ Σημένειεν ἈΠ᾿ mut. alia manu in σημαίνει, --- ὅ τὰ om. R restit. 
alia mano. — ? περὶ Ἀ΄', Gal. in textu, Chart. — 4 πυρετοῖσιν ACR', 
Gal. in textu, Chart., Lind. -- πυρέττουσιν vulg. - πυρέτουσιν F ex 
emend. - πυρέωσιν ΗΚ. - πυρέωσι 1, - ἐμπυέωσιν pro ἐν. #. D. -èu- 
πυέωσι ΟἹ. — 5 χρησίμως A. — 6 addit ἔστιν ante οὔτε R'. — 7 καθί- 
σταται R', Gal. in textu, Chart. — ὅ οὔτ᾽ Gal. in textu, Chart, — 
9 ἐξεπύη J. — ἐξεπυεῖ R' mut. alia manu in ἐξεπύει, — '° τούτοισι AR, 
Gal, in textu. - τουτέοισιν €. — '! διάρροιαι ACDFGHIK, Ald., 
Frob., Merc. in textu. - Foes ἃ χολώδεων, sans doute par 
une faute d'impression. Les manuscrits que j'ai ici à ma disposition 
(excepté I qui a χολωδέεων sans accent), et toutes les éditions ont χολω- 
δέων. — " ἔλυσεν À, - ἔλυσε R', Gal, in textu, Chart. - λύει vulg. 
- λείη H. — "3 cl... Κλαζομενίῳ om. R' restit. alia manu. — 
14 χλαζομενῶ DFGIKR'. - χλαζομένω C, Gal. in textu. — 5 παρὰ 
D. — 16 χρίσηας C. — 17 διεγινώσχομεν A. - ἐγινώσχομεν Gal. 
in cit., t, 5, p.456, et exemplar antiquissimum ap. Foes in not, — 
διαγινώσκομεν vulg. — "δ εἰ AR', Gal. in textu, et in cit. ib., idem 
exemplar ap. Foes. - χατά τι μὲν ὅμοια, κατά τι ἀνόμοια sine διεγ. 
exemplar recentius ap. Foes; cette variante n’est pas autre chose que 
Ja paraphrase que donne Galien de ce passage dans son Commentaire. 
— ‘9 οἷον ci R' restit. alia manu. — 2° ἀδελφεοὶ ACDFGHIK, Lind., 
Freind. - ἀδελφέοι vulg. - ἀδελφεὶ R', Gal. in textu, et in cit, ibid., 
Chart. — *! οἵ À. - χαὶ pro οἵ R', Gal. in textu, Chart, - οἵ om. vulg. 
- Van der Linden, et, à son exemple, Freind disposent autrement la 
phrase: ἀδελφεοὶ, οἵ (οἱ Freind) κατέκειντο περὶ τὸ θέατρον ἐπιγένεος (sine 
ἀδὲλφ.), καὶ ἤρξαντο ὁμοῦ τὴν αὐτὴν ὥρην. — "1 παρὰ om. R' cum περὶ 
restit. alia manu. — ?? θέητρον C. - Galien dit, t. 5, p. 395, 1. 24, que 
ceflains commentateurs disputaient pour savoir s’il ne valait mieux écrire 
θέητρον φας θέατρον, Peut-être dans ce passage de Galien, faut-il lire ϑέρετρον, 
et non θέητρον, Voyez la fin de la note. - δέρετρον A. -- Cette variante four - 
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des urines épaisses ; c’est ce qui arriva à Hermippe de Clazo- 
mène, Le cours des crises qui nous fournissait aussi des 
signes diagnostiques, eut des points de ressemblance et de dis- 
semblance. Tel est, par exemple, le cas des deux frères qui 
tombèrent malades en même temps; c'étaient les frère, 
d'Épigène, ils logeaient auprès du théâtre; l'aîné eut une 
crise le sixième jour, le cadet le septième ; la récidive se fit 
chez tous les deux en mème temps; et il y avait eu une inter- 
mission [de six jours pour l’un , de cinq jours pour l’autre]; 
à dater de la récidive, la crise définitive se fit pour tous les 
deux au bout de cinq jours, en tout dix-sept jours de ma- 
ladie. Chez la plupart il y eut une crise le cinquième ‘jour, 
une intermission de sept jours et une crise le cinquième jour. 


nie par À nous donne le moyen de corriger à la fois le Commentaire 
de Galien et un article de son Glossaire. « Quelques-uns, dit-il, écrivent 
Don pas θέατρον, mais θέρατρον, afin d'avoir à expliquer qu’il y a un 
lieu appelé ainsi du verbe ϑέρεσθαι. » Il est évident qu’il faut lire θέ- 
θέτρον dans ce commentaire, et non θέρατρον, Dans son Glossaite, il 
explique ce mot, et il dit: « Θέρετρον, lieu propre à servir de résidence 
pendant l’été; quelques-uns écrivent Gévrpov. » Il faut sans doute lire 
θέατρον, et non θέντρον, mot qui n’a pas de sens. Car, du moment que 
le manuscrit A a donné le lieu précis où se trouvait la leçon θέρετρον, 
et où θέατρον était la leçon la plus suivie, il est tout-à-fait probable que 
Galien, dans sa glose, après avoir expliqué le mot θέρετρον, a voulu dire 
qu'au lieu de Oéperpov, on lisait aussi θέατρον. — 24 ἐπὶ γένεος ACDHK. 
- περιγένους, vel δίωνος, vel θέωνος quædam ἀντίγραφα Gal. tempore. 
— *5 ἀδελφεοὶ ACDH, Gal. in cit. ibid. -- ἀδελφέοι vulg. - ἀδελφεῇῆ J 
R'. - ἀδελφέη K. -- La plupart des traducteurs rapportent θέατρον à 
Énuyévics; mais cela est contraire au Commentaire de Galien, qui dit: 
u Il n'y a aucune différence pour la doctrine des crises, de quelque 
manière qu'on écrive de tels noms propres (il s’agit de θέατρον) ; εἰ ἐπ 
effet, soit que ces deux malades fussent frères de Périgène , ou de Dion, 
ou de Théon, l'observation médicale est la même; mais ceux qui ne 
peuvent pas donner de bonnes explications scientifiques, se tournent 
vers ces minulies. » — 2% τούτων À (R' mul. in τουτέων). — ?7 τῷ om. 
A restit. alia manu. — *% éxraiw AR', Gal. in texto, et in cit. ibid., 
Chart. --ς C.—29 ἑβδομαίω AR’, Gal. in textu, et in cit. ibid., Chart. 
- { CFGI. — "9 ὑπέστρεψαν R' mut. in ὑπέστρεψεν. — δ' ἀμφοτέροις 
Gal. in cit. ibid, — 7? ὥραν Gal, in cit. ibid. 
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" χαὶ " διέλιπεν ἡμέρας ? πέντε᾽ Ex δὲ τῆς 4 ὑποστροφῆς, 
5 ἐχρίθη ἀμφοτέροισιν ὁμοῦ τὸ ὁ ξύμπαν ? ἑπταχαιδεχάταίοισιν. 
5 ἜἜχρινε δὲ τοῖσι πλείστοισιν ἑχταίοισι, διέλιπεν ἔξ- ἐχ δὲ τῶν 
9 ὑποστροφέων, ° ἔχρινε ‘ πεμπταίοισιν. Οἶδι "» δὲ ἔχρινεν 
"5 ἑδδομαίοισι, "" διέλιπεν "" ἑπτά" ἐκ δὲ τῆς ὑποστροφῆς, "5 ἔχρινε 
"1 τρίτῃ. Οἷσι 15 δὲ ἔχρινεν "» ἑδδομαίοισι; "5 διαλιπόντας "" τρεῖς, 
ἔχρινεν "" ἑθδόμη. " Οἷσι #4 δὲ "" ἔχρινεν "6 ἐχταίοισι, ᾽1 διαλιπόντας 


: Καὶ om. CFGHLR', Gal. in textu, et in cit. ibid. — ? διέλειπεν 
À, Merc. in textu. — ἢ post #4. addunt ἕξ μὲν τῷ ἑτέρῳ, τῷ δὲ ἑτέρῳ 
duépas Merc. in marg., exemplar unum ap. Foes in notis, et Lind. — 
Cette addition est une correction faite conformément au Commentaire de 
Galien, En effet, cet auteur remarque que les deux frères tombèrent 
malades en même temps; que l’aîné eut une crise au 6° jouret le cadet 
au 7°; que la récidive eut lieu chez l’un et l’autre en même temps ; 
que, par conséquent, l'intermission ne peut pas avoir été de cinq jours 
pour tous les deux, et qu’elle a dù être de six jours pour le premier, et 
de cinq pour le second. Galien ajoute que cette erreur, qui, dans le fait, 
est évidente, est due sans doute au premier copiste, de l’exemplaire du- 
quel elle s’est transmise dans toutes les copies subséquentes, genre de 
faute qui n’est pas raré dans les livres d'Hippocrate et de plusieurs autres, 
et il propose d’intercaler les mots qui de son Commentaire ont passé à la 
marge de Mercuriali, et dans l’édition de Van der Linden. J'aurais aussi 
adopté cette correction palpable si je n’avais préféré conserver ici un texte 
défectueux sans doute, mais qui a loujours été tel depuis la première. copie 
des livres hippocratiques. Seulement j’ai mis, dans la traduction, entre ero- 
chets, cette addition proposée par Galien et nécessaire au sens.—4 émorpc- 
φῆς DFG (H mut. alia manu in ὑπ.) IJK, Ald.— 5 ἐχχρίθη R'.— ὁ σύμπαν 
AR', Gal. in textu, etineit. ibid., Chart. — 7 δεκαεπτὰ D. - ἕπτα- 
καίδεχα J, = & CFGHIK. - ἑπτακαιδεκαταίους R'. - ἑπταχαιδεκαταίοις 
Gal, in textu. — # ἔκρ. δὲ τοῖς (τοῖσι Lind.) πλείστοισιν ἑχταίοισιν, διέ- 
λεπεν (διέλιπον Lind.) Æ Gal. in cit. t. 5, p. 456, et duo Codd. anti- 
quissimi ap. Foes, in not., Lind. - Exp. δὲ τοῖσι ἐτλείστοισιν ἐχταίοις, ὃ 
διέλειπεν ἕξ À, - ἔχρ. δὲ τοῖσι πλείστοισιν ἐχταίοισι, διέλιπε πεμπταίοισιν 
Gal. in cit, in Comm, τ, δ, Ρ. 974. - Exp. δὲ τοῖσι πλείστοισι {πλεί-- 
στοισιν () πέμπτῃ (πεμπταίοις R!, Gal. in textu, Chart. ; 6 C), διέλιπεν 
(διόλειπεν FG, Frob.) ἑβδόμῃ (ἑβδομαίοις R', Gal. in text, Chart. ; {C} 
vulg. — ἔχρινε.....» ἀνταγόρεω om. R! restit, alia manu. = Ce qui m'a 
déterminé à modifier le texte vulgaire, c’est la concordance de la éita- 
tion de Galien avec A. — ? ὑποστροφῶν Gal. in cit., 1, 5, p. 456. — 
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à partir de la récidive. Ceux qui eurent une crise le septième 
jour, eurent une intermission de sept jours, et une crise le 
troisième après la récidive. Ceux qui eurent une crise le 
septième jour, eurent une intermission de trois jours, et 
une nouvelle crise au bout de sept. Ceux qui eurent une 
crise le sixième jour, eurent une intermission de six jours 
et une reprise de trois, puis une nouvelle intermission d’un 
jour, une nouvelle reprise d’un jour, et le mal fut jugé; 
c'est ce qui arriva à Évagon, fils de Daitharsès. Ceux qui 
eurent une crise au sixième jour et une intermission de 


to ἔχρινεν C. — !! πεμπταίοις À. - πεμπταίοισι R', Gal. in textu, 
Chart. — "5 δ᾽ AR’, Gal. in toxtu, et in cit., t. 5, p. 436, Chart. — 
13 ἑβδομαίοισιν C. — 14 διέλειπεν AG, Frob., Merc. in textu. — διέλιπε 
R', Gal. in textu. -- διέλοιπεν C. — 15. ἑπτὰ Gal. in cit., t. δ, p. 456. 
- KL 'ADH. - ἑβδόμῃ vulg. - ἑβδομαίοισιν R', Gal. in textu, Chart. - 
S'agit-il d’une intermission arrivée le 7° jour comme le dit le texte vul- 
gaire, ou d’une .intermission qui dura sept jours comme le disent trois 
manuscrits ? Le Commentaire de Galien tranche la question. Après avoir 
parlé de la crise au 6° jour chez la plupart, avec une intermission de ἡ 
six jours, et une récidive de cinq, il ajoute: « L'auteur a consigné des 
solutions diverses, toutes circonscrites dans une durée de dix-sept 
jours, » ἄλλας χρίσεις ἔγραψε πολυειδεῖς, ἁπάσας τῇ ἑπτακαιδεκάτη πε- 
ριγραφομένας ἡμέρᾳ. Il faut donc trouver, dans toutes les différentes 80 - 
lutions que Hippoerate rapporte, une durée de dix-sept jours, en comp- 
tant la durée de l’invasion primitive, celle de l’intermission, et celle de 
la récidive. Ce sera avec cette règle que je jugerai les variantes des dif- 
férents manuscrits. — ' éxpivero G. — "1 τριταίοις A. - τριταίοισι R', 
Gal. in textu. -- τριταίοισιν Chart. = τριταίους Gal. in cit., t. 3, p. 456. 
— "6. δ᾽ AC. — "9 ἑβδόμη DGIK. - ζ CFHI. — ?° χαὶ διαλείποντας C 
G. - διαλείποντα A. -- διαλίποντας (sic) D, — διαλίποι probabiliter E 
mat. in διαλίποντας (sic). — 2! y C. — τρὶς A. - τὴν τρίτην vulg. -- τὴν 
 DFGI. -- D'après l'observation de Galien consignée plus haut, note 15, 
il s’agit non du 5° jour, mais de trois jours, — ?? ζ CDFGH. - ἐβδο- 
μαίοισι Ἀ!, Gal. in textu, Chart, - ἑβδομαίοις A. - Galien, dans sa 
citation, (. 5, p. 436, ne parle pas de ce mode avec une attaque de sept 
jours, une intermission de trois, et une récidive de sept. Mais en place, 
il en rapporte un autre avec invasion de cinq jours, intermission de sopt, 
reprise de trois, intermission d’un, reprise d’un, et solution définuiye, 
æn tout dix-sept jours. Voici les termes de sa citation: Οἷσι δὲ πεμπταί- 
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1 ἕξ, ἐλάμβανε " τρισίν" " διέλιπε μίαν, 4 μίαν ἐλάμθανεν, ἔχρι- 
vev, οἷον Εὐάγοντι τῷ 5 Δαϊθάρσεος. Οἶσι © δὲ ἔχρινεν 1 ἑχταί- 
οισι, " διέλιπεν 9 ἑπτά" ἐχ δὲ τῆς ὑποστροφῆς, ἔχρινε "5 τετάρτη, 
οἷον τῇ "" ᾿Αγλαΐδου θυγατρί. OÙ μὲν οὖν πλεῖστοι τῶν νοσησάντων, 
ἐν τῇ καταστάσει ταύτῃ, τούτῳ τῷ τρόπῳ διενόσησαν" χαὶ οὐὖ- 
δένα οἶδα τῶν περιγενομένων "" ᾧτινι "" οὖχ ὑπέστρεψαν "Ὁ αἵ 
χατὰ λόγον ὑποστροφαὶ γενόμεναι: χαὶ διεσώζοντο πάντες . οὺς 
15. ἐγὼ οἶδα, οἷσιν "6 αἱ ὑποστροφαὶ διὰ τοῦ "1 εἴδεος τούτου γε- 
νοίατο᾽ οὐδὲ τῶν διανοσησάντων ᾽" διὰ τούτου τοῦ τρόπου ‘2 οὐδενὶ 
οἶδα ὑποστροφὴν γενομένην πάλιν. ΓἜθνησχον "5 δὲ 5" ἐν τοῖσι 
35 γουσήμασι "" τούτοισιν of πλεῖστοι, "" ἑχταῖοι, οἷον *5 Ἐπαμινών- 
δας, χαὶ 26 Σιληνὸς, χαὶ Φιλίσχος 6 " Ἀνταγόρεω. "" Οἷσι "9 δὲ 


our, διέλιπεν ἑπτά" ἐλάμβανε δὲ τρεῖς, διέλιπε μίαν, ἐπελάμβανε μίαν, 
ἔχρινε. Foes, dans ses notes, dit que son manuscrit très ancien (Codex 
noster manu scriptus antiquissimus) porte aussi ce mode de solution 
(alterum hic membrum adscribit) ; je le rapporte parce qu’on y trouve 
quelques variantes avec la citation de Galien. Οἷσι δ᾽ ἔχρινεν πεμπταίεοισι, 
διέλιπεν ἑβδομαίεισι, ἐλάμβανε τριταίους, διέλιπε μίαν, ἐπελάμβανε vai 
ἔκρινε μίαν. Je n'ai pu me décider à substituer ou à intercaler cette 
phrase contre l’autorité de tous les manuscrits que j’ai ici à ma disposi- 
tion, — 5» οἷσι δὲ οἶδι δὲ (sic) C. — "9 δ᾽ ΑΒ’, Gal. in textu. — 
55. ἔλειπεν JR', Gal. in textu et in marg. ἔχρινεν, Chart. - ἔχρ. om. D. 
— "5 ἔκτὴ DJK, -X CFGHI. — 27 διαλείποντα A. = διαλείποντας C. - 
μείναντας gloss. FG. - διέλιπε δὲ Gal. in cit., t. 5, p. 456. 


"ἘΞΑ, Gal. in cit. ibid. -ς CDFGIK. = éxrnv vulg. - Même re- 
marque que plus haut; c’est le nombre cardinal, et non lordinal qu’il 
faut ici. — * τρισὶν A. - y CFGHIK. - τριταίους R', Gal. in textu, 
Chart. - τρίτῃ vulg. — ? διέλειπε μίαν A. - διέλιπε α Gal. in cit., ibid. 
- διέλειπεν μίαν ζ C. - εἶσι διέλιπε α DFGHI. -- οἷσι διέλιπε πρώτη ἢ, 
Ad. -- εἶσι δὲ (δ᾽ Frob., Merc., Chart.) ἔλιπε (ἔλειπε R', Gal., Chart.) 
πρώτῃ (4 K) vulg. - Il est évident que le texte vulgaire avec οἷσι δὲ est 
inintelligible, et il a induit en erreur Grimm, qui a fait de cette fin de 
phrase un nouveau mode de crise. Le texte de À est le véritable, 
car il donne les dix-sept jours spécifiés par Galien; six jours de pre- 
mière invasion, six jours d'intermission, reprise de trois jours, inter- 
wission d’un jour, nouvelle reprise d’un jour, et crise, en tout dix-sept. 
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sept jours, eurent une nouvelle crise le quatrième après 
la récidive ; cela se vit chez la fille d’Aglaïdas. Tel fut 
le cours des symptômes que présentèrent la plupart des 
malades durant cette constitution ; parmi ceux qui réchap- 
pèrent, je n’en connais aucun chez qui les récidives n’aient 
pas suivi cet ordre; et tous ceux chez qui elles furent ainsi 
réglées furent sauvés ; depuis, aucun de ceux chez qui les 
choses avaient procédé de la sorte, n’eut de rechute. Dans 
ces maladies, ceux qui moururent, succombèrent commu- 
nément le sixième jour, comme Épaminondas, Silène, et Phi- 
liscus fils d’Antagoras. Ceux chez qui il se forma des paro- 
tides, eurent, ilest vrai, une crise le vingtième jour, mais ces 
tumeurs s’éteignirent chez tous sans suppuration, et il sur- 
vint des phénomènes du côté de la vessie; elles suppu- 
rèrent chez Cratistonax qui demeurait près du temple d’Her- 


— À μίαν ἐλάμβανεν, ἔχρινεν. À. — μίαν ἐλάμβανεν, ἐκρίνετο C. — xai α 
ἐλάμβανε (τὴν ιζ αὐτὴν δηλονότι) καθ᾽ ἧνπερ καὶ ἔχρινεν Gal. in cit. ibid. -- 
ἐλάμβανε καὶ ἔκρινε πρώτη (μία FHUK; μίαν Ἀ!, Gal. in textu et in 
marg. πρώτη; α DG) vulg. -- Il est encore évident ici que le texte de À 
est le véritable; surtout le πρώτη du texte vulgaire est inintelligible. — 
5 δαὶ θαρσέος A. - Δηϊθαρσέως C. — Δαϊθάρσους vulg. - δαϊφάρσους D 
FGHUKR/, Ald., Gal. in textu, Chart. — 6 δ᾽ AC. — 7 éxraiuot AR, 
Gal. in textu, Chart. -- &xrn J, Lind., Freind. - ζ vulg. — ὃ διέλειπεν 
AC. — 9 € vulg. - & A. -- ἑβδόμη FIG, Lind., Freind. — ἑβδομαίοισιν 
R', Gal. in textu, Chart. — 1° δ C. - τεταρταίοισιν R', Gal. in textu, 
Chart. — "' ἀγαΐδου A. - ἀγλαίδου K. — 15 ᾧ τινι Lind., Freind. - 
ὅν τινα vulg, - ὃν C. — "" οὐχ᾽ AFGI, — ‘4 αἱ κατὰ λόγον À. - χατὰ 
αν αἱ vulg. — "" χἀγὼ A. - ante ἐγὼ addunt xai CDFGIJK, Ald. — 
: FGIK, Ald., Merc. in textu, Gal. in textu, Chart, - ἂν pro αἱ 
vulg. 17 εἴδους D. — 15. διατούτου F. — οὐδενὶ διὰ τούτου τοῦ 
τρόπου Gal. imcit., t. δ, p. 451. --- 19 οὐδὲν ΕΟ. — 20 δ᾽ 6. — 21 ἐν 
om, A. —*? γόσήμασι AD. -- νοσήμασιν C. -- νουσήμασι Lind., Freind. 
- νουσήμασιν vulg. — 5. τούτοις A. — τούτοισιν om. CDFGHIJKR', 
Gal. in textu. — %4 ἑχταίοις A. -ἰ C. - δι᾽ ἕκτης ἡμέρας gloss. ΕΘ. — 
25 ἐπαμεινώνδας CJ. — ἐπαμινῶνδας HR'. — ἐπαμεινῶνδας 1 cum ε 
supra εἰ. — 20 σιδγνὸς À. — σήλινος (sic) C. — 27 ἀνταγορέω A. — αὐτα- 
γύρεω R'. — 28 οἷς gloss. FG. — 9 δὲ om. D. - δ᾽ ἐπὶ ΒΓ mut. alia 
manu in δὲ παρὰ sine τά, - τὰ om. Gal, in textu, et in cit., {, 5, p. 457, 
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ch" παρὰ τὰ ὦτα " γενοίατο, 3 ἔχρινε μὲν 4εἰχόσταίοισι, 
5. χατέσθη δὲ © πᾶσι, 1 χαὶ oùx " ἐξεπύησεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ χύστιν 
9 ἐτράπετο" ' Κρατιστώναχτι, " ὃς παρὰ Ἡραχλείῳ ᾧχει, καὶ 
rs Σχύμνου τοῦ "" γναφέως θεραπαίνη, 14 ἐξεπύησεν, "" ἀπέθανον. 
Οἷσι "6 δ᾽ ἔχρινεν "1 ἑδομαίοισι, "5 διέλιπεν '9 ἐννέα, 2° ὑπέστρεψεν, 
21 ἔχρινεν x τῆς ὑποστροφῆς τεταρταίοισι, Πανταχλεῖ, ὃς ᾧχει 
παρὰ Διονύσιον. Οἷσι δ᾽ ἔχρινεν ἑδδομαίοισι, διέλιπεν ÉE* ὑποστροφή" 
ἐχ δὲ τῆς ὑποστροφῆς ἔχρινεν ἑῤδομαίοισι, Φανοχρίτῳ, ὃς χατέ- 
χεῖτο παρὰ "" Γνάθωνι " τῷ #4 γραφεῖ. Ὑπὸ δὲ χειμῶνα περὶ ἡλίου 
τροπὰς χειμερινὰς, καὶ "" μέχρις "5 ἰσημερίης, παρέμενον μὲν "1 καὶ of 
καῦσοι καὶ τὰ φρενιτιχὰ, καὶ ἔθνησχον πολλοί, Αἴ μέντοι "" χρίσιες 
μετέπεσον, χαὶ "9 ἐχρίνετο ᾽5 τοῖσι πλείστοισιν " ἐξ ἀρχῆς ᾽"" πεμ.- 


" Περὶ Gal. in cit. ibid., et in marg. παρά, — " γένοιτο R' mut. 
alia mana in γενοίατο, -- γένοιντο gloss. FG. -- ἐγένετο Gal. in cit. ibid., 
Lind. — 3 ἔκρινεν sine μὲν R'.-— ἔχρινεν Gal, in textu, Chart. — ὁ εἰκο- 
σταίοισιν C. — 5 xaréarm Gal. in cit. ibid., at in marg. κατέσβη. — 
6 æäow AR, Gal. in textu, Chart., Lind., Froind. — 7 οἷς pro καὶ 
R'; οἶσιν Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. - χαὶ in textu, at οἷς in 
marg. Gal. in cit. ibid. --- δ ἐξεπύησεν in textu, at ἐξεπυήσει in marg., 
Gal. in cit. ibid. — 9 ἐτρέπετο A. — '° χρατιστονάχτῃ R!, Gal, in textu, 
Chart. - χρατίστων ἄχτιος pro Κρατιστώνακτι ὃς A. — 1! ὃς παρὰ ἦρα- 
χλείω ὥχει CG. -- ὅστις παρὰ ἡραχλείω ὥχει DFHIJK. - τῶ παρὰ ἡρακλίω 
Ἀ!, Gal. in textu, Chart. -- παρ᾽ ἡραχλείῶχει (sic) sine ὃς A. - ὃς παρὰ 
ἡραχλεῖ Gus vulg. — "5 σχύμνου τοῦ om. (R' restit. alia manu), Gal. 
in textu. -— ‘?-ypzœéuç C (R' mut. alia manu in γναφέως). — "ὁ ἐπε- 
πύησεν (R' mut. alia manu in ἐξεπ.), Gal. in textu. - ἐξεπύγσε καὶ ἀπέθ. 
Lind. — :5 ἀπέθανεν JR', Gal. in textu, Chart. - post ἀπ. addit Σχύμνου 
τοῦ γραφέως δεραπαίνη ἐξεπύησεν Gal. in textu. — ‘5 δὲ R', Gal, in 
textu, Chart. — 17 ἑβδόμη JKR!, Gal. in textu, Chart. - ? a 
— 15 διέλειπεν C. — τὸ ἐννέα Gal, in cit., t. 5, p. 457, Lind., Freind. 
- 0 ACDFGHIK. - ἐνάτη vulg. — ἐννάτη R', Gal. in textu, Chart. - 
C'est encore ici le nombre cardinal, et non le nombre ordinal qui est 
nécessaire ; car Galien, t. 5, p. 457, dit qu'il s’agit d’une révolution de 
vingt jours. Il faut done compter neuf jours d'intermission. — ?° bré- 
στρεψεν Gal. in eit. ibid., Lind. - ὑπέστρεφεν vulg. — 2: Le texte 
vulgaire est ici trés incomplet et inintelligible; on y lit: ἔκρινεν ἐχ τῆς 
ὑποστροφῆς" ἔχρινεν ἐύδόμῃ {ἑπτὰ FGIK; ζ D) Φανοκρίτῳ, Au lieu de 
cela, on lit dans A: ἔχρινεν x τῆς ὑποστροφῆς τεταρταίοισι᾿ παντἄχλιος 
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cule, et chez la servante de Scymnus le foulon ; ils mou- 
rurent. Ceux qui eurent une crise au septième jour, eurent 
une intermission de neuf jours, une récidive, et la crise 
définitive le quatrième jour après la récidive, comme Panta- 
clès, qui demeurait près du temple de Bacchus. Ceux qui 
eurent une crise le septième jour, eurent une intermission de 
six jours, puis une récidive et une nouvelle crise le septième 
jour , comme Phanocrite qui demeurait chez Gnathon le 
peintre. Durant l'hiver, vers le solstice de cette saison et jus- 
qu'à l'équinoxe, les causus et les phrénitis se maintinrent ; 
beaucoup moururent. Mais les crises prirent une autre forme : 
chez la plupart il en survenait d’abord une le cinquième jour, 
puis on observait une intermission de quatre jours, une réci= 
dive et une nouvelle crise le cinquième jour, à dater de la réci- 
dive; en tout quatorze jours. Les crises suivaient cet ordre 


ὥχει παρὰ διονύσιον - οἷσι δ᾽ ἔχρινεν ἑβδομαίοισιν, διέλειπεν Æ: ὑποστροφή" 
ἐκ δὲ τῆς ὑποστροφῆς ἔκρινεν ἑβδομαίοισι Φανωχρίτω (sic) ; dans C: ἔκρινεν 
ἐκ τῆς ὑποστροφῆς δ' πανταχλεῖ ὃς ὥχει παρὰ διονύσιον- οἷσι δ᾽ ἔκρινεν ζ, 
διέλειπεν ζ᾽ ὑπέστρεφεν" ἐκ δὲ τῆς ὑποστροφῆς ἔκρινεν ζ; Φανοχρίτω ; dans 
Η: δ' πανταχλεῖ ὃς (ces mots sont écrits sur un endroit gratté, où il y 
avait sans doute comme dans le texte vulgaire ἔχρινεν ἑβδόμη; puis en 
margo:) ὥχει παρὰ διονύσιον" οἷσι δ᾽ ἔκρινεν ζ, διέλιπεν ζ᾽ ὑπέστρεφεν" ἐκ 
δὲ τῆς ὑποστροφῆς ἔκρινεν ζ, Φανοκρίτω; dans Van der Linden et dans 
Freind: τεταρταίοισιν" οἷσι δ᾽ ἔκρινεν ἑβδομαίοισι, διέλιπεν ἐξ, εἶθ᾽ bri- 
στρεζε, χαὶ ἑβδομαίοισιν ἔκρινεν, οἷον Φανοκρίτω. Van der Linden et 
Freind ont pris leur texte, tel qu’ils l'ont imprimé, à la citation de Ga- 
lien (1. 5, p.457); et, en conséquence, ils ont omis l’exemple de Panta- 
clès que Galien a omis, et qui cependant est nécessaire, car il est pa- 
rallèle à l'exemple de Phanocrite. On voit par les variantes que j'ai rap- 
portées, combien le texte vulgaire est ici mutilé et incomplet. — 
33 γγώθωνι Κα, — 35 τῷ om. R', Gal. in textu. — *4 “ναφεῖ AC (D cum 
Ὑραφεῖ alia manu) HIK. — *5 μέχρι ACH (I mut. alia manu in μέχρις) 
R’, Gal. in textu, Chart. — 26 ἰσημερίας R! mut. in lomvepine — 
"1 καὶ ACDFGHIJR', Ald., Frob., Gal. in textu, Chart., Merc. in textu. 
-xai om. vulg. — 25 χρίσεις R' mut. alia manu in χρίσιες. — 29 ἔχρινε 
AR', Gal. in textu. - ἔχρινε τὸ Chart. — 39 τοῖς R', Gal, in textu, Chart. 
— 1 ἐξαρχῆς CK. — 9 πέμπτη δ. - : CDFGIK. 
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πταίοισι, * διέλιπε * τέσσαρας, * ὑπέστρεψεν' ἐχ δὲ τῆς ὑποστρο- 
ons ἔχρινε À πεμπταίοισι, τὸ 5 ξύμπαν 5 τεσσαρεσχαιδεχα- 
ταίοισιν' 7 ἔχρινε δὲ παιδίοισιν οὕτω " τοῖσι πλείστοισιν, 9 ἀτὰρ 
καὶ πρεσθυτέροισιν. *° Ἔστι "" δ᾽ οἷσιν "" ἔχρινεν 1" ἐνδεχαταίοισιν" 
"4 ὑποστροφὴ "" τεσσαρεσχαιδεχάτῃ" ἔχρινε "6 τελείως ‘7 εἰχοστῇ" 
16 εἰ δέ τινες 19 ἐπεῤῥίγεον περὶ *° τὴν εἰχοστὴν, ": τουτέοισιν 
"» ἔχρινε "" τεσσαραχοστῇ. *1 ᾿Ἐπεῤῥίγεον "" δ᾽ οἵ πλεῖστοι περὶ 
χρίσιν τὴν 26 ἐξ ἀρχῆς" of 27 δ᾽ "" ἐπιῤῥιγώσαντες "9 ἐξ ἀρχῆς περὶ 
χρίσιν, χαὶ ἐν 3 τῇσιν ὑποστροφῇσιν ἅμα χρίσει. ᾽"" Ἐπεῤῥίγεον 
ἡ δ᾽ "5 ἐλάχιστοι μὲν τοῦ ἦρος, θέρεος #4 πλείους, "" φθινοπώρου 
"5 ἔτι πλείους, ὑπὸ δὲ 7 χειμῶνα "" πουλὺ πλεῖστοι" αἱ "9 δ᾽ αἵμοῤῥα- 
γίαι 4 ὑπέληγον. 


“ TMHMA # TPITON. 


10. 45 TX δὲ περὶ τὰ 4 νουσήματα, ἐξ ὧν 45 διαγιγνώσχομεν, δ μα- 


" Διέλειπεν À. - διέλειπε C. - διέλιπεν Ἐν -- διέλιπε,,.. πεμπταίοισι om. 
R'restit. alia manu. -- διελίπετο R', Gal. in textu, Chart. — " AC 
GHIK. - τετάρτη DJ. - τεταρταίοισι vulg. -- τεταρταίοισιν Lind., Freind, 
— ? ὑπέστρεφον A. — ὑπέστρεφεν CDFGIJKR!, Ald., Frob., Gal. in 
textu, Chart., Merc. in textu, — 4 πεμπταίοισιν R', Gal. in textu, 
Chart, - πέμπτη FGUK, -- ε CD. — δ post τὸ addit δὲ vulg. -- δὲ om. 
A. - σύμπαν AR', Gal. in textu, Chart, — 5 τεσσαρεσκαιδεκαταίοισι 
vulg. -- τεσσαρεσχαιδεχαταίοις A. — τεσσαρεσχκαιδεχάτη DJ. - τέσσαρες 
καὶ δεκαταίοισι R'. -- τὸ CFGHIK. — 7 ἔκρ. δὲ om. Ἀ! restit. alia manu. 
— " τῶς CR', Gal. in textu, Chart, — 9 ἅπερ R! mut. alia manu in 
ἄτερ. -- ἅτερ Gal. in textu, Chart. - ἀταρ (sic) K. — '° ἔνεστι C. - 
ἔστι.... ὑποστροφῇσιν ἅμα χρίσει om. R! restit. alia manu. — ' δὲ A 
C, Gal. in cit., t. δ, p. 457. — 1? ἔχρινε À. — "" ἐνδεκαταίοισι vulg. 
- évdexaraios À. - ἑνδεχάτη JR’, Gal. in textu, Chart. - τα CDFGHI 
K. — "Ὁ ὑποστροφὴ À, Gal. in cit. ibid, - ὑπέστρεφε vulg. -- ὑπέστρε- 
φεν F, - ὑπέστρεψε Lind. — 1 τεσσαρεσχαιδεχαταίοις A. - à DFGHI 
Κ. - ὃ 6. - τεσσαρεσχαιδεχαταίοισιν Gal. in cit, ibid. — :6 τελέως AC, 
Gal. in cit. ibid, — 17 eix A. - x DH, -- ὀγδόη JR', Gal. in textu. -- 
ἡ FGIK. - εἰκοσταίοισι Gal. in cit. ibid. — 18 rs εἰκοστὴν om. C. 
— 19 ἐπεῤῥίγουν vulg. - émépiqouv (sic) A. — 2° τὴν x Gal. in cit. ibid. 
- τὰςχ DH. - τὰς ὀχτὼ JR', Gal. in textu, - τὰς ἡ ΕΟΙΚ. — 21 τού- 
τοῖσιν A, — 33 ἔχρινεν CR', Gal, in textu, Chart. — ν᾽ reuus Δ. - 
τεσσαραχεσταίοισιν Gal. in cit. ibid. - u CDFGHIK, -- τεσσαραχοστὴ ἧς 
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chez la plupart des enfants, et aussi chez les personnes plus 
âgées. Il y en eut chez qui la crise se fit le onzième jour, la 
récidive le quatorzième, et la crise définitive le vingtième"; 
si quelques-uns furent pris de frissons le vingtième jour, 
ceux-là eurent une crise le quarantième. La plupart eurent 
un frisson avec la crise qui se manifesta au“début ; ceux qui 
eurent un frisson avec la crise du début, en eurent aussi 
un avec la crise qui termina la récidive. Très peu de ma- 
lades eurent des frissons pendant le printemps, plus pendant 
l'été, plus encore pendant l'automne ; mais ce fut surtout 
pendant l'hiver que ce phénomène fut fréquent. Les hémor- 
rhagies cessèrent, 


SECTION TROISIÈME. 


10. Dans les maladies on apprend à tirer les signes diagno- 
stiques des considérations suivantes : de la nature humaine en 
général, et de la complexion de chacun en particulier ; de la 
maladie ; du malade; des prescriptions médicales; de celui 
qui_prescrit, car cela même peut suggérer des craintes ou des 


— 34 ἐπεῤῥίγουν vulg. - ἐπερίγουν AC. — 25 δὲ CD. — "5 ἐξαρχῆς K. 
31 δὲ Gal, in textu, Chart.— "8 δὲ περιγώσαντες (sic) À mut, alia manu in 
δ᾽ ἐπεριριγώσαντες (sic), et in marg. οἱ δ᾽ ἐπερρίγωσαν rhç(sic) ἐξ ἀρχῆς περὶ 
κρίσιν, -- ἐπιριγώσαντες C. —29 ἐξαρχῆς CR, ---- 30 ταῖς ὑποστροφαῖς gloss. 
6. --- "" ἐρρίγουν À, Gal. in textu. - ἐρίγουν R'. - ἐπερίγουν C. — 
3 δὲ DHK, Lind. -- δ᾽ om. FGJ, Ald. — 38 ἐλαχίστοισι FG. — 54 ad- 
dunt δὴ ante πλ. R', Gal. in textu, Chart. — "Γ΄ φθεινοπόρου (sic) C. 
— 936 addunt δ᾽ ante ἔτι R', Gal. in textu, Chart. — 37 χειμῶνος AR, 
Gal. intextu. — 538 πολλῶ R', Gal., Chart, - πουλὺ D. - πολὺ vulg. — 
39 δὲ A. — 4° ὑπέλειπον R', Gal. in textu, Chart. — δ᾽ rw, +9. om. 
A. — 4% τρίτον et alia manu τέταρτον F. - τέταρτον G. — 43 « Ce 
passage, dit Galien, est regardé par quelques-uns comme interpolé, 
ayant les mêmes expressions et le même sens que des passages analogues 
dans le traité Des humeurs. » — 44 γοσ, ACR', Gal. in textü, Chart. 
— 45 διαγιν. CDHR', Lind., Freind. — διεγιν. vulg. - διεγιν. F cum 
gloss. διεχρίνομεν. — 46 À in marg. alia manu: ὅρα καὶ μάνθανε ὡς περὶ 
τῆς χοινγῆς καὶ ἰδίας ἑκάστου ἡνιῶν φύσεως καὶ τῶν παντοδαπῶν νοσηκάτων 
καὶ συμπτωμάτων τὰς διαγνύσεις (sic). 
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θόντες Ex τῆς χοινῆς " φύσιος ἁπάντων, καὶ τῆς " ἰδίης ἐχά- 
στου᾽ ἔχ τοῦ * νουσήματος ἐχ τοῦ 4 νοσέοντος " Ex τῶν προσφε- 
ρομένων᾽ dx τοῦ προσφέροντος, ἐπὶ τὸ © ῥᾷον 5 γὰρ xal 1 χα- 
λεπώτερον ἐκ ἡ τούτου" 9 ἐχ τῆς *° χαταστάσιος ὅλης, "" καὶ 
1 χατὰ μέρεα τῶν οὐρανίων χαὶ ‘3 χώρης ἑκάστης "9 ἐκ τοῦ 
ἔθεος" ἐχ τῆς διαίτης" ἐκ τῶν ἐπιτηδευμάτων " ἐχ τῆς "ὁ ἡλιχέης 
ἑχάστου᾽ λόγοισι" 15 τρόποισι" "1 σιγῇ" "" διανοήμασιν" ὕπνοισιν, 
19 οὗχ 2° ὕπνοισιν" ᾽" ἐνυπνίοισιν οἵοισι ua ὅτε" τιλμοῖσι" "5 χνη- 
σμοῖσι" "᾽ δαχρύοισιν' ἐκ τῶγ παροξυσμῶν' διαχωρήμασιν" "4 οὔ-- 
ροισι" *5 πτυάλοισιν᾽ "5 ἐμέτοισι' χαὶ "1 ὅσαι ἐξ 5" οἵων "» ἐς οἷα 
διαδοχαὶ 3° νουσημάτων, καὶ ᾽"" ἀποστάσιες ἐπὶ τὸ ὀλέθριον χαὶ 
35. χρίσιμον᾽ ἱδρώς" ᾽" ψύξις" #4 ῥῖγος" βήξ' πταρμοί - λυγμοί" 
35 πνεύματα 5 ἐρεύξιες᾽ 97 φῦσαι, 38 σιγώδεες, 39 ψοφώδεες " αἵ- 
μοῤῥαγίαι, αἰμοῤῥοΐδες" Ex τούτων 4 χαὶ ὅσα διὰ τούτων σχε- 
πτέον. : 


11. 41 Πυρετοὶ, of μὲν 4" ξυνεχέες, οἱ 4᾽ δὲ 44 ἡμέρην 45 ἔχουσι, 


. Φύσεως (Α mut. in φύσιως) Ἀ!, Gal. in textu, Chart. -- φύσπος C. — 
2 ἰδίας gloss. FG. — ? νοσ. ACDFGHIKR', Ald., Frob., Gal. in textu, 
Chart, Merc,—  νουσέοντος Lind., Freind.— " ῥᾷστον À mut. in bäov.— 
εὐχολώτερον gloss. G.— 5 γὰρ om. R! restit, alia manu. —7 χαλεπώτατον 
A.—5 τούτου À. τούτων vulg.-Galien ne faisant rapporter ἐπὶ τὸ ῥᾷον κτλ. 
qu'à προσφέροντος, il faut donc lire τούτου, et non τούτων, — 9 ante ἐχ ad- 
dunt ἢ J(R' alia manu). — ° χαταστάσεως JR!, Gal. intextu, Chart, — 
xaracrdonos C. — 11 χατὰ sine xai À mut, in καὶ τά. — 5 χατα- 
μέρεα R' mut. alia manu in χατὰ μέρεα, — 13 χωρὶς DFGHIK, Ald. 
— ‘4 χαὶ pro ἐκ R', Gal. in textu, Merc. in marg. -- καὶ ἑαυτοῦ (sic) 
pro dx τοῦ Chart. — :5 ἡλικίας gloss. G. — "δ τρόποισι om. Chart. — 
Au sujet de ce mot Galien dit dans son Commentaire : « Les anciens 
emploient le mot τρύπος dans deux acceptions, soit pour signifier les 
mœurs, le moral, soit pour signifier les variétés, les espèces. Ici doné 
il signifie ou le moral du malade, ou [68 cspèces de discours qu’il tient, 
puisqu'il a été question de discours immédiatement auparavant, » — 
17 σηγὴ R' mul, alia manu in σιγῇ. — "8 διανοήμασιν ACDHIKR!, Gal. 
Chart., Foes ed. Chouet, Lind., Freind. - διανοήμασι FGI, Ald., Frob., 
Μετο.- διανοσήμασι vulg, (Sans doute par une faute d'impression), — "9 cüy” 
(sic) A. - οὐχ᾽ ΕΘΙ. — 2° ὕπνησιν R' mut. alia manu in ὕπν. --- 21 ἔν 
ὑπνίοισι οἵοίσι À. - ἐνυπνίοισί τισι vulg. - ἐν ὑπνίοισι τοίοισι J. — ἐν 
ὑπνίεισι τισιν οἷσι R' πναΐ. alia menu in ἐνυτνίςισι τοιοῖσι (sic). - ἐν ὑπνίοις 
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espérances ; de la constitution générale de l’atmosphère, et des 
particularités du ciel et de chaque pays; des habitudes ; du 
régime alimentaire ; du genre de vie; de l’âge; des discours, 
et des différences qu’ils offrent; du silence ; des pensées qui 
occupent le malade; du sommeil; de l’insomnie; dessonges, sui- 
vant le caractère qu’ils présentent et le moment oùilssurvien- 
nent; des mouvements dés inains; des démangeaisons; des 
larmes ; de la nature des redoublements; des selles; de l’urine; 
de l’éxpectoration ; des vomissements; des échanges qui se font 
entre les maladies, et des dépôts qui se tournent vers la perte 
du’ malade ou une solution favorable; des sueurs; des refroi- 
dissements ; des frissons; de la toux ; des éternuements ; des 
hoquets ; de la respiration ; des éructations; des vents bruyants 
ou non; des hémorrhagies; des hémorrhoïdes. 11 faut savoir 
étudier ces signes, et reconnaître tout ce qu'ils comportent. 

11: Des fièvres, les unes sont continues, les autres conti- 


τοίοισιν C.- ἐνυπνίοις τισι Gal: in textu. -ἐνυπνίοισι τοίοισι D. = ἐνυπνίοισι 
τοιοῖσι FGHIK, Ajd. - C’est la correspondance de ὅτε qui m'a déterminé 
à prendre ciua de A, au lieu de τισι (sans accent) du texte vulgaire. 
— 2? ane xv: addit χαὶ À. = xv. dm. R' restit. alià manu in marg. — 
25 δάχρυσιν À (R' mat. alia manu in δαχρύοισιν). — 24 οὔροισιν ADFG 
Ι, — 25 πτύσμασιν R', Gal.in textu, Chart. — 26 ἐμέτοισιν CDR’, Gal. 
in textu,'Chart. — 27 ὅσα Ald, ---- 38. ὧν Α mut. alia manu in οἵων. — 
29 ἐς ACDFHIK. - εἰς ταὶς. -- ἐς οἷα om. G, Ald. — 35 veus, K, Lind. 
vos, vulg. — %1 ἀπ. Ἢ! mat. in ἀποστάσεες, — ἀποστάσηες C. — 
32xpnoumov À mt. fn xpio,—33 ῥίγος" ψύξις AR!.—34 Bios 17. τῤίγος vulg. 
— "5 Galien, dans son Commentaire, dit qu’il faut entendre des diffé- 
rences de la respiration, πνεύματα, dont le sens est ainsi restreint à cause 
de φῦσαι, qui est au-dessous. — "6 ἐρεύξεις R', Gal. in textu, Chart. - 
ἐρεύξπες C.— "1 φῦσαι ΑἹ. -φύσσαι δ. -φύσεσι R!mut. alia manu in φύσα!ε.-- 
φύσαι γυ]ᾳ. ---ὐϑ σιγῶσαι Α. -σιγώδεες om. R' cum ψυγώδεες( 510) alin manu. 
—%9 ψοφώδεσι R! mut. alia manu in ψοφώδεες. - post ᾧ. addunt χολώ- 
δεες Β΄, Merc. in marg., Gal. in textu; addit ἠχώδεες Chart. - ante 
ÿ. addit ñ Lind. — 49 ante xai addunt δὲ R’, Gal. in textu, Chart. — 
- δ᾽ πυρετοὶ συνεχέες, ἡμέρην ἔχουσι, νύκτα διαλείπουσι, νύκτα ἔχουσιν, 
ἡμέραν διαλείπουσιν multa ἀντίγραφα Galeni tempore: - πυρ. Euv., οἱ 
μὲν ἡμέρην ἔχουσι, νύκτα διαλείπουσιν" οἱ δὲ νύχτα ἔχουσιν, ἡμέρην δια- 
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γύχτα ' διαλείπουσι, * νύχτα ἔχουσιν, " ἡμέρην διαλείπουσιν" 
4 ἡμιτριταῖοι, 5 τριταῖοι, τεταρταῖοι, “ πεμπταῖοι, ἑδδομαῖοι, 
1 ἐναταῖοι. " Εἰσὶ 9 δὲ :° ὀξύταται μὲν χαὶ "" μέγισται χαὶ 
"5. χαλεπώταται νοῦσοι; καὶ "" θανατωδέσταται, ‘4 ἐν τῷ "" ξυνεχεῖ 


λείπουσιν Lind., Freind. -- Galien, dans son Commentaire, dit que le 
langage des anciens n’est pas très fixe pour l'emploi des mots συνεχὴς et 


. διαλείπων, que συνεχὴς signifie tantôt pour eux une fièvre continue sans 


rémission, tantôt une fièvre rémittente, et διαλείπων tantôt une fièvre 
rémittente, tantôt une fièvre véritablement intermittente; que ce sont 
certains médecins postérieurs qui ont appelé συνόχους les fièvres conti- 
nues sans rémission, οἱ συνεχεῖς les fièvres rémittentes. On voit, dans 
cette incertitude du langage des anciens telle que l'explique Galien, se 
montrer le caractère même des fièvres endémiques des pays chauds qui 
sont tantôt continues, tantôt rémittentes, tantôt intermittentes (voyez 
VArgument, p. 877 et suiv.). Quant au passage actuel d’Hippocrate, Ga- 
lien dit que, parmi les fièvres citées, quelques-unes sont continues dans les 
deux sens, c’est-à-dire ou absolument continues ou rémittentes, et que 
d'autres sont intermittentes dans les deux sens, c’est-à-dire"ou rémit- 
tentes ou absolument intermittentes. ἐν δὲ τῇ προχειμένῃ ῥήσει, πυρετῶν 
διαφορὰν γράφων ὁ ἱπποχράτης, ἐνίους μὲν αὐτῶν env εἶναι συνεχεῖς" εἰσὶ 
ὰρ ὄντως πολλοὶ συνεχεῖς χατ᾽ ἀμφότερα τὰ σημαινόμενα τοῦ συνεχοῦς. 
ἐνίους δ᾽ ἥτοι τὴν νύχτα διαλιπεῖν, À τὴν ἡμέραν, ὧν τοὺς μὲν εἰς ἀπυρε- 
ξίαν μὴ λήγοντας ἔνιοι τῶν νεωτέρων ἰατρῶν μεθημερινοὺς À χαθημερινοὺς 
ὀνομάζουσι, τοὺς δὲ χήγοντας ἀμφημερινούς. Ce passage du Commentaire 
de Galien condamne le changement apporté au texte par Van der Lin- 
den, et adopté par Freind. Car ce changement fait dire au texte qu’il y 
eut des fièvres continues dont les unes avaient un accès de jour 
etune rémission de nuit, et les autres un àccès de nuit et une ré 
mission de jour, tandis que le texte, tel que Pexplique.-Galien, signifie 
qu’il y eut des fièvres continues (c'est-à-direwcontinnes ou rémittentes) 
et des fièvres à intermission (c'est-à-dire les unes rémittentes et les 
aatres intermittentes) avec des saecèsinotturnes ou diurnes. Au reste, 
le changement de Van der Linden ne s'appuie sur aucune autorité ma- 
nuscrite, à ma connaissance lu moins. Π| se pourrait pourtant qu'il eût 
pensé être autorisé à éétlesmodification par la variante que j'ai citée en 
tête de cette note, et qui se trouvait, dit Galien, dans plusieurs exem- 
plaires. Si cela est, il s’est mépris sur le sens de cette leçon ; car Ga- 
lien dit expressément qu’elle ne signifie rien de plus que l’autre 
leçon, qui est notre texte vulgaire. « ΤΊ faut savoir cependant, dit Ga- 
lien, que le commencement de celte phrase est écrit dans plusieurs exem- 
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nues avec rémission ayant ou le redoublement le jour, la 
rémission la nuit, ou l'accès la nuit, la rémission le jour ; 
d’autres sont hémitritées, tierces, quartes, qüintanes, sep- 
tanes, nonanes. Les maladies les plus aiguës, les plus con- 
sidérables , les plus pénibles, les plus funestes, sont dans la 
fièvre continue. La fièvre quarte est de toutes la plus sûre, la 
plus supportable et la plus longue; outre ces caractères de 
bénignité qu’elle a en elle-même, elle peut encore inettre 
une fin à d’autres graves maladies. Dans la fièvre appelée 
hémitritée, il survient aussi des maladies aiguës, et de toutes 


» 


plaires d’après le mode qu'on nomme asyndète..... en disant que ce 
mode s’appelle asyndète, j'ai donné l'explication de cette leçon; car 
nous devons comprendre que cela est dit comme dans une liste, et par 
conséquent rétablir les conjonctions omises entre les mots. » Γινώσχειν 
μέντοι χρὴ τὴν ἀρχὴν τῆς λέξεως ἐν πολλοῖς τῶν ἀντιγράφων κατὰ τὸ κα- 
λούμενον ἀσύνδετον εἶδος τῆς ἑρμηνείας γεγραμμένον (lege γεγραμιμένηγ)...... 
εἰπὸν (lege εἰπὼν) δ᾽ ἀσύνδετον ὀνομάζεσθαι τὸ τοιοῦτον εἶδος, ἐδήλωσα ai 
τὴν ἐξήγησιν αὐτοῦ" χρὴ γὰρ ὡς ἐν χαταλίγῳ τῶν εἰρημένων ἀχούειν ἡμᾶς, 
προστιθέντας τοὺς παραλελειμμένους ἐν ταῖς λέξεσιν συνδέσμους. — 45 συν- 
εχέες À, Gal. in textu, Chart, -- συνέχεες R',— 43 δ᾽ À. — 44 ἡμερίην A. 
— 45 ἔχουσιν C, -- ἔχουσαι J, g 


1 Διαλείπουσιν ACDKR', Gal. in textu, Chart, — διαλείπουσαι ἢ. 
— 2 νύχτα...... διαλείπουσιν om. ACDFG (H restit. in marg.) ΠΚ 
(R' restit. alia monu), Ald. — 3 ἡμέρην C. - ἡμέραν vulg. — 
4 εἱμιτριταῖοι À mut. in fu. — % τε xai pro τρ. R', Gal. in textu, 
Chart. — 6 « Quelques médecins, dit Galien dans son Commentaire 
assurent n'avoir vu aucun type périodique au delà du type quarte; 
d’autres, et Hippocrate est du nombre, assurent en avoir vu. Quant à moi, 
qui, dés ma jeunesse, ai fait attention à cela, je π᾿ αἱ jamais observé ni 
fièvre septane, ni fièvre nonane; j'ai observé quelques fièvres quintanes, 
mais douteuses, et non aussi manifestes et aussi réglées que des fièvres 
quotidiennes, tierces, ou quartes. » — 7 ἐνναταῖοι DFGHIR', Gal, in 
textu, Chart., Lind. - ἐνναταίοισιν C. — addunt χαὶ ante évar, Gal. in 
textu, Chart, — 8 οἷσι pro εἰσὶ À. — 9 δ᾽ Ἠ΄, Gal. in textu, Chart. 
— 0 ὀξύτατοι J. — 11 μέγιστοι DH. — '" χαλεπώτατοι DJ. - κάχισται 
gloss. Ε΄ — 13 θανατωδέστατοι J. - θανατώδεες C. — 4 ἐν τ. En. 
om. R'restit. alia manu. — "ἢ συνεχεῖ gloss, Ε΄, 
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πυρετῷ. " Ἀσφαλέστατος * δὲ πάντων, χαὶ * ῥήϊστος, 4 χαὶ 
βαχρότατος 5 6 τεταρταῖος" ὁ οὗ γὰρ 1 μοῦνον αὐτὸς " ἀφ᾽ » ἑωυ- 
τοῦ τοιοῦτός ἐστιν, ἀλλὰ καὶ "5 νουσημάτων "" μεγάλων "" ἄλ- 
λων ῥύεται. 1" Ἐν δὲ τῷ ἡμιτριταίῳ ‘4 χαλεομένῳ ξυμπέπτει 
μὲν καὶ ὀξέα "5 νουσήματα "5 γίγνεσθαι, καί ἐστι τῶν λοιπῶν 
οὗτος θανατωδέστατος" "1 ἀτὰῤ "5 χαὶ φθινώδεες, χαὶ ᾽9 ὅσοι ἄλλα 
20 μαχρότερα "" νουσήματα ** νοσέουσιν, "" ἐπὶ 24 τούτῳ μάλιστα 
25 νρσέουσιν. "6 Νυχτερινὸς où λίην θανατώδης, μαχρὸς δέ" 
21 ἡμερινὸς μαχρότερος" ἔστι "5 δὲ "9 οἷσι ῥέπει χαὶ ἐπὶ τὸ φθε- 
νῶδες. “Ἑ δομαῖος μαχρὸς, οὐ θανατώδης᾽ % ἐναταῖος "" μαχρό- 
τερος, ᾽" καὶ où θανατώδης. ᾽" Τριταῖος ἀχριδὴς, M ταχυχρίσιμος, χαὶ 
οὗ θανατώδης. Ὁ ᾽" δέ "6 γε 37 πεμπταῖος, πάντων "5 μὲν ᾿ χά- 
χιστος᾽ καὶ 4° γὰρ 41 πρὸ 4" φθίσιος, καὶ ἤδη 4 φθινεῦσιν 4 ἐπιγενό- 
μενος, 45 χτείνει. Εἰσὶ δὲ 46 τρόποι καὶ 47 χαταστάσιες, καὶ παρο- 


"ΛΑ ἴπ marg. alia manu: περὶ τῶν διαλιπόντων, — * δ᾽ ἁπάντων R’, 
Gal. in textu, Chart. — * ῥᾶστος εὐχολώτατος gloss. F. — 4 καὶ μ, om. 
CDFGHAUK. — 5 ante ὁ addit πάντων A. — 6 οὗτος γὰρ οὐ pro οὐ γὰρ 
R', Gal. in textu, Chart. — οὗτος Merc. in marg. — 7 μοῦνον Lind. — 
μόνον vulg. — δ ἐφ᾽ AR', Gal. in textu, Chart. — 9 ἑαυτοῦ À. -- ἑαυτοῦ 
gloss. F. — 1° veus. D, Lind. — voa. vulg. — ‘: ἑτέρων μεγάλων sine 
ἄλλων ACH, Gal. in textu, Chart. — ἑτέρων μεγάλων ἄλλων DFGI. — 
"» ἑτέρων pro ἄλλων KR'. — 15 περὶ ἡμιτριταίου in tit. R'. — 14 Ga- 
lien, dans son Commentaire, se demande pourquoi Hippocrate a ajouté 
καλεομένω, et n’a pas dit simplement ἐν τῷ ἡμιτριταίῳ. Il pense que 
c'est parce qu’il ἃ blamé cette locution, comme impropre. On ajoute, dit-il, 
"demi devant les mots qui expriment quelque chose d’inférieur à la chose 
entière ; c’est ainsi que l’on dit demi-mort, demi-dieu, à demi-voix, 
demi-cuit, etc., mais l’hémitritée, loin d'être la moitié d'une fièvre 
tierce, est bien plus grave que cette fièvre; c’est la fièvre tierce qui est 
la moïtié de l'hémitritée, et non l’hémitritée la moitié de la tierce. — 
15 vous. Lind. = νοῦ. γα]. — " γῆν. CR', Gal. in textu, Chart. - γίν. 
vulg. — 17 δὲ gloss. F,— "5 χαὶ om. R', Gal. in textu, Chart. — 
19 ὅσοι À, Lind. = ὅσα valg. — *° μαχρὰ Β', — 3: voua. 1, Lind. - voa. 
vulg. “αν νοδέουσι 1]. = νευσέουσιν Chart, — 23 4. +, μι v. om, À (R’ 
reslit. alta manu). — %4 τούτου DFGHIJK, Ald. - τούτου τοῦ πυρετοῦ 
Ὁ. = 25 νοσέουσιν C. -- νοσέουσι vulg. — 26 γυχτερινὰς R' mut. alia 
manu in νυχτερινός. = Galien fait remarquer que Hippocrate donne ici 
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les autres elle est la plus funeste, attaquant surtout les phthi- 
siques et les personnes atteintes d’affections de longue du- 
rée. La fièvre continue nocturne n’expose pas à un très 
grand danger de mort, mais elle est longue; la fièvre con- 
tinue diurne dure encore davantage, ilest même des ma- 
lades chez qui elle incline vers la phthisie. La fièvre sep- 
tane est longue, mais elle n’est pas dangereuse ; la fièvre 
nonane est encore plus longue, mais elle est aussi sans péril. 
La fièvre tierce exquise se juge très promptement et ne 
cause pas la mort. La fièvre quintané est la plus mauvaise, 
car, survenant chez des personnes menacéés où déjà at- 
teintes de phthisie, elle les emporte. Toutes ces fièvres ont 
leur mode d’être, leurs constitutions et leurs redouble- 
ments. Ainsi la fièvre continue, chez certains malades, est 
vive dès le début, acquiert toute sa violence, et tend au plus 
mal, puis elle s’atténue à l'approche de la crise et au mo- 


des détails sur chacune des fièvres qu'il ’avait fait qu’énumérer plus haut ; 
et que les fièvres nocturnes et diurnes dont il parlé ici, sont celles qu'il vient 
d'indiquer (p.670, ligne dernière du texte, et p. 672, 1. 4, 2 et 5). — 
51 ἡμέρινος R' mut, alia manu in ἡμερινός, — "8 δ᾽ AR', Gal. in textu, 
Chart, — 29 οἷσιν C. — 3° évvaraics DFGHIR', Gal. in textu, Chart., 
Lind. -- évvaraicg (sic) C. — δ" addunt ἔτι ante μ. R', Merc. in marg., 
Gal. in textu, Chart. — 3% χαὶ om. R/, Gal. in textu, Chart. — 
33 Galien dit, t. 5, p. 580, que, si l’accès ne dépasse pas doute heures, 
la fièvre tierce est dite exquise, ἀχριβής; que, s’il dépasse ce terme, 
l’apyrexie restant cependant plus longue que l'accès, la fièvre est ap- 
pelée simplement tierce, τριταῖος ; enfin que, si l’apyrexie est très courte, 
la fièvre s'appelle tierce prolongée, τριταῖος énrstauévos. — 34 ταγὺ 
xpioues CD. — 35 γὰρ pro δέ γε A: — 36 )γεὲ om. C (R' restit. alia 
manu). — ?7 περὶ πεμπτέου (sic) in tit. A alia manu. — 35 μὲν om. 
Gal. in textu. — ᾽9 χαχὸς A, -- κάχιος (sic) CD (F cum gloss. χαχωτιχώ- 
τερος (sic)) GHIJK. — 4° γὰρ om. ΟἹ. — 4: ante πρὸ addunt καὶ DH. - 
προφθίσιος FGI (R' mut, alia manu in πρὸ @ô.).— 41 φϑίσῃος C. — 43 φθί- 
νουσιν À, Gal. in textu, Chart, Lind, — φθινουσιν (sie) R'. -- φθινεῦσιν 
CDFGHUK. - φθίμευσιν vulg, — 44 ἐπιγεν. AJR', Gal. in textu, Chart. 


- ἐπίγιν. vulg. — 45 χτίνει A, — 46 post δὲ addit ἤδη Gal. in cit., τ. 3. 
Ρ. 394. — 47 χαταστάσηες C. 


43. 
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ξυσμοὶ ‘ τουτέων * ἑχάστου τῶν " πυρετῶν αὐτίχα γὰρ 4 Euv- 
εχής ἔστιν οἷσιν " ἀρχόμενος ὃ ἀνθέει χαὶ ἀχμάζει μάλιστα, 
χαὶ 1 ἀνάγει ἐπὶ τὸ " χαλεπώτατον, περὶ. δὲ χρίσιν 9 χαὶ 
re ἅμα χρίσει "" ἀπολεπτύνεται' ἔστι ." δ᾽ οἷσιν ‘3 ἄρχεται 
14 μαλαχός τε xal ὑπούρύχιος, "" ἐπαναδιδοῖ ‘5 δὲ χαὶ παρὺ- 
ξύνεται "1 00° ἡμέρην ἑκάστην, περὶ δὲ χρίσιν ** χαὶ ἅμα χρίσει, 
19 ἅλις ἐξέλαμψεν" *° ἔστι δ᾽ οἷσιν ἀρχόμενος πρηέως at ἐπιδιδοῖ 
χαὶ παροξύνεται, χαὶ μέχρι τινὸς ἀχμάσας, πάλιν 5" ὑφίησι 


μέχρι 5" κρίσιος, xal περὶ χρίσιν. * Ξυμπίπτει δὲ ταῦτα "" γί- - 


ἥνεσθαι ἐπὶ παντὸς πυρετοῦ, χαὶ 6. παντὸς "Ἴ νουσήματος. " Δεῖ 
δὲ "9. τὰ διαιτήματα, % σχοπεύμενον ἐχ "' τουτέων, προσφέρειν. 
Πολλὰ δὲ χαὶ ἄλλα ἐπίκαιρα σημεῖα "" τούτοισίν ἐστιν 3? ἦδελ- 
φισμένα, περὶ ὧν τὰ μέν που 4 γέγραπται, 35 τὰ δὲ "6 γεγράψεται" 


" Τούτων A (R/ mut, alia manu in τουτέων) .---- " ἑχάστω Gal. in cit., 1.5, 
p. 506.—3 post πυρετῶν addit: ὁμοίως (ὅμοιοι Lind.) ξυνεχέων (καὶ Chart.) 
διαλιπόντων (διαλειπόντων DIJK, Gal. in textu) vulg. — ὁμ. Euv. dax. 
om, À. - Ces mots, y compris πυρετῶν, sont omis dans R', et restitués 
à la marge par une autre main. - Van der Linden a eu tort d'essayer 
ici une correction (ὅμοιοι); car les mots du texte vulgaire doivent être 
effacés, comme une intercalation due à quelque glossateur. En effet, on 
lit dans le Commentaire de Galien, après qu'il a analysé les trois modes 
d’être de la fièvre continue spécifés ici par Hippocrate: « Quelques-uns 
pensent que Hippocrate ne rapporte ces trois modes qu'aux fièvres con- 
tinues, mais ils ne font pas attention à la fin de la phrase, où il est dit: 
Ces trois modes s'observent dans toute fièvre et toute maladie. » 
Τούτους τοὺς τρεῖς τρόπους οἴονταί τινες αὐτὸν λέγειν ἐπὶ τῶν συνεχῶν πυ- 
ρετῶν, οὐχ ἀχούοντες dv ἐπὶ τῷ τέλει τῆς ῥήσεως ἔγραψε" συμπίπτει δὲ 
ταῦτα γίνεσθαι ἐπὶ παντὸς πυρετοῦ xai νοσήματος. Si le passage avait 
porté, comme le dit le texte vulgaire, ὁμοίως ξυνεχέων διαλιπόντων, 
Galien, pour les réfuter, aurait invoqué non pas seulement la fn de la 
phrase, mais aussi le commencement. Il faut donc voir, dans ces mots, 
une addition suggérée par le Commentaire mème de Galien; et A, qui ne 
les ἃ pas, nous ἃ conservé le véritable texte. — 4 συνεχὴς AR’, Gal. in 
textu. -- συνεστὴς (sic) Gal. in cit. ibid. — 5 ἀρχ. om. R' restit. alia 
manu, — 6 ἀνθέει A. dvôsi-vulg. - Sophocle a employé le même mot 
en parlant de la maladie d’Hercule, ἤνθηχεν, Trach., 4091; et Eschyle 
a dit πάθος ἀνθεῖν Choeph. 996. (Voyez p. 444, Trach. ed. L. de Sinner. 
Paris, 4850). — 7 ἀνάγκει R' mat. alia manu in ἀνάγει. — " χαλεπώτατον 
A. - χαλεπώτερον vulg. —9 x. ἅ, xp. om. R' restit, alia manu. — 
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ment de la crise. Chez d’autres, elle débute mollement et 
d’une manière latente, s’accroissant et s’exaspérant chaque 
jour ; puis, à l’approche de la crise et pendant la crise, elle 
- éclate dans toute son intensité. Chez d’autres, enfin, dé- 
butant avec béniguité, elle s’accroit et s’exaspère, puis, arri- 
vée jusqu’à un certain point, elle se relâche de nouveau jus- 
qu’à la crise et pendant la crise. Ces variétés se remarquent 
dans toute fièvre et dans toute maladie. C’est sur ces obser- 
vations qu’il faut régler le régime des malades. Il est encore 
beaucoup d’autres signes de grande conséquence, qui ont 
d’étroits rapports avec ceux qui précèdent, et dont les uns 
ont déjà été exposés, et les autres le seront ; signes qui, 
comparés avec réflexion, enseignent à rechercher et à ob- 
server quelle maladie aiguë se terminera par la mort ou par 


‘0 ἀγὰ pro ἅμα À.— "" λεπτύνεται À. — "5 δ᾽ ADFGIJKR',Ald., Frob,, 
Gal. in textu, Chart. - δὲ vulg. — :? ἄρχηται Gal. in cit. ibid.—"+ pa- 
λαχός ra χαὶ ὑποβρύχιος Gal. in cit. ibid. - palaxwe καὶ ὑποβρύχιος vulg. 
- μαλαχῶς καὶ ὑποβρύχια ACDFGHLJK. — 5 éravadido A. - Dans 
un manuscrit aussi digue d’altention que A, on remarquera la forme 
ἐπαναδίδοι, forme éolienne, si tant est qu’elle soit authentique. Voyez 
Buttmann, ausführliche griechische Sprachlehre, 4819,1, 4, p.524, 
note **, et p. 527, note τ", --- δ δὲ om. R', restit. alia manu, — 
«7.addunt xz} ante χαθ᾽ AJ (R' alia manu). -- χαθημέρην K. - καθ᾽ ἑχάστην 

Kuépav Gal. in cit. ibid. -- ἑχάστην om. R! restit. alia manu. — ᾽ χαὶ 
dua κρίσει om..A (R'restit. alia manu), Gal. in cit. ibid. — 9. ἅλοις 
A. — ἄλλη (sic) C. — *° ἔστι δ᾽ ACR', Gal. in textu, Chart, — ἔστιν 
sine δ᾽ vulg. — 1 ἐπιδίδοῖ (sie) À. — "5 ὑφίησι ADJK, Gal. in textu, 
Chart., Lind., Freind. - ὑφίησιν vulg, - ἠφίησιν FH. -- ὑφιεῖ R' mut. 
alia manu in ὑφίησι. — ἀφίησι Cod. Baroec. ap. Freind, — 55 χρίσεως 
R', Gal. in textu, Chart. — xpioncs C. — Ἢ συμπ. À (Β΄ mut. alia 
manu in &vur.), — 25 γίγνεσθαι C. - γίνεσθαι vulg. — 29 παντὸς om. 
Δ. -- addunt ἐπὶ ante παντὸς R', Gal. in textu, Chart, — 27 va. ACR', 
Gal. in textu, Chart. — 28 ὧδ᾽ ἤδη R' et in marg. alia manu dei δέ, 
— 29 τὰ om. À cum χαὶ τὰ restit. — 3° σχοπούμενον A. - σχοπούμενον 
gloss. ΕΑ. — "" τουτέων À. -- τούτων vulg. — 32 τούτοις AR’, Gal. in 
textu, Chart. — 3? ὠχειωμένα gloss. DQ'.- δελφοίσμενα R' mut. alia 
manu in ἠδελφισμένα. — 3% addunt τὲ post πον AC. -- Galien dit qu'ici 
Hippocrate se référe à ce qu'il a écrit dans le Pronustic. — δ ταῦὲ 
Ε, — 36 γεγράφαται C. = nai γράψεται Α mut, in ai γεγράψεται. 


678 ÉPIDEMIES, PREMIER LIVRE. 
πρὸς ‘ ἃ “" δεῖ διαλογιζόμενον, δοκιμάζειν χαὶ ? σχοπέεσθαι 
τίνι 4 τουτέων ὀξὺ 5 χαὶ θανατῶδες ἢ © περιεστιχὸν, 1 χαὶ 
τίνι μαχρὸν καὶ θανατῶδες À περιεστιχὸν, χαὶ τίνι © προσαρτέον, 
ἢ οὗ, χαὶ πότε, xal πόσον, καὶ 9 τί 1° τὸ προσφερόμενον ἔσται. 
12. Τὰ δὲ παροξυνόμενα ἐν ‘ ἀρτίησι, κρίνεται "" ἐν "" ἀρ- 
τίησιν᾽ ὧν 4 δὲ οἵ παροξυσμοὶ ἐν *5 περισσῇσι, ‘6 χρίνεται "7 ἂν 
περισσῇσιν: '" Ἔστι δὲ πρώτη περίοδος τῶν ἐν τῇσιν ἀρτίησι χρι- 
νόντων, '9 τετάρτη, *° ἕκτη, " ὀγδόη," δεχάτη, "" τεσσαρεσκαιδεχάτη 
Ἧ εἰχοαστὴ, ᾽" τριχχοστὴ, "ὁ τεσσαραχοστὴ, *7 ἑξηχοστὴ, "" ὀγδοηχο- 


‘ ὃ R', Gal. in textu, Chart, — " δεῖ om. AR', Gal. in textu, Chart. 
Ὁ σχοπεῖσθαι vulg. — ὁ τούτων A (ΕΒ! mut. alia manu in τουτέων). — 
δ xai om. R' restit. alia manu. — 5 περιεστυκὸς DR, Gal. in textu, 
Chart,, Freind. - περιεχτιχὸν L, Lind. - Heringa (p. 9), approuvé per 
Lobeck, Paralip., p. 444, a dit qu’il fallait partout substituer περιεστι- 
χὸν aux leçons plus ou moins altérées que présentent souvent pour ce 
mot les éditions et les manuscrits (voyez, p. 453 de ce vol., note 26), 
et il a corrigé dans ce sens la glose d’Érotien: περιεχτιχὸν, σωτήριον (p. 
286 ed. Franz.). Mais Schneider, qui dans son Dictionnaire (2° éd., 
4849) avait donué son approbation à la remarque de Heringa, change 
d’avis dans le Supplément fort utile qu’il a joint ἃ son Dictionnaire. Là, 
au mot περιεστιχὸς, il dit: « Je regarde maintenant περιεχτικὸς comme 
bon, voyez περιέχω. » Et au mot περιέχω, il dit: « On lit dans Hipp. 
Progn., À 58: ἣν τὰ ἄλλα σημήϊα ὡς περιεχομένοισι ἔῃ, Par conséquent chez 
lui περιεχτικὸν onuritov est un signe de guérison. » Cette citation de Schnei- 
der est prise (ce qu'il aurait dù dire) non au texte des éditions d’Hip- 
pocrate, mais au texte qui accompagne le Commentaire de Galien (1. 5, 
Ρ. 441, l. 56,ed. Bas.). Je remarquerai pour plus d’exactitude qu’il y ἃ 
dans co texte, non σημήϊα ἔτ, mais σημεῖα %. Quant au mot περιεχτιχὸς,, 
qui fait l’objet de cette note, on peut voir dans le passage du Pronostic 
qui est ici cité (p. 442 de ce vol., note 8), que le mot περιεχομένοισι est 
appayé par plusieurs mss.; mais le texte vulgaire porte περιεσομένοισι. — 
τχαὶ τί u. καὶθ. ἣ περ. om. vulg.- Ces mots sont donnés par le seul À ; ils 
manquent dans notre texte vulgaire et dans les neuf autres manuscrits. — 
8. προσαρτέον AR!, Gal. in textu, Chart., Freind.- προσακτέον vulg.—9 tive 
R',Gal.intextu.— "9 -ÿom. A.—": ἀρτίησι ADFGUXK, Ald., Gal. in textu, 
Chart., Freind, - ἀρτίγσιν C. - ἀρτίοισι M. - ἀρτίησις (sic) R' mut. alia 
manu in ἀρτίησι. — dorin vulg. — "5. ἐναρτίησιν R'. — τ᾽ ἀρτίῃσι Gal. 
intextu, Chart, — 14 δ᾽ R!, Chart. — "ἢ περισσῆσιν AC, — 6 χρί- 
νονται R', Gal. in textu, Chart, — "7 ἐν x. om. DFG (H restit. in marg). 
UK. — 15 ἔστι δὲ (δ᾽ ἡ R') πρώτη περίοδος (περ. R! oblit., et χρίσιμος 
script. alia manu) τῶν RE R' additum alia manu) ἐν (τῆσι A; 
ταῖς ἈΠ) ἀρτίησι χρινόντων AR'. - ἔστι δὲ (δ᾽ ἡ Gal. in textu, Chart.) 
πρώτῃ (x D) χρίσιμος τῶν περιόδων ἐν (μὲν addit Lind.) τῇσιν (ταῖς Gal. 
in textu, Chart.) ἀρτίησι (ἀρτίησιν C) χρινόντων (χρινουσῶν Freind.) 
culg. — ἔστι. δὲ πρώτη χρίσιμος τῶν περιόδων τῶν ἐν ἀρτίοισι (sic) χρι- 
γουσῶν Gal, in cit., t. 3, p. 440. - Le texte de A et de R' me parait 
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Le salut, et quelle maladie longue aura l’une ou l'autre de ces 
issues, à quel malade il faut ou ne faut pas donner de la 
nourriture, à quel moment, en quelle quantité, et quelle 
doit être la substance adininistrée. 

12. Les maladies qui ont les redoublements aux jours 
pairs, se jugent les jours pairs ; celles qui ont les redouble- 
ments aux jours impairs, se jugent les jours impairs. Dans les 
affections qui se jugent les jours pairs, la première période 
arrive au 4° jour, puis successivement au 6e, au 8°, au 10°, 


au 14°, au 20°, au 30e, au 40°, au 60e, au 80°, au 1005. Dans 


mériter la préférence sur le texte vulgaire. Quant à xpivévruv, Foes a 
fait remarquer dans ses notes qu’il fallait un féminin, et que χρινουσῶν 
se trouvait en effet dans la citation de Galien; Freind a réalisé dans son 
édition la proposition de Foes. Mais cette correction ne me paraît pas 
nécessaire ; le verbe xpive est souvent employé dans un sens neutre pour 
dire se juger; xgwivrey se rapporle à νουσημάτων saus-entendu. Ga- 
lien dit que Hippocrate n’a pas employé avee propriété le mot période, 
puisqu’immédiatement après, il a indiqué les jours mêmes où se font les 
crises. OÙ χυρίως μοι δοκεῖ χρῆσθαι νῶν τῇ προσηγορίᾳ τῆς περιόδου" τὰς 
γὰρ ἡμέρας αὐτὰς ἐν αἷς αἱ χρίσεις γίνονται, πάσας ἐφεξῆς ἔγραψεν. — 
19 τετάρτη CFGHUK, Gal. in cit. ibid. - À vulg. — *° ἔχτη CFGHIJ 
K, - & vulg. — "" ὀγδόν, CFGHUXK. - ὦ vulg. - ἴῃ: om. Gal. in cit. 
ibid. — "5 δεχάτη ACFGHIK. - : vulg. - Galien dit que, dans la plu- 
part des exemplaires, le 8° jaur et le 40° sont inscrits, mais que dans 
quelques-uns ces deux jours sont omis. — 55. τεσσαρεσκαιδεχάτη CFGH 
JK. — 10 vulg. — "ὁ εἰκοστὴ τετάρτη xai εἰκοστὴ C. -- καὶ x D. — εἰκοστὴ 
Merc. in marg. - x9 R' mut. alia manu in χη, -- x ὃ καὶ χ À. — καὶ ei- 
χοστὴ FGHUK. - xn vulg. -- im, x, 0, xn Gal. in cit. ibid. - Galien 
dit dans son Commentaire : le 20° jour, et ensuite dans quelques exem- 
plaires le 246, x, χαὶ μετὰ ταύτην ἕν τισι μὲν À καὶ x. On voit par ce 
commentaire que le texte vulgaire (χη) n’a pas d'autorité; que celui de 
la citation de Galien (in, x, ΝᾺ x) s'éloigne encore davantage de l'o- 
riginal ; enfin que les manuserits A et C, qui donnent le 20e et le 24e 


jour, reproduisent le texte de ces exemplaires dont Galien fait mention. . 


— 25 }, λδ vulg. — τριαχοστὴ sine A CDFGHIJK, Merc. in marg. - 
À sine AS AR’, Ald,, Frob., Chart., Gal. in textu. - Dans le Commen- 
taire de Galien, on lit: ἔν τισι δ αὐτῶν γέγραπται À χαὶ y (lege à ut R'). 
Ainsi quelques exemplaires seulement avaient le 34e jour, Ce jour 
manque daus tous nos manuscrits. C'est pour cela que j'ai supprimé 1à 
du texte vulgaire. — 2% τεσσαραχοστὴ CFGHUK, Merc. in marg. - 
# AD, Gal. in cit. ibid. -- μὴ vulg. -- μὸ R' mut.‘alia manu io μὴ. - 
Galien dit dans son Commentaire: « Après le précédent, vient le 
40e jour. » Καὶ μετὰ ταύτην, μ. Cela exclut le texte vulgaire. — ᾽7 éEr- 
soon CDGHJK, Mere, in marg. - ἐξηχοστὴ (sic) FI. -E vulg. 
— "5 ὀγδουκοστὴ CDFGHIJK, Merc. in marg. = # vulg. - ὁγδὶ on. R' 
cum ὀγδουχοστῇ (sic) alia manu, 
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στὴ, ‘ ἑκατοστή᾽ ? τῶν ? δὲ ἐν τῆσι 4. περισσῆσι ᾿ χρινόντων 
6 περίοδος 1 πρώτη, " τρίτη, 9 πέμπτη, ‘° ἑβδόμη, "" ἐνάτη, 
17 Évôexérn, ‘? ἑπταχαιδεχάτη, ‘4 εἰχοστὴ πρώτη, ‘ εἰχοστὴ 
ἑβδόμη, ‘© τριαχοστὴ πρώτη. Εἰδέναι δὲ χρὴ, "1 ὅτι, 1.5 ἣν 
λ9 ἄλλως χριθῇ ἔξω τῶν "5 ὑπογεγραμμένων, ἐσομένας ὑποστροφὰς 
21 σημαίνοιτο, ** γένοιτο δ᾽ ἂν xal ὀλέθρια. Δεῖ "" δὲ προσέχειν 
"4. τὸν νόον, χαὶ εἰδέναι ἐν "Γ τοῖσι *© χρόνοισι "1 τούτοισι, τὰς 
χρίσιας ἐσομένας ἐπὶ "5 σωτηρίην, *° ἢ ὄλεθρον, À "5 ῥοπὰς ἐπὶ 
τὸ ἄμεινον, ἢ % τὸ χεῖρον. ᾿ Πλανῆτες δὲ πυρετοὶ, χαὶ τεταρ-- 


1 ἑχατοστὴ J. - p vulg. -- ἑκατοστὴ εἰκοστὴ CFGHIK. - ἑκατοστοει- 
κυστὴ D. -- ἑκατοστὴ χαὶ εἰχοστὴ Merc. in marg. — x χαὶ p A. - χαὶ p 
Gal. in textu, Chart. -- καὶ p καὶ ἑκάστη Ἀ΄. - Galien dans son Com- 
mentaire parlant non du 4305 jour, mais du 400€, j'ai conservé le texte 
vulgaire. — * addunt ἐκ ante τῶν R!, Gal. in textu, Chart. — " δ᾽ AC. 
— 4 περισσῆσιν (, -- ταῖς περισσαῖς gloss. G.— 5 χρινουσῶν Gal. in cit. 
τ. 5, p. 440, Freind.— 6 πεοίοδος À (R! mut. alia manu in περιόδων). — 


. περιόδων vulg. -- περιόδοισι Gal. in cit. ibid. — 7 πρώτη CFGHLK, Gal. 


in cit. ibid., Chart,, Freind. - æ vulg. - Le Commentaire de Galien 
est ici altéré ; mais le sens en est, qu'il faut entendre, non pas que le pre- 
mier jour est un jour critique, mais que la première des périodes cri- 
tiques est au troisième jour. Malgré l’altération du texte de Galien, il 
ne peut y avoir de doute sur la signification qu’on doit y attacher; car 
Galien, en d’autres ouvrages, revient sur ce passage d'Hippocrate , et. il 
l'explique comme je l'ai dit ci-dessus. Voyez Comm. sur le Pronostic, où 
il dit: Hippocrate a eu la même doctrine dans le premier livre des 
Épidémies, car il a écrit que Le troisième jour est Le premier des 
jours critiques, οὔτω δὲ κἀν τῷ πρώτῳ τῶν ἐπιδυμιῶν ἐγίνωσκεν, ἐν ταῖς 
χρισίμοις ἡμέραις πρώτην γράψας τὴν τρίτην ((.ὄ δ, Ρ. 154, 1, 25); et le 
livré troisième du Traité des jours critiques, où il dit: Quelques-uns 
pensent que Hippocrate, énumérant les jours critiques dans le pre- 
mier livre des Épidémies, a mentionné aussi le premier jour; mais 
ils se trompent de deux façons, νομίζουσιν ἔνιοι καὶ ἱπποχράτην τὰς 
χρινούσας ἡμέρας ἐν τῷ πρώτῳ τῶν ἐπιδημιῶν χαταλέγοντα, καὶ τῆς πρώ- 
τῆς μεμνημονευχέναι, κατὰ διττὸν τρόπον ἁμαρτάνοντες (1. 5, p. 447). De 
ces deux erreurs, la première consiste ἃ arguer de la phrase du Pro- 
nostic, où il est dit, en parlant du visage profondément altéré, χρίνεται 
ἐν ἡμέρῃ καὶ νυχτί (p. 444 de ce volume), pour soutenir que Hippocrate a 
admis des crises au premier jour ; mais, dit Galien, χρίνεται n’est pas pris 
dans le sens d’une crise, il signifie seulement cela se juge, se connait, 
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les affections qui se jugent les jours impairs, la première pé- 
riode est au 3° jour, puis successivement au 5°, au 7°, au 9°, 
au 11°, au 17°, au 21°, au 27e, au 31°. Que l’on sache bien 
qu’une crise survenue hors des périodes indiquées, indique 
la récidive de la maladie, et même en certains cas la perte du 
malade. Il importe d’y porter son attention, et de se souve- 
nir qu’à ces temps de la maladie, les crises seront décisives 
pour le salut ou pour la mort, ou du moins que le mal in- 
clinera notablement vers le mieux ou le pis. Les fièvres non 
réglées, les fièvres quartes, quintanes, septanes, nonanes, doi- 


ἐπὶ τοῦ δοκιμάζεται, ἀναγνωρίζεται λέλεχται. La seconde est de n'avoir 
pas remarqué le parallélisme des deux phrases relatives aux jours pairs 
et aux jours impairs ; dans celle qui est relative aux jours pairs, le mot 
πρώτῃ, de la façon qu'il est placé, ne peut être l'objet d'aucune équi- 
voque ; il signifie que le premier des jours critiques est le quatrième. Il 
s'ensuit que, dans celle qui est relative aux jours impairs, πρώτη 8 la 
même signification. Cette dernière raison me paraît décisive. — " τρίτῃ 
ΟἹ. - qvulg. — 9 πέμπτη ΟἹ. - à vulg. — "9. ἑβδόμη CI. - ζ ταὶς. 
— δ ἐνάτη J. — ἐννάτη, (sic) C. -- 6 vulg. -- ἰς pro ἐν.» éd, D. — 12 ἐν- 
δεκάτη ΟἹ. — τὰ vulg. — éd, om. A. — 13 ἑπταχαιδεχάτη 1. — ιζ vulg. 
— érr, om. C. — "ὁ εἰκοστὴ πρώτη C -- χα vulg. -- χαὶ κα Ἀ', — 15 εἰκοστὴ 
ἑβδόμη ΟἹ. -- χζ vulg. — "5 τριακοστὴ πρώτη CJ. -- λα vulg.-xzi λα R', 
Chart. — "7 ὅ, τι Ald., Frob., Merc. in textu, Foes Chouet, Freind. — 
"" τὰς ἄλλας χρίσεις R! mut. alia manu in ἣν ἄλλως χριθῇ, - post ἣν addit 
τι Lind, — :9 χαλῶς Gal. in textu, et in marg. ἄλλως. — 2° προγε- 
veaupévey R', Gal. in textu, Chart., Freind. — 2! om. om. AC (R' 
restit. alia manu). — 2? γέν, δ᾽ (δὲ A) ἂν καὶ ὀλέθρια ACR'; dans R' une 
autre main ἃ mis xai avant yév., et effacé δ᾽, et χαὶ avant CA. - καὶ yév. 
ἂν GX. vulg. - Le texte de À, de C et de R' m’a paru plus précis et plus 
clair que le texte vulgaire. — :? δὴ AHIJK. — 24 τὴν νόσον R' mut. 
alia manu in τὸν γοῦν. — νόον AC. — νοῦν vulg. — 25 τοῖσιν C. — 26 χρο- 
νίοισι CR'. — χρονοίσι (sic) A. — 27 τούτοισιν C. -- τούτοις KR, Gal. in 
textu. - τὰς om. R!, Gal. in textu, Chart, — τούτοισιν ἐσομένας τὰς 
χρίσιας 7. — "8. σωτηρίην CR!, Gal. in textu et’in cit., & 5, p. 244, 
Chart., Lind., Freind. -- σωτηρίῃ vulg. — 29 εἴτε pro ἣ A. — addunt τὸ 
post à CDFHUK, Freind. -- ὄλεθρον R', Gal. in textuet in cit. ibid., Chart. 
- ὀλέθριον vulg. — 39 ferry Gal. in cit. ibid, — "1 τὸ om. R', Gal. in 
textu, Chart, - Galien dit que Hippocrate a omis de dire un changement 
important, ἀξιόλογον, en mieux ou en pis; mais que cela est compris 
implicitement dans le mot crise, — #1 πλάνητες À, Freind. 
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ταῖοι, καὶ πεμπταῖοι, xal ἑδδομαῖοι, καὶ ' ἐναταῖοι, ἐν " ἦσι 
ὁ περιόδοισι χρίνονται, ὁ σχεπτέον, 


13.  APPOXZTOI ΤΕΣΣΑΡΕΣΚΑΊΔΕΚΑ. 


 'ἌἈἌῤῥωστος πρῶτος, 


Φιλίσκος 1 ᾧχει παρὰ τὸ τεῖχος, δ κχατεχλίθη 9 τῇ 
"ὁ πρώτῃ πυρετὸς ὀξύς: ἴδρωσεν: " ἐς νύχτα, ἐπιπόνως. 
"5. Δευτέρῃ, πάντα "" παρωξύνθη: ὀψὲ ‘4 δὲ ἀπὸ "" χλυ- 
σματίου χαλῶς διῆλθε" νύχτα δι᾿ ἡσυχίης. "ὁ Tien, πρωὶ, χαὶ 
μέχρι "7 μέσου '" ἡμέρης, ἔδοξε γενέσθαι ‘9 ἀπύρετος᾽ πρὸς δεί- 
Anv δὲ πυρετὸς ὀξὺς, 2° μετὰ ἱδρῶτος" διψώδης: γλῶσσα ": ἐπε- 
Enpalvero: "" μέλανα "" οὔρησεν' *4 νύχτα "" δυσφόρως" οὖχ ἐχοι- 
μήθη᾽ πάντα παρέχρουσε. "5 Τετάρτῃ, πάντα "7 παρωξύνθη * 
οὖρα μέλανα" "5 νύχτα ᾽9 εὐφορωτέρην᾽ ᾽ς οὖρα ᾽" εὐχρούστερα. 
» Πέμπτη, περὶ "" μέσον 4 ἡμέρης, 35 σμικρὸν ἀπὸ ῥινῶν "5 ἔστα- 
ξεν "7 ἄχρήτον᾽ οὖρα δὲ ποιχίλα, ἔχοντα ᾽5 ἐναιωρήματα "9 στρογ- 


. Éwaraïo (sic) CF. -0 A. -- ἐνναταῖοι DGHIR', Gal. in textu, Chart, 
Lind. —* οἷσι 1Κ, -- τῆσι A. - ἡμίσει R'mut. alia manu in ἦσι, — 
3 περιόδοισιν C. — ὁ σχεπταίον À mut. in σχεπτέον. — ὅ ἄρ. δώδεκα 
Ald. - ἄρ. τ. om. ACDQ'R', Gal. in textu, Chart. - περὶ ἀρρώστων 
pro ἄρ. τ. FGHIJK. — 5 ἄρρωστος ACFGHIJKQ', Chart, Lind. - 
ἄρ. om. vulg. -- ἄρ. xp. om. Gal. in textu. — 7 post D. addit ὃς Lind. 
— δ᾽ anle xar. addunt χαὶ R', Gal. in textu, Chart, - Foes dans ses 
notes remarque qu'ici la ponctuation varie suivant les manuscrits. Pour 
moi, j'ai abandonné la ponctuation qu'il a adoptée, et j’ai suivi pour 
celle de ce commencement le Commentaire de Galien, où on lit: « La 
fièvre se manifesta avec intensité le premier jour, après cela il vint de 
Ja suéur ; ce qui n'amena pas la solution de la fièvre ; loin de là, la nuit 
fut pénible. Le second jour amena une nouvelle exacerbation. » Ce com- 
mentaire indique avec précision la ponctuation qu’il faut suivre. — 
9 addunt ἐν ante τῇ R', Gal. in textu, Chart. — 1° α F. — 11 ἐς γύχτα 
ACR',"Gal. in textu, Chart, - ἐν νυχτὶ vulg. — :? BA. — 13 παρο- 
ξύνθη AFGHIK, — ‘4 S'R', Gal. in textu, Chart. — "ἢ χλύσματι οὐ 
pro χλυσματίου À. - πλυσματίου οὐ R' mut. alia manu in χλύσματι, et 
οὐ oblit, — δ + A. — "1 μέσον H, Gal. in textu. — 7% ἡμέρας J. — 
19 ἄπυρις À. = πυρετὸς Ο (D mut. alia manu in ἀπύρετος) GHIJK. — 
το μεθ᾿ R', Gal. in textu, Chart, — 2! post y. addit À vulg. - δὴ om, 
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vent être étudiées, afin que l’on reconnaisse en quelles pério- 
des elles se jugent. 


13. QUATORZE MALADES. 
Premier malade. 


Philiscus demeurait auprès de la Muraille; il prit le lit. 
Premier jour, fièvre aiguë, sueur, nuit pénible. Deuxième 
jour, exacerbation générale ; le soir un petit lavement pro- 
cura des évacuations favorables ; la nuit fut tranquille. Troi- 
sième jour, le matin et jusqu'au milieu de la journée, la fièvre 
parut avoir cessé. Mais vers le soir, fièvre aiguë, avec sueur ; 
soif; la langue comrrenca à se sécher ; le malade rendit une : 
urine noire ; il passa une nuit pénible, ne dormit pas, et eut 
des hallucinations sur toute chose. Quatrième jour, aggrava- 
tion générale, urines noires; la nuit fut plus supportable, 
et les urines d’une couleur plus favorable. Cinquième jour, 
vers le milieu de la journée, il eut une petite épistaxis d’un 
sang très noir. Les urines furent variées, on y voyait nager 
des nuages arrondis, semblables à du sperme, dispersés ; elles 
ne déposèrent pas. Après un suppositoire, Philiscus rendit 
peu de matières avec des vents. La nuit fut laborieuse; 


AR', Gal. in textu, Lind. - addit δὲ J, - ἀπεξηραίνετο A. — 2? μέλαν 
R', Gal. in textu, Chart. — 35 οὔρησε ADHR', Gal. in textu, Lind., 
Freind. — ?4 vüxra FGI. — 25 δυσφόρως À mut. in δύσφορος. — δύσφο- 
ρος R', Gal. in textu, et in cit. t. 3, p.178, 1. 41, Chart. — 265 A. 
— "1 παροξύνθη FGHIK. — 28 νῦχτα ΕἸ. --- ᾽9 εὐφορωτέρη (A ex emend.) 
(D mut. in εὐφορωτέρην alia manu) K. - δυσφορωτέρη R'mut. in eù- 
φορωτέρην. = εὐχολωτέραν ἀγαθὴν gloss. F. — %° οὖρα repetit R'. — 
31 εὐχροώτερα À (R' mut. in εὐχρούστερα alia manu). — ᾽ e À. - πέμπη 
Ἀ! mut. alia manu in πέμπτη. — % μέσσον À. -- μέσην ἡμέραν G, Ald. 
— %4 ἡμέρης CDHIJK (R' ex emend.), Gal. in textu, Chart, Lind, - 
ἡμέρας vulg. — γ᾽ σμιχρὸν A. — μιχρὸν vulg. — 26 ἐπέσταξεν Gal. in 
Comm. — "1 ἄχριτον CDFGHIJ (R' mut, alia manu in ἄκρητον). — Ga- 
lien dit qu’il faut prendre ici äxpnrev dans le sens de noir foncé. — 
36 ἐναιωρήματι C. - ἐν αἰωρήματα F. — ἐνεωρήματα R' mat. alia manu 
in ἐναιωρήματα, — 39 στοογγῦλα D. 
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γύλα, γονοειδέα, ' διεσπαρμένα, * οὐχ * ἵδρυτο᾽ 4 προσθεμένῳ 
5 δὲ βάλανον, 5 φυσώδεα σμιχρὰ 1 διῆλθεν" νύχτα " ἐπιπόνως" 
9 ὕπνοι "5 σμιχροί' λόγοι, "" λῆρος" ‘* ἄχρεα ‘? πάντοθεν ψυχρὰ, 
χαὶ "4 οὐχ ἔτι ‘5 ἐπαναθερμαινόμενα" οὔρησε 6 μέλανα - ἐχοι- 
μήθη σμιχρὰ πρὸς, ἡμέρην * ἄφωνος" ἴδρωσε ‘7 ψυχρόν" "" ἄκρεα 
19 πελιδνά᾽ περὶ *° δὲ μέσον * ἡμέρης, ** ἑχταῖος "" ἀπέθανεν. 
24 Τουτέῳ "" πνεῦμα "ὁ διὰ τἔλεος, ὥσπερ") ἀναχαλουμένῳ "" ἀραιὸν, 
μέγα" 9 σπλὴν ἐπήρθη *° περιφερεῖ χυρτώματι᾽ ἱδρῶτες ψυχροὶ 
31 διὰ τέλεος" ** οἱ παροξυσμοὶ " ἐν ἀρτίησιν. 


34 ἼἌῤῥωστος δεύτερος. 

35 Σιληνὸς ᾧχει ἐπὶ τοῦ Πλαταμῶνος πλησίον "ὁ τῶν 
37 Εὐαλχίδου: ἐκ κόπων, χαὶ "5 ποτῶν, χαὶ γυμνασίων 9 ἀχαί- 
ρων, πῦρ 4° ἔλαδεν' ἤρξατο δὲ πονέειν 4' ὀσφὺν, χαὶ 4 xe- 
φαλῆς 4 εἶχε βάρος, χαὶ τραχήλου 4 ἦν 45 ξύντασις. Ἀπὸ δὲ 
κοιλίης τῇ πρώτη, χολώδεα, ἄχρητα, ἔπαφρα, 45 καταχορέα, 
πολλὰ 47 διῆλθεν" οὖρα 4 μέλανα, 49 μέλαιναν 5° τὴν ὑπό- 
στασιν ἔχοντα' 5’ διψώδης" γλῶσσα ἐπίξηρος" νυχτὸς 5 οὐδὲν 


" Διεόσπασμένα AC (R! mut. alia manu in ἐπαρμένα), - διεσπαρμένα 
H mu. alia manu in διεσπασμένα. — ἐσπαρμένα J. — " οὐχ᾽ AF. — 
3 ἱδρύετο A. — 4 προσθέμενον A. — 5 δὲ om. À (Β! rest. alia manu). 
— ὁ φυσσώδεα J. — 7 διῆλθε vulg. — ὃ ἐπίπονος A. — ἐπὶ πόνως (sic) R’. 
— 9 ὕπνον À. — 1° μικροὶ C. — "' ἀχατάστατοι gloss. FG. — :? ἄχραια 
A mut. in ἄχρεα. — 12 πανταχόθεν À. — 14 οὐχέτ᾽ R', Chart, — οὐχέτι 
JK. -- ἔτ᾽ Gal. in textu, — :5 ἀναθερμαινύμενα AR!. — "δ ante μέλ. 
addunt δὲ R'; Gal. in textu, Chart. — :7 ψυχρῶ AC. - φυχρὰ R’, 
Gal. in textu, Chart. — ‘® ἄχραια À mut, in ἄχρεα, — ‘9 ἀπελιδνὰ R' 
mut. in πελιδνὰ alia manu. - μελάντερα gloss. FG. — *° δὲ om. R’, 
Gal. in textu. — " ἡμέρας gloss. F, — 7%? & A. — 2? ἀπέθανεν R', Gal. 
in textu, Chart. - ἀπέθανε vulg. — ?4 τοῦτο A mut. in τούτω. — 
τούτω R', Gal. in textu. — τουτωῖ Gal. in cit, 1, 5, p. 178, |. 4. — 
25 ante sv. addunt τὸ R', Gal. in textu, Chart, — 26 διατέλεος ACFG 
LKR’, — 27 ἀναχαλούμενα C. -- Galien dit que ce verbe signifie ici se 
rappeler, τὸ δ᾽ ὥσπερ ἀνακαλουμένῳ, οἷον ἀναμιμνησχομένω, σημαίνει. — 
28 ἀρ. u. om. C, -- unte μέγα addit γὰρ A; addunt καὶ Merc. in marg., 
Chart., Gal. in eit. ibid. — "9 πλὴν ΕΟ. — "9 περιφανεῖ R' mut. alia 
manu in περιφερεῖ, — 31 διατέλεος AFGIJKR!. — 3 οὐ R' mut. alia 
manu in οἱ, — 55 ἐναρτίησιν Ἀ!, — ἀρτίοισιν Καὶ, — 34 ἄρωστος C. -- ἄρ. 
om. R', - ἄρ. δι om. A, Gal. in textu. — 35 σίληνος C. -- σηλινὸς R'. 
- σιληνὸν ὃς Lind. — Σιληνὸς ὃς Gal. in cit. τ. 5, p. 595, 1. 46. - πλα- 
τάμωνος Gal. in cit. ib.1. 20,- πλατάνωνος (sic) quidam ἐξηγηταὶ ap. Gal. 
in cit. ib., 1. 20.- Galien dit que certains commentateurs poussent la fu- 
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courts sommeils ; il parla beaucoup, et divagua; les extrémités 
étaient partout froides, et on ne pouvait les réchauffer ; il 
rendit des urines noires ; il dormit un peu à l'approche du 
jour ; perte de la parole, sueur froide, extrémités livides, 
mort vers le milieu du sixième jour. Chez ce malade, la respi- 
ration fut, jusqu'à la fin, grande, rare, comme si le malade 
se souvenait de respirer; la rate se gonfla et forma une tu- 
meur arrondie ; les sueurs froides durèrent jusqu'au bout; 
les accès furent aux jours pairs. 


Deuxième malade. 


Silénus demeurait sur la Plate-Forme, près de la mai- 
son d’Évalcidas. Après des fatigues, des boissons et des 
exercices inopportuns, il fut pris d’une fièvre violente. Au 
début, il éprouva de la douleur dans les lombes, de la pe- 
santeur dans la tête, de la tension dans le col. Le premier 
jour, il eut des déjections abondantes de matières bi- 
lieuses, intempérées, écumeuses et fortement colorées. Urines 
noires, ayant un sédiment noir; soif, langue un peu sèche; 
point de sommeil durant la nuit. Second jour, fièvre vive, 
évacuations plus abondantes, plus ténues, écumeuses ; urines 
noires, nuit pénible, légères hallucinations. Troisième jour , 


tilité jusqu’à rechercher s’il faut âcrire ce mot par un μι ou par un v. — 
56 τοῦ ΟἹ, — 37 εὐαλχίδω À mut. in εὐαλχιδέω. — εὐαλχίδεος Gal. in 
textu, Chart., Freind. - εὐαλχιδέως R' mut. alia manu in εὐαλχίδου. 
— ᾽" ἀπὸ τῶν pro ποτῶν χαὶ C. — % ante 4x. addunt ἑτέρων FGIK ; 
addunt ἑταίρων DQ'. — 4° ἔλαβεν CDJR', Gal. in textu, Chart., Lind., 
Freind. -- ἔλαβε vulg. — Δ' ante 009. addit xai vulg. -- καὶ om. Gal. 
in Comm. - xxi me paraît superflu. — ὀσφῦς A. - ὀσφὺν D, Gal. in 
textu, Chart., Lind., Freind. -- ὡς φὴν R' mut. alia manu in ὀσφύν. - 
ὀσφῦν vulg. — 47 χεφαλῆς ACDHIQ'R', Merc. in marg., Gal. in textu. 
- χεφαλὴν vulg. — 45 εἶχε om. À (R/ rest. alia manu). — 44 ἦν om. 
AC (R' rest. alia manu). — 45 ξύνταξις R! mut. alia manu fn ξύντασις. 
— 4% χαταχορέα 1, Foes Chouet, Chart., Lind., Freind. -- χαταχκόρεα 
vulg. — 41 διῆλθον R', Gal. in textu. — 4% μελανὰ R' mut. alia manu in 
μέλανα. — 49 μέλαιναν AC (H ex emend.)-JR', Gal. in textu, Foes 
Chouet, Chart., Freind. - xx} μέλαιναν Lind. - μέλαναν vulg. -- μέλανα 
DFIK. — 5° τὴν om. ACR', Gal. in textu, Chart. — 5 Ὑλ. διψ, ἐπίξ. 
Gal, in Comm. — 55 οὐδ᾽ ἂν pro οὐδὲν CDFGHIK, Ald. 
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ἐκοιμήθη, ' Δευτέρῃ, πυρετὸς ὀξύς" " διαχωρήματα πλείω, λε-- 
πτότερα, ἔπαφρα- οὖρα " μέλανα' 4 νύχτα " δυσφόρως" 6 σμιχρὰ 
7 παρέχρουσεν. " Τρίτῃ, 9 πάντα *° παρωξύνθη" ὑποχονδρίου 
ξύντασις '" ἐξ ." ἀμφοῖν ‘3 παραμήχης πρὸς ὀμφαλὸν, 4 ὅπο-- 
λάπαρος" διαχωρήματα λεπτὰ, ‘5 ὑπομέλανα " "6 οὖρα θολερὰ, 
11 ὑπομέλανα" !® νυχτὸς οὐδὲν ἐχοιμήθη" λόγοι πολλοὶ, γέλως, 
19 ᾧδή" χατέχειν οὐχ "5 ἠδύνατο. Τετάρτη, διὰ τῶν αὐτῶν. 
" Πέμπτῃ, διαχωρήματα .": ἄχρητα, χολώδεα, "5 λεῖα, λιπαρά - 
οὖρα λεπτὰ, διαφανέα" "' σμιχρὰ κατενόει. "5 Ἕχτη, περὶ χεφα- 
λὴν *5 σμιχρὰ "7 ἐφίδρωσεν" "5 ἄχρεα "9 ψυχρὰ, πελιδνά' 3° πουλὺς 
34 βληστρισμός" ἀπὸ ᾽" χοιλίης οὐδὲν διῆλθεν" ?? οὖρα ἐπέστη" πὺ - 
ρετὸς ὀξύς. "4 ᾿Ἑδδόμῃ, ἄφωνος" "" ἄχρεα 36 οὐχ ἔτι "1 ἀνεθερμαί-- 
vero” οὔρησεν οὐδέν. Ὀγδόῃ, ἵδρωσε ** δι’ ὅλου ᾽» ψυχρόν- 
4 ἐξανθήματα 4' μετὰ ἰδρῶτος ἐρυθρὰ, 4") στρογγύλα, σμιχρὰ, 
4 οἷον 44 ἴονθοι, 4 παρέμενεν, 46 οὐχ ἀφίστατο" ἀπὸ δὲ 41 χοι-- 
λέης 4" ἐρεθισμῷ 49 σμικρῷ "5 χόπρανα λεπτὰ, δ' οἷα "3 ἄπεπτα, 
53 πολλὰ 54 διήει 5 μετὰ πόνου" "6 οὔρει 57 μετὰ ὀδύνης 


BA. —? ὑποχωρήματα glass. ΕΑ. — ὃ μελανὰ R' mat. alia manu 
in μέλανα. — 4 γῦχτα FGI. — 5 δυσφόρως À mut, in δύσφορος. --- 
δ σμικρὰ AC. — μιχρὰ vulg. —7 rapéxeuce (sic) Chart. παρέκρουσε vulg. 
— YA. — 9 πάντα om. À. — ‘° παροξύνθη GIK, — 11 ἐπ᾽ D, — 
"5 ἀμφοτέρων ΑΚ’, Gal. in textu, et in cit, 1, 3, p. 188, Chart. = τοῖν 
δυοῖν gloss. F. — 15 παρὰ μῆκος K. — ‘4 ὑπὸ λαπάρας Α. — 15 ὑπο- 
μέλαινα ἘΠ]. — 160, 6. ὃ. om. C. — 17 μέλανα DFGHIK, Gal. in 
textu, Chart, - μελανὰ R' mut. in μέλανα alia manu. — "δ. νύχτα C. 
— 19 ὧδὴ (sic) À. - ὡδὴ R!, Chart. — 39. ἐδύνατο J. — 21e À, — 
#2 ἄχριτα CDFGHL. — *? διαλίπαρα pro À. À. A. - λίαν Merc. in marg. 
- addunt λίαν post λεῖα R', Gal. in textu, Chart. — "4 μιχρὰ R', Gal. 
in textu, Chart. — 25 & À, — "δ μιχρὰ R', Gal, in textu, Chart. — 
"7 ἀμφίδρωσεν C. - ἀφίδρωσεν FGHUK. — ἰφίδρωσεν (sic) D. -- ἐφίδρο- 
σεν ἘΠ᾿ mut, alia manu in ἐφίδρωσεν. — ?? ἄχραια A mut, n ἄχρεα. — 
29 ψυχρὰ om. R'rest. alia manu.—*° πουλὺς Ο. - πολὺς vulg.— ?: ῥιπτασμὸς 
gloss. D. -- βληστρισμὸς ὁ ῥιπτασμός" οὕτω Βακχεῖος τίθησιν" ἐν ἐνίοις δὲ 
ἀντιγράφοις εὕρομεν βλητρισμὸν χωρὶς τοῦ σ᾽ ὄντως (οὕτως LQ') δὲ τὸν 
ῥιπτασβμὸν σημαίνει χαθὼς καὶ Ξενοφάνης ὁ χωλώνιός (χυχώνιός LQ') φῆσιν" 
ἐγὼ δὲ ἐμαυτὸν πόλιν dx ren ἐβλήστριζον; ἀντὶ τοῦ ἐριπταζόμωην (D in 
tuarg.) LQ'. - Cette annotation marginale nous donne une glose de 
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tout s’aggrava. Les deux hypochondres sont tendus jusqu'à 
l’ombilic sans beaucoup de rénitence ; les selles sont ténues, 
noirâtres ; les urines, troubles et noirâtres. Pendant la nuit, le 
malade n’a point de sommeil, il parle beaucoup, il rit, il 
chante, il ne peut se tenir en repos. Quatrième jour, même 
état. Cinquième jour, évacuations intempérées, bilieuses , ho- 
mogènes , grasses; urines ténues, transparentes ; léger retour 
de l'intelligence. Sixième jour, petite sueur à la tête; extré- 
mités froides et livides; grande jactation, nulle évacuation 
alvine; nulle émission d’urines; fièvre vive. Septième jour, 
perte de la parole ; les extrémités ne se réchauffent pas encore; 
le malade n’a pointuriné. Huitième jour sueur froide par tout 
le corps; avec la sueur apparaît une éruption rouge, arrondie, 
petite, etsemblable à des pustules d’acné, elle persista sans s’af- 
faisser, Avec peu d’excitation, le malade rendit, par le bas, des 
matières ténues, semblables à des substances non digérées, et il 
les rendit en quantité et avec souffrance ; les urines devenues 
mordantes furent évacuées avec douleur. Les extrémités se 
réchauffèrent un peu ; le sommeil est léger, comateux ; perte 
de la parole ; urines ténues et diaphanes. Veuvième jour, 


Bacchius, et une variante pour l'orthographe de βληστρισμός. Quant au 
Xénophane dont il s’agit ici, il est probable que c'est Xénophane de Colo- 
phon. En effet Diogène Laerce (Lib. 9, p. 549, ed. Steph.) rapporte un 
vers de Xénophane où le verbe Barorpitu est employé: βληστρίζοντες (ἐνι-- 
αυτοὶ) ἐμὴν φροντίδ᾽ ἂν Ἑλλάδα Ve "» χολίης R'.—33 οὔρεα D.— 454 À. 
— κ᾿" ἄχραια À mut. in ἄχρεα. — %6 οὐχέτι JK, Chart. — 37 dveb. 
C mut. cadem manu in ἀνεθερμαίνοντο, — 38 διόλου AJR', Gal. in 
textu, Chart. — 39 ψυχρῶ AC. — 4 στίγματα L. — 41 μεθ᾽ R', Gal. 
intextu, Chart, — 4? στρογγῦλα DJ. - στρόγγυλα R'. — 43 οἷα A. — 
οἷον om. D. — M οἱ ὄνθοι DFG (H mut. in ἰόνθοι (sic) 1}, — ἰόνθοι R', 
Ald. -- οἰόνθοι K. - Galien définit ce terme, une tumeur petite et dure 
née sur la peau du visage, ὄγκος μιχρὸς καὶ σκληρὸς ἐν τῷ χατὰ τὸ πρόσ- 
πον δέρματι γίνεται χαλούμενος ἴονθος. De comp. med, 5, 1. 2, p. 225, 
ed. Bas. — 45 παρέμενον Gal. in textu, Chart. - addit ἃ καὶ ante παρ. 
Lind, —46 οὐ καθίστατο AC. — χαὶ οὐκ Lind. - ἀφίσταντο Gal. in textu, 
Chart, — ἀνθίσαντο (sic) R/ mut. alia manu in ἀφίστατο, ---- ὁ7 χοιλίας R', 
Gal, in textu, Chart, — 4% ἐρεθισμοὶ R! mut. alia manu in ἐρεθισμῶ, — 


4 μιχρῶ DHK. - σμιχρὰ R' mut. alia manu in σμιχρῶ. — °° χόπρια R' 
mut. alia manu in χύπρανα. — 5! οἷα om. R' rest. alia manu.— "Ὁ ἀπέ- 
πτὼ À. — 53 πολλὰ om. J. — 54 διξει R', Gal. in textu. — 55 με- 


ταπόνου F, — 56 οὐρεῖ FIJ, Ald. — 51 μετ᾽ ACR', Gal. intextu, Chart, 
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δαχνώδεα" * ἄχρεα " σμιχρὰ * ἀνεθερμαίνετο" ὕπνοι 4 λεπτοὶ, 
5 χωματώδεες: ἄφωνος " οὖρα λεπτὰ, διαφανέα. © Ἐνάτῃ, διὰ 
τῶν αὐτῶν. 1 Aexdrn, ποτὰ " οὐχ ἐδέχετο. 9 χωματώδης " 
1 οὗ "' δὲ ὕπνοι Aemrol: ἀπὸ δὲ χοιλίης ὅμοια - οὔρησεν "" ἀθρόον 
"5. ὑπόπαχυ" ‘4 χειμένῳ ὑπόστασις ** χριμνώδης, λευχή" *6 ἄχρεα 
"1 πάλιν ψυχρά. "" “Ενδεχάτη, ἀπέθανεν. "9 "EE ἀρχῆς *° τουτέῳ 
21 χαὶ ** διὰ τέλεος, πνεῦμα "" ἀραιὸν, μέγα" "4 ὁποχονδρίου παλ -- 
μὸς "" ξυνεχής" "“ ἡλικίη, 27 ὡς περὶ ἔτεα " elxoatv. 


᾿οἴΑῤῥωστος τρίτος. 

1e Ἡροφῶντι πυρετὸς ὀξύς" ἀπὸ 3" χοιλέης ὀλίγα, %* τεινε-- 
σμώδεα ᾽" χατ᾽ ἀρχάς" ᾽ μετὰ δὲ, "5" λεπτὰ διήει χολώδεα, ὅὃπό- 
συχνα" 5 ὕπνοι oùx ᾽7 ἐνῆσαν: οὖρα % μέλανα, λεπτά. 
50 Πέμπτη, πρωὶ χώφωσις" 4 παρωξύνθη révra σπλὴν ἐπήρ-- 
θη" ὑποχονδρίου ξύντασις᾽ ἀπὸ 4! χοιλίης 4" ὀλίγα, # μέλανα 
44 διλθεν παρεφρόνησεν. 45 Ἕχτη, 46 ἐλήρει" 47 ἐς γύκτα ἱδρώς " 
ψύξις" 45 λῆρος 4 παρέμενεν. 5 “Ἑδδόμη, ": περιέψυχτο᾽ διψώδης" 


* ἄχραια À mut. in ἄκρεα. — * ante ou. addit λεπτὰ καὶ Ὁ. — 
> dvaepuaivero R'. — ὁ λευχοὶ Ε΄. — 5 χωμματώδεες C. - χωματώδεις 
FHJK. — 6 ἐνάτη JK, Ald., Mere. in textu, Freind. - évvérn CF. - 
ἐννάτῃ vulg. - 6 AD. — 71 A. — " χατεδέχετο pro οὐκ ἐδ. À (R! mut. 
alia manu in οὐχ ἐδ.). — 9 χωμματώδης C. -- κωματώδεις K. - χωτώ-- 
δεῖς R! mut. alia manu in χωματώδεις. — "Ὁ οἱ δὲ om. ΑΟ (R' mus. 
alia manu). — : δ᾽ Gal. in textu, Chart, — "5 ὑπὸ τοῦ χυμοῦ χενού-- 
μενον Mere. in marg. —*? ürérayo HJR', Frob., Gal. in textu, Merc. 
in textu, Chart. - ὑποπαχὺ vulg. - ὑποπαχεῖ F. - ὑπὸ παχὺ AI. - Οὑπὸ 
παχεῖ CG, Ald. - ὑπόπαχει (sic) K. - ὑπὸ τοῦ χυμοῦ χενούμενον pro ὑπό-- 
παχυ Gal. in cit. t. δ, p. 320, 1. 6. — 4 χειμένω ACFGHUK, Ald, — 
χειμένω D mut, in χείμενον, — χεγούμενον R! mut. alia manu in χείμενον. 
- Le texte vulgaite, qui ἃ χείμενον et un point après χείμενον, me paraît 
bien moins facile que χειμένω donné par la plupart des manuscrits, et 


que l’on met dés-lors en rapport avec ὑπόστασις. — 15 χρημνώδης CFI 
K, AÏd. — ‘6 ἄχραια À mut. in ἄχρεα. - ἄχρε (sic) R' mut. alia manu 
ἢ ἄχρεα. — "7 ψυχρὰ πάλιν D. τα τα A. — 19 ἐξαρχῆς K. — 


39 τουτέῳ Gal. in textu, Chart: -- τούτω R' mut. alia manu in τουτέω.. 
--τούτω vulg.— 2: χαὶ om. R!, Gal. in textu, Freind.—*? διατέλεος AFG 
HUKR'.— 5" ἀραιὸν μέγα ACDFGHUK, Gal. in cit. τ. 5, p. 478,1. 
9. - μέγα ἀραιὸν vulg. -- μέγα om. R' rest. alia manu in marg. — 
4 ὑποχόνδριον Ji — "ἢ συν. AR', Gal. in textu, Chart. — 26 ἕλλι- 
sin R' mul. alia manu in ἠλιχίη (sic). — *7 ὥσπερ R' mut. alia 
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même état. Dixième jour, il ne peut plus boire; coma; mais le 
sommeil est léger; même nature des évacuations alvines ; 
émission abondante d’urines qui sont assez épaisses; par le re- 
pos, elles donnent un dépôt semblable à de la farine mal mou- 
lue, etblanc. Les extrémités redeviennent froides. Mort le on- 
zième jour. Dès le début, et durant tout le cours de la maladie, 
ce malade eut la respiration rare et grande, et des battements 
continuels dans l’hypochondre; il était âgé d’environ vingtans. 

Troisième malade. 

Hérophon fut pris d'une fièvre aiguë, il eut quelques 
évacuations alvines avec ténesme dans le début. Puis il rendit 
des matières ténues et bilieuses en assez grande abondance; 
point de sommeil; urines noires et ténues. Cinquième 
jour, surdité le matin; tout s’exaspéra; la rate se tuméfia; 
l’hypochondre se tendit ; les évacuations alvines, peu abon- 
dantes, furent noires; le délire survint. Sirième jour, le 
malade divagua ; sueurs pendant la nuit ; refroidissement ; 
les divagations persistent. Septième jour, refroidissement gé- 
néral, soif, hallucinations ; pendant la nuit, retour de la rai- 
son ; sommeil. Huitième jour, il eut de la fièvre; la rate dimi- 
nue de volume; le retour à la raison fut complet. Il éprouva 


manu in ὡς περί. — ?8 εἴχοσιν ACDJ, Freind. -- εἴχοσι vulg. - x FGH 
IK. — 29 &ÿ. +. om. À, Gal, in textu. - &ÿ. om. R'. — ?° εὐροφῶντι 
et in marg. ἦρ. À. — 3% χοιλίας gloss. G. — 1 τηνεσμώδεα CI. -- τὴ- 


νασμώδεα 7. — 33 χαταρχὰς ADFGJK, Ald., Frob., Merc. in textu. 
— "ἐμ. δὲ om. R'et in restit. μετὰ δὲ ταῦτα, — post δὲ addit ταῦτα 
vulg. - ταῦτα om. À. -- Hippocrate emploie μετὰ adverbialement; c'est 
pourquoi j'ai adopté la leçon de A. — ἢ διήει λεπτὰ Καὶ, — 36 ὑπνοὶ.,., 
λεπτὰ om. A. — "7 ἐνυπῆρχον gloss. FG. - ἦσαν Β΄, Gal. in textu. — 
38 μελανὰ R' mut. alia manu in μέλανα. -- μέλαινα K. — 59 & À. - πὶ 
om. R' restit. alia manu. — 4° παροξύνθη A. — 4! χοιλίας gloss. G. 
— 4 ὀλίγα om. R'rest. alia manu. — 4" διῆλ, μέλ. A. — 14 διῆλθεν 
CK, Gal. in textu, Chart. — διῆλθε vulg. -- διῆλθεν R'. — ὃς À. — 
46 ἐρλυάρει gloss. FG. — 47 μέχρι νυχτὸς gloss. FG. — 4% παράληρος 
ΑΒ’, Merc. in marg., Gal. in textu, Chart. — 19 παρέμεινεν R', Gal. in 
text. — 5 ζ A. — 51 περιέψυκτο C. 


TOM. II 44 


690 ÉPIDÉMIES, PREMIER LIVRE. 

! παρέκρουεν᾽ νύχτα χατενόει:" χατεχοιμήθη. * Ογδόη 4 ἐπύ- 
ρεέσσεν᾽ ᾿ σπλὴν ἐμειοῦτο" χατενόει πάντα 6 ἤλγησε 1 τὸ πρῶτον 
χατὰ βουθῶνα, σπληνὸς κατ᾽ ἴξιν᾽ ἔπειτα © ἐπόνει .9 ἐς ἀμφοτέ-- 
puc χνήμας" "5 νύχτα "" εὐφόρως" οὖρα "" εὐχρούστερα: ὑπό-- 
στασιν "" εἶχε 14 σμιχρήν. "" ᾿Ενάτῃ ‘5 ἵδρωσεν᾽ ἐχρίθη" ‘1 δεέ-- 
λιπεν. "" Ἠέμπτῃ ‘9 ὑπέστρεψεν᾽ αὐτίχα *° δὲ σπλὴν ἐπήρθη" 
πυρετὸς ὀξύς" κώφωσις πάλιν. Μετὰ δὲ τὴν ὑποστροφὴν "" τρίτῃ, 
σπλὴν ἐμειοῦτο᾽ χώφωσις ** ἧσσον σχέλεα "" ἐπωδύνως". "" νύχτα 
ἵδρωσεν᾽ ἐχρίθη ** ἑπταχαιδεχάτη" οὐδὲ παρέχρουσεν ᾽"" ἐπὶ τῷ 
ὑποστροφῇ. 

21 Ἄῤῥωστος τέταρτος. 


Ἐν " Θάσῳ ᾿5 Φιλίνονυ τυναῖχα, θυγατέρα τεκοῦσαν, 
Je χατὰ φύσιν 3 καθάρσιος * γενομένης, χαὶ ᾽" τἄλλα χού-- 
φως διάγουσαν, 4 τεσσαρεσχαιδεχαταίην ᾽" ἐοῦσαν μετὰ % τὸν 
τόκον, πῦρ 1 ἔλαθε μετὰ ῥίγεος" " ἤλγεε δὲ ἀρχομένη ᾽» καρ- 
δίην, καὶ 4 ὑποχόνδριον δεξιόν' 4' γυναιχείων πόνοι " χάθαρσις 
ἐπαύσατο. 4 Προσθεμένῃ δὲ, ταῦτα μὲν ἐχουφίσθη, χεφαλῆς 


' Παρέχρουσεν R!, Freind. - παρέχρουσε vulg. — ? νῦχτα 1, - δηῖς 
γ, addunt ἐς R', Gal. in textu, Chart.; εἰς Ετοίη ἃ, ---οὐ n À.— ὁ ἐπύρεσσεν 
A. - ἐπύρεσσε DHS, Freind. -- ἐπύρεσε vulg. - ἐπύρεξε R', Gal. in textu, 
Chart., Foes Chouet,—Sranv J,—5 ἤλγησε CDHIKR', Gal. in textu,Chart. , 
Lind.,Freind. - ἤλγησεν vulg.—7 τὸ α χατὰ βουβῶνα A.-xara βουβῶνα τὸ 
πρῶτον Gal. in textu. -- χαταβουβῶνα τὸ πρῶτον Ἀ!, - κατὰ βουβῶνα" 
ἔπαρμα τὸ πρῶτον vulg. - καταβουβῶνα ἔπαρμα τὸ πρῶτον F. - ἔπαρμα 
du texte vulgaire est tout-à-fait inutile, — δ addit δ᾽ ante ἐπ. C. - πό- 
vor pro ἐπ. A. - ci πόνοι pro ἐπ. R', Gal. in textu, Freind. ---- εἰς ἢ. 
— 1° γῦχτα ΕἸ, -- ἐς v. R', Gal. in textu, Chart. — ‘1 εὔφορος C. — 
εὐφόρως À mut, in εὔφορος. = εὐχύλως gloss. FG. — 15 εὐχροώτερα AR, 
Gal. in textu. — εὐχροιώτερα Chart. — 1} εἶχεν €. - εἴχει (sic) ἈΓ mut. 
alia manu in εἶχε, — ‘4 μιχρὴν R', Gal. in textu, Chart, — 15 ἐνάτη; 
JK, Ald., Freind, — ἐννάτῃ vulg. - évérn CF. - 6 À, — ἐννάτην R' 
mut, alia manu in ἐννάτη, — 1 {pose Gal, in textu, Chart. - ἐχρίθυ, 
ἵδρωσεν R'emend. alia manu, — "71 διέλιπε CDI, Chart, Freind, -- 
διέλειπεν À. -- διέλειπε R', Gal. in textu. --- ?$ & À. - πάντη DHK. — 
πέντε R'oum πέμπτη alia manu in marg. — ᾽9 ὑπέστρεψαν A. — 
20 δὲ οπι. R' restit, alia manu. — 21 + A, -- τρίτῃ om. R! cum τρίτος 
alia manu. -- τρίτος ἢ, —*%? ἔλαττον gloss. FG. — 23 ἐπώδυνος CFGIJK. 
-ἰπώδυνα D (H mut. alia manu in ἐπώδυνος), Gal, in textu, Chart. - ἐπ᾿ 
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d’abord de la douleur dans l’aine du côté de la rate; 
puis, les douleurs se firent sentir dans les deux mollets. La 
nuit fut bonne; Purine de meiïlleure couleur, avec un petit 
dépôt. Neuvième jour, il sua, fut jugé, et eut une intermis- 
sion. Cinq jours après; rechute; aussitôt, gonflement de la 
rate, fièvre aiguë, retour de la surdité. Le troisième jour de 
rechute, la rate diminua ; la surdité fut moindre, les jambes 
furent douloureuses ; le malade eut de la sueur pendant la 
nuit. La crise se fit le dix-septiéme jour, il n’eut aucun délire 
durant la rechute. 
Quatrième malade, 


Dans l’île de Thasos, la femme de Philinus, ayant mis au 
monde une fille, avait l'évacuation lochiale comme à l’ordi- 
naire, et du reste se trouvait bien , lorsque, le quatorzième 
jour après son accouchement, elle fut prise d’une fièvre vio- 
lente, avec frissons. Elle commença à ressentir de la douleur 
au cardia, et dans l’hypochondre droit; elle souffrit dans les 
parties sexuelles, les lochies s'arrêtèrent; l’apposition d’un pes- 
saire soulagea, ilest vrai, ces accidents, mais les douleurs de 


om. R' rest. in marg. alia manu. — λέ νῦχτα 1.----ὐὐπερὶ ζ χαὶ τ A, - περὶ 
τὴν ιζ R', Gal. in textu. - περὶ τὴν ἑπταχαιδεχάτην Chart.—?6 ἐν AC, Gal. 
in textu. — *7 46. +. om. À, Gal. in textu. - ἄῤ, om. R'. — 38 θάσσω 


FG.— Ὁ φιλείνου C. - φιλήβου R' mut, alia manu in φιλίνου. - φιλίου Καὶ. 
— 3° ante χατὰ addunt χαὶ R', Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. 
— 31 χαθάρσιος A, Lind., Freind. - καθάρσεως H mut. alia manu in 
χαθάρσιος. - χαθάρσεως vulg. - Οχαθάρσγος C. — 7? γενομένης AC, - 
ον vulg.—33 τὰ ἄλλα AR", Gal. intextu, Chart.- ἄλλα ρτὸ τἄλλα Freind, 
— M τεσσαρεσκαιδεχαταΐην R', Gal. in textu. -- τεσσαρεσχαιδεχάτην vulg. 
- ιζ Αἱ — 35 ἐσοῦσαν R' mut, alia manu in ἐοῦσαν. — 36 τὸν om. R', 
Gal, in textu, Chart, — 57 ἔλαβεν À. -- χατέσχε gloss. Ε΄. — 38 Fe 
AR, Gal. in textu, Chart. — 39 χαρδίαν K. — 4° addit περὶ ante ὑπ. 
vulg. - περὶ om. AR’, Gal. in textu, Chart., Freind. — 4 γυναιχεῖον 
Ὁ. - γυναικίων ἈΠ mut, in γυναιχεΐων alia manu, -- πόνοι" γυναικείων 240. 
Lind, — 45 Galien dit que rocobzuévr, employé dinsi sans addition, peut 
s'entendre ou de l’application d’un suppositoire, ou de l'application d’un 
pessaire parégorique. 


44. 
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δὲ χαὶ τραχήλου καὶ ' ὀσφύος πόνοι παρέμενον" ὕπνοι ox ἐνῆσαν" 
+ ἄκρεα ψυχρά" ᾿ διψώδης" χοιλίη ξυνεχαύθη" 4 σμιχρὰ " διήει" 
δ οὖρα λεπτὰ, 1 ἄχροχ © χατ᾽ ἀρχάς. 9 ‘Extain ἐς ' νύχτα πα- 
péxpouse πολλὰ, καὶ πάλιν «κατενόει. "" ‘Ebdoun διψώδης" δια- 
χωρήματα "" χολώδεα, "᾽ χαταχορέα. 1 Ὀγδόῃ "" ἐπεῤῥίγωσεν" 
πυρετὸς ὀξύς" σπασμοὶ ‘6 modo μετὰ πόνου" πολλὰ παρέ- 
λεγεν" ἐξανίστατο βάλανον προσθεμένη, πολλὰ "7 διῆλθε μετὰ 
18 περιῤῥόου χολώδεος " ὕπνοι οὐχ ἐνῆσαν. ᾽" ᾿Ενάτη σπασμοί. 
ve Δεχάτη ᾽" σμιχρὰ χατενόει. "" Ἑνδεχάτῃ ἐχοίμήθυ," 5) πάν- 
τῶν ἀνεμνήσθη" ταχὺ δὲ πάλιν "' παρέχρουσεν" "" οὔρει ᾽5 δὲ 
μετὰ "7 σπασμῶν ἀθρόον "" πουλὺ, ὀλιγάχις ᾽9 ἀναμιμνησχόντων, 
de παχὺ, λευχὸν, ᾽" οἷον γίγνεται "" ἐκ τῶν καθισταμένων ὅταν ἀνα- 
ταραχθῇ κείμενον 33 πουλὺν χρόνον᾽ οὐ 4 χαθίστατο᾽ χρῶμα χαὶ 
πάχος 7% ἴχελον, 6 οἷον γίγνεται "1 ὑποζυγίου, τοιαῦτα ?# οὔρει, 
οἷα Ὁ χἀγὼ 4° εἶδον. Περὶ 4 δὲ 4: τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐούσῃ, 
43 παλμοὶ δι᾿ ὅλου τοῦ σώματος" λόγοι #4 πουλλοί" σαιχρὰ χατε- 
νόει" 45 διὰ ταχέων δὲ πάλιν 45 παρέχρουσεν. Περὶ 47 δὲ 


“- 


1 ὀσφῦος FI. —? ἄχραια À mul. in ἄχρεα. - ἄχρε (sic) J. — ἄχρα 
gloss. F.— " δαψώδυης R' mut. in διψώδης, — 4 μιχρὰ Gal. in textu. 
— ἡ δυήσει (R! mut. alia manu in διήει), Gal. in textu. — © λεπτὰ 
οὖρα J. — 7 ἄχροια CDFGHIJK. - ἄχρω cum α supra ὦ À. --- " xx- 
ταρχὰς ΑΙΚ. — 9 ç A. - ἕχτη Lind. — "9 γῦχτα 1. — 11 ζ A. — 
‘2 ante χολ. addit ὀλίγα À. — 1? χαταχόρεα ACDFGHIK, Ald., Frob., 
Mere. in textu. — ‘4 n À, — "5 ἐπερρίγωσεν À. — ἐπεῤῥίγωσε vulg. -- 
ἐπερίγωσε R' mut. in ἐπερρίγωσε, — 16 πολλοὶ om. R', Gal. in textu. 
— 17 διῆλθεν À. — διῆλθον ἈΠ. — 15 περίρρου R'mut. in περιρρόου 
alia manu. -- Oribase explique ainsi ce mot: ἱπποχράτης ὀνομάζει περι- 
ροῦν (sic) τι διαχώρημα: τὸ δέ(εἰο) ἐστι τοιοῦτο ῥεῦμα δεινῶς λεπτὸν, καὶ τοῖς 
σχυθάλοις ἀμιγές (XXI veterum et clarorum medicorum græcorum varia 
opuscula ed. de Matthæi. Mosquæ, 1808, p. 209). — "9 ἐννάτη CF. 
- ἑνάτη Κ᾿. — 0 À. — ἐννάτη DGHIR', Gal. in textu, Chart., Lind. — 
20 4 À, — *! ante ou. addit πάντα Chart. — *? ivŸ. om. A. — vd. ἐκ. 
om. R! restit, in marg. — post ἑνδ. addit πάντα Gal. in textu; πάντως 
Chart. — 3} πάντων om. Gal, in textu, Chart. — ?4 παρέχρουσε R', 
Gal. intextu, Chart. — ν᾽ εὑρεῖ FGUJ, AÏd., Frob. — ?6 δὲ om. D. 
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la tête, du col et des lombes persistèrent. Point de sommeil ; 
extrémités froides ; soif ; le ventre était le siége d’une grande 
chaleur ; elle rendit une petite quantité de matières ; urines 
ténues, incolores au début. Sixième jour, elle eut beaucoup 
d'hallucinations pendant la nuit, puis revint à elle. Septième 
jour, soif; évacuations bilieuses et très colorées. Æuitième 
jour, nouveaux frissons ; fièvre vive; convulsions fréquentes 
avec douleur ; beaucoup de délire ; un‘suppositoire la fit aller 
à la selle, elle rendit une grande quantité de matières avec un 
flux bilieux. Point de sommeil. Veuvième:jour, convulsions. 
Dixième jour, léger retour de la raison. Onzième jour, elle 
dort; elle se ressouvient de tout, mais bientôt les hallucina- 
tions reparaissent. Elle rend, avec des convulsions, beau- 
coup d'urine; les gens qui la servaient, lui rappelant por- 
fois d’uriner; l'urine est épaisse, blanche, et semblable à 
de l'urine que l’on troublerait après l'avoir laissée reposer 
long-temps ; elle ne donne aucun sédiment; la couleur et la 
consistance en étaient comime celles des bêtes de somme, au 
moins telles furent les urines que je vis. Vers le quatorzième 
jour, la malade fut prise de mouvements dans tout le corps, 
elle parla beaucoup, eut quelques retours de raison, puis 


— Ἴ σπασμῶν ACR', Gal. in textu, Chart., Freind, - σπασμὸν vulg. 
— "5 πολὺ AR', Gal. in textu, Chart, — ?9 ἀμιμνησχύντων (sic) Β΄. 
— 3° addit χαὶ ante παχὺ Lind. — 31 ὁκοῖον C. -- γίν. vulg.— "» ἐχ om. 
R' (Gal. in textu, cum χαὶ in marg.), — 5} πουλὴν C mut. in πουλύν, 
- πολὺν R', Gal. in textu, Chart. — 34 χαθίσταται R' mut. alia manu 
in χαθίστατο. — 35 ἴχελον A. — ἴχελον vulg. — εἴχελον C, Gal. in textu, 
Chart. - ἵκελλον DFGI, -- ἴκελλον ΗΚ. — εἴκελον R'. — 36 οἷον γίγν. om. 
Lind. — 57 ὑποζυγίων R', Gal. in textu, Chart, -- ὑπὸ ζυγίου F. — 
38 obget 1, — οὔρει om. J. — ᾽9 ἐγὼ R', Gal. in textu. — 4° οἶδον C. 
— 41 δὲ om. A. — 42 δ rai τ À. — 43 παλμὸς À. - πόνοι pro παλμοὶ 
Gal. in textu. - παλμοὶ..... σμιχρὰ om. R' restit, jn marg. alia manu 
cum παλμοὶ pro quo πόνοι eadem manu. — 44 πολοὶ F, - πωλλοὶ D, 
Cod. Barocc. ap. Freind. - πολλοὶ vulg. — #5 διαταχέων ADFGHUIK. — 
+6 παρέχρουε CDJ. - παρέχρουεν FGHK, Ald., Mere, in textu. -- παρέ- 
κξουσε R', Gal. in textu, Chart, Lind., Freind. — 47 δὲ om. 1, 
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. ἑπταχαιδεχάτην * ἐοῦσα; ? ἦν 4 ἄφωνος" 5 εἰχοστῇ " ἀπέ- 
θανεν. | 


1 Ἄῤῥωστος πέμπτος. 


8 Ἐπιχράτεος γυναῖχα, 9 À χατέχειτο παρὰ "5 ᾿Αρχιγέτην, 
περὶ τόκον. ᾽"" ἤδη "" ἐοῦσαν, ῥῖγος ‘* ἔλαθεν ἰσχυρῶς, οὐκ 
ἐθερμάνθη ὡς ‘4 ἔλεγον" χαὶ 15 τῇ ὑστεραίῃ 6 τὰ αὐτά. "1 Τρίτη 
δὲ ἔτεχε θυγατέρα, χαὶ ?# τἄλλα πάντα '9 χατὰ λόγον 
ro ἦλθεν, ᾽" Δευτέρῃ μετὰ ** τόχον, ἔλαθε πυρετὸς ὀξύς" χαρδίης 
55. πόνος nai γυναιχείων' 4 προσθεμένῃ δὲ, ταῦτα * μὲν ἐχου- 
φίσθη" χεφαλῆς δὲ καὶ 6 τραχήλου χαὶ ᾽7 ὀσφύος πόνος" "5 ὕπνοι 
»9 οὐχ ἐνῆσαν" ἀπὸ δὲ χοιλίης "5 ὀλίγα, χολώδεα, λεπτὰ  διήει 
5» dronta οὖρα λεπτὰ, ὑπομέλανα. % ‘An ἧς 1 δὲ " ἔλαβε 
36 πῦρ, ἐς " νύχτα ᾽ ἐχταίη παρέχρουσεν. ᾽9 Ἑδδόμη 4 πάντα 
4“: παρωξύνθη" ἄγρυπνος" 4) παρέχρουσεν᾽ διψώδης" Ὁ) διαχωρήματα 
44 χολώδεα, 4 χαταχορέα. 45 ᾿Ογδόῃ 41 ἐπεῤῥίγωσεν" 4 ἐχοιμήθη 
πλείω. 4 Ἐνάτῃ διὰ τῶν αὐτῶν. 5° Aexdrn, σχέλεα " ἐπιπόνως 
ἤλγεε" "" καρδίης πάλιν ὀδύνη: χαρηδαρίη" οὐ "᾽ παρέχρουσεν : 

tait À. = FGK. --- " ἐοῦσαν AFGHIK. - οὖσαν D. -- ἐοῦσα 
om. Ἀ’ restit. alia manu. — ἢ fvom. ACDFGHLJK, Ald, — 4 εὔφωνος 
C. — 5 εἰκοστῆς Β΄. - εἰχοστὴ K. - x AFG. — " ἀπέθανεν CDHJKRY, 
Gal. in textu, Chart., Freind. — ἀπέθανε vulg. — 7 ἄρ. x. om. À, Gal. 
intextu, — ἄρ. om. R'.— δ ἐπιχράταιος Ἀ! mut. alia mañu in ἐπιχρά- 
τεὸς. — 9 ἢ ADFGHIJK, Ald., Gal. in textu, Chart., Merc. in 
textu, Lind. -- ἡ vulg. — ° ἀρχηγέτην ACDFGIKR', Ald., Frob., 
Merc. in textu, Gal. in textu, Chart. , Lind., Freind. — "" ἤδη 
om. À (R'restit. alia manu). — '" οὖσαν R' mut. alia manu in ἐοῦ- 
σαν. — ῥίγος vulg. — "ἢ ἔλαυνεν C. - ἔλαβεν ADFGHUKR', Gal. 
in textu, Chart., Lind., Freind, -- ἔλαβε vulg. — " ἔλεγε D, — 
15 post τῇ addit δ᾽ A. — 16 τὰ αὐτὰ CR’, Gals in textu, Chart. - ταῦτα 
À. - τοιαῦτα vulg.— 11 7. A. -  ACR', Gal., Chart. -- ἔτεχεν A. — 18 τὰ 
ἄλλα R', Gal, in textu, Chart. — ‘9 χαταλόγον 1. — °° ἦλθεν C. - 
ἦλθε vulg. — "" δευτέρην C. - δευτεραίην À. — 2? τὸν τόκον AR, 
Gal. in textu, Chart, — 23 πόνων G. — 24 προσθένη J. -- ante προσθ, 
addunt ὕπνοι οὐκ ἐνῆσαν R!, Gal. in textu, Chart, - Ces mots que R', 
l'édition de Bâle de Galien, et celle de Chartier donnent iei, et omet- 
tent plus bas, 1. suivante, sont à leur véritable place dans notre texte vul- 
gaire; c’est le Commentaire de Galien qui en fournit la preuve. — 
35 μὲν om. DH. — 26 Gap. mai +0. C. — "1 ὀσφῦος 1, Ald. — "5 ante 
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revint promptement à ses hallucinations. Elle perdit la pa- 
role le dix-septième jour; elle mourut le vingtième. 
Cinquième malade. PS 

La femme d'Épicratès, qui était logée chez Archigétès, 
fut prise d'un violent frisson, étant sur le point d’accou- 
cher, frisson qui, à ce que l’on dit, ne fut pas suivi de cha- 
leur. Le lendemain, frisson semblable. Le troisième jour, elle 
accoucha d'une fille, et tout le reste se passa suivant la règle. 
Le second jour” après l'accouchement, elle fut prise d’une 
fièvre vive, de douleur au cardia et dans les parties sexuelles; 
un pessaire diminua ces accidents, mais elle ressentit de la 
douleur dans la tête, le col et les lombes ; elle ne dormit point. 
Elle eut quelques évacuations alvines de matières bilieuses, 
ténues et intempérées ; les urines étaient ténues et noirâtres. 
La nuit du sirième jour, à partir de celui où elle fut prise de 
fièvre, elle eut des hallucinations. Septième jour, tout s'ag- 
grava ; insomnie, hallucinations, soif, selles bilieuses et très 
colorées. Huitième jour, nouveau frisson; elle dormit davan- 
tage. Neuvième jour, même état. Dirième jour, elle éprouva 
de la douleur dans les jambes ; la douleur du cardia reparut; 
pesanteur de tête; point d’hallucinations ; elle dormit davan- 
tage, et les évacuations alvines furent suspendues. Onziéme 


dr. addit καὶ A. — 19 οὐχενῆσαν Ε΄. — 3° εἴη pro 6x. R' mut. alia 
manu in ὀλίγα. = ὀλίγον K. — 5" λίην R' mut. alia manu in δύήει, — 
— %* ἄχριτα CDFGHIK (R' emend. alia manu). — #} ἀφῆς ΟἹ, — 
33 δ᾽ R', Gal. in textu, Chart. — 35 ἔλαβε ACR', Gal. in textu, Chart. 
- ἐλάμβανε vulg. — 36 τὸ πῦρ AC. -- πυρετὸς Ἀ!, Gal. in textu, Chart. 
— 3) γῦχτα 1, — 38. SA, - ἑκταῖος R' mut. alia manu in éxrain. - 
παρέχρουσεν ACDHJK, Lind., Freind. - παρέχρουσε vulg. — 39 ζμαΐη 
A. — 40 ἅπαντα R', Gal. in textu, Chart. — {! παροξύνθη Α. — 
4: παρέκρουσεν AK. -- παρέκρουσε vulg. — 4? ὑποχωρήματα gloss. FG. 
— δὲ ante χολ. addunt πάντα 2 (R' alia manu), Merc. in marg., Gal. 
in textu, Chart., Freind. — 45 χαταχόρεα ACHK. — 46 ν À, — 
47 ἐπερίγωσεν C. - ἐπεῤῥίγωσε Gal. in textu. - ἀπερίγωσε R' mut. alia 
manu in ἐπερρίγωσε. — 45 ante ἐκ. addit mai A. — 49 éwérn CF. — 6 À, 
Gal, in textu. -- iwérn DGHI, Chart., Lind, — %°t A — 5! ἐπὶ πό- 
vo R' mut, in ἐπιπόνως, qe vulg.— 53 χαρλίας ἢ. —93 παρέκρυυεν À. 
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ἐχοιμᾶτο μᾶλλον" χοιλίη ‘ ἐπέστη. * “Evêexarn ? οὔρησεν 4 εὖ-- 
χροώτερα, " συχνὴν ὑπόστασιν ἔχοντα" διῆγε ὁ χουφότερον. 1 Τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτῃ, © ἐπεῤῥίγωσεν" πυρετὸς ὀξύς. 9 Πεντεχαιδε- 

Ἶ γωσι ρ 
χάτῃ, " ἤμεσε χολώδεα, "" ξανθὰ, "" ὑπόσυχνα᾽ ἵδρωσεν" "" ἄπυ- 
ρος" "4 ἐς ‘5 γύχτα 5 δὲ πυρετὸς ὀξύς" οὖρα πάχος ἔχοντα" 
11 ὑπόστασις λευχή. 15 ᾿Εχχαιδεχάτῃ, '9 παρωξύνθη" 2° νύχτα 
δ᾽ δυσφόρως" ** οὐχ ὕπνωσεν" "" παρέχρουσεν. 14 ᾿Οχτωχαιδεχάτῃ 
διψώδης" γλῶσσα 25 ἐπεχαύθη" "Ὁ οὖχ ὕπνωσεν" "7 παρέχρουσε 
πουλλά" "5" σχέλεα "9 ἐπωδύνως εἶχεν. Περὶ δὲ "5 εἰχοστὴν, πρωὶ 
JA ιν 2 TP 
νι σμικρὰ ἐπεῤῥίγωσεν" 3 χωματώδης" à % ἡσυχίης ὕπνω- 
pure Ὕ ματώδη χίη 
σεν᾽ ἔμεσε χολώδεα ὀλίγα, " μέλανα" ἐς 5 νύχτα χώφωσις. Περὶ 
δὲ 6 πρώτην καὶ εἰκοστὴν, πλευροῦ ἀριστεροῦ βάρος "1 δι’ ὅλον 
ρώ ἦν, πλευροῦ ἀριστεροῦ βάρ 

μετ᾽ ὁ ὀδύνης" σμικρὰ ᾽9 ἐπέδησσεν" οὖρα δὲ πάχος ἔχοντα, θολερὰ, 
+ ὑπέρυθρα᾽ κείμενα οὐ 4" χαθίστατο" τὰ δ᾽ ἄλλα 4 χουφοτέρως" 
οὐκ 4᾽ ἄπυρος 44 αὖθις: 45 ἐξ ἀρχῆς “5 φάρυγγα 41 ἐπωδύνως" 
ἔρευθος" 45 χίων A1 ἀνεσπασμένος" ῥεῦμα δριμὺ, δαχνῶδες, ἀλ- 


᾿ ὑπέστη A. -- ἐπέστι Merc. in marg. --- 1a À, Gal. in textu. — 
ὁ ante οὔρ. addunt ἴδρωσεν R', Gal. in textu, Chart. — 4 εὐχρούτερ x 
R'. — εὐχροώτερον J. — 5 ἡσυχῆ pro συχνὴν ACDFGHIJK, Ald. — 
“ χουφώτερον K. — 715 AR, Gal. in textu. — κ᾽ ἐπερρίγωσεν A. - ἐπε- 
ρίγωσεν R! mut. alia manu in ἐπερρίγωσεν. — 9 πέντε χαὶ τ A. - τε Gal. 
in ἰοχία. — 1° ἥμεσεν C. — ‘1 ξανθὰ om, Gal. in textu, et restit. 
in marg. - ψυχρὰ (R' cum ξανθὰ alia mana), Chart. — "5 μετρίως 
συχνὰ gloss. FG. - ὑπόσυχνος 1. --- 1" ἀπύρετα K. - ἀπύρετος CDFG 
HIJR', Gal. in textu, Chart. — "4 χατὰ gloss. α. - χατὰ τὴν gloss. 
F.— :5 vüxra 1. — :€ δὲ om. R' restit. alia manu. — "7 ὑπόστασιν 
λευχὴν R', — 18. ἐχχαιδεκάτη J. - ἐξχαιδεχάτῃ vulg. - ἔξ (sic) xair A. — 
ις Gal. in textu, — 19 παροξύνθη A. — 2° γῦχτα 1. - Οπάντα pro 
vôxra Lind. -- addit καὶ post νύκτα vulg. - καὶ om. ACH (R' restit. alia 
manu). - Ce χαὶ du texte vulgaire est nuisible ; il faut le supprimer, 
et mettre le point avant νύχτα. — *" δυσφόρως Α mut. in δύσφορος. 
- δυσκόλως gloss, FG. — »» οὐχ’ AFGHI. — ὕπνωσεν A. -- ὕπνωσε 
vulg. — *? παρέκρουσε C, Gal. in textu. -- παρέχρουσεν.... οὐχ, ὕπνωσεν 
om. J. — *{im À, Gal. in textu. — 25 ἐξεχαύθη Gal. in textu, Chart. 
— ἐξ ἐχαύθη R', — 26 οὐχ AFGHI. - ὕπνωσεν ΑΚ. - ὕπνωσσε F.. — 
?7 παρέκρουσεν À, - πουλλὰ ἢ. --πολλὰ yulg.—28 σχέλη gloss. FG.—29 ἐπώ- 
δυνα D. - ὀδυνηρῶς gloss. FG. - εἶχεν À. - εἶχε vulg. — ?° x AR', Gal, 
in extu. — "1: μιχρὰ R', Gal. in textu, Chart. — ἐπερρίγωσεν A, = 


, 
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jour, les urines furent de meilleure couleur, avec un dépôt 
abondant ; la malade se trouva allégée. Quatorzième jour, nou- 
veau frisson, fièvre vive. Quinzième jour, elle vomit des ma- 
tières bilieuses, jaunes, en assez grande abondance ; elle sua, 
et fut sans fièvre; mais dans la nuit, fièvre vive; les urines 
sont épaisses, le dépôt en est blanc. Seizième jour, les accidents 
s'aggravèrent ; la nuit fut pénible ; la malade ne dormit pas; 
hallucinations. Dir-huitième jour, soif ;. Jangue brülée; point 
de sommeil; beaucoup d’hallucinations ; douleurs dans les 
jambes. Vers le vingtième jour, au matin, elle eut de petits 
frissons, de la somnolence, puis dormit paisiblement ; elle 
vomit quelques matières bilieuses et noires ; surdité pendant 
la nuit. Vingt-unième jour, elle ressentit dans tout le côté 
gauche de la poitrine une pesanteur douloureuse; petite toux; 
urines épaisses, troubles, rougeâtres ; laissées en repos, elles 
ne déposèrent pas; du reste la malade se trouva mieux; ce- 
peñflant elle n’eut pas une seconde apyrexie. Dès le début 
du mal, elle avait eu la gorge douloureuse, rouge, et la 
luette contractée ; une fluxion âcre, mordante et salée s’y fit 


ἐπεῤῥίγωσε vulg. -- ἐρίγωσε R' mut. alia manu in ἐπερρίγωσε. — 
M χωμματώδης (, — 3 ἡσυχίας DR', Gal. in textu, Chart. — ἡσυχίας 
gloss. G. - ὕπνωσεν ADJKR', Freind. - ὕπνωσε vulg. - ὕπνωσσε FI. 
— 4 μελανὰ R' mut. alia maou in μέλανα. — 5 νῦχτα 1. — 35 χαὶ 
A. = εἰκοστὴν πρώτην R', Gal. in textu, Chart. — 57 xai pro dv À. — 
διόλου DJIK, Gal. in textu. — 38 ὀδύνης FI, Ald, — 39 ὑπέβησσεν À 
C. - ἐπέθησεν D, Ald., Gal, in textu, Chart. - ἐπέβηττεν gloss. G. — 
— 4° ὑπέρρυθρα A. — 4' καθίσταντο R'. — 42 ἐλαφροτέρως gloss. G. 
— 43 ἀπύρως A. — WW αὐτὴ pro αὖθις C. - αὕτη ADFGHIJK, Ald, 
- Je crois que les pronoms αὐτὴ ou αὕτη ne peuvent pas s'entendre, et 
que αὖθις ne peut se comprendre qu’autant qu'on met après αὖθις le 
point, qui dans le texte vulgaire est avant. Comme il est dit plus haut 
que cette malade eut une apyrexie après une première crise, il est naturel 
que Hippocrate dise que dans cette seconde amélioration, elle ne fut 


pas de nouveau sans fièvre. — 4 ἐξαρχῆς K. — 46 φάρυγα À mul. 
alia manu in φάρυγγα. — 47 ἐπωδύνως À mut. in éréduvce. — δ χιὼν 
CR’, Gal. in textu. — 42 C'est sans doute par une faute de typographie 


que Foes, ed. 1595, a ἀνεσπασμένως. Nos dix manuscrits et les éditions 
y compris Foes Chouet, ont ἀνεσπασμένος. 
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μυρῶδες ‘ διὰ τέλεος * παρέμενεν. Περὶ * δὲ 4 εἰκοστὴν 
ἑβδόμην, ἄπυρος, " οὔροισιν © ὑπόστασις" πλευρὸν 1 ἤλγεεν. 
Περὶ δὲ δ πρώτην χαὶ τριαχοστὴν, 9 πῦρ. ‘° ἔλάδετο' χοιλίη 
"1 χολώδεσιν "5 δπεταράχθη" ‘? ἤμεσε "" τῇ "΄ τεσσαραχοστῇ ὀλίγα 
χολώδεα, ᾿Ἐχρίθη 15 τελέως "1 ἄπυρος "" τῇ ὀγδοηκοστῇ. 

19. ἊἋ ῤῥώστως ἕχτος. 

"9 Κλεοναχτίδην, ὃς κατέχειτο ἐπάνω τοῦ Ἡραχλείου, πῦρ 
ἘΠ Aube πεπλανημένως " ἤλγεε δὲ ** χεφαλὴν ᾽" ἐξ ἀρχῆς, 
χαὶ πλευρὸν ἀριστερόν: χαὶ *4 τῶν ἄλλων πόνοι, χοπιώδεα τρό- 
mov οἱ πυρετοὶ παροξυνόμενοι, " ἄλλοτε ἀλλοίως, ἀτάχτως" 
ἱδρῶτες, "5 ὁτὲ μὲν, ὁτὲ δ'οὔ" τὰ μὲν πλεῖστα ἐπεσήμαινον 
οἱ παροξυσμοὶ ἐν "7 χρισίμοισι "" μᾶλλον. Περὶ δὲ * εἰχοστὴν τε- 
τάρτην, ᾿ χεῖρας ἄχρας "" ἐψύχετο, ᾽" ἤἥμεσε ᾽" χολώδεα, ξανθὰ, 
ὑπόσυχνα, "5 μετ᾽ ὀλίγον δὲ ἰώδεα " πάντων ᾽" ἐχουφίσθη, Περὶ 
δὲ "ὁ τριαχοστὴν ἐόντι, ἤρξατο ἀπὸ ῥινῶν 1 αἱμοῤῥαγέειν ἐξ ἀμ. - 
φοτέρων, χαὶ ταῦτα πεπλανημένως ᾽5 χατ᾽ ὀλίγον μέχρι #9 χρί- 
σιος" οὐχ ἀπόσιτος 1° δὲ, οὐδὲ διψώδης παρὰ πάντα τὸν χρόνον, 


" Διατέλεος ΑΒ’, -- δι᾿ ἄτεος (sic) K. -- δι᾿ ὥτεος (sic) J, - διάτεος (sic) 
FGHI. -- διὰ τέλως (sic) Ald. -- τελέως Merc. in marg. == ? παρέμενεν 
À. — παρέμενς vulg. -- παρέμεινε R', Gal. in textu, Chart, — ? δὲ 
om. ἢ, Gal. in textu, — ὁ ζ καὶ κ α. - ζ καὶ χὴν RI, — 5 οὔροις ἦν 
pro οὔροισιν A3 ces deux mots sont surchargés. — οὔργσεν pro οὔροισιν 
3, Gal. in textu, — 6 ὑπόστασιν R!, Gal. in textu. — 7 ὑπήλγεεν 
C. — ὑπήλγει À. — ἥλγες J. -- ὑπῆλγε R, Gal. in textu, Chart., Freind. 
-- ὅλα A. - ἃ καὶ τριακοστὴν F. - 30 (R! cum εἰχοστὴν alia manu), 
Gal. in textu, — τετάρτην καὶ τριαχοστὴν Freind. — © παρέλεγεν. pro 
πῦρ ἐλ. À ; παρέλεγεν est le résultat d’une correction faite par une autre 
main ; je ne sais ce qu’il y avail au-dessous. — πῦρ...» ὑπεταράχθη om. 
Chart, — 1° ἔλαβε R', Gal. in texto. — * χολώδεα R! mut. alia 
manu in χολώδεσιν. — 2 ἐπεταράχθη AR’, Gal. in textu, Chart. 
— δμ fuecs pro ἥμεσε +. τ. R', Gal. in textu. -- reu. (sine τῇ) ue 
σεν À. — τεσσαρακοστῇ (sine τῇ) ἥμεσεν Gal. in cit., 1, δ, p. 457, 
1.40. — "ὁ τῇ ον. C. — 15 pu FGHI, — "ὁ τελέος A, — 17 ἄπυροι 
G. = ἄπυρρος F. -- ἀπύρετος DH, — "" ὀγδουκοστὴν sine τῇ C. - x pro 
τῇ 5. AR, Gal. in textu, - τῇ π FGHI. — 9 ἄρ. ë om. À, Gal. 
in textu, = de. om. R'. — *° χλεαναχτίδυν ACDFGHIJK, Ald., 
Frob., Merc. in textu, Gal, in textu, Chart. - χλεαναχτίδης ἈΠῸ. mat. 
alia manu in χλεχναχτίδην, - χλεωναχτίδην Lind, -- χλεινάχτην Gal. in 
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jusqu'à la fin. Le wingt-septième jour la fièvre cessa ; les 
urines déposèrent ; le côté resta douloureux. Le trente et 
unième la fièvre reprit; il y eut des selles bilieuses. Le qua- 
rantième, la malade vomit quelques matières bilieuses. Le 
quatre-vingtième, la maladie fut complétement jugée, et la 
fièvre terminée. 

Sixième malade. 

Cléonactidès, qui demeurait au-dessus du temple d'Her- 
cule, fut pris d’une fièvre irrégulière. Dès le début, il res- 
sentit de la douleur dans la tête et dans le côté gauche ; 
dans le reste du corps il souffrait comme s’il était brisé par 
la fatigue. La fièvre avait des accès irréguliers, tantôt d’une 
façon et tantôt d’une autre, tantôt avec des sueurs et tantôt 
saus sueurs ; le plus souvent les accès se manifestaient avec 
plus de force les jours critiques. Le vingt-quatriéme jour, ses 
mains se refroidirent, il eut plusieurs vomissements de ma- 
tières bilieuses, jaunes, et bientôt après verdâtres; il se 
trouva complétement soulagé. Vers le trentième jour, il com- 
mença à avoir une épistaxis des deux narines, et cette hé- 
morrhagie se répéta irrégulièrement jusqu’à la crise. Pen- 
dant tout ce temps, il ne perdit ni l'appétit, ni le sommeil, et 
ne fut pas altéré, Les urines ne furent ni’épaisses, ni inco- 
lores. Le quarantième jour, il rendit des urines rougeâtres 


Comm.— ἔλαβεν Ο,--ἤλγει vulg.— "5 post δὲ addit καὶ vulg.- xxiom. A 
CDR", Gal. in textu. — "5 ἐξαρχῆῇς ACK. — *4 τὸν ἄλλον J, —25 ἄλλοτε 
om. C, Merc. in textu. - ἄλλοτ᾽ A. —26 ὁτὲ (bis) DK, Ald., Frob., Merc. 
in textu, Lind, -- ὅτε (018) vulg.— ᾽7 χρισίμησι A. χρισίμοισιν (.--χρισίμοις 
A. -- χρισίμοισι DFGHIKR', Ald., Frob., Merc. in textu, Gal. in textu, 
Chart., Lind., Freind, < χρισιμοῖσι vuig. — ?% μάλιστα AC (R' cum 
μᾶλλον alia manu), Gal. in textu. — ?9 xŸ A. - τετάρτην χαὶ pro aix. 
rer. R', Gal. in textu. — %° addit ai ante 4. Chart. — 5% ἐπόνησεν 
pro ἐψ. AR', Gal. in textu. — "5" ἤμεσα R' mut. alia manu in ἥμεσε. 
— ᾽ ξανθὰ yon. R', Gal. in textu, Chart. — 34 μετολίγον ἢ. — 55 ἐκού- 
φισε R' mut. in ἐχουφίσθη. — 36.1 AFGT, -- τριαχοστῇ Gal, in textu, 
Chart. — "7 αἱμορραγέειν AC. — αἱμοῤῥαγεῖν vulg. — 3% χατολίγον A. - 
χαὶ χατ᾽ Lind. — 39 χρίσγτος C. -- χρίσεως R', Gal. in textu, Chart. — 
4e δὲ om. Α (R! mut. alia manu). 
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‘ οὐδὲ ἄγρυπνος" οὖρα " δὲ " λεπτὰ, οὐκ + dypoa. " Περὶ 
6 δὲ 1 τεσσαραχοστὴν ἐὼν, οὔρησεν " ὑπέρυθρα, ὑπόστασιν πολ- 
λὴν 9 ἐρυθρὴν ἔχοντα" ἐχουφίσθη" μετὰ "5 δὲ, ποιχίλως τὰ τῶν 
οὔρων, " δτὲ "" μὲν ὑπόστασιν '" εἶχεν, 14 δτὲ 15 δὲ οὔ. "6 Ἕξη- 
χοστῇ "7 οὔροισιν "" ὑπόστασις ᾽9 πολλὴ, χαὶ λευχὴ, καὶ λείη" 
ξυνέδωχε πάντα“ πυρετοὶ »° διέλιπον" οὖρα "" λεπτὰ 5» μὲν, " ed 
χροα δέ. 24 Ἑδδομηκχοστῇ "" ἄπυρος, "ὁ διέλιπεν ἡμέρας "7 δέχα, 
38 ᾿ργδοηχοστῇ *? ἐπεῤῥίγωσε᾽ πυρετὸς ὀξὺς 3° ἔλαθεν" "" ἴδρωσε 
3» πολλῷ", 3) οὔροισιν ᾽4 ὑπόστασις ἐρυθρὴ, λείη" 5 τελείως 
ἐκρίθη. 

36 λῥωστος ἕῤδομος. 


37 Μέτωνα πῦρ 36 ἔλαθεν" 39 ὀσφύος βάρος ἐπώδυνον. Δευ- 
τέρη ὕδωρ 4° πιόντι ὑπόσυχνον, ἀπὸ 41 χοιλίης 4 χαλῶς 
4 διῆλθεν. “4 Τρίτη χεφαλῆς βάρος" διαχωρήματα 4 λεπτὰ, 
χολώδεα,, 46 ὑπέρυθρα. 4: Τετάρτη 4 πάντα 49 παρωξύνθη "᾿ 


1 Οὐδ᾽ AR', Gal. in textu. — ᾿ δὲ om, “ἌΝ Gal. in-teuu. — 
3 λεπτὰ ACHR', Merc. in marg., Gal. in textu, Chart, Freind. — λευχὰ 
vulg. ---- Α΄ ἄχρω (A cum α supra &w) (Εἰ cum gloss. ἄχροα) 1, — ἄχρωα 
HJK. — 5 pro περὶ.... ἔχοντα habet, R': ὑπόστασιν πολχὴν ἐρυθρὰν 
ἔχοντα" περὶ τὴν τεσσαραχοστὴν καὶ ὑπέρυθρα cüpnosv. Cela est effacé, et 
une autre main ἃ rétabli en marge le texte vulgaire, sauf μι pour 7e66., 
et λείην pour λίην, — ὃ δὲ om. J, — 7 τεσσαράχοντα D. - reu A. τ 
de FGHI, Gal. in textu. — δ΄ ὑπέρρυθρα A. -- μετρίως ἐρυθρὰ gloss. F. 
— 9 ante do. addunt λείην CK ; λίην volg. — 2. om. À, Gal. in textu, 
Freind. — Ce qui doit déterminer à suivre la leçon de A, c'est que Ga- 
lien dans son Commentaire ne fait mention que de πολλὴν et de ἐρυθρὴν, 
sans λείην. — 1° post δὲ addit ταῦτα vulg. - ταῦτα om. À (R! restit. alia 
manu). — "' ὁτὲ JK, Lind.-ëre vulg.— "ἢ μὴν ΒΓ mut. alia manu in μέν. 
τον 15 εἶχεν om. J,— τ ὁ τὲ JK, Ald., Frob., Mere. in textu, Lind. -- ὅτε 
vulg.— "ἢ δ᾽ ACR/, Gal. in textu.— "5 éérxocrñ JKR',Ald., Frob., Gal. 
in textu, Chart., Lind, — ἐξ A. — ἑξηκοστὴ DFH, - ἐξυχοστῇ vulg. — 
"1 chpncev ΑΘ’. -- οὔρησιν ΕἸ. - οὔροις R', Gal. in textu, Chart, — 
18 ὑπόστασιν πολλὴν καὶ λευχὴν καὶ λείην J, — 19 πολλὴ χαὶ om. C. — 
20 διέλειπον Gal, in textu. -ὀ διαλείποντες R' mut, in διέλειπον. — 
*1 post οὖρα addit πάλιν Merc. in morg.; addit δὲ πάλιν AR, Gal. in 
textu, Chart., Freind. — ?* post μὲν addit πάλιν C. — 23 εὔχρω (A 
4. cum α addito alia manu) 1). -- εὔχρωα ΗΚ. - εὔχροα R' mut. alia 
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qui donnaient un dépôt abondant et rouge ; il fut soulagé. 
Dans la suite, les urines varièrent ; tantôt elles présentèrent 
un dépôt, tantôt elles n’en présentèrent pas. Le soirantième 
jour, dépôt abondant , blanc et homogène, dans les urines ; 
amélioration générale , intermission de la fièvre. Les urines 
redevinrent ténues, mais elles gardèrent une bonne couleur. 
Soixante-dixième jour, point de fièvre, l’intermission dura dix 
jours. Quatre-vinglième jour, nouveau frisson ; le malade fut 
pris d’une fièvre vive, il sua beaucoup, les urines déposèrent 
un sédiment rouge et homogène, la maladie fut jugée com- 
plétement- ᾿ 


Septième malade. 


Méton fut pris d’une forte fièvre avec une pesanteur dou- 
loureuse dans les lombhes. Le second jour, ayant bu beaucoup 
d’eau, il eut une bonne évacuation alvine. Troisième jour, 
pesanteur de tête, selles ténues, bilieuses, rougeâtres. Qua- 
trième jour, tout s’aggrava ; il eut, de la narine droite, deux 
fois une petite épistaxis; la nuit fut pénible; les selles furent 
semblables à celles du troisième jour ; les urines furent noi- 


maou in εὔχρωα. — %4 ἑβδομυχοστὴ H. -- ἡ ἑβδομγκοστῇ (sic) R', Gal. 
in textu. 0 À. — 25 πυρετὸς À. - ἀπύρετος R', Gal. in textu, Chart, 
— 26 διέλειπεν AR, Gal. in textu. — 27 : ΛΒ΄, Gal. in textu. — 
38 ῥγδογκοατὴ H. - π΄ A. — 29 ἐρίγωσε À, Gal, in textu, Chart. - ἀπύ- 
pures διέλειπεν ἐρίγωσε R! (ἀπ. διελ. obliter, alia manu). — * ἔλαβε R', 
Gal. in textu, — 31 ἴδρωσεν À. — 32 πολλὰ C. — 33 οὔρησεν JR', Gal. 
in textu. — 4 ὑπόστασιν Chart. - ὑπόστασιν ἐρυθρὴν λείην Gal. in 
textu. -- ὑπόστασις ἐρυθρὴ λείη R' mut. alia manu in ὑπόστασιν ἐρυθρὴν 
λείην. — "5 τελέως AR, Gal. in textu. — 36 ἄρ, €. om. AHK, Gal. 
intextu.— ἄρ. om. IR'. — 37 μετῶνα D. — 38 ἔλαβε R'. — "39 Sogdcs 
FI, Ald., Frob., Merc. in textu. — 4° πίνοντι R', Chart. — 41 χοιλίας 
R', Gal. in textu, Chart. — 42 χαχῶς C cum À alia manu. — 4? διῆλθε 
ACR', Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. — 44 + A. - ante τρίτῃ 
addunt ἐν τῇ DFGHIJK. — 45 λευχὰ GIJK, Ald., Merc. in marg. - 
χολώδεα λευχὰ pro À. y, D. — 46 ὑπέρρυθρα À. = μετρίως ἐρυθρὰ gloss. 
α. — 47 À. — 48 πάντα om. À (R'reslit. alia manu). — 49 παρο- 
ξύγϑη À. 
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ἐῤῥύη ἀπὸ δεξιοῦ * μυχτῆρος αἷμα δὶς * ὀλίγον" 3 νύχτα 4 δυσ- 
- ki ’ 
φόρως: διαχωρήματα ὅμοια. τῇ " τρίτη", οὖρα ὑπομέλανα 6 εἶχεν 
1 ἐναιώρημα " ὑπόμελαν ἐὸν, διεσπασμένον, 9 oùy '5 ἱδρύετο. 
/ 02 “ 3 2 2 7 # Ξ = 
11 Πέμπτῃ ἐῤῥύη "" λαῦρον "" ἐξ ἀριστεροῦ ‘4 ἄχρητον' ἵδρωσεν 
| LA 
ἐκρίθη, Μετὰ "" δὲ χρίσιν, ἄγρυπνος" mapéheyev οὐρα λεπτὰ, ὑπο- 
μέλανα " λουτροῖσιν ἐχρήσατο κατὰ χεφαλῆς ἐχοιμήθη" 5 χατε- 
νόει. ‘7 Τούτῳ οὖχ ὑπέστρεψεν, ἀλλ᾽ "". ἡμοῤῥάγεε πολλάχις 
᾿ϑεμετὰ χρίσιν. 

, "9. Ἄ ῤῥωστος ὄγδοος. 

21 ᾿Ἐρασινὸν, ὃς ᾧχει "" παρὰ Βοώτου χαράδρην, πῦρ 
#3 ἔλαβε μετὰ δεῖπνον" 24 γύχτα ταραχώδης. "" Ἡμέρην τὴν 
᾽6 πρώτην δι᾿ ἡσυχίης, "1 νύχτα ἐπιπόνως. * Δευτέρη πάντα 

Lu ΄ # ! , 
παρωξύνθη" ἐς 5 γύχτα παρέχρουσεν, % Τρίτη ἐπιπόνως" 
31 παρέχρουσε πολλά. ᾽" Τετάρτη δυσφορώτατα' ᾽" ἐς δὲ τὴν 
4 γύχτα οὐδὲν ἐχοιμήθη" ἐνύπνια ᾽5 χαὶ λογισικοί" ἔπειτα χείρω, 
36 μεγάλα καὶ 7 ἐπίχαιρα, φόβος, ** δυσφορίη. % Πέμπτῃ πρωὶ 
49. χατήρτητο, δ' χαὶ χατενόει πάντα Δ" πουλὺ δὲ 43 πρὸ μέσου 

Ἴρτητο, po : 
ἡμέρης ἐξεμάνη" χατέχειν οὐκ ἠδύνατο᾽ 44 ἄχρεα ψυχρὰ, ὑπο-- 
πέλια᾽ οὖρα 45 ὑπέστη ἀπέθανε περὶ ἡλίου δυσμάς. Τούτῳ 46 οἵ 


᾿ Μυχτῆρος αἷμα om. ACDFGHIK (R' restit. alia manu), Ald. — 
3 addunt χατ᾽ ante ὁλ. ACDFGHIJKR’, Ald., Gal. in textu, Chart., 
Freind, — 3 νῦχτα FL. — 4 δυσφόρως A mut, in δύσφορος, -- δύσφορος 
R'mut. in δυσφόρως alia manu. — 5 y A. — 6 εἶχεν om. R! restit. 
alia manu, -Dans le texte vulgaire, le point est après εἶχεν, et non après 
ὑπομέλανα. Mais cette ponctuation est vicieuse ; le Commentaire de Ga- 
lien est explicite : γενέσθαι φησὶν αὐτῷ εὗρα ὑπομέλανα" εἶτ᾽ ἐπιφέρει, 
εἶχεν ἐναιώργυνα x. +. À. Voyez d'ailleurs un passage analogue, p. 706, 
Ἰ, 1. — 7 ἐνεώρημα ἘΠ mut. alia manu in ἐναιώρημα. — δ᾽ ὑπομε- 
λάναιον pro bd. ἐ. A. — ὑπομέλαν JK. -ὑπὸ μέλανα HI. -- ὑπ. ἐὸν om. 
R' restit. alia manu, — 9. οὐχ’ ΑΕ, — 1° ἱδρύει A. -- ἱδροῦτο R', Gal. 
in textu, Chart, -- ἴδρωσε Gal. in Comm. — ‘‘ addunt τῇ ante +. R', 
Gal. in textu, Chart. - εἰ. — 1" λάβρον DH. — 1} ἐξαριστεροῦ F. 
— "ὁ ἄχριτον CDH.— "5 δὲ om. A. -D’aprèsle Commentaire de Galien, il 
semblerait que le texte qu’il avait sous les yeux, élait autrement disposé, 
et qu'il lisait: μετὰ δὲ χρ,, εὗρα λεπτὰ, ὑπομέλανα" ἄγρυπνος" παρέλεγεν, 
— "δ χατανύει Ἀ' mut, alia manu in χατενόει,-- 17 τούτων Α.τ-τοῦτο J, Gal. 
in textu.- τοῦτον R'mut. alia manu in τοῦτο, --οὐχ᾽ ἈΕῚ.--ἰδήμοῤῥάγη vulg. 
— ἡμορράγει ACDIK, Cod. Barocc. ap. Freind., Gal. in textu. - αἱμορράγει 
R'.- ἡμορράγησε Freind.— "9 ante μετὰ addit xai vulg.- χαὶ om. AC (R' 
restit. alia manu). — %° do. ὄγ. om. AK, Gal. in textu, — ἄρ. om. 
TR'.— 21 ἐράσινον C. -- ἐρασίνος (sic) sine ὃς A. -- ἐρασινὸς FIK.— ἐρασῖνον 
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râtres, elles présentèrent un nuage noirâtre aussiet dispersé ; 
elles ne déposèrent pas. Le cinquième jour, abondant écoule- 
ment d'un sang pur de la narine gauche ; le malade sua, ce 
fut une crise; mais après la crise, il eut de l’insomnie, du dé- 
lire, des urines ténues, noirâtres. On lui administra des affu- 
sions tièdes sur la tête; il dormit, il revint à lui; chez ce 
malade ; il n’y eut point de récidive , mais il eut plusieurs 
épistaxis après la crise. 


Huitième malade. 


Erasinus, qui demeurait auprès du fossé du Bouvier, fut pris 
d’une forte fièvre après le souper ; la nuit fut troublée. Premier 
jour, tranquillité pendant la journée, souffrance pendant la 
nuit. Deuxième jour, tout s’'aggrava ; hallucination pendant 
la nuit. Le troisième jour fut pénible, il y eut beaucoup 
d’hallucinations. Le quatrième jour, malaise extrème ; point 
de sommeil pendant la nuit, rêves et discours ; puis son état 
empire d’une manière grave et alarmante; crainte, agitation. 
Cinquième jour, le matin'il était calme et avait sa pleine rai- 
son, mais avant le milieu de la journée il fut saisi d’un 
violent transport; il ne pouvait se:contenir ; les extrémités 
étaient froides , un peu livides; les urines se supprimèrent. 
Il mourut vers le coucher du soleil. Chez ce malade, les 


Gal. in textu. — épaorvss (D mut. alia manu in ἐρασινὸν) HJ. -- ἐρασῖνος 
R' sine ὅς. — "3" παρὰ τῇ τοῦ β. χαράδρη R', Gal. in textu, Chart. 
— 23 ὥλβεν À. — 26 γῦχτα 1. --- "5. ἡμέραν R', Gal, in textu, Chart. 
— δα À. — 31 γῦχτα ΕἸ. = νύκτας R', — 28 δευτέρην C. = ΒΑ. - 
δευτέρα DFHIKR!. — 29 γῦχτα 1. - παρέκρουσε vulg. — 3° + À, - τ΄ 
ἃ. π᾿ π᾿ om. R'restit. in marg. alia manu. — 3! πολ, παρ. ACDHIK. 
— δ᾽ A. - δυσφορωτάτη R', Gal. in textu. — 33 εἰς R', Gal, in 
textu, Chart. 34. γῦχτα ΕἸ. — 35 χαὶ om. R' restit, alia manu. — 
%6 ante μεγ. addunt χαὶ 1 (R' additum alia manu), Gal, in textu, 
Chart. — 51 ἐπίκραιρα Η mut. alia manu in ἐπίκαιρα. — 3% δυσφορία 
gloss. F. — 9: AFG. — 4° χατηρτῆτο À. — 4! χαὶ om. À (R! restit. 
alia manu). — 4" πολὺ KR', Gal, in textu. — 45 πρὸς μέσον R', Gal. 
in textu, Chart, — 44 ἄχραι (sic) A mut. in ἄχρεα. - ἄκρα gloss. F. 
— 45 ἐπέστη D. - ἀπέστη CFGHUK, - ἄπεπτα pro ἐπέστη R', 


Gal. in textu, Chart., ’Freind. — 45 οἱ om. ἃ (R' restit. alia 
manu). | ᾿ 
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πυρετοὶ * διὰ τέλεος * ξὺν idp@rt: ὑποχόνδρια μετέωρα" ? ξύν- 
τασις μετ᾽ ὀδύνης: οὖρα 4 δὲ μέλανα, ἔχοντα " ἐναιωρήματα 
5 στρογγύλα, οὖχ ἱδρύετο" ἀπὸ 1 δὲ χοιλέης " χόπρανα 9 διήει" 
1 δέψα "' διὰ τέλεος, οὗ "" λέην᾽ σπασμοὶ "᾽ δὲ πουλλοὶ ξὺν ἱδρῶτι, 
περὶ θάνατον "". 


- 


15. Ἄῤῥωστος ἔνατος. 


Κρίτωνι ἐν 76 Θάσῳ, ποδὸς ὀδύνη ἤρξατο "7 ἰσχυρὴ ἀπὸ δαχτύ-- 
λου τοῦ μεγάλου ὀρθοστάδην "" περιιόντι. ‘9 Κατεχλίθη, αὔθημε-- 
pv φρικώδης, 2° ἀσώδης, "" σμικρὰ ὑποθερμαινόμενος" ?? νύχτα 
παρεφρόνησεν. "" Aeutéon, οἴδημα *4 δι᾽ ὅλου τοῦ ποδὸς, χαὶ περὶ 
σφυρὸν" "5 ὑπέρυθρον "7 μετὰ ξυντάσιος" "" φλυχταινίδια μέ- 
λανα ᾿ πυρετὸς ὀξύς" ἐξεμάνη" ἀπὸ δὲ χοιλίης ᾽9 ἄχρητα, χολώ- 
ea, ὑπόσυχνα 7 διῆλθεν: ἀπέθανεν ἀπὸ τῆς ἀργῆς "" δευτε- 


ραῖος. 


δ:  ῥῥωστος δέχατος. 


Τὸν 5" Κλαζομένιον, ὃς χατέχειτο παρὰ τὸ "“ Φρυνιχίδεω φρέαρ, 
πῦρ "" ἔλαθεν. ᾽ς Ἤλγεε δὲ κεφαλὴν, 57 τράχηλον, "5 ὀσφὺν ἐξ ἀρ- 


χῆς" αὐτίκα δὲ χώφωσις" ὕπνοι οὐχ ἐνῆσαν" πυρετὸς ὀξὺς ᾽9 ἔλα- 


‘ Διατέλεος AJR'. — διατελέως DFGHIK. --- " σὺν AR, Gal. in 
textu, Chart. — ? σύντασις À (R! mut. in Ebvr.). — 4 δὲ om. AK. — 
5 ἐνεωρήματα (AR! mat. in ἐναιωρ.), — 5 στρογγῦλα DIS. - cùy'AT. 
- ἴδουτο R', Gal. in textu, Chart, — 7 χοιλίης δὲ R', — + κόπρια R' 
mut. in χύπρανα alia manu. — 9 διεπορεύετο gloss. FG. — "5 δὄῖψα F. 
— 11 διατελέως CDFGHIK. -- διατέλεος AJ.— 1? post inv addit δὲ Lind. 
—"3 δὲ om. ACR', Gal. in textu, Chart. -- πουλλοὲ DH.- πολλοὲ vulg.- σὺν 
R', Gal. in textu, Chart. — ‘4 post θάν. addit διὰ τέλεος Gal. in téxtu ; 
δὲ διατέλεος R', Chart, — 15 do. £. om. K, Gal. in textu. -- ἄρ. om. 
ACHIR'. — ἔννατος D, Lind. — *6 θάσσω G. — "7 ἰσχυρὰ C. -- ἰσχυρῶς 
R', Gal, in textu, Chart, — "5 περιόντι R', Gal. in textu, Chart. — 
19 χατεχλίνη À. — ἐχλήθην R' mut. alia manu in ἐχλήθη. — 7° ἀσσώδης 
Gal. in textu, Chart. - ἀγώδης R' mut. alia manu in ἀσσώδυς. — 
2" σμιχρὰ À. — μικρὰ vulg. -ou. om. R'restit. alia manu. — 2? γῦχτα 
FI. -- παρεφρόνησεν A. - παρεφρόνησε vulg. — 2? δευτέρα CDJK. - β 
AFHI. — 24 διόλου 18’. — γ᾽ σφυρὰ C. — 26 ὑπέρρυθρον À — 
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accès fébriles furent jusqu’à la fin avec sueurs; les Hypochon- 
dres étaient gonflés, tendus et douloureux; les urines, noires, 
avec des nuages ronds, êt sans dépôt; il eut des selles solides; 
jusqu’à la fin la soif fut peu vive; il éprouva beaucoup 
de convulsions avec sueurs aux approches de la mort. 


Neuvième malade. 


Criton à Thasos commença à ressentir une vive douleur 
dans le pied, au gros orteil, étant debout et vaquant à ses 
affaires. Il se coucha le jour même, il eut un léger frisson , 
des nausées , puis un peu de chaleur ; il délira pendant la 
nuit. Le second jour, gonflement de tout le pied, et autour 
de la cheville, qui est un peu rouge et tendue ; petites phlyc- 
tènes noires; fièvre vive; le malade est saisi d’un transport. 
ΠῚ eut, par le bas, d'assez fréquentes évacuations de matières 
bilieuses, intempérées. Il mourut le second Jour après le début 


de la maladie. 
Dixième malade, 


Le Clazoménien qui demeurait auprès du puits de Phry- 
nichidès, fut pris d’une forte fièvéépHeut,. dés le début, de la 
douleur dans la tête, le col et 168 Iombes: Aussitôt la surdité 

se déclara; point de sommeil ; fièvre vive; tuméfaction de 
l'hypochondre, sans une grande tension ; sécheresse de la 
langue. Quatrième jour, délire pendant la nuit. Cinquième 


517 anté μετὰ addunt xai (Ri oblit. alia manu), Gal. in textu, Chart. - 
Éuvräonog C. — ξυντάσσιος A. — συντάσιος R' mut, in Euvr. alia manu. 
— 2% φλεχταινίδια G. — φλυχτενίδια HR. - ol μέλ. om. 2, — 
29 ἄχριτα C. — "5 διῆλθεν om. A. - διῆλθε ΕἸ, — 5": δευτεραίως 
A. — 3% Gp. δ. om. ACHIK, Gal. in textu. - ἄρ. om. R'. — 
33 χλαζόμενον R' mut. in χλαζομένιον. — 34 φρυνιχίδεὸν (sic) 1. -- φρυ-- 
νιχίδιον DFJ. -- φρινιχίδεω R', Gal. in textu, Chart. - φρυνιχίδεον H 
K.— 3% ἔλαβε AR', Gal. in textu, Chart. — 36 ya vulg. — 97 xai 
τράχ. R', Gal. in textu, Chart. — 3% χαὶ ὀσφὺν R', Gal. in textu, 
Chart. - ὀσφὺν AD, Lind., Freind. = ὀσφῦν vulg. - ἐξαρχῆς À. — 
39 ἔλαβε R', Gal. in textu. 
TOM, ΤΙ, 45 


ν 
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Gev: ὑποχόνδριον ἐπῆρτο μετ᾽ ὄγχου“ ? où λίην ξύντασις" γλῶσσα 
ξηρή. * Τετάρτη ἐς νύχτα παρεφρόνησεν. ᾿ Πέμπτῃ. ἐπιπόνως. 
4 Exrn πάντα παρωξύνθη. Περὶ δὲ " Evôexérnv, σμιχρὰ “ ἐνέ-- 
δωχεν᾽ ἀπὸ 7 δὲ χοιλέης ἐξ ἀρχης χαὶ μέχρι " τεσσαρεσχαι- 
δεχάτην 9 λεπτὰ, ‘° πουλλὰ, "' ὑδατόχροα διήει᾽ εὐφόρως τὰ περὲ 
διαχώρησιν διήγεν" ἔπειτα χοιλίη "" ἐπέστη. Οὖρα 13 διὰ “τέλεος, 
‘4 λεπτὰ "" μὲν, εὔχροα δὲ" ‘6 χαὶ πολὺ εἶχεν ἐναιώρημα "1 ὅπο-- 
διεσπασμένον ‘5 οὖχ ἰδρύετο. Περὶ ro δὲ "5 ἔχτην χαὶ δεκάτην, 
οὔρησεν ὄλίγῳ ᾿ παχύτερα" εἶχε σμιχρὴν ὑπόστασιν" ἐχούφισεν 
ὀλίγῳ" χατενόει μᾶλλον. "" Ἑπταχαιδεχάτη δὲ, πάλιν λεπτά" παρὰ 
δὲ τὰ *? οὔατα ἀμφότερα ἐπήρθη ξὺν ὀδύνη" ὕπνοι οὐχ ἐνῆσαν" 
4 παρελήρει" *5 σχέλεα ἐπωδύνως *6 εἶχεν. ") Εἰχοστῇ, ἄπυρος, 
ἐκρίθη" ** οὐχ ᾽9 ἵδρωσε᾽ πάντα χατενόει. Περὶ %° δὲ εἰχοστὴν 
ἑβδόμην ἰσχίου ὀδύνη "" δεξιοῦ ἰσχυρῶς" ** διὰ ταχέων ἐπαύ-- 


σατο. Τὰ δὲ παρὰ τὰ ᾽" οὔατα οὔτε "" χαθίστατο, ᾿" οὔτε ἐξε-- 


' Σύντασις ὀλίγη pro οὐ λίην σύντασις (Ἀ’ mut. alia manu in σύντ, où 
λίην), Gel. in textu, Chart. - ὀλίγη pro οὐ λέην Mérc. in marg. -- ξύντα.-- 
σις ACDHJ, Lind.-oûvr. vulg.— * à À, Gal. in textu.-vüxra FH.-rape— 
φρόνησεν R', Gal: in textu, Chant. -- παρεφρόνει À. — παρεφρόνεε C, — 
3e A. + πέμπτῃ om. R' restit. alia manu. — ὅς AR', - καὶ pro 
ἔχτῃ vulg. — ἔχτῃ om. Gal. in textu. -- παροξύνθη A. — 5 14 À, Gal. 
in textu, — 6 συνέδωχεν À (Β΄ mut. alia manu in ξυνέδωχεν). — Euvé- 
δωκεν Gal, in textu, Chart. — 7 δὲ om. D. - ἀπαρχῆς AJR'. - ἀπ᾽ 
pro ἐξ Gal, in textu, Chart, — δ τεσσαρεσχαιδεχάτης CHJK, Freind. 
- 1 À, Gal. in textu, -- τεσσαρασχαιδεκάτην G. — 9 λευχὰ DFJK, Ald. 
- πολλὰ λεπτὰ R', Gal, in textu, Chart. — 1° πουλλὰ C. -πολλὰ vulg. — 
11 ὑδατόχρωα C -- ὑδατόχολα A. -- ὑδατώχροα M. — '" ὑπέστη A. — 
13 διατελέως DFGHIJKR!. — 4 λευχὰ Merc: in marge — "ἢ μὲν om. 
D. - εὔχρω À cum a supra ὦ. — 16 χαὶ πολὺ (πολλὺ R' mut. alia manu 
in πολὺ) εἶχεν (ἔσχεν Gal. in Comm.) ἐναιώρημα (ἐνεώρημα R' mut, alia 
manu in ἐναιώρ.) R', Gal. in textu et in Comm., Chart., Freind. -- 
καὶ πολλὰ (sic)- εἶχεν ἐναιώρημα (ivepnua À mut. in ἐναιώρημα) AJ.- xai 
πολλὰ εἶχεν ἐναιωρήματα vulg. - De ces trois textes, le vulgaire est à re- 
jeter, parce que ὑποδιεσπασμένον, étant au singulier, ne comporte pas 
ἐναιωρήματα au pluriel; celui de À et de J est bon, mais il faut mettre 
un point en haut après πολλὰ, comme l'ont fait Α et J malgré l’aceent 
grave qu’ils ont sur πολλὰ, et faire rapporter cet adjectif à οὖρα, 
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Jour, état pénible, Sixième jour, aggravation générale. Vers 
le onzième jour, il y eut une petite amélioration. Depuis le 
début jusqu’au quatorzième jour, les évacuations alvines 
furent ténues, abondantes, de couleur d’eau; elles furent bien 
supportées; à partir de là, le ventre fut resserré. L’urine, 
durant tout le cours de la maladie, fut ténue, mais de bonne 
couleur; elle présenta une énéorème considérable, dispersée, 
et ne donna point de sédiment. Vers le seizième jour, il ren- 
dit une urine un peu plus épaisse, qui. donna un petit dé- 
pôt ; une légère amélioration se fit sentir; le malade eut 
plus d'intelligence. Le dix-septième jour, l'urine redevint té- 
nue ; auprès de chaque oreille il se forma une tumeur doulou- 
reuse ; absence de sommeil ; divagations ; douleurs dans les 
jambes. Vers le vingtième jour, point de fièvre; crise ; point 
de sueur ; retour complet de l'intelligence. Vers le vingt-sep- 
tième jour, douleur violente de la hanche gauche ; elle s’a- 
paisa bientôt après. Mais les tumeurs des oreilles ne s’affais- 
sèrent ni ne suppurèrent, elles restèrent douloureuses. Vers le 


J'ai préféré celui de ἈΠ, parce que Galien, dans son Commentaire , lit 
πολὺ et non πολλά, — "7 ὑποδιεσταξιένον . = διεσπασμένον R'. - 
ὑποδιιστάμενον D (H mut. alia manu ins ς ἑένως), -- ὑποδὶε- 
omaauivz Lind. Cet éditeur ayant conservé a mis ce par- 
ticipe au pluriel, — "5 οὐχ’ AFI. - ἴδρυτο AR', Gal. in textu, Chart 
— ‘9 δὲ om. R’, Gal. in textu, — γος xair À. — 16 R', Gal. in textu, 
— 21 παχύτερον R', Gal. in textu. — "5 ἑπτακαιδεχάτη CJ, Chart., 
Lind., Freind. -1 € n DK. - ιζ vulg. - δὲ om. AR/, Gal. in textu, 
Chart. — 5) ὦτα AR', Gal. in textu, Chart. - τοιαῦτα pro οὔατα (D 
etin marg. alia manu εὔατα) FGIJK. — 24 παραλήρει R' mui. ali 
manu in παρελήρει, - παρεφρόνησε J. 31 ante ox. addit περὶ δὲ τὸ 
vulg.; addit τὰ Ο, - περὶ δὲ τὰ om. AR, Gal. in textu. — "6 εἶχεν 
ACDHJ, Freind. — "7 εἰκοστῇ ΟἹ, Chart., Lind., Freind. - xn DK 
R'. - 2 vulg. — 5 cùy' AFGH. — 19 ἵδρυτο R', Gal. in textu. — 
je δὲ om. D. - εἰχεστὴν ἑβδόμην C, Chart. — ἑβδόμην καὶ εἰκοστὴν 
Lind., Freind. - χζην. DK. -- τὴν εἰκοστὴν ἑβδόμην J, - ἰσχύου C, — 
1 ἐσχυρῶς δεξιοῦ J, Gal. in textu, Chart. - ἰσχυρῶς διὰ ταχέων δεξιοῦ 
R' mut. alia mauu inioy. δὲξ. διὰ ray. — 5 διαταχέων ACDFGHIJ 
K. — 33 ὦτα ΑΒ’, Gal, in textu, Chart, — 74 ἐχαθίστατο C. — 35 οὔτ' 
AR!, Gal. in textu, Chart, — ἐξεπύη J. 


45. 
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πύει, ' ἤλγεε δέ. Περὶ " δὲ τὴν * πρώτην χαὶ τριαχοστὴν 
διάῤῥοια πολλοῖσιν 4 ὑδατώδεσι μετὰ δυσεντεριωδέων" οὖρα 
παχέα 5 οὔρει' χατέστη © τὰ παρὰ τὰ ὦτα. Περὶ δὲ τὴν 1 τεσ- 
σαραχοστὴν ὀφθαλμὸν δεξιὸν " ἤλγεεν' 9 ἀμδλύτερα ἑώρα, χα- 
τέστη. 

1° ἴΑῤῥωστος ἑνδέχατος. 


Ty "" Δρομεάδεω γυναῖχα, ‘* θυγατέρα τεχοῦσαν, χαὶ τῶν 
ἄλλων "᾽ πάντων γενομένων χατὰ λόγον, ‘4 δευτεραίην ἐοῦσαν, ῥῖγος 
ἔλαβε, πυρετὸς ὀξύς. "" Ἤρξατο δὲ ᾽5 πονέειν 7 τὴν πρώτην, 
περὶ ** ὑποχόνδριον" '9 ἀσώδης, "5 φριχίόδης, ἀλύουσα, "" χαὶ 
τὰς ἐχομένας oùy Ünvuaev' πνεῦμά ἀραιὸν, *? μέγα, αὐτίκα 
»» ἀγεσπασμένον. ᾽" Δευτέρη ἀφ᾽ ἧς ἐῤῥίγωσεν, ἀπὸ "" χοιλίης 
χαλῶς *6 χόπρανα διῆλθεν" οὖρα παχέα, λευκὰ, θολερὰ, οἷα γί- 
νεται Ex τῶν χαθισταμένων, ὅταν ἀναταραχθῇ χείμενα χρόνον 
"1 πουλύν᾽ οὐ χαθίστάτο' ** νύχτα οὐχ ἐχοιμήθη. *° Τρίτη περὶ 
μέσον ἡμέρης ἐπεῤῥίγωσεν. πυρετὸς ὀξύς" οὖρα ὅμοια" ὕποχον- 
δρίου πόνος" 3% ἀσώδης" νύχτα " δυσφόρως" οὖκ ἐκοιμήθη" ἴδρωσε 


1 Haye AR!, Gal, in textu, Chart. — ? δὲ τὴν om. AR', Gal. ἐπ 


textu, Chart. — 3 πρώτην καὶ τριαχοστὴν (Ὁ sine τὴν), Chart., Lind., 
Freind. - τριαχοστὴν πρώτην J. - λα nv DK. - χα A. - α xai λ R', 
Gal. in textu. — 4 ὑδατώδεσιν AC. - ὑδατώδεα R' mut, alia maou in 


ὑδατώδεσι. -- δυσεντεριώδεων C. — 5 οὐρεῖ 1, - οὔρησεν R', Gal. in textu, 
Chart, — ὃ τὰ AR, Gal. in textu, Chart., Freind. -- τὰ om. vulg. 
— 7 τεσσαραχοστὴν DJK, Chart., Lind., Freind. - a vulg. - τεσσα- 
ρακοστῇ sine περὶ δὲ τὴν CR. - reu, sine περὶ δὲ τὴν Α. —? ἤλγεεν R', Gal. 
in textu, Chart. -- ἥλγει vulg. — 9 ἀμβλύτερον ACDFGHHK, Ald., Gal. 
in textu, Chart., Freind, - ἀμβύτερον R' mut.talismmanu in ἀμβλύτερον. -- 
" ἄρ, ἑνδ. om. ACHK, Gal, intextu.- ἄρ. δι. 118. — τ! Spoueddeu C 
DFGHIH, ---δρομαιάδεω A. — ἀνδρομεάδου Κ. — ‘? θυγατέραν R', Gal. in 
textu,— "" γενομένων πάντων R', Gal. in textu, Chart.—14f À. - ῥῖγος I. 
— piyos vulg. — ἔλαβεν AC. — ‘5 ἀρχὴν ἐποίησε gloss. F. — ἀρχὴν ἐποίει 
gloss, F.— 16 ποιέειν Γ΄, — πονεῖν À (R' mut. alia manu in πονέειν).---- "1 τῇῷ 
πρώτη ACDKR', Gal. in textu, Chart. - τῇ α MH, - τὴν α F. — 
‘8 post περὶ addit δὲ A; δ᾽ R' oblit. alia manu. - ὑποχονδρίον A. — 
19 ἀσσώδης Καὶ, Gal. in textu, Chart, — 2° ge. om. R' restit. alia 
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trente-unième jour, il survint un flux abondant de matières 
aqueuses avec des accidents dysentériques.. Le malade rendit 
des urines épaisses. Les tumeurs près des oreilles s'affaissèrent. 
Vers le quarantième jour, le malade souffrit dans l’œil droit ; 
il y vit moins clair. Cet accident se dissipa. 


Onzième malade. 


La femme de Dromeadès, ayant mis au monde une fille, 
tout allant à l'ordinaire, fut prise de frisson au deuxième 
jour de l'accouchement; fièvre vive. Le premier jour, elle res- 
sentit de la douleur autour de l’hypochondre ; elle eut des 
nausées, de légers frissons , une grande agitation, et les jours 
suivants elle ne dormit pas; respiration rare, grande, et 
aussitôt entrecoupée comme par une inspiration. Deurième 
jour à dater du frisson, elle eut de bonnes selles, solides ; 
l'urine fut épaisse, blanche , trouble , telle que celle qu’on 
agite après l'avoir laissée reposer longtemps; elle ne forma pas 
de dépôt ; la malade ne dormit pas la nuit. Le troisième jour 
vers le milieu , nouveau frisson , fièvre vive, urine comme 
la précédente, douleur de l'hypochôndre, nausées, nuit pé- 
nible, point de sommeil; la malade eut une sueur générale un 
peu froide, mais elle ne tarda pas à se réchauffer. Le qua- 
trième jour, la douleur de l'hypochondre diminua un peu, 
mais la pesanteur et la douleur de tête persistèrent ; la ma- 
lade eut un peu d’assoupissement, elle perdit quelques gouttes 
de sang par les narines ; sa langue devint un peu sèche ; soif; 


manu. — 5᾽ τεταγμένον R' mul. alia manu in χαὶ τὰς ἐχυμένας. — 
ἑπομένας Codex unus ap. Foes. in notis. - οὐχ AFHI, -- ὕπνωσς vulg. 
— "5 μὲν pro μέγα A. -- addit ὑποχύνδριον post μέγα R'. — 73 due 
σπασμένον D, — 24 δευτέρη DHKR', Chart., Lind. - δευτέρα CJ. - 
B νυ]. -- "ἡ χοιλίας gloss. F,— "5 χοπρώδεα R' mut. alia manu in χύπρανα. 
-᾿ γίνεται vulg. — " πολὺν AR', Gal. in textu, Chart. -- πολὺν gloss. F. 


— 28 νὔχτα FI. — ἐχοιμίθη A. — 29 + A. — ἐπεῤῥίγωσε vulg. - ἐπερί 
γόσε € (R! mut. alia manu in ἐπερρίγωσε). — 3° ἀσσώδις K, Gal. in 
textu, Chart. - νὔχτα FE — 31 δύσφερος A. 

cahier «Ἐ' 
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1 à” ὅλου ὑπόψυχρα᾽ ταχὺ ? δὲ πάλιν ἀνεθερμάνθη. * Τετάρτη, 
περὶ 4 μὲν " ὑποχόνδριον σμιχρὰ ἐχουφίσθη" 5 χεφαλῆς δὲ βάρος 
μετ᾽ 1 ὀδύνης" ὑπεχαρώθη" " ἔσταξε 9 σμιχρὰ ἀπὸ ῥινῶν" 
Ἰλῶσσα ‘° ἐπίξηρος" διψώδης" οὖρα "" λεπτὰ, [5 ἐλαιώδεα" 
13 σμιχρὰ ἐχοιμήθη. ‘1 Πέμπτη διψώδης, "" ἀσώδης " οὖρα ὅμοια" 
ἀπὸ χοιλίης οὐδέν᾽ περὶ *5 δὲ "7 μέσον ἡμέρης, πολλὰ παρέκρουσε, 
χαὶ πάλιν "" ταχὺ σμιχρὰ χατενοέι" ἀνισταμένη ‘9 ὑπεχαρώθη" 
ψύξις *° σμιχρά' νυχτὸς ἐχοιμιήθη παρέχρουσεν. "" “Extn πρωΐ 
ἐπεῤῥίγωσε, ᾿"" ταχὺ "" δὲ διεθερμάνθη * ἵδρωσε "" δι᾽ ὅλου" ἄχρεα 
Ψυχρά" παρέχρουσεν᾽ πνεῦμα μέγα, ἀραιόν" "" μετ᾽ ὀλίγον "ὁ σπασμοὶ 
ἀπὸ χεφαλῆς "1 ἤρξαντο" ταχὺ ἀπέθανεν. 


st Ἄῤῥωστος δωδέχατος. 


Ἄνθρωπος 2% θερμαινόμενος 3 ἐδείπνησε, χαὶ ἔπιε πλέον" 
M1 ἥμεσε πάντα ᾽ νυχτός" πυρετὸς ὀξύς" ὑποχονδρίου δεξιοῦ πό- 
vos” φλεγμονὴ ᾿᾽" ὑπολάπαρος ἐχ τοῦ 1 ἔσω μέρεος" 5 νύχτα δυσ- 
φόρως᾽ οὖρα © δὲ kart” ἀρχὰς ‘1 πάχος ἔχοντα, ᾽" ἐρυθρὰ, 


‘Au ADIKR', Gal. iu textu, Chart. - ὑπὸ ψυχρὼ C. - φυχρῶ A. 
- ψυχρῶς (R' mat. alia manu in ὑπόψυχρα), Merc. in marg., Gal, in 
texlu, Chart. — " δὲ om. J. — ᾽ τετάρτη DJKR', Chart, Lind., 
Freind, — δ vulg. — ὁ μὲν om. À. — 5 ὑποχόνδριον AIR', Gal, in 
textu, Chart. - ὑποχόνδρια vulg. -- σμιχρὰ CDH. -- σμιχρὸν AR!, Gal. 
in textu, Chart, - μιχρὰ vulg. - ἐκουφίσθηι (sic) A. — ἐχούφισεν R' 


mat. alia manu in ἐχουφίσθη, — © ἡ χεφαλὴ R' mut. alia mano in 
κεφαλῆς. — 1 ὠδύνης K, Merc. in textu. — # σμιχρὰ ἀπὸ ῥινῶν ἔσταξεν 
(ἔσταξε A) ACR', Gal. in textu, Chart. — 9 μιχρὰ vulg. - ὀλίγα gloss. 
FG. — '° ξηρὰ gloss. FG. — "ε΄ ante λεπτὰ addunt σμικρὰ AR', 
Merc. in marg., Gal. in textu, Chart. — 15 ἐλεώδεα R', — 15 ὀλίγα 
gloss. F. — ‘4 πέμπτη CDJK, Chart., Lind., Freind. - πέμπτῃ om. 


R'restit. alia manu in marg. -e vulg. — ‘* ἀσώδης om. C (D restit. 
alia manu) GHJK, Ald. - ἀσσώδης Gal. in textu, Chart. — 6 δὲ om. 
R', Gal. in textu, Chart, — "1 μέσης ἡμέρης R', Gal. in textu, Chart. 
- παρέκρουσεν C. — 15 ou. ταχὺ G. — 19 ὑπεχορώθη FIJ. - ἐπεχα- 
ρώθη R', Gal. in textu, Chart. — 2° σμικρὰ ACHK. - μιχρὰ vulg. — 
παρέκρουσεν ACDHJK, Freind, - παρέχρουσε vulg. — ?' ἔχτη CDJ 
KR', Chart, Lind., Freind. - ς vulg. - ἐπερίγωσεν C. - ἐπερρίγωσεν 
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urines ténues, huileuses ; quelques moments de sommeil, 
Cinquième jour , altération, nausées, même état des urines, 
aucune évacuation alvine; vers le milieu de la journée, la ma- 
lade eut beaucoup d’hallucinations, mais peu après elle eut 
un petit retour de raison ; s'étant levée, elle tomba dans l’as- 
soupissement ; refroidissement; un peu de sommeil pendant 
la nuit ; hallucinations. Sirtème jour, au matin, elle eut un 
nouveau frisson, bientôt après elle se réchauffa ; sueur géné- 
rale , extrémités froides, hallucinations, respiration grande 
et rare; bientôt après, des convulsions commencèrent à 
partir de la tête, et elle ne tarda pas succomber. 


‘Douzième malade. 


Un homme qui commençait à avoir de la chaleur fébrile, 
soupa et but beaucoup; la nuit il vomit tout. Fièvre vive; 
douleur de l'hypochondre droit; l'inflammation venait de 
la partie interne, avec une tension médiocre. La nuit 
suivante fut pénible. Au commencement, l’urineétait épaisse, 
rouge ; laissée en repos, elle ne donnait pas de sédiment ; la 
© langue était sèche, la soif médiocre, Quatrième jour, fièvre 
vive, souffrances générales. Cinquième jour, il rendit une 
urine abondante, homogène, huileuse ; fièvre vive. Sixième 


A. - ἐπερίγωσε R'. Da 544 ταχὺ δὲ om, R', Gal. in textu. — ** δὲ om. 
AC. — 24 διόλου ADK, Gal. in textu, Chart. - ἄκραι. À mut. ἴῃ 
ἄχρεα, - παρέχρουσεν À, - παρέχρουσε vulg. — 25 μετολίγον J. — χατ᾽,, 


ὀλέγον Cod. unus ap. Foes. in notis. — ox. μετ᾽ ὁλ, C. — "6 σπασμὸς 
K, — 27 ἤρξατο ΕἸΚ, -- ταχέως gloss. FG. -- ἀπέθενεν C. - ἀπέθανε 
Β΄, — 2% ἄρ, δι om. ACHK, Gal. in textu. - ἄρ. om. IR!. — 
29 ὑποθερμαινόμενος Cod. unus ap. Foes. in notis. — 3° ἐδείπνησεν 
AR, Gal. in textu. — 31 ἐξέρασε gloss. FG. — 5? γύχτα R', Gal. in 
textu, Chart, - Dans ces deux éditions, le point est avant νύχτα. — 
‘3 ὑπὸ λάπαρος À. — 34 ἔσω AR, Gal. in textu, Chart. -- εἴσω vulg. 
- μέρους R', Gal. in textu, Chart, — 35 γῦχτα 1, - δυσφόρως, Α mut. 
in δύσφορος. - διεσφόρως R' mut. in δυσφόρως. — 36 δὲ om. K. - χα- 
ταρχὰς AK, — 37 ἐρυθρὰ πάχος ἔχοντα R', Gal. in textu, Chart, — 
*# ἐρυθρὰ om. (D restit, in marg. alia manu) δ, - θολερὰ pro ἐρυθρὰ Ὁ’, 
Lind, 
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κείμενα οὐ χαθίστατο: γλῶσσα ἐπίξηρος, où ' λίην διψώδης. 
" Terdprn πυρετὸς ὀξύς" " πόνοι πάντων. 4 Πέμπτῃ, οὔρησε 
λεῖον, ἐλαιῶδες πουλύ' πυρετὸς ὀξύς. " “Ἔχτῃ, δείλης © πουλλὰ 
παρέχρουσεν, 1 οὐδὲ ἐς νύχτα ἐχοιμήθη. " Ἑβδόμῃ πάντα παρω- 
ξύνθη" οὖρα ὅμοια λόγοι 9 πουλλοί- ‘° χατέχειν oùx 1: ἠδύνατο" 
ἀπὸ δὲ χοιλίης "" ἐρεθισμῷ ὑγρὰ ταραχώδεα "" διῆλθε μετὰ ἐλ- 
μἰνθων" "4 νύχτα ὁμοίως ἐπιπόνως. Πρωΐ "" δὲ ἐῤῥίγωσεν - πυρετὸς 
ὀξύς" ἵδρωσε "6 θερμῷ" ἄπυρος ἔδοξε γενέσθαι" où "1 πουλὺ ἐχοι- 
μήθη" ἐξ ὕπνου, ψύξις" πτυαλισμός" δείλης ᾽" πουλλὰ παρέχρου- 
cev μετ᾽ ὀλίγον δὲ ἤμεσε μέλανα, ‘9 ὀλίγα, χολώδεα. * ᾿Ενάτῃ 
ψύξις " παρελήρει * πουλλά" οὐχ ὕπνωσεν. "" Δεχάτῃ, σκέλεα 
ἐπωδύνως" πάντα "" παρωξύνθη" παρελήρει. 1 ‘Evôexéen ἀπέ- 
θανεν. 


»5 Ἄρῤῥωστος τρισχαιδέχατος. 


Γυναῖχα, À κατέκειτο ἐν ἀχτῇ, τρίμηνον πρὸς "5 ἑωυτὴν "1 ἔχου-- 
φαν, πῦρ ἔλαδεν: αὐτίχα "" δὲ ἤρξατο πονέειν ὀσφύν. "» Τρίτη 
πόνος τραχήλου, 3° χεφαλῆς, χατὰ 3: χληΐδα, ᾽» χεῖρα "" δεξτήν᾽ 


τ Αίαν R', Gal. in textu, Chart. --- ᾽ τετάρτη ACDJIKR', Chart., 
Lind., Freind. - δ vulg, — ? πόνος K. -- πόνοι...., ὀξὺς om. A. — 
4 πέμπτη CDJKR', Chart., Lind., Freind. —: vulg. - οὔρησεν R', Gal. 
in textu, Chart. -- λεῖον om. R/ restit. alia manu. -- ἐλεῶδες CR', - 
πολὺ Gal. in textu, Chart. — οὐ πολὺ R'. — 5 ἔχτη CDIJR', Chart., 
Lind., Freind. - ante ἕκτῃ addunt πόνοι πάντων D (H additum alia manu) 
Κ. — 6 πουλλὰ H. - πολλὰ vulg.—7 ἐς δὲ pro οὐδὲ ἐς D, Lind.- ἐς om. 
AR', Gal. in textu. -- vüxra FI. — 5 ἑβδόμη CDIJKR', Chart, Lind., 
Freind.- ζ γα. - παροξύνθη À.—9 πουλλοὶ ΠΗ. -πολλοὶ vulg. —"°xaréyer 
R' mut. alia manu in χατέχειν. — 1" ἐδύνατο Gal. in textu. - ἀδύνατο 
R' mut, in ἐδύνατο alia manu..— ") ἐρεθισμοὺς R' mut. alia manu in 
ἐρεθισμῶ, — 13 διῆλθεν A. -- ἐλμίγγων JK.-piyyov ACFGHI, Ald. - 
Remarquez l'esprit doux, déjà noté par H. Étienne; v. le Thesaurus, 8.0. 
-ἐλαιωδῶν R! mut. alia manu in ἐλμίγγων (sic).—"4 vüxra FI.- ὁμοίως om. 
ACDHHKR', Gal. in textu. -- ἐπιπόνως À mut. in ximova.— 15 δ᾽ AR', 
Gal. in textu. — ἐῤῥίγωσε vulg. - ἐρίγωσε R'.— 16 θερμῶς DFGIK.- πολλῶ 
(R! mut. alia manu in θερμῶς) (Gal. in textu, et in marg. θερμῶ). — 
17 πουλὺ D. - πολλὺ R'. - πολὺ vulg. - ἐπεχοιμήθη CDGHIXK, Ald., 
Frob., Merc. in textu, — "δ πολλὰ vulg. -παρέκρουσε vulg. -- μετολίγον A. 
- δ᾽ R', Gal. in textu, Chart, -- ἥμεσεν R', Gal. in textu. — 9 ὀλίγα 
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jour, le soir, beaucoup d’hallucinations; la nuit, nul sommeil. 
Septième jour, aggravation générale ; même état des urines; 
le malade parle beaucoup et ne peut se c@tenir ; il rend, 
avec irritation et trouble, des selles liquides, qui entraînent 
des vers; nuit également pénible. Le lendemain au matin, 
frisson, fièvre vive, sueur chaude ; le malade parut être sans 
fièvre, il ne dormit pas beaucoup. Après le sommeil, refroi- 
dissement, ptyalisme. Le soir, beaucoup d’hallucinations. 
Peu après il vomit une petite quantité de matières noires et 
bilieuses. Le neuvième jour, refroidissement ; beaucoup de 
délire ; point de sommeil. Dirième jour, les jambes sont dou- 
loureuses ; tout s’aggrava ; le malade eut le délire. Onzième 
jour, il mourut. 

Treizième malade. 


Une femme qui demeurait sur le bord de la mer, fut prise 
d’une forte fièvre, étant grosse de trois mois. Aussitôt elle 
ressentit de la douleur dans les lombes. Le troisième jour, 
douleur dans le col, la tête, vers la clavicule, dans le bras 
droit. Bientôt après, la langue ne put articuler, La main 
droite, au milieu de convulsions, fut frappée d’impuissance 
comme dans la paralysie. La malade eut un délire complet, 


om. CDFGHUK. - χολόδεα R'.— "5 ἐνάτη AJ, Freind. -- ἐννάτη Chart, 
Lind, -- ἑννάτη C. — θη DKR'. - θ vulg.— 5) πουλλὰ DH.- πολλὰ vulg. 
— οὖχ᾽ (sic) A. -- οὐχ᾽ ΘΗ͂Ι. - ὕπνωσεν À. - ὕπνωσε vulg. - ὕπνωσσε 
L -- 3.1 H, Gal. in textu, -- τὴν R'. - ἐπώδυνος C. — 53 παρωξύνθη 
om. À (R' restit. alia manu). — ?4 ἐνδεχάτη ACDJIKR', Chart., Lind., 
Freind. — τα vulg.— 25 ἄρ. ro. om. AHI, Gal. in textu.— ἄρ. om Β΄. — 
26 ἑωυτῇ C. — 27 ἔχουσαν AJ, Lind, -- ἔχουσα vulg. - ἔλαβεν ACDF 
GHJKR!, -- ἔλαβε vulg. — "5 δὲ AC, - δ᾽ R', Gal. in textu, Chart. — 
τε pro δὲ vulg. - ὀσφὺν AD, Gal. intextu, Chart., Lind., Freind. - 
ὀσφῦν vulg. — 29 τρίτη ACDJKR', Gal, in textu, Chart., Lind., Freind. 
τῇ vulg. — %° ante χες, addunt χαὶ ACR’, Gal. in textu, Chart. — 
δ᾽ χλγῖδα D.- χλυΐδα vulg. — 5 ante χεῖρα addunt καὶ Merc. in 
textu, Lind., Freind. — 35 δεξιὰν R', Chart, in textu. 
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1 διὰ ταχέων * δὲ γλῶσσα " ἠφώνει" 4 δεξιὴν χεῖρα 5 πα- 
ρελύθη μετὰ “ σμοῦ, 1 παραπληχτιχὸν τρόπον’ παρελήρει 
πάντα" " νύχτα δυσφόρως" οὐχ ἐχοιμήθη" χοιλίη 9 ἐπεταράχθη, 
χολώδεσιν, "5 ἀχρήτοισιν, "" ὄλίγοισιν. "" Τετάρτῃ γλῶσσα 
15 ἀσαφὴς ἦν, "4 ἔλύθη᾽ ‘5 σπασμοὶ τῶν αὐτῶν, πόνοι 16 πάντων 
"1 παρέμενον" ᾽" χατὰ ὑποχόνδριον ‘© ἔπαρμα ξὺν ὀδύνῃ " οὐχ ἐχοι- 
μᾶτο" "5 παρέκρουσε "" mévra χοιλέη ταραχώδης" οὖρα " λεπτὰ, 
3} οὐχ "} εὔχροα. "" Πέμπτῃ, πυρετὸς ὀξύς" ὑποχονδρίου πόνος" 
26 παρέχρουσε πάντα' διαχωρήματα χολώδεα᾽ ἐς "7 νύχτα ἵδρω- 
σεν, ἄπυρος. "" Ἕχτῃ, κατενόει" ᾽9 πάντων ἐχουφίσθη " περὶ δὲ 
δ χληΐῖδα δ᾽ ἀριστερὴν ᾽" πόνος παρέμενεν - διψώδης" οὖρα 
λεπτά: οὐχ ἐχοιμήθη. ** ᾿Ἑβδόμῃ, τρόμος᾽ ὑπεχαρώθη" "" σμιχρὰ 
mapéxpoucev: ἀλγήματα χατὰ "" χληΐδα χαὶ βραχίονα ἀριστερὸν 
παρέμενεν" τὰ δ᾽ ἄλλα 36 διεκούφισεν᾽ 31 πάντα κατενόει. ᾽" Τρεῖς 


* Διαταχέων ADHIJK. -- διατραχέων ΗΓ mut. alia manu in διὰ τρα- 
χέων. = ταχέων C, et in marg. τραχέων. - τραχέων Gal. in textu. — 
" χαὶ pro δὲ D, - addit # post δὲ C. — ? ἐφώνει Cod. unus ap. Foes 
in notis, Cela peut s'entendre avec τραχέων. — 4 δεξεὴ χεὶρ AR, Gal. 
in textu, Chart. - δεξιὰν gloss. Ε΄, — 5 παρέθη ἈΠ, Gal. in textu, 
Chart., Freind. — ὁ σπασμὸς D. — 7 παραπλυγιχὸν AC. - παραλυ- 
τιχὸν K. — " vüxra I. — δύσφορος A. — δυσχόλως gloss. F. — 9 ἐπετα- 
ράχθη ACR', Gal., Chart. -- ἐταράχθη vulg.— 1° ἀχρίτοισιν C.— ὀλίγοισιν 
ἀχρήτοισιν R', Gal, in textu, Chart. — "1 ὀλίγοισι DFGHJK, Ald., 
Lind., Freind. — ?? τετάρτη ACDJKR', Chart., Lind., Freind. - ὃ 
vulg.— '} ἀσαφὴς ἦν À. -- ἀσαφὴς sine ἦν C. -- φωνῆς pro ἀσαφὴς ἦν 
vulg. - σαφυνείας R' mut. alia manu in φωνῆς. — ‘* ἐλήθει R', Gal. in 
textu, Chart, - ἠνελήθη C. — :5 σπασμὸς Gal. in textu, Chart. - τῶν 
αὐτῶν R', et ἄλλων suprascripto alia manu. - τῶν αὐτῶν om. AC. — 
"6 τῶν αὐτῶν pro πάντων Α. - πάντων om. R', restit. in marg. alia manu.— 
"1 κατέμενον R'.—18 χαθ᾽ R', Gal. in textu, Chart, — :9 ἐσπασμένα (R' 
cum ἔπαρμα alia manu), Gal. in textu, Chart. - σὺν AR’, Gal. in textu, 
Chart. — σὺν gloss. F. — *° παρέχρουε C, — 21 πάντῃ J.— 2% λεπτὰ ACH 
R', Gal, in textu, Chart., Freind.- λευχὰ vulg.- ΠῚ y a dans le Commen- 
taire de Galien οὐρῶν λευχῶν, οὐχ ἀχρόων. Mais la preuve qu’il faut lire 
au lieu d'urines blanches de bonne couleur, ce qui est un signe favo- 
rable, urines ténnes de mauvaise couleur, ce qui est un signe défa- 
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une nuit pénible, et resta sans sommeil. Le ventre se déran- 
gea, et il s'ensuivit des évacuations bilieuses, intempérées, 
peu abondantes. Le quatrième jour, la langue reprit la fa- 
culté d’articuler ; les mouvements convulsifs restèrent les 
mêmes, et les douleurs générales persistèrent. Il se forma à 
l’hypochondre une tuméfaction avec douleur. La malade ne 
dormit pas; elle eut des hallucinations sur toute chose; ventre 
dérangé ; urine ténue, n'ayant pas une bonne couleur. Le 
cinquième jour, fièvre vive, douleur de l'hypochondre ; hal- 
lucination complète ; selles bilieuses ; sueur pendant la nuit ; 
apyrexie. Sixième jour, retour de la raison ; amélioration gé- 
nérale ; la douleur de la clavicule gauche persista. La ma- 
lade eut de la soif, des urines ténues, elle ne dormit pas. 
Septième jour, tremblement, assoupissement, légères halluci- 
nations ; la douleur de la clavicule et du bras gauche con- 
tinua ; les autres symptômes s’allégèrent; la raison revint en- 
tière. La fièvre eut une intermission de trois jours. Le onzième 
jour, récidive, le frisson survient, la fièvre se déclare. Vers 


vorable, c’est qu’il ajoute: et néanmoins cette femme fut sauvée par 
la force de sa constitution. — 5} οὐχ εὐχ. πέμπ. om. R' restit. alia 
manu. — 34 εὔχρω (À cum α supra ὦ) ΗΠ]. — "5 πέμπτη ACDIK, 
Gal. in textu, Chart., Lind,, Freind. -- e vulg. — "6 παρέχρουε ACF 
GHI. — "7 γῦχτα 1. - ἴδρωσε R', Gal. in textu. — 38 &xrn ACDJIK 
R', Chart., Lind., Freind. — ς vulg. — 9 πάντα cum puncto post 
πάντα C. — 30 χληῖδα D. - χληΐδα vulg. — 5" ἀριστερὸν Gal. in textu. 
π᾿" πονηρὰν pro πόνος J. — πόνος R' cum πονηρὰν alia manu supra. - 
παρέμενε vulg. -- παρέμεινε R!, Gal. in textu. — "8 ἑβδόμη ACDIKR', 
Chart., Lind., Freind. -- % vulg. - ἀπεχαρώθη R' mut. in ὑπεχ. alia 
manu. — 34 μιχρὰ R', Gal. in textu, Chart. -- παρέχρουσε R', Gal. in 
textu, — 35 χληῖδα D. - χληΐδα vulg. - καὶ om. R'restit. alia manu. - 
βραχίωνα cum o supra ὦ À. — παρέμενεν À. - παρέμενε vulg. - παρέ- 
μεῖνε (R! mut. alia manuin παρέμενε), Gal. in textu. — 36 διεχού- 
φισεν À. — διεχούφισε vulg. - διεχουφίσθη R', Merc. in textu, Gal. in 
textu, Chart. — 37 xar. πάντα J. — 35 τρεῖς AC. — τρὶς vulg. - τρεῖς 
δὲ om. R', et τρὶς δὲ in restit. alia manu. 
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" δὲ * διέλιπεν, * ἄπυρος. ὁ “Evêexarn ὑπέστρεψεν- ἐπεῤῥί- 
ywsev πῦρ ᾿ ἔλαδεν. Περὶ δὲ 5 τεσσαρεσχαιδεχάτην, ἤμεσε 
χολώδεα, ξανθὰ, ὑπόσυχνα" ἵδρωσεν" ἄπυρος, ἐχρίθη 1. 


" Ἄῤῥωστος τεσσαρεσχαιδέχατος. 


9 Μελιδίη, ‘° À χατέχειτο παρὰ τὸ τῆς Ἥρης ἱερὸν, “ἤρξατο 
χεφαλῆς xal τραχήλου χαὶ "' στήθεος πόνος "" ἰσχυρός. Αὐ- 
τίχα δὲ πυρετὸς δξὺς "" ἔλαβεν" γυναιχεῖα " δὲ σμιχρὰ 15 ἐπε- 
φαίνετο" πόνοι "5 τουτέων πάντων ξυνεχέες. ‘7 “Ἔχτη χωματώ- 
δης, ἀσώδης, φριχώδης" ἐρύθημα ἐπὶ "5 γνάθων" σμιχρὰ 9 πα- 
ρέχρουσεν. 2° Ἑ βδόμη ἵδρωσεν" 2! πυρετὸς διέλιπεν οἱ πόνοι 
παρέμενον. * Ὑπέστρεψεν᾽ ὕπνοι σμιχροί - οὖρα "" διὰ τέλεος, 
24 εὔχροα μὲν, λεπτὰ δέ" διαχωρήματα "" λεπτὰ, χολώδεα, δαχνώ- 
δεα,"" χάρτα ὀλίγα, μέλανα, "1 δυσώδεα διῆλθεν" "5 οὔροισιν ὑπό- 
στασις λευχὴ, *9 λείη" ἵδρωσεν" ἐχρίθη *° τελέως ἐνδεχαταίη. 


- Δὲ οπι. A. — ? διέλειπεν A (R'mut. alia manu in διέμεινεν), -- 
διέμεινεν (D et alia mana διέλιπεν) 1, Merc. in marg., Gal. in textu. — 
3 ἀπύρετος R' mut, aka manu in ἄπυρος. — 4 ἐνδεχάτη ACDJKR', Gal. 
in textu, Chart., Lind., Freind. -- ex vulg. - ὑπέστρεφεν R', Gal, in 
textu. — ἐπερρίγωσεν À. - ἐπεῤῥίγωσε vulg. - ἐπερίγωσε C. — 5 ἔλαβεν 
ACD. - ἔλαβε vulg. — © τεσσαρεσχαιδεχάτην CDJK, Chart., Lind., 
Freind. - τέσσαρες ai δεκάτην À. — 19 vulg. - ἥμεσε R'.— 7 post ἐχρ. 
addunt οὐκ ἀνάλγητος ἐκ τῶν αὐτῶν παθημάτων R', Gal. in textu, Merc. 
in textu, Chart, — © ἄρ. +. om. AHK, Gal. in textu. - ἄρ. om. CR'. 
— 9 ἡ μενδίνη pro M. C.- uexdim DFGHUK. — ° ἢ om. R'. - 
τὸ τῆς om. ACR', Gal. in textu. — ‘' στήθους C: — ‘2 ἰσχυρῶς A. 
— 13 λαβεν AC. -- ἔλαβε vulg. — 14 δὲ om. D. — "" ὑπεφαίνετο C. — 
16 τρύτων ΑΒ’, Gal. in textu, Chart. - ἀπάντων R', Gal. in textu, 
Chart. -- πάντων om. Ε', — :7 & H, Gal. in textu. -- ἔχτῃ om. R' cum 
ς alia manu. -- χοματώδης R', Gal. in textu. - ἀσσώδης K, Gal. in 
textu, Chart, — "5 γνάθων ΑΒ’, Gal. in textu, Chart., Freind. - γνάθῳ 
vulg.— 19 παρέχρουσεν ACHIK, Freind. - παρέχρουσε vulg. — 2° ἑβδόμη 
ACDJKR', Chart., Lind., Freind. -- ζ vulg. - ἴδρωσε R', Gal. in textu, 
Lind., Freind. — 2: ἄπυρος ACDFGHIJK, Ald, - πυρετὸς R' mut. alia 
nanu in ἄπυρος. - διέλειπεν AR', Gal. in textu, — *? ὑπέστρεψαν C. 
— 25 διατέλεος Δ]. = διατελέως DFGHIK. - διὰ τελίως R' mut, alia 
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le quatorzième jour, la malade eut des vomissements assez 
abondants de matières jaunes et bilieuses ; elle sua, fut sans 
fièvre, et la maladie fut jugée. 


Quatorzième malade. 


Mélidie, qui demeurait auprès du temple de Junon, 
commença à éprouver une forte douleur dans la tête, le col 
et à la poitrine. Aussitôt une fièvre vive se déclara, les règles 
se montrèrent un peu, les douleurs de toutes ces parties 
étaient continues. Sixième jour, coma, nausées, frissonne- 
ment, érythème autour des joues, légères hallucinations. 
Septième jour, sueurs , intermission de la fièvre, les douleurs 
persistèrent. La fièvre récidiva; peu de sommeil ; jusqu’à la 
fin l'urine fut ténue, mais de bonne couleur; les selles furent 
ténues, bilieuses, âcres, très peu abondantes, noires et fé- 
tides; dépôt blanc et homogène dans l’urine ; la malade sua, 
et la maladie fut complétement jugée au onzième jour. 


manu in τέλεος. — *4 εὔχρω À cum α supra ὦ. — ?% λεπτὰ om. Gal. 
in textu, Chart. - χολώδεα repetit A. - χολώδη Β΄, Gal. in textu, 
Chart. — "6 χάρτα om. A. - x. ὁλ. μέλ. duo. om. R! restit. in marg. 


alia manu sine δυσώδεα. -- addit λεπτὰ post χάρτα Chart. — "7 δυσώδεα 
om. Gal. in textu, restit.in marg. -διῆλθε R', Gal. in textu.—?# οὔροις A. 
— 29 À. ἴδρ. om. R' restit. alia manu. — 3° τελαίως D. - ἑνδεκάτη A. - 
ια R', Gal. in textu. - τέλος τῶν ἐπιδημιῶν τοῦ α D. - τέλος τῶν mdn- 
ψμίων (sic) τὸ πρῶτον J. 
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